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PREFACE. 


Les Registries des Miiiers et Merchandises de la ville de 
Paris, commences par fitienne Boileau, pr^v6t de Paris sous 
le r&gne de Louis IX , m&itentune place dans la collection des 
documens propres k ^claircir l’histoire civile et politique de la 
France. G’est le premier recueil que l’on ait fait des reglemens 
sur les corporations industriellesde la capitale dn royaume , et 
le plus ancien monument de la legislation des communaut& 
d’artisans en France. On verra qu’il a sur les reglemens postd- 
rieurs l’avantage d’etre en grande partie l’ouvrage des corpora- 
tions mdmes, et non une suite de reglemens traces par les 
chefs de l’fitat. 

Aussi ces reglemens, souvent invoques, renouveles , cites 
et extraits, ne sont plus inconnus; cependant ils n’ont jamais 
ete pnblies dans leur ensemble , quoique plnsieurs personnes 
aient eu , k di verses epoques, le desir et l’intention de les faire 
imprimer. La publication des documens historiques mis au 
jour aux frais de l’^tat a paru enfin une occasion favorable 
pour satisfaire a un veeu souvent renouveie par ceux qui s’oe- 
cupent de l’histoire des arts, des lois et des moeurs du moyen 
age. 

Pour repondre k la confiancede M. le ministre de l’instruc- 
tion publique , qui a bien voulu laisser k mes soins l’edition 
des Reglemens d’arts et metiers d’fitienne Boileau, j’ai tache 
de la rendre aussi utile qu’il m’&oit possible. Apres avoir fait, 
dans les bibboth^ques et archives de Paris, la recherche de 
tous les manuscrits encore existans de ces reglemens, j’ai voulu 

b 


Digitized by t^»ooQle 



X PREFACE. 

donner un texte conforme a la reaction primitive , ou qui 
du moins n’en differat que leg^rement , et retablir l’ordre 
que ces reglemens occupoient dans le registre original. Je me 
suis scrupuleusement astreint k en reproduire l’orthographe 
variable, incertaine, capricieose m£me du temps de Louis IX, 
afin que mon texte fut une copie fiddle dn plus ancien ma- 
nuscrit des reglemens. J’ai cherchd a eclaircir, par des notes 
explicatives, les passages difficiles a entendre; j’avoue, tou- 
tefois , que d’autres passages etant restes obscurs pour moi- 
m£me , j’ai ete oblige de les laisser sans commentaire. Ces 
passages renferment pour la plupart des termes techniques qui 
n’ont pas recueillis par les glossateurs, et dont plusieurs ne 
sont peut-^tre plus connus que dans les ateliers des artisans de 
quelques provinces ou villes. 

Dans tous les manuscrits des Reglemens darts et metiers, 
on a m£le les statuts primitifs aux ordonnances des prev6ts,qui 
plus tard ont servi a les corriger, rectifier et completer. J’ai 
mis beaucoup de soin k d&n4ler les premiers statuts; cepen- 
dant j’ai cru utile de les faire suivre du complement que leur 
donnent tous les manuscrits, c’est-a-dire des ordonnances des 
prevdts de Paris qui ont succ&le 4 Etienne Boileau jusqu’a la 
fin du xiii 6 siecle. II m’a paru n^cessaire de poser cette limite, 
afin de ne me pas perdre dans le vaste champ de la legislation 
des arts et metiers, et de ne pas depasser le but de la presente 
publication. J*y ai joint plusieurs autres pieces ctisseminees 
dans les divers manuscrits, et propres k servir k l’histoire de 
l’industrie et du commerce de Paris k l’epoque dont nous 
nous occupons. 

Enfin f ai fait pre&der le tout dun expose de cette industrie 
et de ce commerce, en me servant des m£mes Registres des 
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PREFACE. xj 

metiers, et des autres pieces que j’ai rassemblees. Avant de 
rendre eompte des manuscrits qui ont servi a moo travail, je 
dois exprimer ma reconnoissance aux savans qui sont a la tAte 
des dApdts publics, pour la facility qu’ils m’ont procuree de 
consulter les documeus de ces depots , surtout a M. Daunou , 
directeur des Archives du Royaume , a M. Champollion- 
Figeac, l’un des conservateurs des manuscrits de la Biblio- 
tbAque Royale, et a M. Labat, archiviste de la Prefecture 
de Police. 

Je passe xnaintenant a la description des manuscrits qui 
contiennent les RAglemens d’arts et metiers j je les distinguerai 
par lettres capitales comme j’ai fait dans le cours de cet ou- 
vrage, pour abreger les indications. 

A. Le plus ancien manuscrit etoit celui que l’on conservoit 
Ala Chambredes Gomptes, etqui malheureusement fut dAtruit 
dans l’incendie du 27 octobre 1 7 37. II y a des raisons de croire 
que c’etoit le registre m&me dans lequel Etienne Boileau avoit 
fait Acrire les statuts ou Atablissemens des metiers. C’Atoit, 
selon Lederc du Brillet , qui avoit pris une copie de la table 
des matieres, un trAs gros volume divisA en deux parties , dont 
chacune avoit sa pagination particuliAre. On le dAsignoit ordi- 
nairement sous le nom de Premier livre des Mdtiers , ou le 
Uvre Blanc . La copie qu’on a prise de la table nous met 
A mAmede juger qu’on avoit voulu observer un certain ordre 
dans la disposition des matiAres. En effet, on y commence 
par les mAtiers qui s’occupent des vivres , et puis cm passe a 
ceux qui travaillent en mAtal et en bois, et de la a ceux qui 
font les tissus, qui travaillent en soie et qui confectionnent les 
vAtemens. La seconde partie, traitant des impdts ou droits 
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de coutume percus sur les denrees et marchandises, etoit bien 
distincte de la premiere partie , contenant les statute. Dans 
les aiitres manuscrits tout est coqfondu. J’ai r^tabli l’ordre 
ancien d’apr^s la table des matieres dont ]e viens de parler. 

Voici maintenant l’indi cation des manuscrits encore exis- 
tans k la Bibliothdque Royale : 

B. Manuscrit de 290 feulllets de v^lin , format in- 4 °, relid 
en maroquin rouge, aux armes du cardinal de Richelieu, et 
ayant appartenu k la bibliothdque de la Sorbonne , dont il 
porte encore l’estampille et le numdro. Ge manuscrit est d’une 
jolie dcriture minuscule parfaitement nette et lisible , et paroit 
avoir etd fait vers la fin du xin' si dele , ainsi peu de temps 
apres la prevdtd d’fitienne Boileau..Il n’a point de titre ; l’dti- 
quette de la reliure porte : Establissement des Metiers de 
Paris f et en tdte de la table des matieres , qui commence au 
premier feuillet, on lit: « C’est l’ordonance de l’intitulement 
« des registres des mestiers et marchandises de la ville de 
« Paris, qui sontescripts en ce livre par chapilres et nombres.» 
En effet, c’est sous le nom de Registres que les statute du temps 
de Boileau sont citds dans les ordonnances posterieures. Voila 
ce qui m’a ddtermind a leur conserver ce titre. 

Le manuscrit de la Sorbonne est, depuis la destruction de 
celui de la Ghambre des Gomptes , le plus prdcieux qui nous 
reste des Registres des mdtiers et marchandises. II est probable 
qu’on y a conservd le langage et l’orthographe de l’original : 
c’est aussi celui dont j’ai reproduit scrupuleusement le texte. 
Beaucoup de statute y ont subi des corrections et des ratures, 
ce qui prouve que ce manuscrit servait au Ghatelet , et c’est 
ainsi corrig& que les statute ont pass^ dansd’autres manuscrits. 
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.Pai r^tabli partout le texte primitif, en avertissant , par les 
notes , des modifications qui ont ete faites dans la suite, et en 
partie m£me peu de temps apr£s la prevdte d’Etienne Boilean. 
L’essentiel poor nous , en effet , est de savoir de quels com- 
mencemens sent parties les communautes d’arts et metiers 
pour regler leurs intents communs. Ce que la legislation , 
dans les temps posterieurs, en a modi fie, est moins du ressort 
de fhistoire que de celui de l’admin istration et de la police. 

II est assez facile de reconnoitre k l’dcriture les interpola- 
tions et les additions qui ont ete faites dans le manuscrit B aux 
statuts originaux j d’aiileurs , la plupart des ordonnances des 
pr^vdts qui ont succ&le a Etienne Boileau portent une date , 
Ou du moins le nom du prdv6t y est enonce. Les 5i derniers 
feuillets du volume sont enti&rement remplis de ces ordon- 
nances, don t les dernieres von t k peu pr&s jusqu’a la date de 1 36o , 
ainsi que des privileges des communautes religieuses qui 
avoient des terres et justices a Paris. Etienne Boileau annonce, 
dans la preface de ses Registres des metiers, que les privileges 
des justices seigneuriales k Paris composeront la troisieme 
partie de son recueil. II me paroit que les chartes de privileges 
dont je viens de parler ont forme le commencement de cette 
partie, qui peut-4tre, faute de documens, n’a pas ete achevee. 
On a era generalement que cette troisieme partie , annoncee 
par Boileau , n’a jamais ete faite ; je ne suis pas de cet avis : il 
me semble que ces chartes de privileges, inse^es dans presque 
tons les manuscrits k la suite des deux parties des Registres , 
prouvent que l’on a commence au moins k rassembler ce qui 
concerae les titres des communautes religieuses privileges a 
Paris. 

A la t6te du volume , on lit ces lignes ecrites en caracteres 


Digitized by v^ooQle 



xiv PREFACE. 

de la fin da xv* siecle : « Ce present liure se nomme Lienard 
« de la Ghaume, pour ce qne le dit Lienard a escript ce pre- 
« sent liure. Temoing mon sing manuel cy mis. » Ces lignes se 
rapportent probablement anx 5 1 feuillets ajoulds aux Re- 
gistres d’Etienne Boileau; encore ne paroissent-ils pas avoir ete 
Merits tous de la mdme main. 

C. Manuscrit in-folio, cote S. F. 108, dcrit avec bean- 
coup de soin en grosses lettres de forme sur parchemin. II 
contient i3a feuillets, sans compter la derniere partie dont 
je psrlerai plus tard. II est derjt entierement de la m£me main ; 
et comme on y a insdrd les ordonnances des prdvAts de Paris 
jusqu’a la date de i335, il est Evident que ce manuscrit n’a 
pu Atre fait qu’apres cette dpoque. Aussi le langage et l’ortho- 
graphe ne s’accordent plus avec ceux du manuscrit de la Sor- 
bonne. Mais ce langage rajeuni m’a servi quelquefois k expli- 
quer un terme obscur de la version primitive. 

Ge que ce manuscrit a de particulier, e’est que les statuts des 
metiers, qui forment la premiere partie des Registres d’Etienne 
Boileau , y ont dtd ranges par ordre alphabdtique , probable- 
ment pour la commodity du magistrat pour qui ce bean ma- 
nuscrit a etd fait. Lamare , auteur du Traiti de la Police , 
qui paroit avoir possdde ce volume , a dtd amend par la dis- 
position alphabetique des metiers , k conclure que e’est ainsi 
qu’ils dtoient rangds dans les Registres originaux d’Etienne Boi- 
leau : la table des matieres qui nous reste dn manuscrit de la 
Ghambre des Gomptes, prouve son erreur k cet egard. 

Ge manuscrit n’a pas de titre. II commence par la table des 
matieres, precedee de ces mots : « Ce sont les tiltres des mes- 
« tiers de la ville de Paris. » L’etiquette de la relinre porte : 
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Premier livre des Metiers, com me on designoit jadis le 
Registre d’Etienne Boileau. Les privileges des communautes 
religieuses a Paris y sont ranges sous la rubrique : Tierce 

pariie de ce livre , ce qui paroit prouver qu’a 1’epoque oil le 
man user it fut fait, on regardoit ces pieces com me ayant ete 
rassemblees pour former la troisieme partie du Registre 
d’Etienne Boileau. Elies sont suivies de quelques autres pieces 
non paginees, telles que chartes royales, notes diverses, qni 
ne se trouvent pas dans le manuscrit Bj une longue liste de.s 
aumoues distributes par le Roi, ainsi qu’une piece intitulee : 
« Modus solvendi in thesauro de temporibus retroactis , tarn 
«per Camera m Comptorum quam alias, secundum estima- 
« ti one m cursus grossi turonensis , » suivie de longues tables 
comparatives des valours des monnoies de France. 

D, Copie moderne sur papier, in-folio, cotee Suppl. F, 

23^0, et intitulee : Rdglement gdndrnl sur les Arts et \le- 

. ,a 

tiers de Paris , et sur les droits dus au Roy. Cette copie paroit 
avoir ete faite pour Dupre, probablement aim d’etre rendue 
publique ; car non seulement le possesseur la fait preceder 
d’une savante introduction sur Etienne Boileau et sur l’origine 
de ses Registres des Metiers , mais le teste a ete accompagne 
de notes et de tables des malieres. Cependant, quelque soin 
que Ion ait mis & cette copie, il n’est peut-ttre pas & regretler 
que le pro jet de la publier n’ait pas eu de suite. Le laugage et 
1 orthographe n’y sont point conformes au manuscrit de la 
Sorbonne, et beaucoup de mots y sont copies fautivement. Le 
public se seroit content^ de ce teste batard,et personne p’au- 
roit peut-6tre plus ete tente de donnerdu Livre des Metiers une 
edition strictement conforme au plus ancien manuscrit. 
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Du reste, cette copie n’a pas AtA sans utility pour moi ; les 
metiers y sont ranges suivant la table des matiAres du ma- 
nuscrit de la Ghambre des Comptes , et quelques notes sont 
bonnes pour l’Aclaircissement du texte : fen ai reproduit 
plusieurs. 


Aux Archives du Royaume. 

G. Manuscrit in- 4 °, en lettres de forme, sur parchemin , 
paroit Atre de la fin du xnr siAcle ou du commencement du 
xiv e ', et par consequent a peu prAs aussi ancien que le ma- 
nuscrit B. Mais il ne contient de la premiere partie des Re- 
gistres d’fitienne Boileau , qu’une douzaine de statuts concer- 
nant presque tous le debit des vivres \ la deuxieme partie y est 
tout entiAre. 11 est , comme les autres, sans titre, et commence 
comme ceux-ci par la table des matiAres. L’etiquette de la 
reliure porte : Coutumes de Paris , tom. i, et il est cote T. C. 
73. On a joint aux anciens reglemens plusieurs ordonnances 
qui ne se trouvent pas dans le manuscrit B. De plus, on a ecrit 
sur les feuillets blancs ou intercaies dans le livre beaucoup 
de notes concernant la prAvAtA des marchands ; ce qui fait 
penser que ce livre etoit une espAce de registre journalier, oil 
tantdt on annotoit briAvement , tantAt on ecrivoit mAme en 
entier les transactions passees devant le prAvAt. Ges notes, por- 
tant presque toutes une date, sont de la fin du xm* etdes pre- 
mieres annAes du xiv e siecle. J*en ai insArA un grand nombre, 
mAme celles qui avoient AtA dAja imprimAes par Leroi, dans 
sa Dissertation sun I’origine de l’HAtel-de-Yille. Jai AtA il 
mAme de corriger quelques erreurs qui lui sont AchappAes. Ge 
manuscrit appartenoit autrefois aux Archives de la Ville. 
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F. Manuscrit in-folio , dcrit en lettres de forme, mais avec 
une encre si p&le qu’une grande partie de l’&riture est effa- 
c^e ou devenue illisible. Ce manuscrit a du 4tre fait dans la 
seconde moitie du xiv e siecle , si ce n’est au commencement 
du xv e . Des ordonnances des xm* et xiv* si&cles y sont insides 
aux anciens rdglemens. On y a joint quelques pieces ajoutees 
aussi au manuscrit G. C’est, k ce qu’il paroit, le m4me manu- 
scrit que les auteurs du xvm* siecle d&ignent sous le nom de 
manuscritdu Ghatelet,etqui avoit passe deli entre les mainsde 
Baluze, et puis entre celles du procureur general Joly de Fleury . 

G. Manuscrit sur parchemin, grand in -4 # , du xvi* siecle, 
cote M. H., et portant au dos du volume I’&iquette suivante : 

S, 8a 

Recueil d ordonnances , rdglemens et arrets concemant la 
ville de Paris , de i a 58 a i465 , tom. n. Ge manuscrit n’a 
que la seconde partie des Registres d’fitienne Boileau, dans le 
langage et l’orthographe du temps oil le manuscrit a et^ fait. 
A cette partie succ&dent quelques pieces autres que celles qu’on 
trouve ajoutdes aux manuscrits citds pr^cddcmment. 

Aux Archives de la Prefecture de Police. 

Deux copies modernes sur papier, dont l’une, faite a ce qu’il 
paroit sur le Ms. F.,appartient aux copies de la collection des 
anciens Registres duGMtelet connus sous le nom des livres de 
couleur et des banni&res : cette collection se compose de a8 vo- 
lumes y compris un repertoire complet; j’en ai tird plusieurs 
documens. L’autre copie est le premier volume d’un recueil 
des ordonnances de la ville de Paris , faites par ordre du 
president Lamoignon. 
c 
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II rdsulte de cette esp^ce de revue que, sous le rapport 
de l’antiqintd et de rimportance, on peut ranger ces raanu- 
scrits dans Pordre suivant : i°. A,a°.B, 3°. E, 4*- C, 5°. F. Les 
autres manuscrits n'etant que des copies moderates oe peurent 
faire autorite , ni servir A cPautre usage qu’ii aider a la lecture 
des mots douteux ou k l’explication des mots tombes en desue- 
tude, lorsqu’ils y sont remplac&i peer des termes plus connus. 
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INTRODUCTION 


DE L’fiTAT DU COMMERCE ET DE L’CNDUSTRIE DE PARIS 

AU XIII* SlfiCLE. 


Avant de nous occuper de I’dtat du commeroe et de I’industrie 
de la ville de Paris au xin® siecle , particulierement sous le regne de 
Louis IX et de ses premiers snccesseurs, il faut nous faire une idle 
aussi exacte que possible de ce qu’ltoit alors la ville destinee a de- 
venir une des plus grandes et des plus riches capitales du monde. - 

La Citl, toute remplie de vieux Edifices , de chapelles et de maisons 
peu llevles et resserrles dans des rues sombres, Itroites , communi- 
quoit par deux ponts settlement avec les deux rives de la Seine : au 
nord Itoit le grand Pont, dlfendu par le vieux fort du Chatelet, ou 
rlsrdoit le prlvdt de Paris, qui rendoit la justice, au nom du Roi, 
aux habitans de la ville ; au sud se trouvoit le petit Pont, par lequel 
arrivoient tontes les denrles, toutes les marchandises des contrles 
fertiles du Midi , et sur lequel , par cette raison , existoit depuis 
long-temps un bureau de plage , oh presque tout ce qui entroit de 
denrles et de marchandises a Paris Itoit soumis a un octroi. Nous 
verrons plus tard le tarif de cet octroi , dont aucun objet ne se trou- 
voit exempt, s’il n’etoit privillgil ou soumis a une autre sorte d’im- 
pots dans l’mtlrieur de la ville. A l’extrlmitl du petit Pont s’Hevoit 
egalement une porte fortifile pour la dlfense de la vieille Citl; au 
centre de File Itoit anciennement Itabli un marchl aux grains, appell 
la halle de Beauce, parce que c’ltoit cette province qui approvision- 
noit la place. 

Mais depuis long-temps les deux rives de la Seine, vis-a-vis l’an- 
tique Citl, s’ltoient peuplles de families industrienses, groupies en 
bourgs et en hameaux autour du grand nombre d’lglises , de chapelles 
et de couvens que la dlvotion y avoit Irigls. Ces deux appendices de 
• la Citl tendoient , par leur accroissement rapide, a devenir la vlritable 
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ville : d£ja, le march^ 6 tabli aux Champeaux, a l’extrdmit^ septentrio- 
nale, et connu depuis ce temps sous le nom de Halles , 4toit devenu 
le principal entrepSt pour les denrles qui affluoient a Paris; un autre 
marche , fort ancien a ce qu’il paroit, avoit exists a la Greve : les 
bourgeois avoient achet4 cette place au Roi, moyennant 70 livres *; 
les greniers et les celliers qui la bordoient serrirent d’entrepot pour 
les grains , le sel et les vins qu’on d&arquoit sur cette plage. 

Depuis que Philippe-Auguste avoit compris dans l’enceinte de Paris 
plusieurs bourgs et villages qui touchoient presque aux rues du nou- 
veau Paris, tels que le Bourg-Thiboust, le Beau-Bourg , le Bourg- 
Abb4, cette enceinte enveloppoit d’une part tout ce qui environnoit 
le-Ch&tclet , et de l’autre, les terrains qui s’&endoient autour du palais 
des Thermes , ancienne residence des C&ars ; et les murs flanquls de 
tours qui d&endoient cette ville nouvelle, en aboutissant de part et 
d’autre a la Seine sous la forme d’un demi-cercle , touchoient aux 
riches abbayes de Saint-Martin-des-Champs, de Saint-Germain-des- 
Pr4s , de Sainte-Genevieve et de Saint-Marcel ; et mime une partie 
des terres dependant de ces monasteres se trouvoit enclave dans les 
murs construits sous le regne de Philippe-Auguste, sans cesser pour- 
tant d’etre soumises a la juridiction des abWs , de mime que les terres 
qui appartenoient a l’4v6que ou au chapitre de la cath&lrale dans l’in- 
t^rieur de Paris, ne reconnoissoient que la juridiction de leur seigneur 
spirituel, et c’est a eux que les habitans payoient les cens et rede- 
vances de coutume. Dans eette enceinte, il y avoit done bien des dif- 
ferences par rapport a la justice qui s’y exerjoit. On distinguoit les 
terres du Roi, celles de l’4v&jue, du chapitre, des abb&. On verra 
que cette division ne fut pas sans influence sur l’industrie. 

Autour des abbayes la issues en dehors de l’enceinte de Paris, 
s’&oient formas d’autres bourgs; en ne cessant de s’agrandir, ils 
etoient devenus des faubourgs de Paris. 

1 « Bttrgensibus nos trig de Greria et de Montcello planitiam illam prope Secanam, que 
« Grevia dicitur, ubi vetus forum extitit, totam ab omni edificio vacuam.... sic in perpe- 
« tuum manere concessimus. Pro quo nos nostrique curiales a predictis burgensibus lxx lib. 
« haboimus. » Cbarte de Louis VII de l’an 1141, dans le tom. 1 de F&ibien et Lobineau, 
Histoire de la Ville de Paris. 
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Les deux parties de la ville commen^oient sur le bord de la Seine , 
dont les eaux baignoient m4me unefoule de petits &ablissemens indus- 
tries. Cette rivi&re entroit dans Paris un peu au-dela de Saint-Gervais 
d’une part, et du port Saint-Bernard de l’autre, et elle en sortoit un peu 
avant le Louvre , oti Paris avoit alors ses limites occidentales. Une ran- 
g6e de pieux ou paldes marquoit le port de la Greve ’, od arrivoient les 
bateaux charges de vins , de bois , de grains et de fruits, et oil r^gnoit 
le principal mouvement de navigation que l’on conn&t alors a Paris. 
Un autre port, celui de Saint-Landri , pourvoyoit la Cit4 des denr&s 
qui arrivoient par eau ; enfin il existoit un port aupres du petit 
Pont, sur la rive gauche; mais comme la rive droite avoit la'sup&io- 
rite en fait de commerce et d’industrie , c’^toit la que la navigation se 
portoit. Aussi le port de la Greve n’itant plus suffisant, on en etablit 
un autre a 1’extr^mitd occidentale de la ville , vis-a-vis l’ficole-Saint- 
Germain , aujourd’hui quai de 1’ficole. Un impot sur les denr^es im- 
port&s par' eau servit a pourvoir aux frais de cette construction ’. 

La navigation de la Seine eut des eflets remarquables sur le sort du 
commerce et m£me du regime municipal de la ville que ce fleuve tra- 
verse. Si l’on parcourt les annales du moyen Age , on trouvera que 
presque toutes les villes puissantes assises sur des fleuves abuserent de 
leur position pour s’emparer de la navigation exclusive, et pour attirer 


* Le traits suivant, tir^ d’un ancien livre de la Yille, fait an singulier contraste avec 
fes act as de ce genre que Ton dresse aujourd’hui pour leStravaux des quais et ports : « Ce 
« sunt les convenances de mestre Evrart k la Marchandise por ftre les pal&s en Gr&ve. Pre- 
« mi^rement, il doit ftre v paal£es toutes neuves. Item, j des viez paftes sera arachi& tout, 
it si que il n’i demourra que j 'des pieux, et seront arrftre fichiez, por ce que il pendent d’une 
« part ; et yj autres palees viez seront rapareilldes et mises dans les liernes et botes et liens 
« et cbevilles de fer, et en ij de ces paldes seront mis ij pieux des iij pieux que la Mar- 
<r chandise doit baillier par convens, et le tiers pieux sera mis en j des v neuves paftes tant 
« les mezmes les neuves garnies de double lierne bien et soufisament, et auront touz xj piez 
« de ficbe. Et por ce ft re li dit Evrart doit avoir viij“ liv. parisis. 

« Ce fut fait l’an de grace mil cc iiij“ et s&ze, le mardi apr&s la Saint-Barnab£. Et doit 
« avoir chacun pieu j pie et ij do£ de forneture entre ij escorces. » Ms. E. 

* « Mercatoribus de aqua concedimus , ut propter portum faciendum Paris, ad opus 
« navium, capiant dequalibet navata viui, etc. *> Charte de Philippe- Auguste de l’an iai3, 
tom. i, de F£libien, Hist, de Paris. 
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a elles seules le commerce fluvial : a oet ^gard , la bourgeoisie exerca des 
usurpations aussi manifestes que les seigneurs temporels et spiritoels 
en exerc&rent dans leurs ter res. Voyez les villes de Cologne ou de 
Mayence dans le moyen Age; ces cit^s ne s’^toient-elles pas arrog^ le 
droit de forcer tons les bateaux charges de marchaudises qui mon- 
toient le Rhin , a s’arrAter pour itre d^charg^s, et'pomr dormer aux 
bourgeois la faculty de choisir , pendant trois jours , les merchandises 
qui leur convenient; en sorte que les riverains du Rhin superieur 
ne pouvoient recevoir que les denr^es et les merchandises laissdes par 
les bourgeois de Cologne et de Mayence? 

A Paris , on ne fut ni moins habile ni moins prompt a profiler des 
ressources qu’offre un fleuve pour rdserver aux habitans les prinoipaux 
avantages de la navigation et du commerce fluvial. 11 s’etoit forme de 
bonne heure (on ne sauroit fixer lYpoque precise) dans cette ville une 
confrairie ou compagnie des marchands qui, reoevant par la Seine les 
denr&s dont ils faisoient le commerce, prenoient le nom de mar- 
chands de Veaue de Paris , c’est-a-dire marchands faisant leur trafic 
par le moyen de l’eau qui traverse cette ville. Plus tard, on les nomma 
simplement les marchands de l’eau et, ce qui peat paroltre plus 
bizarre, leur association fut d&ign£e sous le nom de la marchandise 
de Veaue , ou simplement de la marchandise \ Lors done que 1 ’on 
trouve des arr 4 t& , des ordonnances , des sentences faites au nom du 
Roi et de la marchandise, il faut se rappeler que cette marchandise 
est le corps mime des marchands, et, commc nous le verrons, plus 
tard elle finit par comprendre presque toute la bourgeoisie. 

Cette reunion de bourgeois marchands, dont l’origine est demeu- 
r^e envelopp^e de l’obscurite des temps anciens, est pour la premiere 
fois mentionn^e d’une maniere legale sous le regne de Louis YI ; 
ce prince, en i iai , lui c&la le droit qu’il avoit de lever 60 sous sur 
chaque bateau qu’on chargeoit de vins a Paris pendant la vendange 3 . 

1 Dans Fempire remain il y avoit egalement des corporations de mercatores aquee , peut- 
£tre 6toit-ce depnis le r&gne des empereurs qu’il y en avoit aussi dans les viUes de la 
Gaule. Les nautce parisiaci ont pu etre une compagnie de marchands de l’eau. 

* En latin mercatoria ou mercandisia. 

9 « Lx sol. quos tempore vindemiarum de unaquaque navi vino onerata Paris, capie- 
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Pour que l’association obtint cette favour royale , il falloit qu’elle 
eAt d£ja une grande consistence dans l’etat ; cependant , elle n’est de- 
signee encore dans la charte de donation que par le nom des mar- 
chands. Elle mit dans la poursuite de ses int£r£ts la perseverance, et 
m£me 1’Sprete qu’inspire 1’ amour du gain soutenu par 1’esprit de corps. 
Mialheureusement il manque bien des documens pour qu’on soit en etat 
de faire l’histoire de la confrerie des marchands de l’eau a Paris ; mais 
le pen d’actes que nous poss&lons suffit pour nous en donner quelque 
id^e, et pour nous mettre a m^me d’expliquer comment la confrerie 
de la marchandise est parvenue a s’emparer de toutes les affaires de la 
commune , a devenir, pour ainsi dire , la commune elle-meme. C’etoit 
une petite hanse comparee a la hanse puissante qui lia en un faisceau 
les intents commerciaux de presque toutes les villes industrieuses et 
commerciales du nord de l’Eiu'ope ; elle n’embrassa pas les specula* 
tions vastes et vraiment grandes de celle-ci; la hanse parisienne ne 
songea qu’a s’assnrer le commerce fluvial de la banlieue de Paris; 
mais sur ce territoire restreint, dans ce cercle etroit de ses vues et de 
ses speculations, elle fut aussi rigoureuse pour l’application de ses 
principes exclusifs; aussi tenace, et j’ose dire, presque aussi despo- 
tique que la grande ligue anseatique, la plus formidable des associa- 
tions commerciales qui aient precede les compagnies des Indes et 
d’autres grandes associations commerciales des temps mod ernes. 

Cette confrerie des marchands de l’eau, ou si Ton aime mieux, 
cette marchandise de Paris etoit parvenue, on ne sait ni par quel 
moyen ni a quelle epoque, a s’arroger des droits qu’une charte de 
Louis VII, de Tan 1170, en les confirmant, qualifie d 'antiques ; ce 
qui prouve qu’ils ont ete en vigueur et reconnus long-temps aupara- 
vant*. Mais nous ne possedons aucun document anterieur a cette 
charte confirmative de l’an 1170, qui parle de ses droits. 

« bamus, mercatoribus ita in perpetuum dimittimus, condonamus, etc. » Charte de Louis VI 
de Tan 1121. 

1 « Gives nostri Paris, nos adiermxt, rogantes ut consoetndines suas quas tempore patris 
« nostri Ludovici regis habuerunt, eis.... conbrmaremus. . . . Consuetudines autem eorum 
« tales sunt ab antiquo . » Charte de Louis-le-Jeune de Tan 1170. 
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Or, voici en quoi consistoient les privileges que l’autorite royale 
elle-meme reconnoissoit comme legalement etablis, et qu’elle sanc- 
tionnoit par des actes. II faut savoir d’abord que le pouvoir du pre- 
vdt de Paris , qui si^geoit au Ch&telet et j rendoit la justice au nom 
du Roi, n’etoit pas confine dans l’enceinte telle que 1’avoit trac^e le 
mur construit par Philippe-Auguste : il commandoit sur un territoire 
environnant Paris jusqu'a la distance de six a huit lieues : c’etoit la la 
banlieue judiciaire de Paris, la terre dont il etoit le chef-lieu et le centre 
d’action. Dans cet espace, la Seine, qui le traverse, etoit consid^r^e 
presque comme la propriety des marchands de Paris , qui en exploi- 
toient la navigation. Us avoient done arrlte en principe que tout 
bateau charge de denr&s ou de marchandises qui remontoit la Seine 
devoit s’arr£ter au pont de Mantes. Il ne pouvoit avancer, ni £tre 
decharge, si celui qui 1’avoit expedie n’etoit pas bourgeois hanse de 
Paris, e’est-a-dire si, outre le droit de bourgeoisie, il n’avoit en- 
core l’avantage d’etre de la hanse ou du corps des marchands de l’eau '. 
S’il etoit bourgeois d’un autre lieu, et etabli , par consequent, ailleurs 
qu’a Paris, il falloit qu’a son arrivee aux limites du ressort de la Mar- 
chandise de l’eau , il dedar&t son intention de vendre les denies ou 
marchandises qu’il apportoit, et alors le pr£v6t des marchands et les 
echevins lui d^signoient un marchand de Paris pour £tre son compa- 
gnon. C’est a ce compagnon impose par le prevdt que le marchand 
du dehors etoit oblige de declarer le prix reel de sa cargaison, et, a 
ce prix, le compagnon parisien avoit le droit d’en prendre la moitie; 
ou, s’il aimoit mieux laisser vendre le tout, il partageoit le benefice 
avec le proprietaire. Il avoit ainsi la moitie des avantages de l’entreprise 
sans courir le moindre risque. 

Si le marchand de la Basse-Seine osoit passer outre au port de 
Mantes pour s’approcher de Paris, ou si seulement un marchand 
etranger a la marchandise de l’eau de Paris faisoit embarquer au- 
dessous de Paris des denrees pour les faire transporter vers l’embou- 

1 « Nemini licet aiiquam mercatoriam Paris, per aquam adducere Tel redacere a ponte 
« Medunte usque ad pontes Paris., nisi ille sit Paris, aque mercator, Tel nisi aliquem 
« Parisiensem atque mercatorem socium in ipsa mercatoria babuerit. » Ibid. 
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cbure du fleuve, sans hanse et sans compagnie francoise , il etoit censl 
avoir enfneint les droits et privileges, ou , ce qui revenoit absolument 
au mime, les us et coutumes des marchands de l’eau de Paris; on sai- 
sissoit la cargaison de son bateau, et le prlv6t des marchands, slant 
avec les Ichevins au Parloir-aux-Bourgeois aupres du Ch&telet, ne 
manquoit jamais de la declarer forfaite, c’est-a-dire confisqule au 
profit du Roi et de la marchandise de l’eau ' . 

Tant que la Normandie avoit ses dues et ses intlrlts particulars , le 
systeme de la hanse parisienne trouvoit sinon sa justification, au moius 
son excuse dans l’ltat d’hostilite ou se mettoit souvent la Normandie 
a l’lgard de la France sa suzeraine ; mais on ne se rel&cha en rien de 
la rigueur de ce systeme, apres que la Normandie eut Ite rlunie a la 
France : on forca, comme par le passl, les marchands venant avec des 
cargaisons de la Basse-Seine, de s’arrlter a Mantes, et d’y prendre com- 
pagnie francoise lorsqu’ils vouloient dlbarquer leur cargaison dans la 
banlieue de Paris ou Pexpldier pour la Bourgogne ou la Champagne. 

On voit ce que cette obligation imposle aux marchands du dehors 
de faire participer ceux de Paris aux profits de leurs expeditions dans 
la Seine, avoit d’avantageux pour les Parisiens. Elle les mettoit a 
mime de retenir les denrles et marchandises qui leur convenoient, 
et lem* donnoit des gains sans nlcessiter aucune avance de fonds. Un 
auteur moderne , qui le premier a dlbrouilie un pen l’histoire de la 
hanse de Paris, sans toutefois l’envisager sous un rapport philoso- 
phique, dit que c’ltoit un des plus exceUens privileges de cette ville’. 
Privilege aussi beau, en effet, que celui des tribus arabes mettant 
a contribution les caravanes qui veulent traverser le desert sans Itre 
pillles, ou que celui du Danemark foroant les navires qui franchissent 
le Sund h reltkcher a Elsenenr, et a payer un droit de passage. L’his- 
toire du moyen £ge cite une foule de ces prltendus privileges crlls par 

1 Voyez, pag. 449 et les jugemens prononces par le prevot. 

* Leroi, Dissertation sur f origin* de VH&lel-de-Ville de Paris , part 11 , $. 4, k la tete 
du tom. i de VHistoire de la Fille de Paris par F&ibien et Lobinean. La dissertation de 
Lend est appuyde sur un grand nombre de pieces justificatives, dont one partie dtoit alors 
ana archives de la ville, et qui se trouvent main tenant aux Archives da ftoyaume, ou j’ai 
eu occasion de les consulter. 

d 
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l’abus de la force, favoris& par la position topographique , et finis- 
sant, a force d’etre exerc&, par passer en usage, et par constituer une 
sorte de droit. On n’y renonce que lorsque ceux qui les exercoient ne 
sont plus assez forts pour les faire valoir, ou lorsque le progres des 
lumieres et des relations sociales fait sentir gen&alement la ndcessit£ 
de supprimer ces obstacles au d^veloppement du commerce, qui, avant 
tout, a besoin de liberty et d’indlpendance. 

Voulant completer son systeme de monopole, la Hanse jugea nd- 
cessaire d’y soumettre aussi la' navigation de la Haute-Seine , surtout 
le commerce des vins de Bourgogne, d’autant plus important que 
la Bourgogne 4toit presque la seule province de France qui export&t 
alors au loin le produit de ses vignobles. On exigea , en consequence, 
que quiconque ameneroit du vin en bateau a Paris, ne le dlbarqu&t 
point s’il n’etoit bourgeois &abli dans la ville; il pouvoit vendre sa 
denize en bateau a qui il vouloit, mais les acquereurs bourgeois de 
Paris pouvoient seuls la d&arquer en Greve ; un etranger dtoit libre 
d’acheter du vin dans le port, mais il falloit que, son achat fait, il 
fit passer le vin du bateau dans une voiture pour le conduire hors 
de la banlieue de Paris. Il n’y avoit done que les bourgeois de Paris 
qui pussent acheter du vin pour en faire le commerce a Paris et aux 
environs. 

L’origine de ce dernier privilege de la hanse parisienne nous est 
connue par une date certaine. Dans une charte de l’an 119a, Phi- 
lippe-Auguste declare faire aux bourgeois de Paris cette concession ’, 
ce qui paroit prouver qu’ils n’avoient point exercl ce droit aupa- 
ravant. 

Les Bourguignons se trouvoient exclus en m£me temps de la navi- 
gation de la Marne, car le confluent de cette riviere et de la Seine se 
trouvant dans la banlieue de Paris, on ne pouvoit pdndtrer dans la 


' « Concedimus quod nuilus qui vinum adducat Paris, per aquam , possit exonerare ad 

* terra m, nisi fuerit stationarius et residens Parisius.... Sed licet homini, cujus vinum 
« fuerit, vendere in navi vel in tabernam vel in grossum j verum si aliquis extraneus emerit 

* vinum illud in navi, aedpiet vinum illud de navi in quadrigam, et ducet extra ballivam 
« Paris, sine exonerare ad terram. > Charte de Philippe-Auguste de Pan 1 19a. 
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premiere qu’avec l’autorisation de la Marchandise de l’eau, et en asso- 
eiant a 1’ expedition un marchand hansl de la capitale. 

On auroit tort de regarder l’exemple de la hanse comme isoll, et 
sa rigueur comme la seule entrave a la navigation de la Seine : ce 
que faisoit la bourgeoisie parisienne en grand , chaque petit seigneur 
dont le ch&teau fort dominoit le cours de la Seine le faisoit en 
detail. Avant de pouvoir arriver de la Bourgogne jusqu’a Harfleur , 
une cargaison Itoit mise a ^contribution par une dizaine de seigneurs 
et de communes bourgeoises, tous empresses de prllever un tribut 
sur les denrles et marchandises, ou de leur refuser le passage 1 . A 
peu de distance de Paris le seigneur de Maisons commencoit cette slrie 
de contributions auxquelles le bateau, en descendant la Seine, Itoit 
assujelti , et la ville de Rouen n’ltoit pas la moins exigeante. Elle 
aussi cherchoit a assurer a sa bourgeoisie marchande les principaux 
avantages de la navigation mercantile; les marchands Strangers ne 
pouvoientdlbarquer des vins a Rouen pour les revendre dans la ville, 
et aucun bateau chargl de marchandises ne pouvoit se rendre en 
France sansqu’un marchand rouentiais flit intlressl dans I’expldition*. 
C’etoit, comme on voit, le pendant de la hanse parisienne. 

Maltresse de la grande navigation de la Seine, s’interposant entre la 
Bourgogne et la Normandie, la hanse de Paris Itoit plus puissante que 
toutes les autres villes situles sur la Seine et que tous les seigneurs ayant 
donjon sur ce fleuve. Elle emplchoit les Normands d’envoyer directe- 
ment le sel maritime et la marie dans la haute Seine, et les Bourguignons 
d’expldier sans interm Idiaire leurs vins et leurs bois dans la basse Seine 
et a la mer. II lui Itoit facile de s’arranger avec les seigneurs des chateaux 
forts sur la riviere; car ceux-ci ne pouvoient avoir d’autre desir que 
de tirer un peu plus d’argent du passage des bateaux ; en promettant 
au seigneur de Poissy, qui possedoit Maisons-sur-Seine , i a deniers par 

1 Le Cartulaire de Fancienne abbaye de Saint - P&re k Chartres contient plusieurs 
chartes, par lesquelles cette abbaye avoit obtenu l’exemption de droits payables k Vernon, 
k la Roche-Guyon, etc., pour leurs bateaux de vins. 

• Charta Rothomagcnsis de Fan 1207; dans le recueil de Duchesne, ffistor. Norman , 
scrip tor. 
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tonneau de Tin , et deux setters de cette boisson a prendre sur le pre- 
mier tonneau, ils contentment ce noble, et s’assurCTent la liberty du 
passage devant son castel f<6odal Mais il n’^toit pas si facile d’apaiser 
la bourgeoisie marchande des villes sur la Seine, qui, trouvant ses int^- 
rdts 1&& par les pretentions des Parisiens, se plaignit yiyement des 
entraves mis a la navigation par la hanse parisienne, et essaya de 
temps en temps de sccouer le joug on^reux impost par cette hanse 
au commerce fluvial. La Bourgogne d’une part et la Normandie de 
l’autre r&lamerent contre le pretendu privilege de la hanse , mais ce 
fut en vain. 

La ville d’Auxerre voulut user de represailles en emp£chant les mar- 
chands parisiens de mettre a terre, dans cette ville, les cargaisons de 
sel qu’envoyoit la Normandie ; mais la hanse parisienne invoqua le 
secours du Roi, et le comte d’Auxerre, force d’obeir a son suzerain , 
reconnut, par un acte dresse en l’an iaoo, qu’il avoit eu tort de mettre 
obstacle au commerce des Parisiens dans sa ville, et promit de neplus 
les molester *. Le Roi instruisit presque solennellement la bouigeoisie 
de ce succes, qui assuroit leur privilege 3 . On fitensuite une legere con- 
cession aux Bourguignons, en leur permettant de commercer sans 
compagnie fran 9 oise au-dessus de Yilleueuve-Saint-Georges et au- 
dessous du Pec dans la Seine , et au-dessus de Gournay dans la Marne ; 
d’acheter m£me des denrees a Argenteuil et a Cormeilles pour les 
expedier sur la basse Seine ; mais la navigation sur la riviere entre 
Villeneuve-Saint-Georges et le Pec leur resta interdite 4 : c’etoit les 

1 Charts de Philippe- Auguste de l’an 1187, homologuant 1 ’accord fait entre les mar- 
chands de l’eau et Gathon de Poissi, au sujet du p£age de Maisons-sur- Seine ; tom. 1 de 
Felihien et Lobineau, Histoire de Paris . 

* « Postqnam vero cognovi excessum meum, permisi et concessi burgensibus Paris., at 
« in perpetaam exonerent salem suum apud Autisiodorum. » Charte da comte d’Aaxerre, 
aux Archives da Royaume. 

* Ratification de la charte precedente par Philippe-Auguste , ibid. ; et dans le tom. 1 de 
F&ibien, Histoire de Paris. 

4 « Mercatores de terra nostra et Borgondiones, qui vadont in Ysaram, poterunt facere 
« mercaturam sine participatione mercatorom Paris., apad Viliam novam Sancti Georgii 
k et ultra, apad Goarnacam et ultra, et a rivo de Anpech inferius. Apod Argentolium 
« etiam et Cormelles poterunt emere, et ducere per terram sab predicto rivo de Aapech, 


Digitized by v^ooQle 


INTRODUCTION. xxi* 

exclure , comme par le passe, du commerce direct avec la Normandie. 
On ne voit pas d’actes qui prouvent que la Bourgogne ait fait de nou- 
velles reclamations en faveur de la liberty de la navigation. 

Rouen , plus recalcitrante, ne se soumit pas aussi facilement que le 
comte d’Auxerre aux pretentions de la hanse. Pendant que la Nor- 
mandie avoit encore sesducs, le roi de France n’y avoit rienaordonner, 
et , lorsqu’elle se soumit a Philippe-Auguste , elle eut soin de stipuler 
des a vantages commerciaux qui pouvoient, jusqu’a un certain point, 
contrebalancer les pretentions de la hanse parisienne, et qui emp£- 
choient ceUe-ci de communiquer directement avec la mer Aussi 
Rouen donnoit aux marchands de l’eau beaucoup plus d’embarras que 
toute la Bourgogne. Ils avoient senti la necessity de faire une conces- 
sion aux Rouennais j en consequence, ils leur avoient accorde la faculty 
d’envoyer jusqu’au Pec, au-dessous de Saint-Germain-en-Laye , des 
bateaux vides pour les y charger, sans avoir besoin de compagniefran- 
£oise’; ms is cette foible concession ne pouvoit satisfaire les Rouennais, 
qui vouloient importer librement par la Seine les denrees maritimes, 
et tirer de l’interieur de la France celles dont ils avoient besoin. Ils 
demand&rent avec instance h envoyer leurs cargaisons au-dela du pont 
de Mantes. En ia58,le Roi soumit l’aflaire a son parlement, mais il fut 
d4cidd que les Rouennais ne poUvoient enfreindre le privilege de la 
hanse de Paris 3 . 

Cependant ils ne se d&ouragerent point , et encore plus d’un siecle 
spree on les voit renouveler leurs instances aupres du Roi regnant alors, 
qui £toit Charles VI. Cette fois l’affaire fut plaidee avec chaleur de part 

« et ibi mittere in aqua. Intra melts predictas non poternnt facere mercatnram sine par- 
« ticipatione mercatorum Paris., nisi mercatnra fiat cam mercatore antem hansato, et 
« manente Parisias. » Charte confirmative de Philippe-Auguste de Pan iao 4 - Ibid. 

1 Vojez la Charta Rothomag . cit6e ci-dessas. 

* « Rothomagensihas autem aqoe mercatoribas licebit, vacua® naves adducere usque ad 
« rivnlam Alpeci et non ultra, et ibi onerare , et onnstas reducere sine societate merca- 
« torum aque Paris. » Charte de Louis-le-Jeune de Pan 1170, cit^e ci-dessas. 

1 « Inquesta utrum rives Rothomag. possint ducere de ponte Medant. versus Paris. 
« mercaturas suas, scilicet sal, aleria et alia per aquam, etiamsi non sint de societate 
« mercatorum Paris. ; probatum est quod non. » Arrit du Parlement de Pan io 58 ; Frii- 
bien, Histoire de Paris , tom. 1, charte i 3 . 
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etd’autre. Les Rouennais disoient qu’un privilege nuisible au bien pu- 
blic ne devoit pas £tre maintenu ; qu’eux aussi ils auroient pu avoir 
leur hanse , mais qu’ils avoient returned a cette institution , en se rd- 
servant settlement quelques avantages; que Rouen dtoit une place de 
commerce importante pour l’approvisionnement de Paris, et qu’ainsi , 
elle mdritoit des dgards particuliers. Mais les Parisiens repoussoient la 
demande des Rouennais, alldguant que Paris dtoit, en quelque sorte, 
pour la France, ce que Rome avoit dtd pour l’empire ; une ville cer- 
tainement digne de privileges spdeiaux, qui, bien qu’ondreux sous 
certains rapports, tournoient pourtant a l’a vantage public. Notre 
grande ville, ajoutoient-ils, a besoin d’approvisionnemens immenses ; 
or, qu’arriveroit-ilsi le commerce dtoit entierement libre sur la Seine l 
Les meilleures denrees passeroient devant Paris sans que cette capitale 
pftt en profiter ; elles iroient au dehors , peut-dtre mdme passeroient- 
elles chez les ennemis du royaume, tandis que le sidge de la royautd 
en seroit prive. C’est done par les motifs les plus sdrieux que Paris a 
ete dotde de quelques privildges, qui au reste ne sont guere plus forts 
que ceux dont jouissent beaucoup de villes '. 

Les Rouennais perdi rent encore une fois leur proces, et, de nouveau, 
le Roi confirma les privildges de la hanse de Paris, qui furent reconn us 
dgalement dans l’ordonnance que le mdme Roi fit en i4i 5 pour rdgler 
tout ce qui concernoit l’approvisionnement et le ddbit des vivres et 

J « Si dicti Rothomagenses possent transire et venire Paris, usque ad Burgundiam, 

<t et redire iibere, absque societate pradicta , possent exinde mult® fraudes, falsaque ad- 
« voamenta, et quam plurima alia inconvenientia etiam subsequi et committi , villam scil. 
« Paris, victualibus vacuando, ac vina de Burgundia xneliora retinendo, et ipsa in magnis 
« navibus et cochetis suis ad regiones longincas et forsan ad inimicos regni nostri du- 
ff cendo Dicebant insuper dicti Parisienses quod privileges suis et liber tatibus ac jure 

« societatis predict® usi fuerant pacifice et quiete a tan to tempore de cujus contra no 

« memoria non extabat In Rotbomago et in pluribus aliis civi tatibus et villis regni 

« nostri muka subsidia et tributa graviora levabantur, et quod multo fortius societas pro* 
« dicta poterat et debebat tutelari, cum cederet ad sustentationem portuum et fluviorum 
« Parisius fluentium , et etiam totius mercature supra diet®. Proponebant etiam dicti Pari- 
<i sienses quod predicta societas erat in omnibus punctis rationabilis et justa , et pro bono 
(i totius reipuUic®, et maxime rei public® Paris, introducta. » Cbarte de Charles VI de 
]’an 1 388, en original aux Archives du Rojaume. 
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d’autres denr&s a Par is*, ordonnance qui fut rendueapres que ce prince 
eul retabli la pr^vot^ des marchands, qu’il avoit supprim^e d’abord dans 
son mecontentement contre la commune de Paris, a pres rinsnrrection 
du peuple. II rdtablit ainsi la pr4v6t^ et la hanse ,et cene futqu’au 
xvii* siecle que celle-ci fut enfin supprim^e ou perdit au moins ses 
pri vileges, car alors mime on respecta son nom en le conservant *. 

On pourroit s’ Conner que les Rois aient sanctionnd par leurs actes 
des pretentions qui, au fond, ne reposoient sur aucun document , si 
Ton ne savoit qu’alors on respectoit a l’^gal des titres Merits ce quon 
appeloit les us et coutumes. Dans les temps barbares qui avoient prd- 
cede le moyen Age, on avoit peu ecrit ; aussi n’existoit-il pas beaucoup 
de titres de ce temps : les droits dont on jouissoit etoient consacres par 
l’usage ; les Rois mimes et les grands vassaux n’avoient souvent d’autre 
litre pour l’exercice de leurs droits que la coutume ; ils respectoient 
les usages des bourgeois comme ceux-ci se soumettoient quelquefois a 
des devoirs fondes uniquement sur 1’ usage. Lorsqu’il s’eievoit une con- 
testation sur un droit acquis par un long exercice, on convoquoit dix 
bourgeois notables pour dire simplement ce qui se pratiquoit d’habi- 
tude et de memoire d’bomme, ou pour interroger Ik-dessus de vieux 
bourgeois; 1’avis qu’ils donnoient a la suite de leur enquite acqueroit 

1 « Quant aucuns vins, quelz qu’ilz soient , seront amenei , se e’est pour aler aval l’eaue 
« au dessoubs desdits pouts , ik seront guerrez en Tide Notre-Dame ; et iront ceulx k qui 
« ilz seront pardevers le prevost des marchans et eschevins pour estre hansez s’ilz ne le 
« soot, et aussi pour avoir compaignie fran^oise avecques la dite hanse, ou cas qu’ilz ne 
« seront bourgois de Paris ; car autrement ilz ne avaleront les dis pons, sur la dite peine de 
« forfeiture. » Ordonnance de Charles YI de Pan i&5. Cette ordonnance fut imprim^e en 
i5oo, dans un vol. grand in-4°, en lettres gothiques, portant pour titre ces mots : Le 
present Livrc fait mention des Ordonnances de la prevoste' des marchans et eschevinaige 
de la ville de Paris . Imprimd par V ordonnance de messeign . de la court de Parlement, 
ou moys de janvier Ian de grdee mil cincq cents . Elle fut rtimprimfe dans les diverses 
editions des Ordonnances royaux concemant la ville , dont la plus ancienne Edition paroit 
tee ceUe de i5iq, in-4% lettres gothiques, et mteies vignettes en hois que dans l’ouvrage 
prudent. 

* « Seront et demeurent les droits de compagnie franfosse teints et sopprimez , sans 
« prejudice du droit de hanse, et sans qu’il scut fait autre distinction entre marchands que 
« de fbrains et de marchands de Paris. » Edit de Pan 167a. Yqyez Lamare, TraiU’de la 
Police, tom. 11, p. 14. 
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force de loi , et confirmoit le droit on 1’ usage. C’est ainsi du moins 
qu’on proc^da vers i’an i aoo dans une contestation entre les marchands 
rouennais et les marchands de l’eau au sujet du mesurage du sel nor- 
mand dans le port de Paris '. 

On ignoroit qui avoit donn£ aux marchands de Paris le droit de re- 
tenir aux limites de la baillie de Paris les bateaux charges , mais on 
savoit que, de m&noire d’homme, ils en avoient use ainsi; cela suf- 
fisoit pour commander le respect gtalrai a l’egard de la coutume de Pa- 
ris ; d’ailleurs les Rois profitoient des benefices qui r&ultoient de la 
hanse parisienne. Ils avoient la moitte des amendes inflig&s aux contre- 
venans , et plus la bourgeoisie de Paris ^toit riche et puissante , mieux 
elle &oit a m£me de payer la taille et les autres imp6ts perpis au nom 
du Roi. 

II est dans la nature des corporations privil^gi^es de travaillera con- 
solider et a affermir leur pouvoir, et d’exercer leurs droits avec une 
rigueur inflexible. Telle fut aussi la conduile de la hanse parisienne. 
Elle exer$oit sans cesse une police severe et minutieuse sur la Seine et 
les bords de cette riviere. Quiconque osoit , dans les limites de la hanse, 
embarquer ou debarquer la moindre marchandise sans compagnie fran- 
£oise , ne pouvoit guere echapper a la surveillance des sergens du Par- 
loir-aux-Bourgeois. Son bateau ^toit saisi , et lui-m^me il &oit cite 
devant le pr^vot des marchands et les 4chevins , pour entendre pro- 
noncer contre lui la sentence de la confiscation. II avoit beau plaider 
en personne ou employer le ministere d’un avocat pour se d&endre : 
on l’4coutoit patiemment, tout se passoit dans les formes, mais la con- 
clusion &oit toujours la m£me. Vous avez enfreint les privities de la 
marchandise de l’eau, lui r^pondoit-on, nous d£clarons votre cargai- 
son forfaite et perdue pour vous. II existe dans lesanciens registres de 


1 « Dicti mercatores, pro bono pads, compromise runt ae ex utraqne parte in x probis 
« hominibtu, mercatoribns Paris., et iili x homines inqnisierant legitime veritatem per 

« testes idoneos mercatores, sicnt fait antiqaitas Et hac snnt nomina x proborum 

« hominam qui ista inqnisierant : Dominus Guill. Esca, Guido Autisiod., Job. Carnifex, 
« Odo Popin, Renald. Bordon, Robert. BrM, Odo Rufus, Gnill. Btondel, Bertin Por^e, 
< Ricard. Glaadus. » Charte de Philippe- Augnste de l’an raoo, anx Archives dn Royaume. 


Digitized by t^ooQle 



INTRODUCTION. xxxiij 

la vilie unefoulede jugemens de cette esp^ce; ils prouvent que si d’un 
cote la vilie mettoit une perseverance infatigable dans l’exercice de son 
privilege, de l’autre cote les forains ne mettoient pas moins de per- 
sistence a eiuder les lois inventees par l’egofetne commercial ' . 

Quelquefois la' protection d’un homme puissant parvenoit a obtenir 
gr&ce pour le coupable ; mais alors meme le prevdt et les echevins, pom' 
empecher que la concession ne f&t regardee comme un abandon de 
leurs droits, faisoient comparoitre l’accuse et le forjoientd’avouer qu’il 
avoitenfreint les droits de la marchandise de l’eau, et encourula confis- 
cation dont on vouloit bien lui faire gr&ce *. On bumilioit le oontre- 
venant tout en lui accordant une faveur. 

II est vrai que l’on emplojoit d’un autre c6te bien des ruses pour 
eiuder les lois rigoureuses imposees au commerce par la hanse. Les 
contrebandiers trouvoient dans le corps m£me des marchands de l’eau 
des hommes assez complaisans pour etre les compagnons legaux des 
speculateurs etrangers, et qui, dans le fait, se contentoient de preter 
leur nom, sans prendre aucune part a la speculation. Lorsque cette 
fraude etoit decouverte, le prevot de Paris condamnoit les marchands 
a 1’ expulsion de la communaute des hanses 3 j ils tomboient dans la 
classe du commun peuple, et ne participoient plus d’aucun des hon- 
neurs et avantages aflectes a la Marchandise. On concoit ce que cette 
punition avoit de deshonorant; aussi les bannis mettoient-ils tout en 
oeuvre pour etre retablis sur la liste des marchands de l’eau, et les 
registres de la vilie font mention de plusieurs rehabilitations prononcees 
solennellement au Parloir-aux-Bourgeois*. 

Aucune consideration de personne n’arretoit la Marchandise dans 
l’exercice de son privilege : elle fit saisir du vin que 1’abbe de Saint- 
Germain d’Auxerre avoit envoye et fait debarqucr a Paris pour le faire 
deposer dans 1’hotel qu’il possedoit dans la capitate. 


1 Yojez les Sentences de confiscation, etc., page 449 v °l ame * 

* Ibid., affaire de Raoul d’ Amiens, p. 453. 

1 « Ge jor furent mis hors de la marchandise de l’iaae de Paris k touz jors, par le dit pre- 
« vost de Paris, Jes devant diz Fouques et Jaques, por ce qu’il avoient fet fause avoerie. » 
Ibid. 


4 Couiumes de la Vilie , Ms. des Archives da Royaume. 
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L’abW en appela au Roi. Le parlement de Philippe d&ida que l’abbe 
avoit &£ dans son droit, et ordonna la main-levle de la saisie; cepen- 
dant la hanse fut asset; puissante pour emp£cher I’ex&ution de l’arr£t 
Elle forca de m6me l’4v£que de Paris de rel&cher un bateau charge de 
figues et d’autres denr&s qu’un marchand espagnol avoit amene par la 
Seine , que la hanse cteclaroit confisqu4 , et dont l’ev£que, en sa quality 
de seigneur de Saint-Cloud , avoit voulu s’emparer *. 

Plus d’une fois l’autorit£ royale invoqu4e par les fora ins fut obligee 
de restreindre la hanse aux limites de son privilege, qu’elle tendoitsans 
cesse a d^passer. C’est ainsi par exemple qu’elle pr&endoit avoir le droit 
d’empdcher les habitans riverains au-dessous de Paris d’embarquer les 
vins de leur crft, pour les exp&lier en Normandie. II fallut que le par- 
lement du Roi se prononcat en faveur des vignerons dont la hanse 
avoit d^ja saisi les denies 3 . 

La hanse ^toit pourtant assez bien partag^e pour se contenter de ce 
qu’elle poss&loit. En effet, ind^pendamment des benefices qu’elle re- 
tiroit de la navigation sur la Seine, elle exercoit des droits importans 
qu’elle avoit obtenus des Rois pour aocroitre sa puissance. 

Afin de pourvoir aux frais de construction du port du cdti du 
Louvre, elle s’etoit fait accorder par Philippe -Auguste le droit de 
lever un impSt sur les denrees qui arrivoient par eau 4 : ils avoient 
achet^ les criages de Paris, dont j’expliquerai plus tard la nature, et 
qui 6toient la source d’un revenu important. Enfin c’&oient les magis- 
trate de la marchandise de l’eau qui nommoient les mesureurs de grain 
et de sel, les courtiers, les jaugeurs , en un mot tous les pr£pos& 
subalternes au commerce des vivres et du combustible. 

* Voyez Parret et la suite parxni les pieces de ce volume, p. 4^2. 

* « Tandem cum pluries fuisset super hoc altercatum, qu© ipsa arrestatio facta fait in 
« cursum aquae in quo Rex habet jostitiam, idem episcopus.... apud Yioeiiafe h©c facta 
« emendavit Domino regi. » Arrdt du Parlement de Pan ia 63 , tird du vol. i des Olim, et 
insdrd par Lamare dans le tomtit de son Traitd de la Police , p. 4 * 

3 « Judicatum fait quod vina hujusmodi non erant mercatura sive mercandisia . » Arrdt 
du Parlement de Pan 1164, tom. 1 des Olim, et insdrd par Fdlibien au tom. t de VHistoire 
de Paris . Un autre arrdt (Mid,), de Pan 1277, leur ordonne de restituer un bateau saisi 
k un marchand de Gascogne. 

4 Charte de Pan iai 3 , tom. 1 de VHistoire de Paris . 
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Le commerce de terre avoit peu 4’ importance alors, a cause de 1’^ tat 
dan perfection des chemins et des moyens de transport , et a cause des 
perils qu’essuyoient les marchands. Une seule route celle d’Orldans, 
paroit avoir servi a un passage considerable de denr^es pour Paris; 
aussi avoit-on etabli a Montllriry un plage dont nous avons encore 
le tarif ' : on y voit sounds a l’octroi les draps, toiles et peaux, les 
grains, les bestiauxet moutons, etmlme le hlrisson. Selon l’usage bar- 
bare du temps, le juif y est assujetti aussi a 1’impSt : il paie plus cher 
s’il porte avec lui sa lampe, sans doute celle aux sept branches, pour la 
celebration du sabat : ses livres hebreux mime etoient taiifls a Mont- 
lhery. Nous ne connoissons pas de tarif semblable pour les autres 
routes qui menoient a la capitale. 

D’ailleurs il n’y avoit que la Seine el ses affluens qui permissent aux 
Parisiens de tirer ailment du dehors les denrees dont ils avoient be- 
soin, ou d’y envoyer cel les qu’ils avoient de trop. Le commerce fluvial 
resta done pendant long-temps la branche la plus impovtante du 
commerce parisien, et il n’est pas etonnant que le corps des mar- 
chands de l’eau fht consult comme la commnnautl marchande tout 
entiere. En comparaison des objets de son ressort, les autres affaires 
mercantiles n’etoient que peu de chose, et on dut arriver insensible- 
menl a oonsidlrer les chefs de la merchandise de l’eau commie les 
prlvots de tout le commerce parisien , comme les chefs mimes de la 
bourgeoisie, qui ne se composoit eneflet que de marchands etd’artisans. 
Dans les chartes de la fin du xii* et du commencement du xiu* siede, 
les Rois ne paroissent considlrer encore les chefs de la marchandise de 
l’eauque comme ceux d’une association particuliere ; maisdans lea chartes 
de la fin du xiu* siecle, ceux-ci sont qualifies de prevdt et Ichevins juris 
des marchands de l’eau *, et un peu plus tard on les voit a la tlte de tout 
le commerce, de toute l’industrie de Paris; enfin ils deviennent les 
chefs de la commune, qui, comme ou voit, a commence a Paris par 

1 R 6 le de ptage de Montlhery de Tan i o 55 , dans le Livrt Bleu da Chatelet. 

* Dans an arret da Parlement de Pan 1275, Id pr^vot eat qoalHtt de magisier scakinorum ; 
mail dans on autre arr£t de Pan 1377, il re$e it le titane de prmpmitus mercatorwn Paris . 
Vo yea la Dissertation de Leroi, et les pieces annexes, tom. 1 de VHistmre de Paris, 
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une oonfirdrie de marchands , et s’est ^lev^e par le commerce de riviere 
a la consideration, a la consistance municipale. 11 y a des raisons de 
croire que c’est par ce motif que la ville de Paris avoit et a encore 
pour ses armes un vaisseau a la verite, il n’y avoit pas de vaisseaux a 
voile dans la Seine; mais la substitution du vaisseau au simple bateau 
qui apportoit le vin et le sel, peut avoir paru mieux convenir a des 
armoiries , mieux omer 1’ecusson et le sceau de la pr^vdte des mar- 
chands. 

On ne sauroit nier que les efforts de la Mardiandisede l’eau pour arri- 
ver au monopole des denies, n’aient beaucoup contribud a l’agrandis- 
sement et a la prosperity de Paris. II y avoit de grands avantages a 
etre bourgeois de Paris, et surtout a faire partie de la corporation des 
marchands. Ind^pendamment des privileges commerciaux, il s’etoit 
etabli des coutumes civiles, avantageuses pour la communaute, et l’on 
concoi t que les bourgeois etoient fiers de leur quality , et cependant 
un commerce entierement libre auroit egalement enrichi et agrandi 
la capitale. On a dit a l’eioge de la Marchandise de l’eau, qu’elle avoit 
assure les subsistances de la ville, et pourvu toujours a son approvi- 
sionnement. Cela peut etre vrai a regard du vin et du sel, qui pro- 
bablement n’ont jamais manque d’arriver : mais le grain n’y manqua 
que trop souvent, et on voit par les commissions que le prevot en temps 
de disette donnoit a des bourgeois pour aller a la recherche du bie dans 
la baillie de Paris *, que le soin de tenir des grains en reserve, ou 
d’en faire venir en temps opportun, n’occupoit pas le corps des mar- 
chands de l’eau. En effet, fideles a leur litre, les marchands ne pen- 
soient qu’au commerce de riviere; celui de terre leur etoit etranger ; 
ils ne se livroient pas d’ailleurs a de grandes speculations mercan- 
tiles, accoutumes qu’ils etoient a participer aux benefices des specu- 
lateurs etrangers qui envoyoient des denrees a Paris. Provoquer, 
multiplier, combiner ces envois, n’etoit par leur affaire. Ils etoient la 
quand les bateaux arrivoient de la Bourgogne ou de la Normandie, 

' Leroi, Dissertation sur V origins de VH.6tel-de- Ville . 

* Plasieurs de ces commissions sont inscrites dans le registre appel^ Coutumes de la 
Ville y et cit£ ci-devant. 
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veillant avec jalousie a ce qu’aucun Stranger ne portAt atteinte aux 
droits de leur hanse : voila ce qui absorboit toute leur attention. 

C’ltoient principalement les grandes foires qui alimentoient et en- 
tretenoient le commerce par terre. Paris en avoit trois : la foire Saint- 
Germain, la Saint-Ladre, et le Lendit. Cbacune de ces foires duroit 
au moins une quinzaine de jours. La premiere se tenoit dans le bourg 
de Saint-Germain, qui, retenant encore aujourd’hui l’ancien nom de 
faubourg, fait partie de la ville : la justice et les revenus en appar- 
tenoient k 1’abbaye sur le territoire de laquelle la foire avoit lieu. 
Celle de Saint-Ladre avoit it i d’abord la propria de la maladrerie ou 
leproserie de Saint -Lazare, Igalement hors de l’enceinte de Paris; 
mais depuis que le Roi l’avoit achetle aux religieux de Saint-Lazare , 
pour la transferer dans le grand marchl des Champeaux ou des ha lies, 
elle se tenoit dans ce lieu, et prlsentoit en grand ce que les halles Itoient 
chaque jour de marchl. C’ltoit un vaste enclos couvert de hangars , 
et ceiut de murs a grandes portes. Non seulement les marchands y 
venoient par intlrlt ; mais plusieurs metiers s’y rendoient par obli- 
gation. En effet, pour augmenter les revenus du Roi, qui percevoit un 
droit sur les Itaux et sur toutes les huches, on forcoit les changeurs, 
les pelletiers, les marchands de soie, de cire, les selliers, et mime les 
bouchers de fermer leurs boutiques et ouvroirs pendant toute la durle 
de la foire, et de n’ltaler qu’aux halles et aux environs, dans les limites 
de la foire Saint-Ladre. Ce n’ltoit plus une occasion de dibit ; c’ltoit 
une servitude : aussi plusieurs metiers , les bouchers surtout, aimoient 
mieux s’ arranger avec le Roi , et lui payer une somme d’argent pour 
n’ltre pas obliges de transporter leur commerce a la foire *. D’autres 
metiers, qui trouvoient dans la foire mime une compensation suffisante 
pour leur diplacement et pour l’implt auquel on les assujettissoit, ne 
demandoient pas d’entrer en composition, et fermoient leurs maisons 
pour grossir le nombre des Italagistes des halles pendant la quinzaine. 

Le Roi aflfermoit souvent le produit de la foire Saint-Ladre : alors 
le fermier non seulement percevoit les droits d’usage , mais exer^it 

1 Yoyei la pi&ce Droits de la Foirt Saint-Ladre, p. 458 de ce volume. 
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aussi la justice sur le terrain de la foire ; pendant quinze a dix-huit 
jours il &oit en quelque sorte le roi des halles. 

Pour la dur^e de cette foire , on portoit dans l’enceinte des halles 
ce qu’on appeloit le poids-du-roi , c’est-a-dire les balances et les poids 
deposes dans un local de la rue des Lombards , oh l’on s’en servoit a 
eon stater, moyennant un impot d’ usage, le poids 14gal des marchan- 
dises. Au xiv* siecle le poids-du-roi se trouva dans la possession de 
quelques bourgeois*, par suite d’une deces concessions que lesRois 
faisoientdans les momens de p^nurie ou de foiblesse. 

La principale foire, celle du moins qui avoit le plus d’attrait pour 
les Parisiens, ytoit le Lendit, qui se tenoit pendant la plus belle saison 
de l’ann^e , en juin , dans la plaine de Saint-Denis, et qui attiroit une 
foule immense. Dans nos temps , ou le commerce ^tale chaque jour les 
productions brillantes et merveilleuses de l’industrie humaine, ou le 
Palais-Royal et les grandes rues de la capitate sont une foire perp&- 
tuelle, on a peine a se figurer une grande foire du moyen Age, telle 
que le Lendit. C’etoit une epoque de jouissances, de surprises, de vives 
emotions : on en altendoit l’arriv^e avec impatience; on s’y preparoit 
long-temps auparavant : marchands Strangers et bourgeois, dcoliers de 
1’ university, baladins, cabaretiers, courtisanes, filous, tous accou- 
roient en foule vers Saint-Denis pour prendre leur part de la fete 
commune*. C’est la qu’on mettoit au grand jour les produits de l’in- 
dustrie que de sombres boutiques cachoient le resie de Fannie , ou 
qu’on y cherchoit m£me inutilement , et qui se fabriquoient ailleurs. 
Les meres de famille faisoient acquisition d’ustensiles de manage, et 
les ecoliers, de parchemin; c’est la que les Strangers prouvoient les 
progres que les arts mecaniques avoient faits chez eux; c’est la qu’on 
r^unissoit les divertissemens capable* d’^merveiller les bons bourgeois 
de la capitale; c’est la qu’on tolyroit des amusemens, des debauches , 
qu’excluoit de la ville la vie simple et monotone de Fannie. En un 

1 Ils sont nommes dans un accord fait on i 3 si entre eux et les marchands de Paris. Ob 
trouve une copie de cet accord dans celle du Livrt Vert ancien du Chatelet qui est aux 
archives de la Prefecture de Police. 

* Un po£te du moyen age a chante cette foire. Yoyez Dulaure, Hist . de Paris , tom. 11. 
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mot, le Lendit devenoit la fdte de toutes les classes de la sociyty lea 
nns s’y enrichissoient , les autres y faisoient leurs emplettes , et la 
foule s’y amosoit plus ou moins grossierement selon ses gottts et ses 
moyens p^cuniaires. La corruption des villes , transports dans la 
campagne, y tenoit ses orgies; l’argent circuloit, et la ruse ne tendoit 
que trop de pilges a la simplicity et a l’ignorance. 

Apres cette longue fyte de l’industrie et du codunerce , marchands 
Strangers , taverniers , baladins et courtisanes se dispersoient , et les 
bourgeois rentroient dans les habitudes uniformes de la vie parisienne. 

II faut maintenant voir l’industrie, les metiers et les corporations 
d’artisans de Paris a cette ypoque. Mon intention n’est point de passer 
en revue les cent metiers enregistrS par le prSot Rtienne Boileau, ni 
ceux qu’il n’a pas enregistrS, et qui n’en sont pas moins anciens. Je 
ne pourrai parler ici que des metiers principaux, et de ceux dont l’-exer- 
cice pr^sentoit quelques particularity Srangeres a nos moeurs et a nos 
habitudes. Paris ytoit loin alors d’avoir ces rues larges , ces places bien 
aeries , ces promenades , ces magasins superbes , ces ateliers immenses 
et ces manufactures des faubourgs qui font aujourd’hui la beauty et 
la richesse de la capitale. Pour se retracer le Paris du xm e siecle, il 
faut voir les rues ytroites et tortueuses de la City, celles qui se croisent 
aux environs de la vieille tour de Saint-Jacques-des-Boucheries, et celles 
qui descendent de la Montagne-Sainte-Genevieve vers la Seine. Dans 
ces vieux quartiers, la ville n’a pas entierement perdu son ancien aspect. 
Li, vous trouverez encore de vieilles maisons ytroites, pressees les 
unes contre les autres, dans des rues oil les voisins font, par les 
fenytres ou sur les portes, d’autant plus commodyment la conversa- 
tion, que rarement le bruit d’une voiture vient l’interrompre ; des 
boutiques a peine yclairyes y cachent, plutot qu’elles ne laissent voir, 
les denryes et marchandises dont trafique le bourgeois , et cette bou- 
tique est souvent aussi l’atelier oil s’apprytent ces mymes marchandises ; 
ryduit obscur qui rappelle les ouvroirs dont il est si souvent parly dans 
les ryglemens d’arts et mytiers. Le rapprochement des boutiques , le 
pen de largeur des maisons et de la rue nous expliquent encore pour- 
quoi ces ryglemens dependent souvent aux marchands d’appeler l’ache- 
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teur chez eux avant qu’il ait quitte l’^tal du voisin. Les marchands 
et artisans d’nne nteme espece ^toient alors tres proches voisins ; c’est 
ainsi que les tisserands demeuroient l’un a cote de l’autre dans la rue 
de la Tisseranderie; les ma 9 ons , dans celle de la Mortellerie ; les char- 
rons, dans la rue de la Charronnerie; les tanneurs, dans trois ou quatre 
rues qui portoient , et portent encore en partie )e nom de la Tannerie. 
Ceux qui, pour leurs travaux, avoient besoin de l’eau'de la riviere, tels 
que les m^gissiers et teinturiers, sYtoient r&mis sur les bords de la 
Seine; d’autres sYtoient group^s autour des halles, et y occupoient 
des rues entieres. A la fois amis et rivaux , ces artisans voisins et 
membres de la m£me confterie Itoient toujours aux aguets de ce qui 
se passoit a cote d’eux ; les fripiers sous les piliers des halles ont con- 
serve un peu les coutumes des marchands parisiens du xur siecle. 

Presque toutes ces petites boutiques se fermoient le soir, quand la 
cloche de Notre-Dame , ou celle de Saint-l\tery, ou celle de Sainte- 
Opportune avoit sonn4 YAngelus. C’^toit une regie de leurs statuts 
de suspendre l’ouvrage au dernier coup de v£pres ou de YAngelus, ou 
au couvre-feu. 11 4toit d&endu d’ailleurs a la plupart des metiers de 
travailler a la lumicre , parce qu’on ^toit persuade que leur ouvrage 
ne seroit pas bon ; aussi un morne silence succ^doit le soir a l’activite 
bruyante qui avoit r^gn^ dans ces rues &roites pendant le jour, et la 
ville ^toit plong^e dans une obscurity profonde. On ne connoissoit pas 
les spectacles, les bals, les cates ; on se couchoit de bonne heure afin / 
d’etre levi a la pointe du jour, lorsque la cloche de la paroisse voisine 
retentissoit de nouveau pour annoncer l’ouverture des ^glises. Le 
samedi , on cessoit plus tot de travailler, comme pour rendre hommage 
a la solennite du lendemain , et pour se preparer au dimanche ; et les 
jours de tete, qui ntetoient que trop nombreux, les ouvroirs restoient 
egalement ferntes. L’^glise r&missoit alors la population industrieuse 
de la vieille cite; Fapres-midi , les bourgeois se promenoient en famille 
entre les courtils hors des murs ; pour y arriver, on n’avoit pas beau- 
coup de chemin a faire. 11 est probable aussi que les tavemes ne man- 

* Beaucoup de statuts qu’on lira dans les Regis tres des Metiers contiennent cette dis- 
position. 
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quoient pas dans les bourgs autour des abbayes qui touchoient presque 
aux murs de Paris. On a dit souvent qne ces bourgs s’Etoicrit peuplEs 
aux depens de la ville,attendu que, sur les terres privilEgiEes des abbEs, 
les artisans avoient plus de liberty que sur ce qu’on appeloit les terres 
du Roi Cependant on ne voit pas que les abbEs aient fait gr&ce aux 
bourgeois ni de la faille ni des servitudes ordinaires. D’autres motifs 
pouvoient engager les artisans a s’Etablir dans les bourgs abbatiaux, sans 
que, toutefois, la population de Paris en soufFrit beaucoup; car, des 
le xiii® siecle, nous voyons la plupartdes metiers exercEs a Paris par 
une fouled’artisans, et la rivalitE entre les habitans des terres royales 
et ceux des terres seigneuriales ne pouvoit qu’entretenir une Emula- 
tion utile aux progres de l’industrie, et aux habitudes laborieuses des 
artisans. 

Tous les samedis la ville de Paris oflroit le spectacle d’un mouvement 
extraordinaire. Le petit commerce cessoit dans la plupart des quartiers 
pour se concentrer aux halles. C’est la settlement que ce jour-la beau- 
coup de mEtiers pouvoient vendre les objets de leur industrie : oWi- 
gEsde fermer leur boutique et de se transporter aux halles , ils louoient 
du hallier qui percevoit le tonlieu au nom du Roy, des Etaux ou des 
huches pour l’Etalage de leurs denrEes ou marchandises ; les boulangers 
ou talemeiiersdu dehors yapportoient du pain, etles drapiers, Les tis- 
serands, les marchands de cordouan des villes et bourgs de la baillie de 
Paris et meme de plus loin y Etaloiettt leurs draps , leurs Etoffes , leurs 
cuirs, tandia que petits fripiers, savetiers et autres vendeurs de vieux 
Etaloient par terre les hardes et chaussures pour le petit peuple *. Les 
bourgeois de Paris venoient alors choisir les marchandises qu’ils ne 
dEcouvroient pas aussi fecilement dans les boutiques , et faire leurs 
approvigionnemens en denrEes, dont plusieurs n’arrivoient que oe 
jour-la. 

* n ne fintt pas prendre t la leUre les expressions da sire de Join ville, qui, dans la Vie 
de Saint-Louis, dit que, par suite de 1’arbitraire qui r^gnoit dans la prevote de Paris 
avant Saint-Louis, les bourgeois se retiroient sur le territoire* des hauts justiciers eccU- 
siastiques, et que la terre du Roi fat comme d&erte. 

’ Yojex la pi&ce Produit du Hallage de Paris, p. 435 de ee volume. 
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C’&oit alors quelque chose de grand, de plein d’intfrdt que les halles 
de Paris ; non seulement chaque profession, chaque branche de com- 
merce y avoit sa place marquee , et meme sa halle particuliere ; mais 
beaucoup de lieux manufacturiers de France y ytoient reprise nt^s par 
leurs fabricans, qui avoient ygalement leurs sieges fixes dans ce bazar. 
Ainsi Beauvais , Cambrai , Amiens, Douay, Pontoise , Lagny, Gonesse, 
avoient leur section de halles ; les Parisiens, sans s’en douter, jouissoient 
presque du spectacle d’une exposition des produits de l’industrie natio- 
nale. 

Le samedi il y avoit un grand passage au Petit-Pout par lequel 
Paris communiquoit avec la campagne du c6tl du midi , et le p&ger 
qui y percevoit le droit du Roy, ou comme on disoit en vieux langage, 
la droiture lou Roy, d’apres un tarif que nous verrons dans la a* par- 
tie des Registres d'£t. Boileau *, ytoit fort occupy a distinguer ce qui 
ytoit sujet au p^age d’avec ce qui ne. devoit acquitter ses redevances 
qu’aux halles ou au bureau du pesage. Dans ce tarif on trouve 1’indica- 
tion de presque tous les objets de commerce et d’industrie qui venoient 
du dehors ou qui , de Paris, passoient aux provinces. En parcourant 
cette liste, on est ytonny de la frugality des Parisiens d’alors ; combien 
ils ytoient restreints dans leurs besoins et dans leurs go&ts ! Que d’ob- 
jets de luxe et de sensuality, devenus depuis presque nycessaires, leur 
ytdient inconnus ! quelle simplicity et quelle sobriyty en comparaison de 
ce qu’exigent aujourd’hui les habitudes des bourgeois ! II est vrai qu’au 
xiii* siecle l’industrie des Parisiens ne fournissoit pas toutes oes mar- 
chandises ingynieusement fabriquees qui , recherchyes dans toutes les 
parties du monde, les enrichissent et les mettent a myme de se procu- 
rer de leur c6tyce qui leur plait, ce qui s’accorde avec leurs go&ts. Les 
artisans de Paris ne travailloient guere alors que pour les besoins de la 
city et de la banlieue; leurs marchandises ne s’expydioient pas encore 
beaucoup au dehors. Elle n’ytoit pas riche cette bourgeoisie industrielle, 
et si elle dypensoit peu, c’est que ses gains ytoient tres modiques. 

Jetons un coup d’oeil sur ces artisans du xiii* siecle , en les distin- 

’ Pvt, ii, tit. ii, p. a8o et wi». de ce volume. 
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guant selon la nature de leurs travaux. Voyons d’abord ceux qui s’oc- 
cupoient des aliment* , puis les ouvriers en m^taux et en bois , puis 
oeux qui travailloient pour l’habillement. 

Dans le temps oil la ville avoit 6ti confinde dans l’ile de la City, un 
marche approvisionne par la Beauce avoit suffi aux habitans; un 
four appartenant a 1’^vAque, et ytabli sur la rive droite de la Seine, cui- 
soit leur pain*. Depuis que Philippe-Auguste avoit compris dans 1’en* 
ceinte les bourgs voisins de Paris , et depuis que la population et I’im- 
portance de la ville s’^toient consid^rablement accrues, cette simplicity 
rustique 4toit abandonnee ; les Champeaux oules halles etantdevenus 
le marchy principal, attiroient les grains de la Brie, de la Picardie et 
d’autres provinces , tandis que celui de la City conservoit le nom de 
marchy de la Beauce; le grain commen^it aussi a venir de la haute 
Seine et de la Marne , mais pas en assez grande quantity pour attirer 
beaucoup l’attention de la hanse parisienne. Une classede bourgeois, 
celle des blatiers , trouvoit une occupation suffisante dans le commerce 
des grains. Le pryvdt des marchands gardoit, au nom du Roi, les y talons 
des mesures, et les inesureurs jurys nommys par le corps des marchands 
ytoient instituys pour la garantie des ventes*. Les moulins pour mou- 
dre les grains ytoient amarrys sous le grand Pont de Paris ; enfin les ta- 
lemeliers ou boulangers , qui achetoient du grand panetier du Roi le 
droit d’exercer leur mytier, cuisoient le pain dans des fours qui n’ytoient 
plus comme autrefois, des fours banaux ou seigneuriaux. Cependant 
les abbayes de Saint-Germain , Saint-Marcel , Saint-Martin conti- 
nuoient chacune d’avoir un four banal , et forfoient les habitans d’y 
faire cuire leur pain; cela nefut plus praticable quand la population de 
leurs terres se confondit avec celle de la ville. Quelques abb^s eurent , 
nyanmoins, beaucoup de peine a renoncer a leur ancien droit ffodal s . 

Les talemeliers ou boulangers, apres quatre ans d’apprentissage, pou- 
voient obtenir la maitrise en achetant , comme il vient d’etre dit , le 
mytier du grand panetier on de son dyiyguy, qui avoit le titre de maitre 

' Lamare, Traite'de la Police , tom. n, tit. t. 

* Voyc* JRegistres des Metiers, part, i, tit. iv. 

9 Lamare, Truitt de la Police, tom. u, tit. u. 
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dec talemeliers , et en se soumettant al’impdt hebdomadairequi pesoit 
sur la boulangerie. Iln’y avoit que oette profession qni e&t un cere- 
monial particular pour la maltrise,du moins autant que noils le sa- 
chions par les registres de la ville. Le r 4 cipiendaire portoit dans la mai- 
son du maitre des talemeliers un pot -rempli de noix et de nieules ( es> 
pece de dragees en patisserie) , et jetoit le pot eontre le mur, a pres 
qooi les maltres et valets ou compagnona du metier entroient, et re- 
cevoient k boire de la part du chef du metier II se pourroit que cet 
usage fht d’une grande antiquity , et remont&t Men hautdans les festes 
de la talemelerie en France ou en Gaule. Dans la suite il tomba en de- 
suetude ; cependant les boulangers de Paris n’en perdirent pas le sou- 
venir, et lorsqu’au xvn* si&cle ils proposerent un nouveau r^glement a 
1’autoriM publique , ils n’omirent pas le pot d’installation des temps 
Modaux mi l’accommodant toutefois aux progres de la civilisation ; ils 
demanderent, en consequence, que le candidat a la maitrise pr6sent&t 
a l’avenir un vase avec une branche de romarin a laquelle seroient atta- 
ches des pois sucres , des oranges et d’autres fruits \ Mais le temps ou 
l’on recevoit 1’investiture par lemoyen d’un pot etoit irrevocablement 
passe. L’ usage Modal ne put 6tre retabli ; et la maitrise continua d’etre 
aceordee sans la ceremonie du pot, des nieules et du romarin. 

Ce qui dura plus long-temps ce fut la juridiction du grand pane- 
tier sur les boulangers; malgre le conflit entre la prevote de Paris et 
la grande paneterie, cette juridiction subsists pendant des siecles 3 , et si 
la charge de grand panetier n’eftt ete supprimee, peut-etre la boulan- 
gerie y seroit-elle resMe sujette jusqu’a la revolution frangoise de 1789. 

II etoit interdit aux talemeliers de Paris de cuire Ms dimanches et les 
jours de fetes *, en sorte que pendant pres de soixante jours par an les 
fours chdmoient, et la population de Peris etoit privee de pain frais. 
C’ etoit probablement pair cette raison que le samedi le marcfae au gros 


' Aegisires des Milan, part. 1, tit 1. 

* Lamare, Trait e de, la Police , tom. u, tit. m. 

5 Ibid., tom. 1, liv. i, tit. x, chap. a. 

4 Ces jours sont tons indiqu& dans le statu* des TalemeKers, part. 1 das Megislres des 

Metiers. 
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pun se tenoit aux halles, accessaries aussi bien aux marchands forains 
qu’aux talemeliers de Paris; Gonesse occupoit m4me, comma nous, 
avons dit , une haile particuliere ou une section des balles. On accor- 
dnit encore une faveur aux talemeliers de la banlieue: ils pouvoient , 
avec ceux de Paris, exposer en vente , le dimanche au Parvis Notre- 
Dame, le pain qu’ils navoient pas vendu le samedi aux halles et 
il est probable qu’ils en avoient toujours de reste ; mais les forains 
avoient aussi leur tonlieu a payer , comme les talemeliers de Paris ; 
settlement ils le payoient a un autre seigneur que le Roi : c’etoit l’abbaye 
des religieuses de Longchamp qui percevoit le tonlieu sur les taleme* 
liers forains qui debitoient du pain a Paris : il leur en co&toit 4 de- 
nies par char rempli de pain, a den. par charrette, 1 den. par charge 
de cheval et une obole pour une charge d’homme. Au jour de Saint- 
Denis, les religieuses de Longchamp &oient pourtant obligees de ceder 
leur droit de seigneurie a l’abbaye de Saint-Denis jusqu’au jour de 
Sajnt-Andr^, qu’elles reprenoient la perception de leur droit d’usage*. 
Quelques talemeliers. chercherent a se soustraire au tonlieu des reli- 
gieuses, mais le prev6t et le parlement respectant les titres de Long- 
champ forcerent ces artisans a renoncer a leur opposition 3 . 

Quoique sous le regne de Ix>uis IX les talemeliers obtinssent un 
statut tares details, plus d4tailte mhne que celui d’aucune autre pro- 
fession 4 , on ne leur prescrivit pourtant rien sur la quality et le poids 
du pain. Cenefut que long-temps a pres que l’on fut oblige, pour obvier 
aux plaiutes du people, de r^gler le poids et les qualit& des diverses 
sortes de pain 5 . Auparavant on suivoit sans doute les vieux usages et 
la routine. On avoit des pains de deux deniers, d’un denier et mtoe 
d’une obole. 

La patisserie 4toit encore dans l’enfance ; la premiere corporation 

1 Begietres des Mdtiers, part i , tit. t. 

’ Arr&t da Parlement en fevenr des religienses de l’abbaye de Longchamp, de l’an i 3 a 8 , 
dans le Livre Blanc Petit da Chitelet. 

* Sentence da pr 4 v 6 t de Paris contre le takmelier Jehan Heraolt, de l’an 1296, dans le 
Livsx Blanc Petit 

A tBegiHres dee Metiers, part 1, tit. 1, des Talemeliers* 

1 Lamare, Traite'de la Police t tom. 11, liv. v, tit. xii. 
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de p&tissiers que l’on voit se forma 1 au xm* siecle a Paris, est celledes 
oubUers ou oublayers, qui faisoient les gaufres, les nieules et les feuilles 
legeres appel&s oublies. On crioit celles-ci dans les rues de Paris, 
comme on y crie aujourd’hui les plaisirs Le Roi avoit son oubtier 
d’office ■; c’&oit, a ce qu’il paroit, un person nage assez consid^r^ des 
cuisines royales, puisque, dans l’4tat de la maison de Louis IX qui nous 
a ^ conserve, il lui est accord^ un cheval et une ration de fourrage *. 

Une corporation parisienne qui se vantoit d’une origine tr£s ancienne, 

4 to it celle des boucbers. Ce qui prouve en effet son antiquity, c’est 
qu’elle avoit conserve quelque chose de l’organisation donnee sous 
les empereurs romains aux corporations des bogchers dans les villes. 
Chez les Romains, les families une fois routes a lYtat de boucher y 
demeuroient forc&nent aflectees, etne pouvoient plus le quitter; leur 
quality se transmettoit de pere en fils ; ils formoient done une classe 
entierement s^par^e du reste de la bourgeoisie. Voila a peu pres comme 
nous trouvons la boucherie de Paris a l’lpoque oil les actes publics 
constatent son existence corporative, &ant exerc^e alors exclusive- 
men t par un certain nombrede families qui transmettoient leurs Itanx 
comme un heritage a leurs descendans*. Dans l’origlne, les bouchers 
avoient 4taW au Parvis Notre-Dame*; mais quand Paris se fut <£tendu 
sur la rive droite de la Seine, ils Itablirent leur boucherie aupres du 
QhAtelet, dans le quartier oil le nom de l’ancienne 6glise et de la tour 
encore existante, de Saint-Jacques des Boucheries, en perp&ue le sou- 
venir. La, chaque famille du metier avoit ses &aux, et les traitoit 
comme une propri&£ immobiliere. Dija dans un acte de l’an 1 154, 

* Guill. dc Villeneuve, Crieries de Paris, dans l’ouvrage Proverbes et Dictons popu- 
laires . Paris, i85i. 

* « Oblearius. » Ordinatio hospitii et families Domini Regis, 1261 , dans lea notes' de 
Ducange sur la Yie de Saint-Louis par Joinville, p. 108. On irouve aussi un Oublier dans 
I’etat de la maison du roi Philippe, de l’an 1985. 

3 Pro feno equi sui, 3 denar, per diem. 

4 Lamare, Traite'de la Police, tom. 11, lrr. v, tit. xx. 

5 « In Parviso super insula Nostra Dominie, » selon les ancient titres chds par Lamare, . 
ibid. LVglise de Saint-Pierre-aux~Boenfs , qu’on a ddmoiie en 1837, rappekdt l’andenne 
occupation de ce quartier. 
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ces etaux sont qualifies de vieux 1 . La boucberie de File abandonn^e par 
la corporation fat donn^e par le Roi a l’^v£que de Paris, qui y installa 
' des bouchers de son choix*. Elle fut d&ruite au xiv* siecle, a la suite 
des troubles de Paris, auxquels les bouchers, surtout Caboche, 4 tala- 
giste du Parris, aroient pris une grande part. Mais on la r&ablit plus 
tard 3 . 

C’est done aux grandes boucheries pr^s du Ch&telet que l’ancienne 
corporation eut ses etaux , arant m£me que l’enceinte de Paris s’&endit 
j usque-la. Se regardant comme les fournisseurs privileging de viande, ils 
r&lamerent rirement contre l’^tablissement de nouvea ux 4 taux qui fut 
fait par des propri^taires de terrains roisins, ce qui donnoit lieu a 1 ’ appa- 
rition de nouveaux bouchers qui n’appartenoient pas a 1 ’ancienne cor- 
poration ; ne pourant parrenir a leur faire interdire 1 ’exercice de la 
profession , les aheiens acheterent, moyennant un cens annuel, la plu- 
part des £taux qui s’&oient 6 tablis aupres des leurs *; mais ils ne purent 
emp^cher l’abbaye de Saint-Martin, les templiers, les autres seigneurs 
de terrains a Paris, d’aroir des Itaux de boucherie *. Ils tendoient n^an- 
moins toujours au monopole. D 4 ja en 1163, Louis VII, sur les plaintes 
des bourgeois, aroit r&olu d’an&mtir cette puissante corporation et 
tous ses privileges. Mais ils supplierent avec tant d’instances, que le 
Roi , cedant peut-etre aussi a d’ autres considerations , tirees de la ne- 
cessity d’un approrisionnement bien regie de riande. pour la ville 
de Paris, retablit la communaute et ses antiques cout times 6 . Pour 

* « Stallum unom inter veteres (tails carnificnm. » Charte de donation de Louis-le- 
Grot an monast&re de Montmartre. 

* Lettre* patentee de Philippe- Auguste de l’an laaa. 

9 Elle fut donnde alors en hail par le chapitre de la cathddrale. Un acte du Cartnlaire 
de cette dglite citd par Lamare, de l’an t{io, parle de la requfite « Robini carnifick 
Parviri taper intula Nostra Do minx, eidem tradita ad firmariam. » 

4 « Diet! carnifices domum prodictam et xrv stalls amodo ad centum l librarum tene- 
« bant a nobit. » Charte de l’abbeaae de Montmartre, de l’an iaia. Toutet lee chart es 
concernant let boucher* ont dtd rastemhttet par Lamare. 

4 Yoye* sur oet objet Lamare, Trait* it la Police , tom. i, Ur. v, tit. xt. 

* « Lon go tempore carnifices quatdam antiques habuerunt contoetndinee.... Nature let 

« carnifices not adierunt, et tun miserin pondut expoeuerunt.... Itaque revocavimus 

« in ctvitatem nottram Paris, antiques contoetodinet carnificnm, et eis omnino et inte- 
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qu’ettes aient para anciennes deja a cette ^poque , il faut qu’elks {latent 
de bien loin. Ces vieilles families de bouckers incorpor^s ont continue 
pendant plusieurs siecles de fourair de la viande aux Parisiens. G’&oit^ 
comme la noblesse de P4tat de bouckerie. Elies &oient r&htites au 
nombre de quatre a l’^poque oil Lamare fit son Traiti de la Police , 
c’est-a-dire au commencement du xvm* siecle. Quoique leur nombre 
efit coosukrablement diminik des le xvi e siecle par suite des extinc- 
tions, elks pr&endoient occuper encore tous les <£taax de la grande 
boucherie et.de l’ancien cimetiere Saint-Jean , mais en ks louant a 
des bouchers qui n’&oient pas de la corporation. 

II y a des arrdts du Parlement qui obligent les anciens bouchers de 
servir le public par eux*m6mes ou par leurs garpons, et qui fixeut les 
loyers des &aux ; a la fin il fallut que l’autorik intervint pour d&ruire 
le monopole de la corporation ancienne 1 . C’est une chose curieuse a 
observer que la transmission de L’espritde corps dans ces professions , a 
t ravers toutes les vicissitudes de l’industrie et du commerce. Encore 
sous la restauration , on crut voir une tendance des bouchers pour 
concentrer les etaux dans les mains des plu6 riches d’entre eux, et ce 
fut, je crois, pour y renkdier que l’onautorisa l’etablissement d’un 
grand nombre de nouvea ux &aux. 

Il peut paroitre singulier que tandis qu’une centaine de metiers brent 
enregistrer au Ch&telet leurs statuts, sous k regne de Louis IX, ks 
bouchers de Paris n’y vinrent point, et qu’il ne se trouve dans les 
registres de la pr^vok de cette ^poque , ni de la fin du m£me siecle , 
aucun r^glement concernant la boucherie. A mon avis , la raison en 
est, que les bouchers formant en quelque sorte une caste particuliere 
ay ant ses statuts d’ancienne date et mhne son chef special pris dans la 
caste et choisi par elle, se regard&rent comme suffisamment constituds 
en corporation, et ne crurent pas n^cessaire de se mettre dans la d^pen- 

« graliter reddidlmus. > Chart*- de Louis VII de l’aa 116s, oontenoe dsns one ebarte 
confirmative de Charles regent, de 1’en i 358 .; toin. mi des Ontonn. des Rois de France, 
p. a58. 

' Lamare, dans son Traitd de la Felice ^rapporte tontas les transactions at tons les 
actes relatifc k oet ohjet 
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dance de la pr 4 v 6 t£. Se gouvernant eux-m£mes, faisant juger leurs difte- 
rends par un chef de leur choix , et ne rendant compte a personne de la 
maniere dont ils disposoient des biens de leur communaut^ , ils ne vou- 
lurent probablement pas s’ exposer aux risques de voir modifier leurs 
statuts par le premier magistrat de la capitale. 11 en est result^ que leurs 
statuts, qualifies d’antiques, nous sont rest& inconnus : peut-dtre, sans 
avoir jamais Merits, se sont-ils transmis par tradition dans la caste 
bouchere. Pendant les derniers siecles , on demanda plusieurs fois en 
justice les titres Merits qui pussent l^gitimer les pretentions de l’an- 
tique corporation dans les proces qu’elle soutenoit. 

Elle r^pondit qu’elle n’en avoit pas ' ; en efFet, par un singulier con- 
trasted la plusvieille corporation de Paris produisoit les titres les plus 
r£cens , dat& du xvi* siecle. I 

II y a pourtant un titre ancien dont elle auroit pu se pr£valoir, a ce 
qu’il me semble : e’est l’acte de transaction par lequel Philippe-le- 
Hardi , pour terminer la contestation entre les* bouchers de la grande 
boucherie et le Temple, qui pr^tendoit tenir sa boucherie, accorda en 
1282 a celui-ci deux &aux, sans vouloir toutefois porter atleinte aux 
continues, franchises et privileges de la communaute des bouchers. 
« Ils disoient , porte cette charte, qu’ils avoient , et que leurs pr&- 
« d^cesseurs avoient eu la faculty , pour ainsi dire, de faire et de con- 
ic stituer bouohers a l’effet de cooper et de d^biter des viandes pour 
« toute la ville, les fib des bouchers existans , sous notre autorit^ et 
« avec notre consentement , sans qu’aueune autre personne dans la 
« ville et dansses dlpendances, ait la permission de faire des bouchers, 
« ou d’llever one boucherie pour la ville de Paris et les faubourgs, 

' « a 1’ exception de ceux qui ont des bouchers depuis un temps imm£- 
« morial*. » Et la charte du Roi se termine par ce passage remar- 
quable : « En faisant cette concession au Temple, nous n’entendons 
« point qu’il soit port^ aucun prejudice a nos bouchers et a leur 

• Lunare,' Traile d* la Police, tom. 11, liv. v, tit. n. 

’ Dicebant se et predecessores esse et fuisse in possessione *el quasi faciendi et consti- 
« tnendi camifices ad sdndendom et vendendom carries pro tota villa, etc. » Charte de 
Philippe de l’aa 138a ; tom. 111 des Ordonn. des Rois de France, 
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« communaut^, ni a tears usages, coutumes, privileges et franchises ; 
« nous voulons an contraire que ces privileges, usages, coutumes et 
u franchises demeurent dans toute leur vigqeur'. » 

Certes, cette declaration du Roi est un litre bien positif ; il constate 
et confirme le monopole de la grande boucherie vers la fin du xm* sie- 
cle ; mais les bouchers durent regretter dans la suite que cet acte ni 
aucun autre n’ait explique en detail toutes ces franchises et coutumes, 
alieguees sommv: remen t par Philippe-le-Hardi dans la charte de l’an 
1 28a, et que leurs predecesseurs , au lieu de jouir de leurs a vantages , 
n’aient pas eu soin de les faire constater legalement , et confirmer par 
l’autorite competente. C’est que les predecesseurs n’avoient pas prevu 
le temps ou la posterite seroit assez hardie pour attaquer la constitution 
d’un corps aussi ancien peut-6tre que la monarchic. 

Le vin etoit alors, comme aujourd’hui la boisson commune de 
toutes les classes de la societe a Paris. Nous avons vu que c’etoit prin- 
cipalement par les vins *que la hanse parisienne tiroit parti de ses pri- 
vileges. Quoiqu’il exist&t'une corporation de cervoisiers qui faisoit de 
la biere de grains’, et qui, a cequ’il paroit, ne connoissoit point l’em- 
ploi du houblon, deja fort en usage dans d’autres contrees 3 , c’etoit au 
vin que s’attachoit le peuple de preference ; beaucoup de bourgeois 
avoient aux environs de la ville des vignes dont ils pouvoient faire venu- 
les veudanges chez eux sans payer de peage 4 ; mais il venoit encore 
plus de vins par l’Yonne et la haute Seine ; on en tiroit pareillement 
de l’Orleanois. C’est au port de la Greve que les taverniers et les bour- 
geois faisoient leurs achats. On voit a la fin du xiii* siecle reconnue 

1 itNolumus quod per dictam concessiouem nostram.... eisdem carnificibns nostris et 
« eorum commuoitati , usibus, coUsuetudinibus, privileges et franchisiis aliquod preju- 
« dicium generetur; immo privilegia, usus, consuetudines et franchisias eorura voluraus 
« in suo robore duraturas. » Ibid. 

* Leur statut est dans les Registres des Metiers , part. 1 , tit. vm. 

3 En Sil&ie , par exemple, il j e^t des houblonni£res ( humuleta ) d&s le milieu du 
1111* siecle. En ia 55 , le due Henri III donna k cens des terres it plusieurs paysans : labo- 
r antibus 'humulum ; en 1288, les chartes meotionnent les humuleta d’Oels, etc. Voyez 
Tsschoppe et Stenzel Urkundensammlung zur Geschichte der Stmdte in Schlesien. Ham- 
bourg, i 832 , in-4° 

4 Registres des Metiers, part. 11 , tit 11. 


Digitized by v^ooQle 



INTRODUCTION. lix 

par des actes publics , l’existenc* de la classedes courtiers qui servoient 
au port mime d’intermediaires entre les vendeurs et les acheteurs, et 
dont le droit de courtage itoit par ordonnance 

Les tavern es doient frequent^es alors comme toujours par les classes 
infrrieures; il falloit qu’elles eussent une bien mauvaise reputation , 
pour que Louis IX se crftt oblige de defendre de les frequenter * ; de- 
fense singuliere, si l’on pense que les laverniers formoient une corpo- 
ration' legalement etablie, qui avoit ses statuts et qui payoitdes taxes 
assez considerables 1 . Aussi cette rigueur du saint Roi n’eut pas d’exi- 
cution. Les tavernes, excessivement nombreuses 4 , continuerent d’etre 
faantees par le peuple; et c’est toujours la que s’est fait, au moyen Age, 
le debit du vin en detail , ou , comme on disoit alors, du vin a broche . 
Le peuple ne connoissoit guere qu’une qualite de boisson, le vin ver- 
meil; le prix en etoit presque aussi stable que celui du pain. II y eut 
grande rumeur dans Paris, au xiv e siecle, lorsque les tavern iers se 
permirent de vendre la pinte de 12a 16 deniers : il leur fut enjoint 
de par le pr£v6t de revenir a l’ancien faux de 10 deniers s . 

Pour chaque piece de vin que le tavernier entamoit, il &oit assujetti 
a un impot que percevoit le corps des marchands ou le Parloir-aux- 
Bourgeois, situl pres du ChAtelet. Afin d’arriver a constater le nombre 
de pieces entam&s et la quantity de vin d^bittf, on avoit depuis long- 
temps invent^ un moyen sup&ieur a tons ceux que la perception des 
impels de consommation a sugglr£s aux financiers des temps modernes. 
Ici je suis oblige d’entrer dans les details d’une institution qui ne pa- 


' Voyez , p. 35a de ce volume , l’ordonnance qui les concerne. Selon l’ordonnance de 
Charles VI, de l’an i4i 5, its avoient 4te ancieunement au nombre de soixante. Ce nombre 
fut maintenu ; ce qui prouve qu’aux si&cles ant^rieurs Paris avoit fait autant d’affaires en 
vms qu’il en faisoit au commencement du xv* siecle. 

* Du moins selou une note qu’on trouve dans d’anciens manuscrits ; il n’y a pas d’or- 
donnance fbrmeile. 

1 Le statut des taverniers est dans les Registres des M&ers, part. 1 , tit. vu. 

4 En parcourant les roles des tailles des bourgeois de cette £poque, on est etonn^ du 
nombre considerable de taverniers qui y sont inscrits. On les compteroit par centaines. 

4 Ordonnance de police de Fan i368, dans le Livre Blanc Petit du Cbitelet. Dans les 
anciens Begistres des Metiers il leur est enjoint : « qu’ils ne croissent leur fuer, et le 
puent bien abessier; » part, i, tit. vii. N 


Digitized by v^ooQle 



lx INTRODUCTION. 

roit pas d’abord avoir un rapport direct avec le snjetqui nous occupe, 
mais qui s’y lie intimement, comme on verra bientdt. 

Les marchands parisiens du xm* siecle, pour debitor leurs denr&s et 
marcbandises, n’avoient point les ressources de ceux du siecle actuel, qui 
jouissent de tons leurs avantages sansse douter combien de siecles leurs 
pr&tecesseurs en ont fob priv^s. N ’ay ant ni journaux ni afficbes , ni 
4criteaux pour faire connoitre ce qu’ils avoient a vendre,\et les nou- 
veaut^s qui venoient de leur arriver, ils ne poss&loient qu’un seul 
moyen de publicity , c’etoit de faire crier par la ville les avis qu’ils vou- 
loient communiquer au public. Ce moyen, tout bourgeois l’em- 
ployoit pour avertir ses concitoyens de ce qu’il avoit int^rdt a leur 
transmettre. Ainsi , on crioit les denrdes , les ddces , les invitations aux 
obseques, les effets perdus etune foule d’autres choses pour lesquelles 
les petites et grandes affiches suffisent aujourd’hui '. 

Ce besoin de faire crier les avis d’intdrdt particulier avoit donnd lieu 
a la corporation des crieurs, et a ce qu’on appeloit les criages de Paris. 
Faute d’un terme latin convenable dont on pfit se servir dans les actes 
publics, on en crda un , en changeant le mot fran$ais crieries en celui 
de crier ice, que certes aucun Romain n’auroit compris. Les taverniers 
avoient probablement commence a se servir des crieurs, pour annon- 
cer au public qu’ils alloient entamer une piece de vin, avant que le fisc 
municipal songedt a tourner cet usage contre les taverniers mdmes. En 
effet, quand la coutume de faire crier les vins fut bien dtablie, l’auto- 
ritd publique trouva que c’dtoit un excellent moyen de constater la 
perce des tonneauxde vin, afin d’eu prdleverles droits d’ usage. En con- 
sequence, on obliges tous les taverniers a prendre un crieur, et a lui 
payer un salaire fixe par jour. Depuis lors, les crieurs furent, en 
quelque sorte , des employes de la prdvdte , obliges par le devoir de 

1 « Auront les dis crieurs pour crier corps, confraries , huilles , oingnons, pois, f&ves, 
« choses estranges comme enfans , mules, chevauix et toutes autres choses qui appar- 
« tiendront k crier en la dicte ville , tant par nuit que par jour, reserve , buche et foing , 
a v solz parisis, et pour crier vinaigre et veijus zvj den. par. Et se c’est aucune personne 
« d’estat trespass^ qu’il faille crier deux fbis, ilz auront viij solz par. Et querront les 
« robes et manteaulx , sarges et chapperons qui appartiendront k querir pour les obseques 
« et funerailles , etc. » Ordonnance de Charles VI de l’an i4i5. • 
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leur charge, a aller chez lea tavern iers et a constater la quantity de vin 
dibits par jour; les taverniers trouverent cela fort d&agr&ble et tres 
on^reux ; ils reclamerent, ilsse plaignirent des vexations du corps des 
marchands, ils adresserent leurs griefs au Roi 1 * ; mais le droit de 
criage parut si commode et si ing^nieusement invent^ qu’on le main- 
tint pendant des siecles , en d^pit des plaintes des taverniers. 

Les criages de vin donnant lieu en eifet a une perception important^, 
devinrent une branche du revenu royal ; car le Roi les avoit poss&tls 
d’abord, et il les avoit afferm^s ensuite a Simon de Poissi; ce fut Phi- 
lippe-Auguste qui c&la , en i 220 , les criages de Paris aux marchands 
de l’eau, avecle droit de nommer et r^voquer les crieurs , de tenir les 
e talons des mesures et d’exercer la basse justice et la police a l’^gard 
des contraventions*. II paroit meme qu’il y avoit des terres et des 
rentes affect^es a la ferme des criages 3 . Cet objet es( un peu obscur 
dans les actes , et autant que je sache, aucun auteur moderne ne s’est 
occupy de l’eclaircir, chose difficile, j’en conviens, vu qu’il n’y a que 
peu d’actes publics qui fassent mention des criages. 

Depuis le commencement du xm e sieclc, la marchandise de l’eau 
6 toit done en possession des criages ; elle achetoit m£me le droit de 
crierie a ceux qui avoient dans Paris des terrains privil^gies 4 ; mais ce 

1 « Super pecuniae suramis quas dicti mercatores violenter et contra voluntatem suam , 
« ab ipsis tabernariis extorquebant , super quod petebant silentium civibus imponi. Dicti s 
« mercatoribus e contradicentibus , quod cum proclamatio seu crieria vini in villa Pari- 
« siensi ad eos pertinent, ratione cujus de quolibet dolio vini vendito certum pretium 
« tibi debetur, etc. » Arr6t du Parlement de Pan 1273. Le coips des marchands ayant 
fait defaut , les taverniers obtinrent gain de cause « videlicet non solvendi has sununas. » 
Mais une lettre de Philippe- Auguste en forme d’arrSt , de Fannie suivante , les condamna 
k payer. Voyez ces actes, dans le tom. 1 de Fdibien, Histoire de Paris . 

* « Mercatoribus nostris bansatis aquae Paris, concedimus crierias Paris, in perpetnum 
« tenendas in eo puncto in quo Simon de Pissiaco eas tenebat , et in puncto in quo eas 
« postmodum tenebamus; et terram quae fuit dicti Simonis, quae erat in firms crieriaruni 
« Paris., etc. » Cbarte de Philippe- Auguste de Pan 1220. Ibid. 

• Voyez les Consuetudines critriarum , p. 444 de volume. 

4 Extrait d’un compte des cens dus par la marchandise de Paris, p. 445 , note 2 , de ce 
volume : 

« Domui Dei Paris. , pro ipsios domus damatoria xx sol, ad festum natalis sancti Johannis. 

« Filiabus Nicolai Arrodis , pro damatoria quam habemus in terra sua, etc. 
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n’est que sous le regne de Saint-Louis que nous trouvons enregistr^ le 
statut des crieursde Tin 

On auroit pu appeler ceux-ci les crieurs-d&aillans , car, non seule- 
ment ils alloient dans les rues criant le Tin de la taTerne a laquelle ils 
4toient attaches pour le jour ou la semaine; mais ils en offroient aussi 
aux passans dans un hanap ou Tase de bois , que le taTernier leur four- 
nissoit. Les Tieilles'&litions des ordonnances de la Tille ont une gra- 
vure en bois qui repr&ente un de ces crieurs ayant la bouche ouverte 
pour crier le Tin , tenant d’une main un broc de Tin , et ofirantde 1’au- 
tre un hanap ou une Icuelle pleine de Tin a un bon bourgeois qui passe 
dans la rue*; la taTerne paroit 6tre situ£e derriere le crieur. Ainsi le 
Tin alloit trouver alors le consommateur, et le bourgeois parisien pon- 
voit se prendre de vin sans risque d’enfreindre l’ordonnance du saint 
Roi contre les taTernes. 

Les crieurs faisoient done les affaires des tavemiers , mime rtialgr^ 
ceux-ci, qui souTent se seroient bien passes du ministere de ces employes 
forces. Ils alloient criant le Tin toute la matinee, et la Teille des 
grandes f^tes ils crioient jusqu’au soir les Tins composes, tels que 
clairet ou Tin ^pice et miell^. Tin de sauge, Tin de romarin et autres 
dont les Parisiens se r^galoient alors, en faisant par pilt^ un extraor- 
dinaire 3 . 

En automne, apres les Tendanges, le Roi s’^toit reserve la faculty 
de faire d^biter le Tin proTenant des Tignoblcs de ses domaines. Alors 
les taTernes cessoient d’en d^biter, et les crieurs , precedes du chef de 
leur corps, alloient presque solennellement par les rues , pour crier 
le Tin du Roi *. Cela leur Taloit quatre deniers par jour, e’est-a-dire 
autant qu’ils gagnoient a crier le Tin d’une taTerne. 

Sous le regne de Louis IX , la bourgeoisie Tivoit encore trop sim- 


' Registres des Metiers, part, i, tit. v. 

* Ordonnances de la prevosti des marchans el eschevinaige de la ville de Paris . i5oo, 
gr. in- 4° ; et Ordonnances rojraux , i5ag, in-4°. Ces deux ouvrages ont les m&nes vignettes 
en bois. 

9 Ordontiance de Charles VI de Tan i4i5. 

4 Registres des Metiers, part, i, tit. ▼. 
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piemen t, pour $e r^galer de vins Strangers; mais environ cinquante 
ans apres , il arrivoit quelquefois au port de Paris des vins singuliere- 
ment estim^s des gourmets parisiens. On les nommoitvins de Garache, 
de Malvoisie , de Lieppe , d’Osaie , vin Bastart , vin de Rosette , 
vin de Muscadet. C’^toit un ev^nement pour les bons Parisiens 
que l’arriv^e d’une naulee de ces boissons rares et fines. Aussi pro- 
o&loit-on au d^bit avec de certaines formalitds. Apres que le prix en 
avoit d^clari et inscrit, le pr^vdt et les fohevinsse transportoient 
a bord du bateau pour sceller la bonde , afin d’emp£cher qu’on ne fit 
aucun melange des vins Strangers avec d’autres. Toutefois ces magistrats 
avoient soin de pr&ever pour leurs honoraires , le prdvdt deux 
quartes par tonneau et chacun des ^chevins , ainsi que le clerc de la 
pr^vdti, une quarte ’. Par exception, on consentoit cette fois a per- 
cevoir le droit de coutume en nature. 

Yenoient alors les crieurs , et pr^c&tes , comme pour le ban du 
Roi, de leur chef portant un hanap dor^, ils alloient par la ville an- 
noncer la grande nouvelle de l’arriv^e d’une naulee de vins de pays 
Strangers, pour engager les riches a profiler de l’occasion etse pour- 
voir de ces liqueurs rares. Une classe particuliere de tonneliers , savoir 
les barilliers, dont le nom est resti a l’une des rues de Paris, faisoit 
aux riches hommes comme on disoit alors, des tonneaux soigneu- 
sement travailMs suivant l’ordonnance , pour enfermer pes vins ; et 
telle ^toit I’ importance qu’on attachoit a leurs fonctions, qu’on leur 
permettoitde travailler les join's furies, lors m£me que les boulangers et 
d’autres artisaris qui pourvoyoient aux premiers besoins de la vie, 
^toient forces de chomer *. 

Je reviens aux crieurs. Ces h^rauts de la grande ville sur la Seine 
s’etoientrendus sin&essaires aux Parisiens qu’encore dans le temps ou 
l’on avoit plus^de moyens de publicity, on se servoit de leur miniature. 
Charles VI en r4duisit le nombre a vingt-quatre; il voulut qu’ils c^l&- 
brassent avec solennite la fdte de Saint-Martin-le-Bouillant, patron 


1 Ordonnance de Charles YI de Fan i4i5. 

* Voyex le statat des barilliers dans les Registres des Me'tiers, part i , tit. xlvii. 
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de leur confWrie. Les maitres de la corporation devoient paroitre a la 
procession, ayant la t£te couronn^e de chapeaux de roses, et l’un d'eux 
devoit porter le b&ton de la confr^rie. A la mort d’un crieur, ses cama- 
rades, en robes de la confrerie, devoient porter son corps au cime- 
tiere, mais en ronte le convoi devoit s’arreter a tons les carrefours ; 
on devoit deposer le corps sur des tr^teaux , et un crieur muni d’un 
beau hanap devoit offrir a boire a tous les assistaus ' . On voit que le 
legislateur cherchoit a entourer d’une sorte de prestige cette corpo- 
ration, qui pourtant tendoit visiblement a ddg^n^rer , car les crieurs 
faisoient toute sorte de metiers, et on fut oblig^ de leur d&fendre 
d’etre fossoyeurs et valets d’&uves *. 

Sous le regne de Louis XIII , elle se composoit de trente individus 
qui crioient les vras pendant la matinee; mais ce n’&oit plus le taver- 
nier qui leur fournissoit le hanap; ils avoient quatre sous pour crier 
les vins Strangers dont l’arriv^e ^toit encore annoncee comme une 
circonstance extraordinaire 3 . 

Pour terminer ce qui concerne les metiers qui detaillent les comes- 
tibles, il me reste a faire mention des regratiers : c’^toient ceux qui 
debitoient les legumes et le sel auxquels ils joignoient aussi le pain, le 
poisson, la cire, la biere : Paris avoit deux corporations de ce genre 4 . Ces 
regratiers tenoient lieu d’4piciers, qui ne se formerent en corporation 
qu’au xiv* siecle 5 , et ne sont par consequent pas un des metiers les 
plus anciennement constitues de la ville. II y avoit aussi deux corpo- 
rations de poissonniers : les uns ne vendoient que des poissons d’eau 
douce, tandis que les autres tenoient la maree 0 . Pendant quelque 

» « Et avec ce yront deax d’iceulx crieurs entonr ycelui corps da criear trespass^, Fan 
tt tenant nng pot de vin , et l’autre ung beau hannap poor presenter k donner k boire k 
« tous cetxlz qui porteront le corps et k tous autres qui boire vouldront , et mettront 
« reposer ledit corps k chascun quarrefour sur deux Iresteaux , et en icelui reposant, pr 4 - 
« senteront k boire k ceulx qui Ik seront pr&ens, aux despens de la dite confrarie. * 
Ordonnance de i 4 t 5 . 

* Ibid. 

3 Ordonnances royaubc, ^dit. de 1664, in-fol., notes de l’article crieurs de vin. 

* Registres des Mc'tiers, part. 1, tit. ix et x. 

1 On en nomine un grand nombre dans le Livre de la Taille de i3i3. 

* IbuL, tit xcix et c. 


Digitized by boogie 



INTRODUCTION. lxv 

temps , il y eut m£tne une corporation particuliere pour la vente du 
hareng; mais on ne tarda pas a r&inir les harengers aux poissonniers 
de mer. 

Le hareng p£ch£ en abondance, sans doute sur les cdtes de Nor- 
mandie, de 1’ Artois el de la Bretagne, &oit une nourriture commune 
et a bon marcW. Environ une dizaine d’especes de poissons de mer 
sont mentionnls dans les tarifs d’ octroi ; apparemment on n’en man- 
geoit pas d’autres a Paris : les huitres ne sont pas nominees; en revanche 
on mangeoit du marsouin , et la peau velue de cet amphibie servoit 
de bordure aux v4temens, sous le nom d’orle de porpois de mer'. 

La Seine Itoit alors plus poissonneuse que depuis qu’une population 
nombreuse s’est etablie sur les bords de cette riviere. Entre Villeneuve- 
Saint-Georges et Paris elle &oit ce qu’on appeloit Veau du Roi ; la 
Marne depuis Saint-Maur-des-Foss^s jusqu’au confluent de cette riviere 
et de la Seine , etoit egalement au Roi . Lui seul ou son dd^gu£ avoit 
droit d’y pAcher ; mais ce d^l^gue vendoit le droit de p£che a quicon- 
que vouloit le payer *. 

A l’^gard de 1’approvisionnement en g&i&al , on suivoit certaines 
regies de police qui furent souvent renouvetees dans la suite. On exi- 
geoit que les denrees une fois chargees ou embarqu&s pour Paris, 
fussentdirig&s sur la capitale sans s’arriter en route, et qu’ellesy arri- 
vassent dans le plus bref delai. On dlfendoitaux marchands d’aller au 
devant de ces envois *, et lorsqu’une fois les cargaisons etoient arrives 
aux ports ou dans l’enceinte de Paris, il falloit qu’elles fussent ven- 

1 « J*ai de bon loutre a peli^ons , 

« J'ai hermine* et siglatons , 

t m Et orle de porpoU de mer, , 

« J’ai polain a secora orler. » 

DU d*un Herder. 

Le polain on pole designe an autre poisson de mer. 

• Regis tres des Metiers, part, i, tit. xcvui. 

9 Une ordonnance de Gniliaome Thibout, prdv6t de Paris, de l’an 1099, porte ce qui 
sait : « Nous deffendons de par le Roy qae nulz , sur peine de corps et d’avoir, ne aillent 
« contre les vivres qni vienent en la ville de Paris. Item , que tuit marchans forains 
« meinent tears marchandises tendre aits liens et aas places acoastamdes , en la qodle place 
« qae il mienlx lear pbira. » Liyre Rouge vieil da Chitelet 

h 
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dues en bateau ou qu’ellet fussent port^es aax marches , afin que lout 
se pass&t publiquement, et qu’oti fAt sAr de n’avoir dans Paris que 
des denudes saines et de bonne quality. Pour -l’achat des vivres , les 
bourgeois avoient la preference sur les marchands; ceux-ci ne pou- 
voient ache ter certaines denides qu’sa des heures fixes qui laissoient 
aux bourgeois le temps de choisir auparavant* On craignoit les acca- 
pa remens et les mono poles, et pr£oocup£ de cette crainte, on traiioit 
avec peu de predilection les marchands detaillans. 

Le grand soin de la police &oitde tenir le marchl bien approvisionn^, 
et de le rendre accessible k toutes les classes de la soci£t£, pour « que le 
pauvre homme puisse prendre part avec les riches, » est*il dit dans les 
Registres d’foienne Boileau'. 

Je puis pasaer rapidement sur les metiers qui faconnoient les m&aux 
et le bo is. Leurs statute et les notes que j’y ai joint** feront connottre 
quelques particularity de leurs corporations, dont les prooriiy m^cani* 
ques offroient encore peu de perfection. 11 y avoit des orf^Vre* etdes 
batteurs d’or. Au commencement du xiv® siecle on voit aussi les xhnail- 
leurs sur or au nombrede quarante sc former en corporation, ou pltttdt 
fa ire enregistrer leurs statuts; car ils existoient probablement conttne 
beaucoup d’autres metiers, depuis long-temps en corporation, quoi- 
qu’ils n’eussent pas de statute enregistids au Ch&telet *. On exigeoit qne 
les orfevres et tons ceux qui travailloient en or, ne se servissent que 
d’or fin : mass on vouloit du solide , et on d&endoit le clinquant , pour 
4 * iter les fraudes des artisans ; cepettdant les ordonnances renouvri- 
lent si souvent la defense de frauder, qu’il faut croire que malgid 
torn les soins employes par l’autoritd publique et par les corporations 
elles-m£mes ; on trompoit beaucoup en substituant Tapparence a la 
rdalit^, et en vendant le faux pour le vrai. 

11 y avoitdesjoailliers; mass on connoissoit mal les pierres fines , et 
on croyoit avoir fait assez en defendantde vendre du verre edori pour 
des pierreries pidcieuses. C’est par le commerce avec le Levant que 1’on 

■ Saatefdte regi-Mfers, Registres des Metiers, part. i, tft. t. 

* Ce atatut se troove dam ie inaMsorit des Registres des Metiers prate Uaat *e ta Stfr- 
bonne. 
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oonnot lets pierres fines, et id fut ie respect qu’on eat d’abord poor 
cette joaillerie, qu’on attribuoit aux pierres orientales des quality 
surnaturelles : divers ouvrages du moyen Ige s’&endent beau coup 
snr les efiets merveilleux des rabis , des saphirs et des sardoines 1 . 

Plusieurs metiers faconnoient le ouivre, lelaiton r lefer, l’acier et le 
plomb pour les ustensiles de manage, pour la serrurerie, la bouclerie, la 
harnacberie, l’^pinglerie, etc. II est a regrelter que nous n’appreniens 
rien, par leurs statuts, de l’exploitation des mines et des premiers 
apprdts des ntetaux. Au reste , on travailloit grossierement ; on ne 
savoit donner que des formes sans go At aux ustensiles, a la vaisselle, 
et aux ouvrages en ntetal qu’on employoit a 1’habiUement; mais l’ou- 
vrage dtoit solid©, o’est du moins la quality la phis recommandle dans 
les rdglemens dressds pour les artisans. 

Les ouvrages en hois ne se distinguoient dgalement que par cette qua- 
lity. La devotion unie au luxe avoit trouW moyen de varier beaucoup les 
chapelets, sans lesquels on n’alloit guhre k l’eglise : quatre a oinq cor- 
porations subsisterent au xm” siecle,a Paris, de la confection des cha- 
pelets en os, en ivoire, en corail, en ambre et en jayet*. II n’en est 
plus parte dans les aetes des siecles suivans. Ce luxe avoit fait place a 
d’autres genres de ctepenses, et a d’autres raoyens de briller. 

Nous voyons au xiii® siecle aussi une corporation d’artistes, les 
faiseura de crucifix en os et en ivoire; travailkmt toujours a l’ex^cu- 
tion d’un seal type, ils ne purent faire de grands progris dans Part de la 
sculpture. La peinture sur verre n’avoit pas non plus recu encore k 
cette ^poque le d^veloppemen t que nous voyons a oet art dans les 
siecles suivans. L’architecture ou plutdt Is construction des 4difioes 
avoit , plus que d’autres professions, le uteri te de la soliditd, uni quel- 
quefois a celui de la beaute. 

La chevalerie et les habitudes des nobles donnoient beaucoup d’occu- 
pation aux metiers de la sellerie et harnacherie t diverses corporations, 
telles que les selliers , les chapuiseurs , les cuireurs , les bourreliers , 

1 Voyez mon Histoire du Commerce entre le Levant et r Europe depuis les croisadts. 
Paris, i 85 o, tom. i, p. 146 et sniv. 

* Tit. xxvii, xxvin et xxix de la i n part, des Registres des Mdtiers . 
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les lormiers , y trouvoient leur subsistance : c’&oit dans 1’equipement 
qae les nobles mettoient tear luxe ; on doroit et on peignoit les selles 1 . 
On est etonne de l’attirail compliqu^ qu’exigeoit le harnois d’un cbe- 
val. Ce n’est pas une etude facile que celle des termes employes alors 
dans les r^glemens des selliers et blasonneurs; carle blason etoit attache 
a la selle Peul-^tre est-ce de la qu’il a passe dans l’^cusson du cavalier. 

C’est aussi de l’^quipement que vivoient les lormiers ou faiseurs de 
mot's et de freins, qui ont pendant long-temps forme une corporation 
considerable. 

On faisoit une grande consummation de cuir, et plusieurs classes d’ar- 
tisans s’occupoient de l’appr£t des peaux , et de la confection des objets 
en cuir. D’abord on tira de l’Espagne les cuirs prepares et teints a la 
fa 9 on du maroquin : ils furent connus dans le commerce sous le nom 
de cordouans , d’apres la ville de Cordoue , qui en envoyoit le plus au 
dehors. Dans la suite on apprit a faire des cordouans en France ; ou 
du moins on les imita , et on les employa tant a l’^quipement des 
chevaliers , qu’a la chaussure , et a d’autres usages. On distingua ceux 
qui faisoient les chaussures , en basaniers ou savetoniers et en cor- 
douaniers, selon les cuirs qu’ilsemployoient*. D’autres classes d’ arti- 
sans, les baudroyeurs, les corroyeurs, les gan tiers, faisoient du cuir 
l’objet de leurs occupations. 

Paris avoit alors beaucoup de tisserands en laine et en fil et chanvre. 
La draperie etoit une des principales industries des villes du nord de la 
France. Paris rivalisoit avec Saint-Denis, Lagny, Beauvais et Cambrai; 
et la Flandre avec son grand nombre de villes manufacturieres excitoit 
encore davantage l’emulation des villes franjoises. Ce n’&oit pas une in- 
duslrie qui donndt lieu a de grands etablissemens ; mais elle faisoit vivre 
modestement un grand nombre de families ; la confrerie des drapiers 
etoit ires ancienne a Paris, et elle a subsist^ long-temps. Dans la Cite, ou 
leur industrie avoit pris naissance, la rue de la Yieille-Draperie indique 

' Aassi le statat des selliers concerne en meme temps les peintres. Kegislrcs des Me'tiers, 
part. i, tit. Lxxviu. 

* Ibid., tit. lxxx. 

9 Ibid., tit. lxxxiv et lxxxv. 
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encore le berceau de leur metier. C’est probablement dans cette rue 
qu’&oient situ^es les 24 anciennes maisons de juifs que les drapiers ob- 
tinrent de Philippe-Auguste, mojennant un cens annuel de cent livres ' . 

Comme les drapiers avoient la faculty de faire travailler chez eux 
leurs parens, le metier de drapier se transmettoit dans les families : 
on ^toit d rapier de pere en fils , et quelquefois tous les membres d’une 
famille travailloient sous le m£nae toit. Dans l’origine , les tisserands 
vendoient les Itoffes de laine qu’ils avoient tissues : ils Itoient fabricans 
et marchands a la fois ; mais des la fin du xm* siecle les riches faisoient 
tisser par les pauvres, et vendoient les draps qu’ils avoient fait fabri- 
quer. Us conservoient encore le nom de tisserands, mais ils &oient 
les grands mestres, tandis que ceux qui travailloient pour le compte 
de ces marchands , n’etoient plus que les menus mestres *. Quoique les 
autres villes manufacturieres eussent la faculty de vendre leurs draps aux 
halles de Paris , les drapiers parisiens soutenoient fort bien la concur- 
rence, du moins pour les draps communs; car quant a la draperie fine, 
il n’j avoit que les manufactures de la Flandre qui l’eussent portae 
a un grand degr£ de perfection ; quand on vouloit avoir du camelin 
fin ou de I’&arlate, on alloit chez les marchands qui apportoient du 
nord de la France les draps flamands. 

A Paris comme a Saint-Denis la draperie faisoit prosp&er la teintu- 
rerie. Ces deux metiers indispensables l’un a l’autre, et pourtant jaloux 
de leur succes reciproque, eurent de fr^quens d&n£l&, que 1 ’autoritl 
publique essaya quelquefois en vain de faire cesser. Les drapiers vou- 
loient teindre pour avoir tout le b^n^fice de leurs operations, et les 
teinturiers voyantque les drapiers faisoient de bonnes affaires, cher- 
choient toujours a fsire des travaux pour leur compte, et m£me a 
tisser les laines qu’ils teignoient. Ce ne fut pas sans peine que l’on 
con tint chaque metier dans ses limites 3 . 

Dans la suite les drapiers furent le premier des six corps de mar- 
chands, et quoique les chaussetiers ou fabricans de chausses en drap 

1 Sauval, Antiquites de Paris , tom. il. 

* Vojez les ordonnauces des pr£v6ts de Paris, n° 21 , p. 3 9a de ee volume. 

* Ibid., n # a 3 , p. 401. 
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«t autres ^tofles de laine voulussent foire une corporation pariiculiere, 
et eussent choisi pour lour confrer e on autre patron que les drapiers, 
ils furent pourtant absorbes dans oette puissante corporation, a laqueile 
ils par vin rent settlement a donner 1 e nom de drapiero-ohausaetiers ' . 

Les foulons sussi formoient, a cause de 1’dtat floriasant de la dra- 
perie, une corporation nombreuse et puissante. Plus.de 3oo foulons 
allerent au devant da convoi qui rapportoit a Paris le corps de Louis IX, 
mort en Afrique. Ils dersnclrent les autres bourgeois pour -se pkindre 
it Philippe-le-Hardi , de ce qu’on les enapeohoit de se servir d une place 
pres de la porte Baudoyer , dont ils avoient depuis long-temps la 
jouissance *. Mais, dans ce nombre de 3oo , etoient probahlement 
compris les ouvriers-compagnons , oar il eat difficile de eroire qu’il y 
ait ea 3oo foulons a Paris, tandis qu’on ne comptoit qu’environ 
60 maltres drapiers et ao teinturiers ; du moms le nombre des maitres 
noniroes dans l’acoord kit entre les deux metiers ne s’&cve pas plus 
haut 3 . Dans la place qu’on vouloitlenr contester, et qui, jusqu’a ce 
jour, porte le nom de Baudoyer, se tenoient, le matin, lea ouvriers 
foulons qui n’avoient pas d’ouvrage. II nous reate sur les foulons pkt- 
sieurs statnts, un entre autres qni est plusanoien que toua les regie- 
mens des autres metiers 4 . Us en avoient re$u un autre de la retne 
Blanche; mais ce statut n’est pas parvenu jusqu’a nous. 

Au reste, si l’on veut comparer les trois 6 tats de la draperie, de la 
teinturerie et de la foulounerie a cette 4poque, sons le rapport du gain 
et de l’aisance, il soffit de parcourir lea roles de la taille a laqueile on 
taxoit les marohands de Paris. Dans celui de i 3 i 3 , les foulons sent 
portes a de foibles sommes ; les teinturiers ne paient pas non plus une 
taiUe tres forte, mais on exige des sommes considerables de la plupart 
des' drapiers 3 ; qnelques uns furent m£me les bourgeois le plus kaut 

1 Sauval , Antiquites de Paris , tom. n. 

* Miracles it Saint-Louis, n° 56 , kla suite de la Vie de Spint- Louis par le sire de Join- 
Titte. Paris, 1761, in-fol. 

3 Voyez cet accord, de l’an i2qv , p. 4°3 de ce volume. 

4 n est de Pan io 56 ou 1*^7 ; voyez p. 394 de oe volume. 

5 Livre de la Taille de Paris, de Pan i3i3 ; tom. ix de la Collection des Chroniques natio- 
nales publi&s par M. Buchon. Paris, 1827. 
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taxds lie tout Pferis; c’est ainsi que Wasselin de Gant, drapier en gros, 
dot payer i 5 o livres , Jacques Mardau, i 55 , et Pierre Marcel, dra- 
pier devaut Saint-flloy , 137 livres’. Ces trois marokands payerent 
plus que quelques parotsses de Paris; et les changeurs m&ae, qui 
^toient les banqmiers du temps, et les lombards, qui tenoient k 
comptoir et la baoque , ne purent se comparer pour le gain aux forts 
mafchandsde drape de la Citd, du grand Pont et de la paroisse Saint* 
ft&ry. P«ut 4 tre faisoient**]* le commerce des drape de la Flandre et 
du Brabant avec oelui des drape de lenr fa 900. 

Las tisserands de oouvertures de iaine avoient le singuiier nom de 
fabricans de tapis nostros', se dtstingaunt par la des fabriaans de tapis 
sarraeinois qui faisoient r&llement des tapis, et dont la corporation 
s’adjoignit plus tard les fabrioans de tapis de haute lice que l’on n’avoit 
pas connus d’abord 8 . Ce fut probablement la Flandre qui enseigna 
aux Parisiens oe genre d’industrie. 

la tisseranderie en tin et en chanvre oocupoit un assee grand 
nombre de bras a Paris $ tous les samedis , les liniers dtaloient aux 
faatles la mature premiere non loin des oaarchands de toile ; des Nor* 
mands amvoient pour ce jour a cheval , et ayant leur merchandise 
en croupe 4 ; c’est d’une manieneaussi simple qoese faisoit l’appro* 
vwkmnement. Les marchands de toiks avoient k nom de chavenaciers, 
ou canevassiers, parce que la boHe de chanvre dtoit cell* dont se rev^- 
toit la plus grande partie de la populat i on; on faisoit encore pen 
usage du coton. La soie n’^toit qu’a la portae des riches , on la fiknt et 
tissoit a Paris; c’&oient les merciers qui k faisoient veair de 1 Stran- 
ger , et apprdter par les fiteresses de la vilfc 5 . On n’avoit pas 1 ’idde 
alors de rdunir plusieur* operations m^caniques dans de grands ate* 

1 Le Livre de la Taille cite encore * dame Ysabian de Tremblay, drapi&re », tax^e k j 5 lir., 
et Jeb. Pfedoe sen gendre, tex£ k 9 liv. Lea Piadoe gtoient line famille notable qai a fonrni 
dea^cberins. Parmi lea tentnriers, le piaa fort impoa* oat « Jekan B awc h a t , meat ne tain- 
« tuner, » 3 o liw. 

* Registres des Metiers, part 1, tit lii. 

• Voyez p. 4x0) «ote 1, de ce vciame. 

4 Statnt dea chavenaciers , part. 1 dea Registres des Metiers , tit. lix. 

5 Statnt des fileressu ; ibid. n t it nttv. 1 
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liers , sous le meme toil. Les merciers , obliges de confier une mar- 
chandise aussi pr^cieuse que la soie a des ouvrieres au. dehors , avoient 
souvent de la peine a la ravoir. La classe ouvriere, celle surloutqui 
s’occupoit de la filature, n’^loit pas aussi probe qu’on devoit I’attendre 
de la simplicity des moeurs du temps, et des sentimens pieux qui re- 
gnoient. Souvent les fileuses vendoient la soie , ou l’lchangeoient 
contre la bourre , ou la mettoient en gage' chez les lombards et cbez 
les juifs. On voit, par le renouvellement des ordonnances contre les 
fraudes, combien on eut de peine pour discipliner la classe d^moralis^e 
des fileuses. 11 fallut que le pr£v6t de Paris fit comparoitre devant Ini 
toutes les fileuses de soie , et menac&t du bannissement et mime de 
1’exposition au pilori cel les qui oseroient encore tromper les merciers *. 

A la fin du xm e siecle, la classe des brodeuses ^toit d^ja considA- 
rable, ainsi que celle des ouvrieres qui faisoient des bourses orates de 
broderie et de bordures yidgantes, que les femmes portoient a la cein- 
ture et qui ^toient connues sous le nom d’aumonieres sarrazinoises ’, 
nom qui rappeloit sans cesse aux dames la destination bienfaisante de 
ces bourses, quoiqu’elles servissent ygalement aserrer d’autres objets 
que la monnoiepour les aumdnes. Les homines, lorsqu’ils ytoient re- 
v£tus de leur costume antique, la robe, portoient aussi une bourse a 
la ceinture; mais elle &oit de cuir et sans ornement. Cet usage faisoit 
vivre la corporation des boursiers J . Voila comme les coutumes et les 
changemens qui sont survenus ont, tour a tour, produit et an&mti 
des branches d’industrie. 

• Une corporation tres nombreuse a Paris 4toit celle des fripiers ou, 
■comme on parloit alors , des Jerpiers : apparemment elle ytoit aussi un 
besoin du temps. Obliges d’^tendre leur commerce plus que les fri- 
piers d’aujourd’hui , ou se conformant simplement a de vieux usages, 

1 « Et s T il avenoit que il venissent en la vile de Paris, pais qae &les aaroient est 6 banies, 

« avant que gr& east est£ fais k celai qai la dite soie lor auroit bailie, nous les roetrions 
« en pilori pour ij jours. » Ordonnancedu prevot Ren. Barbou de Pan ia 83 ; p. 577 de ce 
volume. 

* Voyez les ordonnances relatives aux brodeurs et aux faiseurs d’aumftni&res, p. 377 et 382 
de ce volume. 

3 Statuts des boursiers, part. 1 des Rcgistres des Metiers, tit. lxxvii. 
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elte vendoit a la fois des tissus de laine , da linge, du cuir et mlloit 
mime le neuf au vieux ; les fripiers habitoient surtout les environs des 
halles et la paroisse Sainte-Opportune. Une classe particuliere de fri- 
piers Itoit celle des marchands de chiffons et de vieux souliers *, ainsi 
que celle des fripiers ambulans qui crioient dans les rues la cote et la 
chape , ou bien cote et surcote 3 . 11 faut que la friperie ait Itl d’un 
grand dibit pour avoir pu occuper et faire vivre cette foule de mar- 
chands qui sont portls comme tels dans les roles des tailles. 

On ne comptoit pas moins de pelletiers : le petit Pont et ses avenues 
en Itoient peuplls. 11 n’y avoit que les riches qui pussent border 
leurs robes d’ermine ; mais tous les bourgeois ay ant un peu d’aisance 
portoient des vltemens bordls de vair et de gris , c’est-a-dire de 
fourrure d’lcureuils et d’animaux sauvages de nos contrles , ou d’am- 
phibies de nos mers. La plupart de ces pelletiers se contentoient 
d’un petit commerce; il y avoit peu de riches marchands parmi eux 4 . 

On ne s’attend peut-ltre pas a trouver dans l’industrie pari- 
sienne d’alors quatre corporations de chapeliers. Les robes Itoient 
taillles sur le mime modele, tous les bourgeois Itoient habillls uni- 
formlment; mais le goftt de la variltl se montroit dans la coiffure. 
Les chapeaux et chaperons en drap ou en feutre recevoient diverses 
formes, et les dames d’alors ne mettoient guere moins de soin que 
celles de ce siecle a se parer avec lllgance et coquetterie. Leurs couvre- 
chefs de soie Itoient fails par une classe splciale d’ouvrieres s , et au 
dlfaut de marchandes de nouveautls et de modes, c’ltoient les merciers 
qui tenoient les articles de parure, ainsi que les parfums, les arditaes et 


* Statut des fripiers, part, i, des Registres et Metiers, tit lxxvi. 

* Ordonnance royale de 1278, p. 4*° de ce volume. 

5 Statut des fripiers, d6jk cit 4 . Dans i eLivre de la TaiUe de i3i3, on nomtne un « Ber- 
« taut qui crie cote et surcote , » et qui est tax^ k 18 deniers ; et « Robert le moustardier 
« et cote-chape. » 

4 Le Livre de la Taille de i3i3 en nomine des centaines ; mais tous sont tax£s k de petites 
sommes. Le plus haut tax 4 est Jehan le Breton , a4 liv. 

5 Statut des faiseuses de couvrechefs de soie; part. 1 des Registres des Metiers, tit xlv. 
Le Livre de la Taille de i3i3 nomme, dang la rue des Rosier*, « Julienne qui fait les couvre- 
« chi£s de soye. » 

i 
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uoe foule d’Uistr omens , d’outils , d’objets de luxe et de necessity . 
Leurs boutiques devoient avoir un grand attrait pour les riches bour- 
geois de Paris, car tout ce qui pouvoit flatter leur gofii, tout ce qui 
convenoit aux habitudes du luxe d’alors , se trouvoit r&ini chez les 
merciers. L’enum&ration des marchandises de la mercerie, qu’un 
poete du moyen dge a rim^e, forme un catalogue dont il seroit diffi- 
cile de retenir dans la m&noire tons les details 1 : 

cr J’ai les mignotes ceintur&tes, 

« J’ai beax ganz k damoisel&tes , 

« J’ai ganz forrez, doubles et sangles, 

« J’ai de bonnes boncles k cengles ; 

« J’ai chain&tes de fer b&les, 

« J’ai bonnes cordes k vi&les ; 

« J’ai les gninple8 ensafran^es, 

« J’ai aignille8 encharneldes, 

« J’ai escrins k metre joiax, 

« J’ai borses de cuir k noiax , etc. »> 

C’est avec cette faconde que le mercier d^taille sur sept pages les 
marchandises qu’il se vante d’avoir. Chez le mercier, le riche se pour- 
voyoit de siglaton et de sendal, deux soieries du Levant et de l’ltalie, 
d’ ermine et de vair; chez le mercier, les femmes ll^gantes trou- 
voient le molequin , fin tissu de lin ; les fraises a col , attaches avec 
des boutons d’or ; les tressons ou tressoirs, qu’elles entrelapoknt dans 
les chevenx; 1’orfrois ou la broderie en or et en perles, qui, appliqu^e 
a la coiffure, rehaussoit I’&lat de la parure entiere, ou servoit a border 
la robe de soie ou de velours *. La rue Quincampoix , ou, comme on 

1 Dit d*un Mercier, k la suite des Proverbes et Dictons populaires, publics par M.Crapelet. 
Paris, i83i. 

1 * Iloec poecot-il blen trover 

« Tonies cboses a achater 
« Qni a la mercerie apent. 

« L*or empaillote et l’argent, 

« Corroiee de soie, anmomi&res, 

« Et joians de maSotes manihres , 

* Cuerrechiea, crespes, meieqoias, 

« Pailes aunts, riches et fins, 

« Gnimples, fresiaos, coutians -d’yroire , 
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disoit alors, Qui qu’en poui Tautant plus brillarnte que lea boatiques 
d’orfevrerie s 'y m£loient a celles des merciers , devoit 6tre le rendez- 
Tons da bean monde et surtont des dames chatelaines; c’&oit, a ce 
qu’il paroit, chez les Rpernon qu’on trouvoit le pins riche assorti- 
ment *. 

Mais ce n’&oient pas seulement les environs de la rue Saint-Martin 
que les merciers avoient choisis pour leur s^jour. 11s avoient obtenu 
la faculty d’etaler aussi au Palais , dans la galerie qui s’appeloit encore 
naguere la galerie aux Merciers, et dans la grange de la mercerie , fau- 
bourg Saint-Antoine 3 , sur la route du chateau de Vincennes, pour 
£tre toujours pres de la cour , dont ils ne pouvoient pas plus se passer 
que les gens de la cour ne pouvoient se passer des merciers. 

Cette corporation resta long-temps riche et puissante. Aux xvr et 
xvu* siecles, ajant le troisieme rang dans le corps des marchauds, elle 
en itoit r&llement le premier, « si bien, dit Sauval, qu’on ne doit pas 
s’&onner que ce corps soit si nombreux , et plus riche tout seal que 
les autres cinq corps des marchands 4 . » S’il eat vrai que Henri II, en 
passant en revue les bourgeois parisiens a Paris, en i55q, ait vu ranges 
sous les armes 3,ooo merciers , il faut que cet Itat ait fait vivre bien 
du monde. 11 est vrai que la profession de merrier comprenoit ancien- 
nement, comtne on a pu voir, bien des branches d’industrie et de 

« Et maint riche joiel treaioire. 


• Tout meomte* ne tom poctoie 3 
« Lea joians d’ argent et de soie 
« Et de fin or i trueve Ton. » 

Le DU des Marchands. Ibid. 

1 •* Et aeveut bien demander 

m Et Trousserache et Qui-qu’en-poist. * 

Ibid. 

* Le Livre de la Tcdlle de i 3 i 3 > romme, dam h roe Qurqt/en poist, Jehaat d’Eep cn w, 
merrier, dcmt la faille ett de 90 Kv. ; Jehaft son fils ; puis cm Pbftippe d^EspeFWMp; daat> 
df’attfresf qnartiers dtemettroieut Symon d’Espemon , dpieier, et JehaB d’Esperncw , battawr 
d’or. 

s Sauval , Antiquites de Paris , tom. 11 , art dee sit corps 4 e mardlaods* 

« Ibid. 
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commerce qui aujourd’hui occupent chacune une classe sp4ciale Parti- 
sans ou de marchands. 

C’^toit done chez les merciers que les femmes des comtes, barons et 
chevaliers tronvoient les riches parores qui servoient a les coiffer. 
L’imagination des poetes du moyen Age ne trouve rien au-dela des 
tressoirs et de Porfrois pour coiffer les plus belles femmes qui figurent 
dans les romans de chevalerie : 

« Ea bende fu lor trecheure 
« A envoisie freteure ; 

« De trechdors fais soutilement 
« De fil d’or et de fil d’argent » 

lls r&ervent les rubis et les saphirs pour les robes de siglaton et de 
cendal qui paroient ces beaut^s. A Paris, on faisoit surmonter quelque- 
fois les coiffures de ces da m es de plumes de paon , apparemment plus 
rares dans ce temps qu’aujourd’hui, ce qui avoit donn£ lieu A un me- 
tier particulier, celui des paoniers ou chapeliers de paon *$ leur cor- 
poration ne doit pourtant pas avoir nomb reuse, ni avoir dur£ 

long-temps. Une seule plumassiere parolt s’Atre distingu^e dans son 
art; on la nommoit Genevieve la paoniere 3 , elle consacra a une cha- 
pelle de sa patronne l’argent qu’elle avoit gagn£ a satisfaire la vanity 
ou la coquetterie des personnes riches de son sexe 4 . 

Une coiffure plus brillante, quoique plus simple, est celle qui con- 
sistoit en chapelets de fleurs naturelles, surtout de roses, et que pr^pa- 
roient les herbiers ou chapeliers de fleurs, dont il y avoit ^galement 
une corporation a Paris 5 . C’6toit dans les courtils, hors des murs de 

1 Partonopeus de Blais, , public d’aprfcs le Ms. de la Biblioth£que de F Arsenal , par G.-A. 
Grapelet. Paris, i834, tom. n, v. io655-58. 

* Statat des chapeliers de paon, part, i des Registres des Mc'tiers, tit. xcm. 

9 Dans le Livre de la Taille de i3i3, elle est tax^e It 12 livres , tandis qne Robert le 
paonier ne paie qne y5 sons, et Guill' le Breton, paonier, qne 18 den. Dans le meme 
livre, Haoys deDammartin , mercier, son gendre, et Renant le paonier, sont taxds en- 
semble It 18 liv. Ce dernier paonier travailloit sans donte oniqnement pour le mercier 
chez leqnel il demeoroit. 

4 Voyez la note a , p. a53 de ce volnme. 

9 Statat des chapeliers de Bears, part. 1 des Registres des Metiers, tit. xc. 
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la ville, qu’ils cultivoient les fleurs et lea herbes qui servoient a cette 
parure des deux sexes dans la belle saison , ainsi qu’a la joncheure 
dans l’int^rieur des maisons. 

Une foule d’allusions a 1’ usage galant de porter des chapelets de 
fleurs s’ofirent dans les romans et autres poesies du moyen Age. 

« Enl’arbroie 

« M’assis, chapel fi 8 sans cercel 
« De la Hot qui blanchoie *. » 

Car non seulement les herbiers faisoient des chapelets, mais les 
galans et les pastourelles en tressoient aussi , et se faisoient honneur 
de leur talent dans cet art : 

« Si sai porter consels d’amora ' 

« Et faire chapelez de dors *. » 

L’ auteur du lax du Trot nous repr£sente quatre-vingts jouvencelles 

« Ri cortoises fa rent et b&es. 

« S’estoient molt bien acesmdes ; 

« Totes estoient desfubldes, 

« Ensi sans moelekins estoient ; 
a Mats capeaus de roses avoient 
« En lor chids mis , et d’aiglentier, 

« Por le plus doucement Hairier J . » 

L'id4e de se parer de fleurs a dh naitre dans les plus anciens temps, 
oh les homines se tenoient encore pres de la nature; aussi en parle- 
t-on dans de tres vieux poemes, tels que cehii de Nibelungen 4 . La 
jeunesse, a qui cette coiffure convenoit si bien 5 , raffina m6me la com- 

1 Chanson badine, insdrde par Roquefort dans son outrage de PE tat de la Podsie fran- 
eois'e dans les xii* et xin* silcles. Paris, i8i 5, p. 367. 

■ Les deux Bordeors JRibaus ; ibid., p. 3o5. 

* Lai d’Ignaur&s, par Renaut , suivi des lais de M&ion et du Trot; publics par 
MM. Monmerqud et Franc. Michel. Paris, i83a, p. 74* 

4 Biisching , de V usage du moyen Age de porter des couronnes ; dans le Kunstblatt, 
i8»3, mai, n°37. ' 

4 Jean de Coney, po&te du xiu* si&de, dans son pogme le Chemin de la VaiUance , fait 
dire au personnage de la Jeunesse : 

■ Je fait les instrmaens sooner, 

« Chappeaolx de plnsienrs dears donner. 

De la Rue, Essais historiques sur les Bardes , les Jongleurs et les Trouveres, Caen, 
i834 > tom. m , p. 299. 
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position des fleurs, et mit dans les chapelets des emblemes myst&ieux 
qui exprimoient ses esp^ranoes, ses craintes on ses chagrins d’amour 
L’usage des chapelets dut se perdre quand l’opulence d&laigna nne 
parure que toot Ie monde pouvoit se procurer. On continua long- 
temps de porter des couromies, mais c’&oient des conronnes orndes de 
rubans, de bandes d’etoffes d’or et d’argent. Des le xiv* siecle, il n’est 
plus parte de la corporation des chapeliers de fleurs; tresser des cou- 
ronnes de fleurs naturelles ne fut probablement plus qu’une occu- 
pation tres secondaire des herbiers : le luxe de la nature fut dedaignl 
pour celui de Tart. 

A regard d’autres professions qui demandent plus de science ou 
d’adresse, nous ne les trouvons pas encore a Phris au xiii* siecle, ou 
du moins ceux qui les exercoient n’etoient pas encore en assez grand 
nombre pour se r^unir en corporation. Les peintres habitoient, pour 
la plupart, aupres des selliers et des lormiers, dans la rue Saint-Jac- 
ques. Nous avons d^ja vu que la peinture &oit presque une d^pendance 
de la sellerie. II y avoit quelques enlumineurs , mais il est probable 
que les meilleures enluminures se faisoient dans les couvens. La rente 
des livres Merits 6toit si peu importante que ceux qui s’en occupoient, 
sous le nom de lihraires, avoient tous d’autres ^tats, en sorte que la 
librairie ntetoit pour eux qu’un accessoire *. 

Quelques mires pratiquoient 1’art de gu^rir : a en juger par l’imp6t 
qu’ils payoient , il ne paroit pas que leur science," si toutefois ils en 
avoient, ait ete bien r^compens^e 3 . La chirurgie, r&luite a peu d’ opera- 
tions , &oit pratiqnee ordinairement per les barbiers, comrae elle Test 
encore dans les campagnes et petites villes de quelques contrives cTEu- 
rope. A la fiu du xiii* siecle on sentit pourtant qu’il etoit important de 
s’assurer si tout barbier &oit capable d’operex, et, en formant- ees bar- 

' Roquefort, de T £ tat de la Poesie , etc., p. 186 . Voyez aussi la joli* piece 4e ws 
dm Capitt & vij Jtotms , dam le recncii paklu par A. Jabinal : Jongleur* et Thweires, 
ou Choix de Saluts, EpUres, etc. Paris, i835, in- 8 °. 

* Le Livre de la Taille de i3i3 nomine * Thomas de Sens, Kbraire et tavernier, » 
taxe 4 1 8 den. ; « mestre Thoqas de Mante, libnin, et se femme ferpiere, 5o s. Nicolas 
l’angloss, Uhrihrc et tavernne, i» s. » 

3 « Mestre Gefifroy le mire , » taxe 4 ia s. « Ameline la miresse, » 8 s. Ibid. 
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biers en corporation , on chargea les plus habiles d’entre le$ chirur- 
giens d' examiner les autres Au commencement du xiv* siecle il ne 
paroit y avoir eu encore a Paris qu’un seul dentiste*, comme il y 
avoit on devin et un homme qui, pour de l’argent, alloit a Jerusalem 
chercher le pardon ou la remission des p6ches d’autrui 3 . 

Les jongleurs ^toient d^ja en assez grand nombre pour se former en 
corporation 4 : ils &oient les men^triers , les musiciens et les chan* 
teurs du temps; c’est par eux que les po&ies romanesques et burlesques 
se r£pandoient dans toutes les classes de la soci&e; sans eux un poete 
seroit difficilement devenu populaire. 

Nous arrivons maintenant a la question de l’origine des corporations 
d’arts et metiers a Paris. Celles de l’empire romaiu ont dA subsister 
au mojen dge. Sous le regime f^odal , le seigneur de la terre &oit 
considri-6, en quelque sorte, comme le maitre des metiers. Pour avoir 
le droit d’en exercer un sur la terre qui relevoit de lui , on lui payoit 
une somme d’argent, ou l’on s’engageoit a lui payer une redevance an- 
nuelle. On achetoit, comme on disoit, un metier, et le seigneur le 
vendoit a celui qui vouloit l’exercer. Voilk comme le Roi faisoit aussi a 
Paris, du moins dans les quartiers oil il n’y avoit point de justice sei- 
gneuriale; pour un certain nombre de metiers, cette vente ^toit un 
de ses revenus, et, selon l’usage d’alors, il l’aliriaoit a volont^ en le ce- 
dant a des gens de oour ou a des personnes qu’il vouloit favoriser ; il 
leur faisoit don ou cession du metier, c’est-a-dire il les prdposoit aux 
artisans qui pratiquoient cet &at : il les leur abandonnoit comme une 
source d’un revenu perp^tuel. C’est ainsi qu’en 1 160 Louis VU donna 
cinq metiers, savoir ceux des nrigissiers, boursiers, baudrpiers, 
savatiers et sueurs a la femme d’Yves Lacohe et a ses heritiers 5 , et 

1 Voyez le statut des cbirurgiens , p. 4*9 de ce volume. 

* « Martin le Lombart qui trait lea dens. » JUvrc de la Tattle de i3i3. 

1 « Guill* le deviu. » — « Mestre Jeh&n d’Acre, quereur de pardons. » Ibid. 

4 Le statut des menestreus et jugleurs est de i3ui j mais on y declare que ce statut tend 
& des r&ormes de la corporation , ce qui prouve qu’elle existoit ant^rieurement. 

5 « Dedimus et concesaimus ex nunc m posterum Theci nxori Yvoni Lacohe et ejus 
« heredibus magisteriam ^avatorum, baudreorum, sutorum, mes gey corum etbursioraat 
« in villa nostra Par., cum toto jure predicti magisterii, etc. » Charte de Louis YU, de 
l’an 1160, vidim^e par Philippe-le-Hardi en 1276. 
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encore plus (fun siecle apres, nous trouvons les cinq metiers assures en 
propria a une femme Marion , dite la Marcelle , en vertu d’une 
lettre du Roi et d’un arrdt de son parlement en 1287 '• 

Pour la surveillance a exercer sur les metiers , on trouva nature! 
d’eu soumettre plusieurs aux hommes qui les exergoient a la cour, et 
qui ^toient census les plus habiles ou les plus consid£r& dans leur pro- 
fession : ainsi les boulangers au pannetier du Roi , les forgerons 1 et 
charrons au marshal de la cour, les marchands de vin a l’&hanson du 
prince , les drapiers et tailleurs k son chambrier , etc. Des lors il s’in- 
troduisitune discipline pour chactine des professions; dans les cas de 
contestation on consulta les plus anciens : ils disoient comme on avoit 
agi autrefois, comment ils avoient toujours vu proc&ler; les us et cou- 
tumes commen^oient k faire loi pour ceux qui entroient dans la pro- 
fession ; et insensiblement se formoient les corporations. Les vieux 
Itoient les conservateurs des regies traditionnelles. Quand les charges 
a la cour furent devenues en partie h&'&lttaires et ftodales, les titu- 
laires cesserent de les pratiquer mat&riellement ; le grand pannetier ne 
cuisoit plus de pain, le grand marshal ne ferra plus de chevaux ; mais 
ils conserverent la surveillance du metier respectif , et le droit d’en 
autoriser et d’en vendre l’exercice *. Comme bourgeois , les artisans 
&oient soumis a la juridiction du pr£v6t de Paris, qui, si^geant au Chk- 
telet, y rendoit la justice au nom du Roi , et £toit charge de la police 
de Paris et de la banlieue et baillie. C’est devant lui que les metiers 
portoient leurs contestations; ils s’adressoient au Roi pour faire recon- 
noitre et sanctionner les droits qu’ils exercoient ou les usages qui leur 
Itoient avantageux. Ces confirmations royales &oient rares (fabord : 
tant que les moeurs £toient simples et les affaires peu compliqu&s dans 
1 etat , on pouvoitse contenter de la tradition. II n’y a guere de cbartes 
royales, en faveur des metiers de Paris, au xn* siecle; elles devinrent 
plus fr&juentes au xm*; mais c’est dans le xiv“ que tous les metiers en 

1 L’arret de 118; dtoit dans le Ms. des Registres d’fct. Boilean qae possddoh laChttnbre 
des Comptes. 

* Lam are, dans le premier volume de son Traitf de la Police, est entr4 dans beanconp 
de details 8 nr cette mature. 
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demanderent. Philippe-Auguste , a qui Paris fnt redevable de son 
agrandissement et de beaucoup d’embellissemens , paroit avoir ap- 
prouyd les slatuts de plosieurs corporations d’arts et metiers; mais.les 
artisans qui les avoient recus les ont laiss£ perdre. Us les invoque- 
rent dans la suite, sans pouvoir les produire'. 

Apres le regne de Philippe-Auguste la police de Paris fut mal fake: 
la pr£v6t£ £tant afiermle , devint une charge v&iale , et fut exerc^e par 
des hommes incapables, quelquefois par deux pr^vots a la fois. Les hour' 
geois ne trouvoient plus ni justice , ni shreti dans la ville oh r&idoit le 
Roi. Apres son retour de la premiere croisade qui, malheureusement 
re tarda de beaucoup les r&ormes utiles, Louis IX sentit la n&essit£ de 
reconstituer la priv6t4, de manure a donner a cette premiere magis- 
trature de la capitale la force et la consideration n&essaires*. £n conse- 
quence il abolit la ferme, s^para la pr^vote de la recette du domaine,. 
dont il restreignit la juridiction a la police et a la justice en premiere . 
instance. U choisit, en ia58, pour £tre pr^vot un homme recomman- 
dable , £tienne Boileau, bourgeois notable de Paris, et un veritable 
prudhomme , suivant le langage du temps 3 . 

Nous ne savons que peu de details de la vie de ce magistrat, qui jus- 
tifia pleinement la confiance qu i avoit mspir& a son souverain. 
Louis IX venant quelquefois s’asseoir a ses cdt& quand ce pr^vot rendoit 
la justice au Chfttelet, prouva combien il honoroit les foflctions dont il 
l’avoit revetu. On lit dans un ouvrage, compose deux siecles apres le 

* Dans les Registres d’Et. Boileau , on verra plosieurs corporations rappeler les av»n- 
Uges dont elles jouissoient en vertn de concessions de Philippe-Auguste. 

* Vie de Saint-Louis, par le sire de Joinville. 

* Ibid, L’abb 4 Velly, Histoire de France, £dit. in-12, tom. iv, p. 583 , dit qn’fitienne 
Bpylesfe (c’est ainsi, dit-il , qu’il est nomine et non Boileau, dans son coptrat de ,ma- 
riage) &oit un gentilhomme originaire d 7 Anjou, et que * MM. de Boylesve ont prouv^ 

« par une suite non interrompue de contrats de manage et de partages , leur filiation et 
descendance de cet homme illustre. » A cela je r^pondrai qu’en tfite de ses rdglemens il 
•e nomme Boiliaue ; que Ducange (notes sur Joinville) fapporte des comptes de 126a, 
1366 et 1368, ofi il est appele Stephanas Boileue , Steph, Bibens aquam , Steph , 
Boitleauc, prcepositus Paris, ; enfin, que dans les registres du Parlement il est.gdn&alement 
appel^ aussi Boileaue ou Boiliaue. Quant k sa quality de gentilhomme angeyin , ce n’est 
ni le sire de Joinville ni aucun autre historiep cpntemporain qqi en firijt mention. 

k 
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regne de ce prince, que Boileau main tint une' police si s£r&ne, qu’il 
fit pendre m^me son filleul conpable 4c vol, et un de sec eomp^ra 
eonvaincu d’avoir nid un ddpo* d’argent qui fan aroit dtd confid 

Ge qui eat mieux ardrd, c’est f influence qu’Rtienoe Boileau exerts 
sur les corporations : c’est dn temps de sa pedvote que dartent les rd- 
glemens d’arts et metiers de la ville de Paris. II feut ddtrnire d’abord 
one erreur gdndralement repandoe et journeUement reprodtrrte. On 
reprdsente ce prdadt eomne le Ugklateur do 1’ Industrie parisienne , et 
comme I’auteur de rdglemem parfeits , et mdme eomme le- fbndarteur 
et l’organisateur dea communaotds d’artisan* 0 . Ce n’est pas la le md- 
rite qui recommande son nom a la p<os*dritd. Nous avons va que les 
comanunantds existoient asant le regne de Louis IX, et qn’glles aveietit 
dea r^giemens , des us et coutunaes auxquels leurs memlw-es se cow- 
foraaoient ; d’ailleurs la legislation du moyen age consietoit moitts k 
prescrire des regies nouvelles qu’a donner one sanction legale am 
usages pratiques depuis long-temps et ^prouv^s par Texp^rtence. 

Voilb ce que fit anssi Boileau a l’^gprd des communaat& d’arts et 
metiers de Paris : il &abiit au Chfttelet des registres pom y itvserire les 
regies pratiques habituellement pour les maitrises des artisans, puis 
les tarifc desdroits pr&ev& au nonsdu Roi, sur l’entr&desdenntayet 
mvrchandises , puis les litres sur lesquels les abb^s et autres seigneurs 
fbndoient dea privileges dont ils jouissoient dam l’int^neur de Paris *. 
Lea corporations d’artisans repr&entdes- par leurs maitrea juris ou 
prudhommes comparurent l’une apres l’autre devant lui au ChAtelet , 
pour declarer les us et coutumes pratiques depuis un temps immemo- 
rial dans leur communaute, et pour les faire euxegiatrer daaa le Mvre 

' « Preincrement: il fist pendre ung sien fittnd pour ce que sfe mke lay dbrqa’ttne se 
« poaeit tenir d’embler. Item, ang sien compare qni avoit retard rate- somnre «f argent qtre 
« son bests hry avok build I girder. » Mer its Histones', ddit. de- i5bt, in-fbl., 0* Sgfe, 
feuillet cc, rerso. 

’ « II ranges tons les marckands et tons fee artisans en d fflfa e m corps <ra comnramntds 
« sons le litre deconfrairies, seion le commerce on les oarrages qni les distingnoient entre 
« era. Ce fat Ini qni donna-l ces marcbands les premiers statats poor tear disci pfene, etc. » 
Lama re, Traite'de la Police, tom. t, Jiv. i, tit. ix. 

* Voyes la prdfroe des Registres. des Matters. 
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qui desorma;$ devoit servir de rdgnlateur, de cartulaire de 1’industrie 
ouvriere. Un clerc tenoit la plume et enregistroit sous les yeux du pre- 
v6t les depositions des traditions et pratiques du metier. Aussi , dans 
la plupart de ces r-Cglemens , on declare au debut qu’on va exposer les 
as et coutumes , et plusieurs ae terminent par une adresse au prevdt 
pour lui signaler des abas a redresser ou des voeux a exaucer. Tous oes 
Veglemens sont brefs et degages du verbiage qui enveloppe et em- 
brouille les reglemens des temps posterieurs. A Etienne Boileau est peut- 
etre due la forme de ces reglemens ; en magistrat habile, il a pu veiller 
a ce qu’ils fussent rediges d’une maniere claire et precise, et a peu pres 
uni forme. Ce type est si prononce qu’il nest pas difficile de distinguer 
un reglement des Registres d’ Etienne Boileau de ceux qui ont ete fails 
sous la prevote de ses sucoesseurs. 

Boileau a done le merite incontestable d’avoir rassembie les us et 
coutumes des metiers tels qu’on les suivoit a Paris, et tels qu’ils lui 
eloient declares par les notables de chaque communaute. II a donne un 
corps , une existence materielle, a des regies qui n’avoient jamais ete 
recueillies, et dont plusieurs n’avoieut peut-etre pas meme ete ecrites. 
Si dans la suite on a conserve , malgre les progres de la legislation , .le 
fond de plusieurs de ces reglemens, e’est qu’ils etoient le fruit d’une 
longue experience eteprouves parle temps : ils avoient recu la sanction 
qui manque a des reglemens inventes dans le cabinet d’un legislateur 
qui a dedaigne de consulter la pratique. 

Cependant il y avoit dans ces reglemens un vice, suite necessaire de 
leur origine, et qu’on ne reconnut que plus tard, quand la legislation 
eut agrandi ses vues. 

Ces reglemens, dit Charles regent, dans une ordonnance de l’an 
1 358, «en gregnieur partie sont fais plus en faveur et prouffit des 
« personnes de chascun mestier que pour le bien conmun 1 . »> En 
effet , chaque communaute n’avoit eu en vue que l’a vantage per- 
sonnel des maltres du metier; de la les longs apprentissages, qui 
pour quelques metiers etoient de huit a dix ans, les retributions 

’ Ordonnance de Charles de l’an i358, an sujet des tailleurs. 
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pecuniaires imposes aux apprentis, les efforts d’exclure des marches 
de Paris les marchands et artisans non immatricutes, les privileges re- 
clames pour les metiers de luxe, la gene imposee a la concurrence et 
a l’emulation, enfin l’uniformite machinale dans la fabrication. 

Deja undemi-siecleavant Charles le dauphin, Philippe-le-Bel s’etoit 
apercu de ce vice des reglemens enregistres par Ltienne Soileau , et 
les ordonnances vraiment libera les emanees de ce prince font honneur 
a l’eievation de son esprit legislateur. C’est lui qui , contrairement au 
monopole des boulangers, permit a tous les bourgeois de faire du pain ; 
c’est lui qui supprima les longs services et les retributions auxquels les 
maitres assujettissoient les apprentis. C’est lui enfin qui , dans nne 
plainte d’arlisans de Paris contre les artisans forains, maintint ces der- 
niers dans le droit d’apporter leurs marchandises a Paris 1 . Cependant, 
apres le regne de Philippe-le-Bel, nous retrouvons les maitrises dans 
la jouissance de leur9 anciens monopoles et dans l’exercice des regie- 
mens qu’ils s’etoient donnes ; soit que les successeurs de Philippe 
n’aient pas ete penetres de son esprit, soit que la liberte accordee 
a 1’industrie par ce prince ait paru prematuree. Les maitrises 
. continuerent pendant des siecles a repousser la concurrence , a se 
poursuivre de leurs jalousies, a se faire des proces, enfin a user de 
leurs vieux droits au detriment du bien-etre general *. 11 a fallu les 
lumieres du xvm* siecle pour eclairer enfin la nation sur la necessite 
d’abolir ces restrictions de l’industrie, devenues plus nuisibles qu’elles 
n’etoient utiles. 

Les Rois se servirent habilement de l’organisation des corporations 
pour la perception des impots, encore tres imparfaite alors ; quand les 
artisans et marchands furent constitues en corps, il suffitde convoquer 
les notables etde les charger de recueillir la taille dans chaque metier 3 . 

1 On trouvera ces diverses dispositions dans les notes mises an bas da texte des Registres 
des Metiers. 

* Toutes ces quenelles des metiers soot rapportees tr&aa long dans le Traite' de la Po- 
lice , et dans one foule de memoires et de factum lances au nom des parties piaidantes. 

3 Yoici comme le lira des Coutumes de Paris , Ms. des Archives du Royaume, indique 
les notables qui furent digues pour r^partir, asseoir et recueillir la taille de 10,000 liv. 
que la ville de Paris dot payer en i 5 oa pour la guerre de Flandre. « Ce sunt ceus qui 
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Peut-£tre n’avoit-on pas pr£vu cet effet de la constitution des corps 
d’arts et metiers. II devint plus facile aussi de designer chaque jour les 
gens qui devoient faire le guet pendant la nuit; corvee qui d^plaisoit 
fort aux Parisiens, et a laquelle ils cherchoient autant que possible a 
se soustraire '. 

Ce n’est pas sous le rapport l^gislatif que nous avons a juger les r^gle- 
mens des corporations enregistr^s sous le regne de Louis IX. Nous 
les considdrons ici comme un document historique ; et a cet Igard ils 
nriritent d’autant plus notre attention, qu’au lieu d’etre l’ouvrage d’un 
senl homme , ils sont le r^sultat des depositions d’une centaine de 
corporations, etresument les vnes, les id&s, l’exp&ience de plusieurs 
siecles. 

Encore, toutes les corporations ne vinrent-elles pas declarer leurs 
usages. J’ai dit le motif qui a d& empecher I’enregistrement de ceux 
des bouchers, peut-etre la plus ancienne de toutes. D’autres corpo- 
rations, telles que celles des epiciers, des tanneurs, des vi triers, etc., 
ont pu ne pas paroitre, soit par negligence, soit par d’autres raisons. 
Les successeurs d’Etienne Boileau dans la prevote suivirent l’exemple 
louable donne par ce magistrat, et enregistrerent les niglemens des 
corporations qui n’avoient pas encore de statuts legaux, ou qui vou- 
loient ameiiorer ceux qu’ils avoient fait enregistrer precedemment , 
en sorte qu’a la fin du xin* siecle le recueil fut assez complet ; c’est 
ce qui m’a determine a faire suivre les anciens reglemens de ceux 
qui ont servi a les completer ou ameiiorer; toutefois j’ai cru devoir 
m’arreter a la fin du xin* siecle, et eviter d’entrer dans le xiv% pendant 


a doivent asaer les x® livr. por Post de Bruges, de Fan mil ccc et de uz : Thomas de 
« Saint-Benoast , Pierre Marcel le jeune, por drapiers; Mahi de Biauvez , por orffcvres; 
« Jehan Hemery, por espiciers ; Guilt* de Troye , por pelletiers ; Thomas de Charmi&res, 
a por merciers ; Looys Tybert , por bouchiers ; Thomas Auri , por talemeliers ; Jehan le 
a Panmier, por M* changeurs ; Michel de Biauvez , pour cordouanniers ; le mestre des 
« tesserrans, por tesserrans; Ri chart de Garannes , par poissonniers de mer ; Thomas de 
a Noisi, por tailleurs; Pierre de Senliz, por ferpiers; le prevost des marcheans, Guill* 
a Pizdoe, por marcheans. » 

* Voyez, p. 4^5 de ce volume, la lisle nombreuse des metiers et des per sonnes qui 
jouissoient de Pezemptioo du guet. 
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l^qoel les Qr4oonances <fes Rojs et de# pr^ypts de Pari? se #ucc6derent 
.fa fpule. CelJes 4 ad’*iJjteurs sopt ins^r&s dflqs les rpcueiU d’ondou- 
nancy, et par ppnsftpisnt mieux qonnues- 

C’est apres Etienne Boilpau que la charge de la pr£v6t£ semble itre 
devenae annuelle : quant a lui , il parol 1 1’avoir gard& au moins dix am, 
En 1267 les r^istres dp Parlement le mentjonnent encore dam sa 
quality da pr^Ht, et <?e n’est qu’en i 370 que le nom d un autre pri- 
vet figure a la tete de# acte# du Cfultelet. Esfc-ce la mort ou uqe autre 
cjropmtauce qui priva la villa de Pam de l’adwinistration d’u» magis* 
trat qui avoit doun^ urn nouvelle impulsion a 1’organUatipu des com-* 
munaut^s industrially? pons 1’ignorons. On suppose g^neralemant qu’ i l 
mourut en 1 269 ou 1 270 ; mais il y a des motifs de croire que Boileau 
surv^cut loug-temps a see functions magistrates , et qu’il attejgnit un 
age fort avanc^ 1 . 

Tandis que les m&iprs &oient sous les ordres du pr£v6t de Paris, 
les marchands de l’eau avoient a leur t^te le pr£vot des marchands , 
de qui ^manpient les actes relatifs au commerce fluvial, et a la police 
de 1 ’apprpvisionnement en deqr^es apport^es par cette vole. Dans la 
suite des temps la premiere de ces pr6vot& fut supprimie, du moins 
de uqm; mais la seconde demeura , le ressort de ses attribute fut 
etepdui et elle ne fut abolie qu’a l’^poque de )a revolution franco ise, 
a la fip du vvi n* siecle. 


* Le Livre de la T a^lle de Paris de Pan i3i3"hoinine dans la rpe au Conte de Pontif 
« Estienne de Boilyau , » tax£ k 3o liv., c’est-k-dire comme un bourgeois tr&s notable. 
Si c’est Papcien prdvot de Paris, il devoit 6tre age an moins de 85 ans, dans la supposition 
qu’il ait appete k la pr£vot£ (en ist58 ) k l’age de 3o ans. 
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si loiaus que eles .deusent : et entre les paageurs 1 et les 
coustumiers de Paris et ceux qui les coqstumes et les paages 
doivent de Paris, et ceus qui ne les i doivent pas : et mees- 
mement eutre nous et cex qui justice ou juridicion out k 
Paris, qui le nous deman deient et requerotent autre que il 
ne 1c devoient avoir, ne n’out us6e ne accoustumee de avoir : 
et pour ce que nous nous doutienies que li Rois n’i euist 
domage, et cil qui ont les coustumes de par lou Roy n’i 
perdisent ; etque fauses oeuvres n’i fussent faites ne vendues 
A Paris, ou que mauvaises coustumes n’i fussent acous- 
tuiuees : et pour ce que li offices au bon juge est d’ahatir 
et de finer les plez a son pooir, et de voloir touz faire bons, 
non pas taut seuiement par paour de paines, mes par auio- 
nesteinent de louiers *, nostre iutenptions est a esclairer en 
la premiere partie de ceste oevre au mius que nous por- 
rons, touz les inestiers de Paris, leur ordenances, la maniere 
des entrepresures 5 de chascun mestier, ctleur ameudes. 

En la seconde partie entendons nous a tretier des chau- 
cies, des tonlius, des travers, des conduis, des rivages, 
des halages, des pois, des botages, des rouages et de toutes 
les autres choses qui a coustuiue apartiennent 4 . Eu la tierce 
partie et cu la dcbareniere * des joustices et des juriditions 
a toz ceus qui justice et juridicion ont dedens la ville et 
dcdens les forbourgs de Paris. Ce avons nos fait pour le 
profit de touz et meesmemeut pour les povres et pour les 

* Peagers , preposes au peage. 

1 Par la distribution des eloges , des recompenses. 

1 Le mot d f entrrprcjurej f ccrit tpiekpiefois tnirepmnsutts t revieut soil vent dans «e* 
statute ; il sigmfie les aeles comrms contratreguent aux us el couiumes. 

4 Les tenues employes dan* cel aiiueu seroot exptiques dans la seconde Partie. 

5 Demiere. 
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estranges, qui a Paris vienent acheter aucune marchaqdise, 
que la marcRahdisfe' sAit si ldiaux qii’ll n’eA soient deceu 
par le vice de li, et pour ceus qui k Paris doivent aucune 
droiture ou aucune coustume, ou qui ne les doivent pas : 
et meesmement pour chastier ceus qui par covoitise de 
vilain gaaing ou par non sens les demandent et prendent 
centre Dieu y contra droit et centre raison. Quant ce fut 
fait, concoilli ',asambl6 et orden£,.nousle feimeslire devant 
grant plentA des plus sages, des plus leauz et des plus 
anciens homes de Paris et de ceus qui plus devoient savoir 
de ces choses, li quel tout ensemble loferent moult ceste 
oevre, et nos quemandames A touz les mestiers de Paris, 
a touz les paagier et les coustumiers de cel meesme liu, 
et a touz ceus qui justice et juridicion ont dedens les mxtrs 
et dedens la banliue de Paris que ils ne feisent ne n’alaisent 
encontre, et que se il le faisoient k leur tort, que il l*a- 
mendroient k la volenti le Roy, et rendroient k la partie 
touz les couz, touz les despens et touz les domages qu’il 
i auroient euz et faiz pour cele ochoison ’, par le leau taxe- 
ment de nous et de nos successeurs *: 

• Recueilli. 

3 Occasion. On disait aussi ochoison et aquoison. 

3 Aprds ce pr^ambule , on lit dans le Ms. B un fragment de statnt ainsi con^u : 
« 1. Des clercs de PtJniversit^. Pour ce que notre Sire dist et coumande en l^firangile, 
« que on qui&re au coumen cement le r£gne de Dieu, et toutes choses yous adreceront 
« en bien , nous dirons au comencement d’icelle partie des Clercs , qui a Paris sont k 
« escole pour cause d’aprendre k c£14brer le devin office , e’est k savoir des clers qui 

« sunt escolier. Quiconques veut estre escoliers k » Le reste manque, et il y a 

dans le Ms. B deux pages et demie laissles en blanc. Mais ce fragment n’a aucun 
rapport avec des statuls et metiers, et P4nonc4 du titre manque dans la table des 
matures du Ms. A, regards comme l’original ; aussi le fragment n’a pas 4t£ reproduit 
dans le Ms. C. 
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PREMIERE PARTIE. 


TITRE I. 

Cis titres parole ' des Talemeliers qui sont dedens la bantiue 

de Paris. 

Nuz ne peut ’ estre talemeliers ;f de dans la banliue de Paris, 
se il n’achate le mestier du Roi , se il ne demeure a Saint- 
Marchel , a Saint-Germain-des-Prez hors des murs de Paris , ou 
en la viez terre madame Sainte-Genevieve, ou en la terre du 
ehapitre Nostre-Dame de Paris, asise en Guarlande, hors mise 
la terre Saint-Magloire dedans les murs de Paris et dehors, et 
la terre Saint-Martin-des-Chans, asise hors des murs de Paris 4 ; 

1 Pal cru inutile de repeter ces trois mots a la t^te des autres litres. 

* Probablement tine Faute de copiste, pour puetj qui cst la forme tisilee dans tout 
le reste des statute 

1 Talemeliers, qu’on ecrivait aussi tallemclUers on taUlemeilicrs, pa rail e Ire la plus 
ancienne denomination qu’on ait employee en France pour designer les boulangcrs ; 
des le irv* siMe ce dernier tertne rempkea Tancien, dont il serait difficile de deeou- 
vrir Torigine. 

4 Une note transcrite parmi les pieces ajoutecs aux statute dans le Ms, C, niais qui 
ne peut $tre plus ancienne qne le xiv* siMe , contient lea rcnseignemens suivans : 

« Ge sont les terres franebes et les encloistrcs des 6gtises de k ville de Paris, Non 
h t onstat cur * Premi&reraent , la terre Nostre-Dame^de-Gallande , et toute la terre du 
« ehapitre N.-D. en la ville de Paris. — Item , k terre TEvesquc, tant com me il en 
u touche on parvis N.-D. — Item, la terre du Frane-Fie-des-Roziers, — Item , la 
u terre Saint-Marcel ou moot Sainl-Hilaire. Item, la terre Saint-Victor hors des 
« portes. — Item, la terre Sainte-Gcnevkve hors des portes. — Item , la terre Saint- 
m Germain-dcs-Prei hors des portes, - — Item, Pencloistre Saint-Benoistp — Item , la 
ii terre Saint-Eloy en k cite, et une meson en la terre le Roy, ou Ten dit le four. — 
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DES METIERS ET MARCHANDISES. 5 

et vendent les mestiers devant dit de par le Roy, cil qui du Roi 
l’ont achate, a l’un talemelier plus a l’autre mains, si come il 
leur semble que bon soit. 

Nus ne puet estre talemelier de dans la banliue de Paris, hors 
mis ceux qui demeurent hs terres de suz elites, qui ne poit le 
hauban le Roy et les coustumes du mestier, si n’en est privilegie 
du Roi. 

Li talemelier qui demeurent es devant dites terres, n’achatent 
pas le mestier du Roi , si ne leur plaist, et si seroient hauba- 
nier se il leur plait, et se ils sont haubanier, il auront les 
autres franchises que li haubanier ont; et se il ne sont hau- 
banier, il doivent les redevances du mestier come forain. 

Quant li noviaus talemelier a ce mestier achate devant la 
Saint-Jean-Baptiste , se il ne demeure es terres devant dites, il 
doit vj sob de Paris au Roi , por le hauban, a paier a la Saint- 
Martin d’yver prochenement apres ensuians, et a chascune 
Saint -Martin d’yver apres ansuiant vj sob de Parb por le 
hauban le Roi, tant come.il vaudra estre haubaniers, et del 
mestier de talemelerie. Se li talemelier haubanier va demorer 
en aucune des terres devant dites, il iert quite de son hauban, 
se il plest; mes il sera aus coustumes et au redevances du 
mestier come forain. 

Se li noviaus talemelier achete le mestier de talemelerie entre 

« Item , la terre Saint-Siphorien. — Item , la terre Saint-Denys-de-la-Chartre en la 
« citd. — Item , la terre de POstel-Dieu de Paris. — Item , la terre Dougnans. — 
« Item , l’encloistre Saint-Merry. — Item , l’encloistre Sainte-Opportune. — Item , 
« l’endoistre Saint-Hon nour4 . — Item , l’encloistre Saint-Gennain-l’Auxerrois. — ■ 
« Item, la terre Saint-Martin hors des portes. — Item, la terre du Temple hors des 
« portes* — Item, la terre Saint-Magloire hors des portes. — Item, la terre Saint- 
« £loy en la vies Tixeranderie. — Item , la terre Saint-Victor ou quarrefour du 
« Temple. — Item , plusieurs admorties en la ville de Paris. » 
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la Saint-Jean- Baptiste et k Saint-Martin d’iver , il ne paiera 
pas a cele Saint-Martin les yji sob de hauban, taais il les paiera 
a chascune des autre Saint-Martin d’iver apres ensuiant, se il 
est demorans en aucune des terras devant dites , a comeil est 
dit par devant. 

Haubans est uns prcrpres nons d’une coustume asise, par 

laquele il fu establi ancieneraent que quiconques seroit hau- 
baniers, qui seroit plus frans, et paieroit mains de droitures 
et des coustumes de la marchandise de son mestier que cil qui 
ne seroit pas haubaniers. Haubanier fiirent ancienement establi 
a un mui de vin paier , et puis mist li bons rois Phelippe cel 
mui de vin a vj sols de Parisis pour le contens qui estoit entre 
les povres haubaniers et les eschan^ons lou Roy qui le hauban 
recevoient de par lou Roy. 

Des mestres qui sont haubaniers li un doivent demi-hauban , 
cest a savoir iij sols; li autre plain hauban, c'est a savoir 
yj sob, et li autre hauban et demi, c’est a savoir ix sols. 

Tout li mestre de Paris ne sont pas haubanier, ne nul ne puet 
estre haubanier se il n’est de mestier qui ait hauban , ou se li 
Rois ne li otroie par don ou par vcnte. 

Li talemelier qui sont haubanier sont quites du tonliu des 
pors qu'il achetent, et de ceus qu’il revendent, por tant qu’il 
aient une fob mangie de leur bren et si sont quite li talemelier 
du tonliu du tout le ble qu’il achetent por leur cuire, et do 
pain qui vcndent fors que trois demies de pain que chascun 
talemelier noviax et viez doit chascune semaine au Roy de 
tonliu. 

* Son : ce mot s’emploie encore en Normandie. Dans cet article on defend aux 
boulangers de revendre les pom tju'iU out achetes francs de droits , avant que ceux-ci 
aient etd nourris au morns une fois dans la maison des revendeurs. 
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Le noviax talemelier doit le premier an qu’il a achete le mea- 
tier de talemelerie , xxv deniers de coustume, a paier au Roy a 
la Tiphanie *, et k Pasques xxij deniers, et a -la Saint-Jehan- 
Baptiate v deniers obole. Et chacun an vj sols de hauban , et 
chascone semaine iij demies de pain de tonliu, et autant doit-il 
an segont an , et autant an tiers an, et antant an quart an; et si 
doit&ireli noviax talemelier chascun an, des qnatre annees 
desns dites, une oche en un baston k la Tiephaine contre oelui 
qui queut * la coustume du pain de par km Roy. 

Quant li noviax talemelier ara en tele man&re let quatre ans 
aeomplis, il prendra un nuefpot de ter re, et ara dedans le pot 
nois et nienles *, et venra k la meson an mestre des talemeliers, 
et aura avec lui le coustumier et touz les talemeliers , et les mes- 
tres vaUes qne l’on apele joindres 4 , et doit dl noviax taleme- 
lier livrer son pot et ses nois an mestre, et dire : Mestre, je ai fait 
et acompli mes quatre annees , et le mestre doit demander au 
coostimner se ce est voire 5 ; et oe il dit que ce est voire, li 
mestre doit baillier an noviaru talemelier son pot et ses nois , et 
commander li qu’il les jete an mnr, et lore li noviax talemelier 
doit jeter son pot et ses nois et are nienles au mnr de k meson, 
le mestre an dehors, et lors doivent li raestres coustumiers , li 

' Tiphanit on Tiphaiwt, file de l’Ejnphanie on dea trois Roto. 

* Fait la quite ou perqoit. 

3 Ouhlies ou feuilles llg&es do pain non levl : nebula dans la basso latinite. 

* Au lieu de joindres , on trouve quelquefois gindres; ce qui a fait sup poser k quel* 
ques auteurs modernes que cette denomination des gallons boulangers tirait son origin e 
de l’esp^ce de glmissement qu’ils font entendre en pltrissant le pain ; Itymologie peu 
yraisemblable. Vojez sur ce mot les diverse* opinions de Manage , des auteurs du 
Dictiounaire .de Trlvoux, et de Lamarre, dans son Traite de la Police . 

* Vrai. 
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noviax talemeliers et tout li autre talemelier et li vallet entrer en 
la meson au mestre, et li mestre leur doit livrer feu et vin , et 
chascun des talemeliers, et li noviax, et il mestre vallet doivent 
chascun un denier au mestre des talemeliers pour le vin et pour 

le feu qu'il livre. 

Li mestre des talemeliers doit faire a savoir au coustumier, 
aus talemeliers, aus joindres, que il viegnent a ce jour a sa me- 
son, et il i doivent venir ou envoier leur denier au mestre des 
talemeliers pour le vin devant dit. 

Se li talemelier et li joindre ne vienent a cel jour, se il en 
sont semons , ou il n’envoient leur denier au mestre des tale- 
meliers, li mestre des talemeliers leur puet deffendre le mestier 
tant come il aient paie le denier devant dit. 

Le jour que le mestre des talemeliers doit assigner au cous- 
tumier, aus talemeliers, au mestres valles, doit estre le premier 
dimanche apres le premier jour de fan. 

Quant cil quatre aus del noviau talemelier seront passe, et il 
ara en tel maniere ouvre depuis cel jour en avant , il iert mestre 
talemeliers, ne ne paiera au Roy chascun an que x deniers auNoel 
de coustume, xxij deniers a Pasques, v deniers obole a la Saint- 
Jehan- Baptiste, et les vj sols de hauban a paier a la Saint-Martin 
d iver, et les trois demies de pain a paier chascune semaine pour 
son tonliu ; c’est a savoir , demie le merquedi et danree le 
samedi , et ces trois demies de pain li esvesques a la tierce 
semaine; c’est a savoir que li Rois prant les deus semaines, et li 
evesques la tierce. 

Se li noviaus talemelier pert son esch anti lion * une fois ou 


1 On presume que echantillon signifit? ici etnlou ? et qu*il s*agit du poidi legal dout 
les boulangers devaient el re munis. 
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pluseurs dedans les quatre annees desus dites , il devra a chas- 
cune fois qui leperdra, un chapon ou xij deniers por le chapon 
celui qui la coustume lou Roy guardera de par le Roi. 

Tout li talemelier novel et viez doivent chascun chascune 
semaine au Roy les trois demies de pain de tonliu, avec les 
autres coustumes et les autres redevances devant dites ; se il sont 
demorant es terres devant dites, et il aportent leur pain es hales, 
si doivent-ils les trois demies de pain desus dites avec toutes les 
autres coustumes que forain talemeliers doivent. 

Li rois Phelippe dona ce tonliu a un chevalier , et doivent 
prendre cil qui le tienent a chascun talemeUer demie de pain au 
merquedi, se li talemelier a pain a sa fenestre 1 ou en son four, et 
den. au samedi, se il a pain a sa fenestre ou en son four, et se 
il n’avoit pain en ces jours, il ne devroit ne la demie ne obole. 

Li Rois a done a son mestre panetier la mestrise des taleme- 
liers, tant come il li plaira,etla petite justice et les amendes 
des talemeliers et des joindres et des valles, si come des entre- 
presures de leur mestier et des bateure sanz sane et de clameur, 
hors mise la clameur de propriete. 

Li mestre panetiers doit faire prendre guarde du mestier des 
talemeliers, et en a les amendes de par lou Roy, tant come il li 
plaira ; et doit cil mestre panetier prendre un preudome tale- 
melier qui li guarde son mestier et ses amendes , et qui bien 
sache connoistre les bones danrees et les leaus. Quant li Rois a 
done a son mestre panetier le mestier de talemelier, li mestre 
panetier doit venir a Paris , et faire asembler touz les taleme- 
liers par celui qui est en son leu; et doit eslire xij des plus 
preudomes du mestier de talemelerie, ou plus ou mains *, selonc 

1 C’est-fc-dire k T4tal demure ou au-dessous de la fen&re de la boutique. 

9 Dans ces statuts, moins est expriml par mains , quelquefpis par main*. 
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ce qu’il l’a semble bon, qui miex sachent connoiatre le pain, ct 
qui plus sachent du mestier pour le proufist a ceus qui dedans la 
vile sont; et doivent icil xij preudome surer seur sainz ' que il 
garderont le mestier bien et leaument, et que an jugier le pain 
qu’il n’espargneront ne parent ne ami, ne ne comdempneront 
nullui por haine ne por mailvoil lance k tort. 

Nul talmelier ne doit cuire au dimenche ne au jour de Noel, 
ne lendemain, ne au tierc jour, mes au quar jour de Noel puet 
il cuire. 

Nul talemelier ne puet cuire le jour de la Tiphaine, ne au 
jour de la Purification Nostre-Dame, ne au jour Nostre-Dame 
en mars, ne au jour Nostre-Dame de la mi-aoust, ne au jour 
de la Septembresche \ 

Nul talemelier ne puet cuire au jor de feste d’apostre duquel 
la reille soit jeulable, ne en la feste Saint-Pierre engoule aoust s , 
ne a la feste Saint-Barthelemi , ne lendemain de Pasques , ne le 
jour de I’Acension , ne le lendemain de la Penthecoste. 

Nul talemelier ne puet cuire au jour de la feste Sainte-Crois 
apres aoust, ne au jour de la feste Sainte-Crois en may, ne au 
jour de la nativite Saint-Jehan-Baptitre, ne au jour de la feste 
Saint-Martin d’yver, ne au jour Saint-Nicholas en yver. 

Nul talemelier ne puet cuire le jour de la Magdelaine, ne au 
jor de la feste Saint-Jaque et Saint-Cristofle, ne au jour Saint- 
Lorent. 

Nul talemeliers ne puet cuire au jour de la S.-Jaque et S.-Phe- 
Hppe, ne au jour de la S. -Denise, ne au jour de la Touz Sainz 

* Sur les reliques de saints. 

* La Septembresche est la Notre-Dame de septembre, le 8 de ce mois. 

3 Saint Pierre-£s-Liens , dont la f&te est cel4br<£e par P4glise le l er aodt. Lamarre 
presume qne la f<§te 4toit partieuli&rement c61£br£e par les boulangers , h cause de la 
rlcolte qni se terraine vers cette £poqne. 
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ne au jour de la feste au Mors, se ce ne sont escbaud& a donner 
por Dieu, ne au jour de la feste S. Genevieve apres Noel *. 

Nul talemeliers ne puet cuire es veilles des festes desus dites, 
que li pains ne soit au plus tart a chandoiles atamans dedans Je 
four, ne ks chained is fors qu’en la veille du Noel, qu’ils pueent 
cuire jusques au matines Nostro-Dame de Paris. 

Li talemeliers puent cuire les lundis ains jour, si tost come 
matines de Nostre-Dame sonent, se aueunes des festes desus 
dites n’i escheent. 

Se aucun 1 talemelier cuisoit en aucun des jours des festes de* 
sus dis, il seroit de chascune fournee a vj deniers d’amende au 
mestre et en ij saudees de pain que li raes ties et li jure don- 
roient pour Dieu a chascune fois que li talemelier en seroit 
repris; et se li jpains failLoit a Paris, si convenroit-il qu’il presist 
congie de cuire au mestre des talemeliers. 

Nul talemelier ne puet faire plus grant pain de ij deniers 3 , se 
ce ne sont gastel a presenter , ne phis petit de obole, se ee ne 
sont eschaudes. 

Tout li talemelier doivent faire denrees et demies 4 et pains 
de ij deniers bons et loiaus, selonc le march ie qu’ils ont du ble. 

Se aucuns talemelier vent iij pains doubliaus plus de yj den. 

1 La ftte de sainte Genevieve ne tomboit pas alors aux premiers jours de la nouvelle 
ann^e, comme maintenant. 

* Aucun a sonyent le sens de quelque , queiqu’im. 

3 II paroit que les boulangers ne yendoient chez eijx que le petit pain. C’est au 
marchl du samedi que les bourgeois alloient acheter le pain de plusieurs livres, fourni 
par les boulangers parisiens et forains. 

4 Si les mauuscrits sont corrects ici , il j a au moins une grandf obocnrjtd dans ees 
termes de dearies et demies; il faut croire que le dernier d&igpoit une e*p£ce de 
petit pain , puisqu’il est dit que le cens dd par ebaque boulauger au Roi , etoit de trois 
d em ies de pain , an tms obeles de pain; d’nn Voa pent coucbue qu’urn obole 4tpk la 
▼aleur de celt# qnantitl on forma 4a pain* dearie dfwit vnloir M dnufrfe' 
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ou mains de v obole , il pert le pain , et a li mestres des tale- 
meliers ce pain , et en fet sa volente. 

Li talemelier de Paris doivent faire si bon pain et si grant de 
denier et de obole, que les vj den. ne puissent estre donees por 
mains de v obole, sans prandre les vj den. obole por vj den., 
les xij deniers por xj den., et les xiij den. pour xij deniers 

Li jure qui jugent le pain doivent aler par mi la vile por 
prendre le petit pain toutes les fois que li mestre les en se- 
mondra, ettant des jures comme il li plaira, c’est a savoir quatre 
jures au mains a chascune fois qu’il vaudra aler parmi la vile. 

Quant li mestres et li jure vont parmi la vile, pour prandre 
le petit pain, ils prandront un sergant du Chastelet; et as fe- 
nestres oil ils treuvent le pain ;i vendre, li mestre prant le pain 
et le bailie as jures, et les jures reguardent se il est souffisans 
ou non, et se il est souffisans, li jure le remestent seur la fe- 
nestre, et s’il n’est souffisans, li jure metent le pain en la main 
au mestre; et par taut li mestres set bien que li pain n’est mie 
souffisans, et puet prandre tout li remanans de cele meesme 
f’ournee. 

Et se il i a a une fenestre pluseur maniere de pains, li mestres 
fera chascune maniere jugier; et ceus que Ten troverra petit, 
li mestre et li jure feront doner por Dieu le pain. 

Nul pains ne puet estre pris se li mestres et li jure n’i sont, 
ne li petis pains done's por Dieu, fors la oil li mestres et li jure 
s’asentent; ne uus pains estre jugiez a trop petit, se il n’i a de 
cele maniere dc pain plus du petit que du grant, et li petit pains 
est touzjours perdus. 

Se li mestre treuve pain mescheve, c’est a savoir pain doublel, 

1 II est assei singulier qu’il ne soil nullement question du poids des diverse* especes 
dc pain. On ne present pas non plus aux boulangers la quality de la farine. 
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que on ait vendu les iij plus de yj deniers , ou mains de v de- 
niers 6bdle, ou pain de denier et de obole , de quoi on ait vendu 
les xij den. pour mains de xj den., ou les xiij d. por mains de 
xij den., fors eschaudes, desquex l’en puet doner xiv denrees 
por xij driers, et nient mains, li mestres aui'oit tout le pain 
mescheve, et de celui feroit li mestres sa volante et son plaisir, 
fors que au semedi, ne ja n’en parleroit aus jures. 

Tout li talemelier de Paris et d’ailleurs piieent vendre au 
semedi ou marchie de Paris, pain a touz feurs au miex que il 
porroit; mes que li pains ne soit de plus de ij den., et se li pains 
estoit de plus de ij den., il seroit le mestre, et cel pain apele l’on 
pain pote. 

Li mestres et li jure devant dit sont quite du guet por la 
paine et por le travail que il ont de guarder le mestier de tale- 
melerie qui est le Roy ; et ce establi la roiene Blanche que 
Diex absoille. 

Se uns talemeliers est semons par devant le mestre des tale* 
meliers et il a tort, il doit vj deniers d’amende au mestre, et 
s’il est defaillans, il doit vj deniers au mestre. 

Se li sergant au talemelier, soit joindre soit autres valles, 
ou aidans a talemelier, c’est a savoir vaneres, buleteres * ou 
pestriseur, sont ajourne' par-devant le mestre k leur tort; c’est 
a savoir qu’il connoissent ou nient la dete et soient ataint 
ou il soient deffaillant de venir a la semonse le mestre, ils doi- 
vent chascun iij deniers d’amende au mestre. 

Les yj deniers du talemelier et les iij den. du vallet d’amende 
-prant li mestres de ceus qui connoissent ausi bien come de ceus 
qui nient, pour la reson de ce que en la joustice n’a point 
de despit, ne plus n’en puet-il lever d’amende. 

1 Vanneur, bluteur. 
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Li mestres des talemeliers ne puet lever que nne amende 
d’une querele , et se cil qui l’amende a faite est si erredes ' ou si 
fous que il ne voille obeir an commendement ie mestre, on 
s’amende paier, se il est talemelier, li mestre Ini pnet deffendre 
le mestier. Ne icil talemelier ne pnet pais cuire se son levain n est 
faiz arrant que la defence li ait est£ faite, et se son levain est 
fait, il puet cuire la cuite dn levain- 

Se li talemelier cuist pain senr la deffanse au mestre, se li 
levains n’a este faiz aim la defifenee, li mestres puet il celni 
pain prendre et fkire ent savolante; et se li talemelier li efforoe *, 
li mestre des talemeliers vient an prevost de Paris, et li prevoat 
de Paris est tenus a abatre li la force. 

Se li valles des talemeliers on li aide qui a amende faite au 
mestre, est si erredes et si fonz qne il ne voille obeir an oonmen- 
dement le mestre ou s’amende paier, li mestre li puet deffendre 
le mestier , et a touz les talemeliers qu’il ne le mestent en oeuvre 
dessi a dont qu’il ait aeompli le conmandement le mestre selonc 
droit. 

Se talemelier met le vallet en oevre par dews le deffens le 
mestre, il le doit amender de vj deniers au mestre, et se 
li talemelier ces vj deniers ne veut paier, ou il par deans le 
deffens le mestre ne veut lessier a metre le sergant en oevre, li 
mestres li puet deffendre son mestier, et prendre ent l’amende 
en la maniere de sus dite, c’est a savoir la fourn& dn pain, 
s’il cuit puis son deffens, et prendre la force lou Boy, se mestier 
li est 

Li talemelier ou li valles auquel li mesders est deffendus, doi- 
vent requerre au mestre que il leur rende leur mestier , et li 

1 Rev4che , peut-ltre du la tin iratus. 

9 Lai fait resistance. 
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mestre tear doit rendre se ils ont fine 1 a leur partie et a hii de 
s’amende. 

Se li mestres vee 1 a rendre le meatier aus talemeliers et ana 
valles an quex fl a deffendu , pour ce qui li samble que il aient 
trop meffeit, si come s’il li enasent dit vilonnie en. son siege, 
ou fait a un autre present k mestre, ou aus jures qui prandent 
le petit pain, dl a qui le mestiers seroit veez du mestre doit 
prendre ij preudesomes jures ou autres, et requerre le mestre 
qu’il son mestier li rende, par donant plegerie d’estre a droit par- 
devant le mestre panetier km Roy; et se li mestres estoit si erre* 
des que il la plegerie ne vauaist prendre, il cil a qui li mestier 
seroit deffendns,le doit offrir devant les jures, et li jure li doivent 
rendre son mestier, dessi a la venue le mestre panetier, sauve 
la droiture le mestre et l’autrui en toutes choses. Quant li mes- 
tres panetier est venus, il doit £tire venir les parties parde- 
vant lui, et oir la cause et terminer le par le conaeil au jures 
dn mestier, selonc les us et les coustumes dn mestier derant dit. 

Li rois Phdippes establi que nus horn qui ne demorast 
dedans la banliue de Paris, ne pooit pain aporter ou faire 
aporter pour vendre a Paris for que an samedi , pour la reson 
de ce que li talemelier qui sont dedans Paris doivent la tailk, 
k guet lou Roi, et doit chascun, chascun an, au Roy, ix sob 
iij oboles, que de hauban, que de coustume; et chascune se- 
maine, iij ob. de pain de tonliu au Roy, ou a cens a qui li 
Rois l’a done, se li Rob ne les en a franchis ; etceste coustume a 
este guar dee tre k tans le roy Phelippe ; dont il avint au tans k 
Roi qui ore est, qui Diex doint bone vie, que li talemelier de 
Corbefl et <f aillenrs lou&rent greniers en Greve et ailleurs, pour 

1 Ont termini , ou se sont arranges. 

9 Difen d , se refuse ; du latin vet are. 
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vendre lenr pain seur semaine , que ils ne pooient faire ne de- 
yoient; li talemelier de Paris en furent plaintif auRoy,etli requi- 
sent que l’establisement que li roys Phelippes ses aious leur avoit 

done feist tenir et garder, et li moustrerent le grant profist 
que li Rois avoit des talemeliers, en payant les coustumesesquelles 
li talemelier sont tenu a paier au Roy, chascuns chascun an, 
lors li Rois conferma I'establisement de son aoul et conmanda 
(pie nus talemelier demorans hors de sa banliue, n’aportast ne 
ne feist aporter pain a Paris pour vendre , fors que aux samedis , 
et se il l’aportoit ou feist aporter, qu’il fust perdus et done's por 
Dieu par le mestre et par les jures du mestier, se bestens n’estoit, 
cest a savoir des grands gelees et des grands iaues, par l’en- 
peeschement desquelles li talemelier de Paris ne puisent asouvir 
la vile de Paris. 

Li rois Phelippes establi que les talemeliers demorans de- 
dans la banliue de Paris peussent vendre leur pain reboutis; 
cest a savoir leur refus, si come leur pain rate que rat ou 
souris ont entame , pain trop dur, pain ars ou eschaude', pain 
trop leve, pan aliz , pain mestourne, e’est-a-dire pain trop 
petit qu’ils n’osent mestre a estal au dimenche en la hale la ou 
en vent le fer devant le cemetire S. Innocent, oil ils peussent 
vendre, si I pleist au diinenche, entre le parvis Nostre-Dame et 
S.-Cristofle. 

Li talemelier demorans dedanz la banliue de Paris, se il sont 
haubanier, pueent au diemenche es lius devant diz porter leur 
pain en leur corbeillons ou en leurs bajoes \ et porter leur estal 

1 On volt par cc passage que les talemeliers ou boulaugers eurent d<?ja , sous le rogue 
de Philippe- Auguste 7 un itablisscment^ c’esl-i-dlre uu statut , ee qui continue ce que 
j F ai dit de la haute antiquity de cette corporations 

* Bachob. 
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ou buffez ou tables, portant que li estaus ne soient pliis Ions 
que de v pies. 

Se li talemeliers haubaniers de Paris porte es leus devant diz 
pain bien conree qui ne soitbouteis, fairele puet; et se li mestres 
treuve qu’il le mescheve, il est siens; et se li mestres et li jure 
treuvent pain trop petit, il le pueent prendre et doner le por 
Dieu, si come il est dit par desus. 

Nus bourgois ne forains ne doit avoir part 4 ble que li tale- 
melier haubanier de Paris achate por son cuire , se il n’est demo- 
rant dedans Paris ; et se il est demorant a Paris , il doit avoir un 
sestier por son menjer en l’achat que li talemelier haubanier fait, 
se il n’est talemelier qui soit haubanier : quar li talemelier qui 
n’est mie haubanier, n’a mie part avec celui qui est haubanier ; 
mes celui qui est haubanier a part a celui qui n’est mie hauba- 
nier, se il vient au marchie avant que li marchiez soit acordes. 

Se li horn demorant a Paris veut avoir un sestier de ble por 
son mengier, en l’achat que li talemelier haubaniers a fait, avoir 
le puet, se il ou ses conman demens i vienent avant que le sac 
oula banne soit close, por tant qu’en cel sac ou en la charrete ait 
ij sestiers de ble ou plus, et se il n’i avoit que trois mines, li 
estagiers de Paris auroit une mine por son mengier, mes 
plus n’en porroit-il pas avoir. 

Estagiers de Paris puent barguinier et achater ble ou marchie 
de Paris por leur mengier en la presence des talemeliers hau- 
baniers , sanz ce que li talemelier haubanier n’i aura ja part, ne 
autres talemelier; et se estagiers de Paris, qui ne soit talemelier, 
veille avoir part , avoir le puet por tant qu’il viegne au denier 
Dieu baillier. 

1 lies boulaugers achetoient alors le ble au marche , et le faisoient moudre dans 
Paris. 

3 
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Se li talemelier haubanier ou aes conmendetneos vent avoir 
part en l’achat du talemelier qui n’est pas haubanier, il convient 
que il viegne an marchie avant que li marchies soit acord& 
entre le. vendeur et lachateur. 

Se estagier de Pam achefcoit bie por revendre, et blatier ou 
talemelier haubaxuar^ou qui ne soient mie haubanier, viegnent 
seur le marchie, et il soient au marchie en tele mahiere que on 
rabatist un denier, ou plus ou mains, il partiroit vehnent tant 
come oil qui au rabattre seroit, et se il ne venoit au rabattre il 
ne partiroit de noiant, ne haabaniers ne. autres. 

TITRE II. 

. . . £hs Meumers de grant Pont. 

Quiconques veut estre meimiers a grant Pont a Paris, estre 
le puet se il a molin qui siens soit ou a ferme * . 

Quiconques est menniers 4 grant Pont k Paris, il pnet avoir 
tant d’aprentis et de vall&s come il li plaist, et maudre par nuit . 
se mestiers li est. 

Li meunier de grant Pont ne pueent pas maudre au diemenche 
des done que l’ieaue benoiste est faite a Saint-Liefroi dessi adont 
que l’en sonne vespres a Saint-Liefroi. 

Li meunier de grant Pont pueent prendre de chascun sestier 
de ble ou de aucun autre grain maudre, un boissiel, mes plus 
n’en pueent-il pas prendre se il n’est bestens ; e’est a savoir, glace 
grans et fors, ou trop grans eaues ou trop petites ; et lors quant 
il est bestens, il puet prendre j boisseil de chascun sestier, et 

* Il paiott qoe cet monlins ^Wient flottans eur la Seise, et ns la m i st anands au 
grand Pont, appeld mainteaant Pont-an-Change. 
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aVeuc ee puet-il demftnder et prendre vjdeniers ouiiij deniers , 
ou plus ardent sc il plus eri puiet avoir. 

Li meunier'de grant Pont ne pueent fnaudrea mains de fner 1 
que ij sestiers pour j boissiel, et ce meisme he pueent-il feire 
ne prendre fors que aus talemeliers, quar aus borgoisne pueent 
il prendre ne en bestenc ne hors bestenc, ne en este ne en yver, 
que de j sestier j res boisspl, ne a mile autre personne demou- 
rant a Paris fors que aus talemeliers. 

Li nteunier de grarit Pont no pueent deslieuer * nullui , et se 
il le fait, et li deslieues s’en plaint au serjant qui est garde des 
meuniers de grant Pont de par le chapitre Nostre-Dame de 
Paris, il est a vj deniers de amende, aveuc le damage que il rent 
au deslieuee, et se li deslieuees s’en plaint au serjant du chapitre, 
il l’amende au chapitre en ij sols vj deniers de Paris. ; desquex 
ij sols vj den. , li mestres des molins a vj deniers pour s’amende , 
et li chapitres le remanant. 

Nus ne puet prendre molin a ferme k grant Pont, qu’il ne 
paie v sols aus compaingnons pour boivre. 

Quiconques est meuniers a grant Pont, soit mestres, soit 
valles, il convient que il jure seur sains que il gardera bien et 
leaument les biens et les choses a touz ceuz qui es molins de- 
vant diz les arront, et que il les bpps us et les bones cons tum es 
garderont, et que seaucuns des voisins a raestier 3 de lui , soit 
de nuit, soit de jours, que il a son pooir li aidera; et se il n’i 
vient et il est seu, il l’amendera, et si seroit parjures. Cest sere- 
ment doivent-il faire dedens les premiers viij jours que il ser- 
roient venu ens molins devant diz. 

1 A yji tame noiadrp. 

* Signifie probablement qliloger m 1 > dWplae^r UO bftjbsao-AMuUh. 

3 Mestier a id le sep* de be&oin , u6p&si\&. Les ItaKees ont conaerve ao mot cette 
signification . 
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Li meunier de grant Pont doivent le guet et les autres rede- 
vances que li autres borgois de Paris doivent au Roy. 

Nus des naeuniers de grant Pont qui ait passe lx ans , ne cilz 
a qui sa fame gist d’enfant, ne doivent point de guet, m£s il le 
doivent faire savoir a celui gent de par le Roy 1 . 

TITRE III. 

Des Blaetiers et des V endears de toute autre maniere de 

grains. 

Quiconques veut estre blaetiers , c’est a savoir vend£res de 
ble , et de toutes autres manieres de grain boin et leau *, et 
achateres , k Paris , estre le puet franchement par paiant le ton- 
lieu et la droiture que chascuns grains doit. 

Quiconque est blaetiers a Paris, il puet avoir tant de valles 
et de aprentis come il leur plaist, et avoir mine 1 leur propre 
boine et lean, seingnie au seing le Roy, et en puent mesurer 
dessi a j sestier tant seulement, au vendre et a l’achater se il 
plaist & l’achateur, et le sourplus de j sestier qu’il vendent ou 
achatent doivent-il faire mesurer aux mesureurs de la ville de 


1 Le Ms. C a de plus l’article suivant , qui paroit avoir Itl a j out 4 dans la suite au 
statut : « Item des muniers. Que il n’auront ne ne pourront avoir de j seat, de bll 
« rooudre , que j boissel de bll rez, ou xij den. pour le boissiau , au plus que il en 
« puissent prendre. » Le boisseau de bll valoit done un sou du temps. On a pu voir 
par le texle que le statut accorde aux meuniers le mime salaire en nature que ce qui 
leur est alloul dans cet item . 

* Les bla tiers ou blateurs Itoient alors les marchands de grains en gros , qui proba- 
blement venoient la plapart du debors. Dans la suite, quand l’approvisionnemcnt de 
la capitale fut mieux r^gl^ , le nom de blatiers passa aux marchands de bU parisiens , 
qui achetoient le bU au march£ pour le revendre en ditail. 

3 Mine ou imine, nom qui s’est conservl dans plusieurs provinces jusqu’i nos jours, 
pour designer une mesure de bll Equivalent b la moitil du setier. 
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Paris , mis et establiz par les borgois de Paris ; c’est a savoir par 
ie prevost des marchands et par les jures. . 

Li blaetiers partissent li uns a l’autre , en la maniere que bor- 
gois partissent li uns a l’autre. 

Li blaetiers de Paris doivent la taille , le guet et les autres re- 
devances que li autres borgois de Paris doivent au Roy. 

TITRE IV. 

Des Mesureus de bU et de toute autre maniere de grains. 

Nus ne puet estre mesureres de ble ne de nul autre maniere 
de grain, de quelque mani&re que ce soit, A Paris, se il n’a le 
congiet du prevost des marcheans et des jures de la confraerie. 

Quiconques a enpetre 1 le congie de mesurer, il convient qu’il 
jure seur sains avant que il puisse mesurer, que il le mesurage 
fera bien et loiaumant & son pooir , de quelque mani&re de 
grain que il mesureche; et que il la droiture 4 celui vendeur et 
k l’achateur gardera bien et loiaument. 

Nus mesureres ne puet ne ne doit demander de une char- 
red de grain mesurer, que iv den. du mesurer, viij den. du 
char, j denier de la some, soit 4 quelque beste que ce soit , soit 
4 asne ou a cheval , soient grans les somes ou les charret&s ou 
petites , de quelque manifere de grain que ce soit ; le quel mesu- 
rage li venderes paie. 

Se aucun horn a vendu son ble ou son grain, quel que il soit, 
mesurer le puet , se li achateur le veut recevoir de sa main ; mes 
se li achat&res veut, li mesureur jure le mesurront. 

Se un borgois de Paris ne un forain de dehors, quel que 

1 Obtenu , du latin impetrare. 
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il so it, livre le tesmoing 1 de son grain pour vendre , et il le vent, 
il li doit assener de son argent bien et soufBsan , sanz domage 
que li i ait, et li mesureur doit avoir de chascun mui de grain 

vj deniers du mesurer et dou vendre, ne plus n’en puet prendre 
tie demander; et doit avoir de plus, plus, et du mains, mains. 

Se mesureur mesure aucun grain quel qui l soil, soil en gre- 
nier ou en nef, il aura de chascun mui iv deniers du mesurer; 
du plus, plus, et du mains, mains. 

Nus mesureur ne puet mesurer nule maniere de grain a nule 
mesure qui ne soit seigniee * au seing le Roi ; et se il le fesoit, il 
seroit en la merci au prevost de Paris; et se il a mesure et ele 
n’est pas seigniee, il la doit porter au parloir aus bourgois s , et 
illeuc doit estre justee et seignie, et doit avoir cil qui la mesure 
est * pour la mesure, soit mine, soit minot,iiij deniers pour 
1'ajouster et pour le seignier ; se mine ou minot se forfeit, c'esL 
a savoir se elte gete hors ou ens *, porquoi ele ne soit souffisans 
ne loial a mesurer, il n'en est a nule amende li mesureur, se il ne 
l a fait par sa tricherie, il seroit en la merci le Roi de cors et 
d ’avoir, quar ce seroit larecin : et sitost que li mesureur s’aper- 
^oit que sa mine soit forfeite, il la doit reporter au parloir par 
son serement ; et se on treuve ou parloir que la mine ne soit 
hone et loiaus , ele doit estre quassee, et li mesureur doit ravoir 
le fer; et se ele est bone et loiaus, li mesureur doit iiij deniers, 
pour le rajouster, toutes les fois qu’il la fera rajouster, ne plus 
ne doit il du seignier ne du rajuster. 


* 1 erooignage , echantiUon. 

’ Eslampillce , marquee, 

1 Le Parloir-aux-Bourgcois tenoit alors Hen iTHotel-de— VlUe. 

4 li interpreter probable men t eelui a qui k mesure apparticnL. 
3 De intus > en dedans. 
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Nus mesureur ne puet ne ne doit marchander de grain de 
nule maniere en la vile de Paris, ne ne puet achater grain pour 
envoier chies bourgois en la vile de Paris , se li bourgois ou son 
conmendement n’i est present. 

Nus marchans de grain, c’est a savoir vendeur ou achateur 
de grain quel que il soit, dedenz la vile de Paris, ne puet ne ne 
doit mesurer chose que il vende , plus haut d’un sextier a une 
fois ; et se 3 li convenoit phis mesurer, il devroit apeler un me- 
sureur jure, et li mesureur H devroit mesurer le mui pour iiij de- 
niers ; du plus, plus , et du mains , mains. 

Quiconques vende son grain & Paris , il puet apeler un me- 
sureur quel que il veut, pourtant que il soit jurez et sermentes 
de la vile ; et cil mesureres hii doit faire sa besoigne bien et 
ioialtoent par son serement, en la maniere desus dite. 

Se aucun du meatier devant dit mesprent en aucune des 
dioses desus dites , il !e doit amender an Roy , selonc le juge- 
ment au prevost de Paris; quar li bourgois de Paris ii’ont nul 
pooir, ne nule joustice £s choses desus dites, fors que de doner 
congie de mesurer et de tolir le mesurage a aucun, se il leur 
semble bon, et il leur plaist *. 

Nus mesureur ne doit point de gueit, quar ce sont une ma- 
nure de gaigne-maille. 

Li mesureur doivent la taille et les autres redevances que li 
autre bourgois doivent au Roy \ 

1 La ville 4toit autrefois fi^re de ce droit, et on sut maurais gr6 k Leroy, qui , dans 
une dissertation sur Porigine dubureau de la Vflle , mise k la t£te du tome i de YHis- 
toire de Paris, par D. Felibien etXobineau, avoit, en reproduisant ces statuts, sup- 
prim4 Particle auquel on tenoit le plus, comme consacrant une partie de la juridiction 
dupr£vdt des marchands. 

* Ptfr ordonnanee de Charles VI , de Pan 1415 , le nembre'des mesureurs de , k 
Paris, fat firi k 54, dent 18 pour la place de Grfcne, 34 pour la Halle, et 13 pour la 
Jtfiverite, dans la'CHl, o& l’ontendoit aussi des grains. 
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TITRE V. 

Des Crieurs de Paris 

Nus ne puet estre crieur a Paris, se il n’en a enpetre le con- 
gie au prevost des marcheans et as eschevins de la marchandise; 
et quant il en a enpetre lou congie, il doitiv deniers as mestres 
des crieurs ; et pour les iv den. , le mestre des crieurs li doit 
adrecier ses mesures et apointier 

Quiconques est crieur a Paris, il convient qu’il doinst au 
prevost des marcheans et aus eschevins de la marchandise ou 
a leur conmendement seurete de lx sols un denier; et seur 
cele seurte, li doit Iivrer li taverniers son hanap. Et se li taver- 
niers le perdoit, il auroit recours aus pleges de son hanap. 

Quiconques est crieur a Paris, il doit touz les jours que il est 
en escrit, des le premier jour qu’il fu mis en escrit, jusques a 
dont qu il en iert ostez, chascun jour un denier a la confrairie 
des marchans, horsmis tant seulement le diemanche qu’il ne 
doit riens, se li crieres n’est malades, ou il va en pelerinage a 
Saint-Jaques ou outre mer; et quant il va en ces pelerinages il 
doit prendre congie au parloir aus bourgois, et soi fere ar- 

1 11 s'agit des crieurs dc vin , c'est-4-dire d T une corporation aneienne qui a dispam 
enticement dans la suite : il est etonnanl mime qu’elle ait jamais pu exister, Ces 
crieurs avoient k droit et le devoir de s’installer chacun dans une taverne ou le vin 
sc vendoit en detail T de crier au-dehors le pri* du vin , et de le debiter du matin un 
*oir. Us Violent payes par les marchands de via, et ils payoient un droit a leur tour, 
J + ai deji rapporte ce qui concern e cette singulkre confr^rie. 

En 1 415 , les crieurs de vin furent r^duite a 24 ; leur salaire fut fixe a 8 den. 
1U payoieut une caution de lx j den. pour le pot et pour le hanap (beadle) que on 
leur bailloit pour crier les vins aval la ville ; puis xxiiij soli par. pour les messes de 
h confrerie* et chaque semanie its deposoient ij den. dans la bourse de cette confrerie. 
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rester 1 tant qu’il ait fet son pelerinage , ou il poieroit chascun 
jour un denier : et se il est malades, il le doit fere monstrer au 
mestre des crieurs, ou il seroit tenu a poier le denier chascun jour. 

Quiconques est crieur a Paris, il convient qu’il jure en seins 
que il bones mesures portera en sa taveme, ne qu’il n’en n’i 
saura nule mauvese qu’il ne face a savoir, et que il gardera le 
profit aus taverniers et au coumun de.la vile a son pooir. 

Quiconques est crieur a Paris, il puet aler en laquele taveme 
que il voudra, et crier le vin, por tant qu’il y ait vin It broche *, 
se en la taveme n’a crieur, ne li tavernier ne li puet veer 3 ; et 
se li tavernier dit qu’il n’i a point de vin a broche , li crierres 
aura son serement, que il ne vendi onques denree, soit ses 
celiers clos ou overt. 

Se li crierres treuve beuveeurs en une taveme, et il leur 
demande a quel feur il boivent, le crieur criera a cel feur qu’il 
li diront, vueille ou ne vueille li tavernier, por tant que il n’i ait 
crieur. 

Se tavernier qui vent vin a Paris, qui n’a point de crieur, 
et il clousi son huis contre le crieur, le crieur puet crier le vin 
au tavernier, au feur lou Roy, ce est a savoir a viij deniers, se il 
est bon tens de vin , et se il est chier tens de vin , il le puet crier 
a xij deniers. 

Li crieres ne puet porter vin por crier, se il ne l’a tfeit ou 
ait veu treire pardevant lui par son serement. 

Li crierres a touz les jourz de sa taverne iv deniers au moins, 
et plus il ne puet prendre par son serement. 

1 C’est-&-dire foire arrdter ses comptes , on faire snspendre l’iropdt anqoel i) to it 
sujet. 

* Vin a broche on k broc , yin qui se dlbite en dtoil. 

} D e vetare, d^fendre , empdcher. 
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Se li crierres n’a ta verne , pour ce ne demeur-il pas que il ne 
paie le denier chascun jour , aussi come il est dit desus. 

Li crierres est tenuz de requerre sa taverne avant qu’il soit 
cure de crier, pource que il doit encuser le yin qui doit crier 
avant qu’il crie; et se encuseeurs vont, li tavemier li puet veer 
sa taverne, et dire qui n’est mie tens de requerre mestre, car en- 
cuseeur vont; et li crierres li puet demander sa taverne a len- 
demain 

Li crierres doit crier chascun jour ij foiz fors mis le qua- 
resme, les diemenges, les vendredis et les viij jourz de Nouel, 
et les vigiles , qu’il ne crient que une foiz. Le vendredi de croiz 
aouree*, ne crient pas crieurs; mes il encusent apres le ser- 
vice. 

Li crieurs ne crient pas le jour que li Roi ou la Roine ou 
leur enfanz meurent. 

Se li Rois met vin a taverne, tuit li autre tavemier cessent 3 , 
et li crieur tout ensemble doivent crier le vin le Roi au mein 
et au soir par les quarrefours de Paris, et les doivent H mestre 
des crieur mener, et de ces vins crier doivent-ils avoir chascun 
iv deniers ausi come de leur autres tavernes. 

Li prevoz de la confrerie des marchanz et li eschevih out la 
joustice de touz les crieeurs de toutes choses fors mise la justice 
de propriete ct de sane, et les autres par desus *. 


1 La difficult^ d’enteadre cet article vient de ce cju’on ne commit plus la signification 
du terme d’encuseurs ; on a voulu le faire deliver du verbe latin incusart , blimer. 
Peut-4tre s’agit-il d’une espdee d’inspecteurs charges d ’examiner le vin avant qu’il 
fftt mis en vente. Plus tard on voit en effet , outre les crieurs , les vendeurs d’office , 
puls les courtiers. 

9 C’est-a-dire croix adoree , ou vendredi saint. On disoit aussi verdjr aortic . 

5 C’est ce que l’on appcloit le droit de Sam vim. 

* On sail que , par nne charte de l’an 1220, FhiHppe-Aagaste evek donn4 aux 
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• ' 

Se li crienrs mesprent es choaes de leur mestier, le prevost 
des marchanz le fet metre el cep * tant qu’il ait le meffet bien 
espeni *, se ce n’est de larrecin ou des cboses desus dites que 
le Roi connoist. 

Li crierres doit livrer k son tavernier mesures qui sorent 
bones, ou ne soveat les mesures au tavernier *. 

TITRE VI. 

Des Jaugeurs. 

Nus ne puet estre jaugeur a Paris, se il ne Pa enpetre du pre- 
vost et des jures de la conflarrie des marcheans de Paris. 

Quiconques est. jaugeur a Paris , il doit jurer pardevant le 
prevost devant dit, que il le mestier de jaugeriefera bien et 
loiaument a son pooir, et que il la droiture au vendeur et 
l’achateur gardera a son pooir, et que il ira jaugier toutes les 
fois que il en sera requis, pour 4 qu’il soit aisier d’aler, et qu’il 
soit eure et tans dedens les murs de Paris. 

Nus jaugeur ne puet ne ne doit prendre de un tonnel jau- 
gie# quelque li tonniax soit petit ou grans, que ij deniers 5 ; ce 

maflduBds de It Basse d’etu de Park la juridietiDn sur la crierie de la vitte; boos 
ignorons k quelle annde cette juridiction passa k la pr£v6ti. 

1 El cep signifie ici la prison. Peut-£tre ce terme vient-il du lalin captio. 

3 Expil. 

3 Les crieurs de vin firent dan# la suite plusiears metiers. Charles YI leur d£- 
fen dit d’etre valets d’&uves , fossoyeurs et porteurs de morts ; mais il leur permit de 
crier toutes sortes de chose# : le# hudes , lea five# et ognons, les enfans (perdus), les 
mules , chevaux , le bois et le loin , le vinaigre et le verjus ; enfin , ils pouvoient crier 
les trlpasffe. Si les enfant 4gaods avoient plus de bait an*, les erfears nt pcatvsient 
les crier sans une autorisation du pr4v6t et des £chevins. 

4 Panrvu. 

5 En 141& leuv drwt k iij deflier#. H y srveit alovs vj maftret j a wg eurs et 

autant d’apprentis. 
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est a savoir un den. du vendre , et un denier de l’achater , quel- 
qne liqueur qui i ait dedenz le tonnel, fors que de miel, duquel 
ils ont du tonnel jaugier iv deniers; ce est a savoir ij du ven- 
deur et ij de l’achateur. 

Se un jaugeur jauge, et cil qui vende ou cil qui achate se 
doute de la jauge qui n’est mie droitement jaugee, rapeler en 
puet pardevant un des autres jaugeurs, et cil jaugeur puet 
rejeaugier ce que li autre aura devant jaugie : et se il se corde 
au premier jaugeur , on ne puet rapeler del jauge aus deus : et 
aura chascun l’argent desus devis£ : et se li seconz jaugeur ne 
se corde au premier, rapeler peut-on au tiers, et a ce que li dui 
s’acorderont , doit estre pardus : et aura chascun de touz ceus 
qui auront jaugie , l’argent desus devise , ja soit ce que on 
rapele de sa jauge. 

Li jaugeur de Paris sont tenu d’aler j auger a la requeste 
des hestagiers de Paris ', partout dedenz la prevoste de Paris, 
por tant que cil qui le maine leur doit livrer cheval et leur dee- 
pens , et doivent avoir de chascun tonnel l’argent devant dit, 
quar plus n’en pueent-il demander par leur serement. 

Li preudome jaugeur de Paris sont quite du gueit, quar leur 
mestier n’en doit point; mes ils doivent la taille et les autres 
redevances que li autres bourgois de Paris doivent au Roy. 

TITRE VII. 

Des Taverniers de Paris. 

Tout cil pueent estre tavemier a Paris qui veulent, se il ont 

1 Bourgeois domiciling ou dtablis. On disoit dang la suite aussi hotagers ; c’est ainsi 
que le mot est Icrit dans l’ordonnance de Charles VI , au chapitre coucimaot les 
jaugeurs. 
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de quoi, par paiant le cbantelage au Roy, les mesures aus bour- 
gois et les crieurs. 

Ghascon tavernier doit acheter chascun an ses mesures des 
bourgois de Paris; et les vendent li bourgois a l’un plus et a 
l’autre mains, selonc qu’il leur plaira, dessi a j den. le jour. 

Quiconques vent vin k broche a Paris, il convient qu’il ait 
crieur , se il ne fine au bourgois. 

Tout li tavernier de Paris pueent vendre tel vin come il voe- 
lent, eras on boute ', et a tel fuer * come il voelent; mes qu’il 
ne croissent leur filer, et le pueent bien abessier et avoirent a 
broche, tant come il leur plaist; nfes qu’il mesurent a loial me- 
sure; et se nul 3 est repris de fause mesure , il amendera a la vo- 
lente lou Roy. v 

TITRE VIII. 

Des Cervoisiers de Paris *. 

11 puet estre cervoisier a Paris qui veut, pour tant que il oevre 
as us et as coustumes du mestier que li preudome du mestier 
ont establi et ordene pour boen et leaute, si plaist au Roy, liquel 
us et lesquex coustumes sont tel : 

A qui qu’il plaise au Roy qui face cervoise a Paris , il puet 
avoir tant d’aprentis et de sergens come il li plaist , et fere son 
mestier de jours et de nuiz, se mestier 5 li est. 

Nus cervoisiers ne puet ne ne doit faire cervoise fors de yaue 

1 

1 On ignore la signification de ces deux termes. 

* A tel prix on taux. 

3 C’esU-dire quelqn’un. 

4 Cervoisiers on brassenrs de cervoise ( cerwisia ) , bi^re. 

5 Besoin. 
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et de grain , c’est a savoir, d’orge , de mestnel * et de dragie *, et 
se il y metoit autre chose pour efforcier, c’est a savoir, baye 
piment et pois reisine , et quiconques y metroit anomie de ces 
choses, il l’amenderoit au Roy dexxs.de Paris, fioutes les fois 
qu’il en seroit reprins, et si seroit touz li braeins qui seroit &iz 
de tex choses donez pour Dietr. Li preudome du meatier dient 
que teuz choses ne sont pas bones ne temw a metre en oervoise , 
quar dies sont enfermes 4 et mawveisesau chief et an cors, et aus 
haytiez et aus malades. 

Nus ne puet ne nedoit vendre oervoise ailleurs que en 1’ostel, 
ou en la brasse*; quar cil qui sont regratier decervoises vendre, 
ne les vendent pas si bones ne ei loians , come cil qui les font 
en leur hostieuz , et les vendent aigres et tournees, quar its ne les 
scevent pas metre 4 point; et cil qui ne les font en leur hostiex , 
quant il les envoient vendre en ij leus ou en iij par la vile de 
Paris, il ne sont pas au vendre, ne leur fames, ains les font 
vendre par leur gar^onnes petiz, en rues foraines , si vont en tex 
leus et en tex tavernes li fol et li foies faire leur pechiez ; pour 
laquele chose li preudome. du mestier se sont assenti a ce, s’il 
plaist au Roy ; et quiconques fera contre cest establisaemeut, il 
amendera au Roy de xx sols de Paris toutes les fois quil en sera 
reprins ; et si seroit la cervoise qui seroit trouvee en tex hostiex , 
donee por Dieu. 

Li preudome du mestier des cervoisiers de Paris requierent, 
se il plaist au Roy, que el mestier devant dit ait ij preudomes 

1 Mlteil. 

* Probablement drtahe. 

5 Peut-^tre bale de gentevre. 

4 Du la tin infirmus , malsain. 

5 Ou eft la brasserie. 
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jurdsetserementes de ptr le Roy, liquel preudome jurent sear 
sains , par devant le prerost de Paris, que il garderont bien et 
loiaument le meatier devant dit , et que toutes les entrepresnres 
qu’il saurout qni i seront, au prevost de Pans ou 4 son conmen- 
dement au plus tost qu’il porront, par reson, le feront 4 savoir. 
Lesquez preudomes, le prevost de Paris met et oste a sa vo- 
lente, etaient li ij preudome pooir de arester les cervoises for- 
faifies de par le Roi, oii que il Les truisseot, dessi 4 done que il 
aseot Rut savoir au prevost de Paris ou a son conmendement. 

Li cervoisier de 1 Parts doivent le gneit et la taille et les autres 
redevances que li autre bourgoisde Paris doivent on Roy. 

Li cervoisier de Paris qui ont passe lx ans de age, et cil qui 
scut malade , cil qui sont winnie , se ils n’ont estd semons ains 
qu’il se firent saiuier , cil'qui sont hors de la vile , se il ne furent 
semons avant, ou il ne savoieut la semonse, et cil as quex 
leurs fames gisent d’anfant , sont quite du gueit, pour tant qn’il 
lefacentsavoir 4 celni quite gueit garde de par le Roy. 

TITRE IX. 

Des Regratiers de pain , de sel, de poisson de mer et de toutes 
autres denries fors poisson de eaue douce et de cire ouvrie 1 . 

Nusne poet estre regratiers de pain 4 Paris, c’est a savoir ven- 


1 Le regratiers d’alors remplaqoient k la fois les frui tiers et les 6piciers d’aujour- 
dTiui , deux genres de commerce qui n’existoieat pas edparfeneat, Ge titre est remar- 
qaaMe unite qu’U bitVoirquelka famm* ies ipkas et les productions dFeutre-mer 
qai, du temps de Lewie IX, uatroieni da us le eom—rte ordinaire de Park. Les 
tpieetn’f send qafm now Arr de tnaiet la pome , le opmio at la easmeUe; p e at -d t r e 
la idgliaee mmit-eUe aaesi do Jdaa. Il but joindre aux productions d’outre-mer les 
dattes, etpeut-dtre mmi les fig—; carles dattas et fig— sont wtf tries iei des fruits 
qui croissent en France. 
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deresde pain que autres foumiece et guise se il neachate le 
mestierduRoy ; et le vent de par le Roycilz qui del Royl’a achate, 
a Tun plus et a l’autre mains , si come il li semble buen. 

Quiconques a achatl le mestier de regraterie de pain a Paris , 
il puet vendre poisson de mer, char cuite , sel a mines et k bois- 
seaus, a estal et afenestre, et pomes et toute autre maniere de 
fruit crut en regne de France, aus, oingnons, et toute autre 
maniere d’aigrun *, dates, figues, et toute maniere de reisins, 
poivre, coumin, canele, regulisse et cire qui ne soit ouvr&; 
quar qui le mestier de regraterie de pain a achate , il puet vendre 
toutes les choses desuz dites par paiant les coustumes etles re- 
devances que chacuns mestier doit. 

Li regratier de pain pueent vendre toutes autres manieres de 
• denrees , fors poisson de eaue douce et cire ouvree. 

Li regratier de Paris pueent avoir tant de vall£s et de aprentis 
come il leur plaira. 

Chascuns regratiers de pain doit chascun an au Roy iij sols 
de hauban , a poier a la Saint-Martin d’yver. 

Se li regratiers qui vent pain achate le mestier devant la Saint- 
Jehan-Baptistre, il doit v deniers obole a la Saint-Jehan-Baptistre, 
et iij sols de hauban a la Saint-Martin d’yver, et a chascune 
Saint-Martin d’yver iij sols, x deniers au Nouel, xxij den. a 
Paques, et chascun an apres ensuivant autant aus terraes desus 
devise. 

1 « Que autre fournie et Guise. » Ms. G. 

* Eigrun ou aigrun btoit un teme de commerce qui ddsignoit un siugulier mlfattge 
de legumes et de fruits : ainsi , ognons, aulx, oranges, ehfabgnes , etc., tout cek 
btoit compris sous le nom d* aigrun, doht on ignore 1’erignae. On l*a fait dbriver du 
mot aigre , k cause de l’aciditb des fruits, lie pourroit-fl pas venir de l*aUemand gr&n, 
verd , verdure ? Aigrun ne parolt avoir, en effet, signify d’abord que les kerhes des 
jardins et les lbgumes; ou kien du mot italien agrumi? 
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Se li regratiers qui vent pain achate le meatier de regraterie 
entre la Saint-Jehan-Baptistre et la Saint-Martin d’yver, il est 
quites des premiers iij sols de hauban. 

Touz li regratier qui vendent pain doivent chascun, chascune 
semaine, j denier de tonliea, k poier an diemenche se il a vendu 
pain en celle semaine. 

Regratier qui vendent sel doivent chascun, chascun an, iij sols 
de hauban an Roy, et viij deniers de coutume & poier au Nouel , 
et viij deniers a Paques ; et doit achater le meatier en la maniere 
desus devisee. 

Se regratier de pain vent sel , il doit vj sols de hauban , iij sol* 
pour le pain , et iij sols pour le sel ; et doit la coutume du pain 
et la coutume du sel chascun an en la mani&re desus devisee. 

Derechief, il est establi que il doit avoir en meatier de regra- 
terie, iv vendeeurs d’oes et de fronmaches de charretes , et iv de 
sonmiers *. 

TITRE X. 

Des Regratiers qui vendent fruit et aigrun a Paris *. 

Nus ne puet estre regratiers, a Paris, de fruit ou d’egrun, 
c est a savoir de aus , de oingnons , des eschaloingnes et de toute 

1 Ce dernier article paroit, dans le Ms. B, avoir M ajoutl post&ieurement, et n’&oit 
peut^lw pas dans les riflemens primidfs. 

9 H s'agit encore des mimes marehands que dans le litre prudent , matt ddgagfc 
da commerce du sel et da pain , et rldnits par consequent aux fruits tant frais que 
secs et aux legumes. Ge commerce ponvoit encore se simplifier , et le marchand pou- 
▼oit se borner soit aux fruits , soit il V aigrun, comme on verra dans ce dtre. 

Dans le Ms. B, ce titre est surcharge de correcdons et d’addldons, ce qui fklt sup- 
poser qne dans la suite on en a remantl les articles. La eorrecdon la plus remarquable, 
est d’ayoir efiac^ partout oh le contrerenant Itoit declare soumis il lVmende, les molt 
a la volonti du privdt de Paris , pour j subsdtuer les mots au Roi, en ajoutant 

5 
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maniere de tel egrun, s’il n’achate le meatier du Roy ; et le vent de 
par le Roy, cil qui du Roy l’a achete, a Fun plus, a l’autre mains, 
selon que boen li semble. 

Quiconques vent fruit a Paris et aigrun, il doit pour toutes 
ces choses, chascun an , vj deniers de coutume au Roy, a poier 
iv den. aux huitenes de la foire Saint-Denis , et a la foire Saint- 
Lad re ij den., et les va cuiellir en leurs otieus cil qui la coustume 
re^oit de par le Roy; et s’il ne li poient a jour noume, il n’en 
poient point d’amende, mes cilz qui gar dent la coustume de par 
le Roy puet prendre gage en leurs hotieus, pour qu’il ait un 
sergant du Chastelet avec lui. 

Se aucuns est regratiers et il vent fruit tantseulement, il doit 
les iv deniers de coustume devant dit, et se il vent egrun tant 
seulement, il doit les ij deniers de coustume devant dit; et se il 
vent Fun et l'autre, il doit la coustume devant dite. 

Quiconques achate le mestier de Fun, il puet vendre Fautre, 
ou Fun et Fautre franchement par paiant la coutume devant dite. 

Nus regratiers de Paris, ne autre qncl que il soit demouranz a 
Paris , ne puet ne ne doit achater chartee de oes 1 ne de frou- 
maches , ne sonnne de ces choses , par chemin , puis que elle est 
charchiee pour venir a Paris, juques a tant que elle soit descen- 
due a Paris en place commune la oil Fen vent tex choses : c’est a 
savoir el marchie de Paris, ou entre le parvis Nostre-Dame de 
Paris et Saint-Cristofle; quar il est resons que les denrees vie- 
gnent en plain marchie et illuec soient veues se elle sont bones 


\a quolite de 1’amende, qui est partout de A si* Il paroilroil done que la simplicite ties 
premiers temps n’nvott pas vn d* inconvenient ft abandon net la fixation de Tamende ft 
la discretion du prevoi, mais qu’on s’aperait bieutot qu’il eloit plus rtfgulier de fixer 
legal emeu t chaque amende, 

1 OEufs. 
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et loiaux ou non , et illuec soient venduees si que li poure home 
puissent prendre partavec le riche, se il partir veulent et mestier 
leur est; et se aucun feit encontre cest establisemens , il ie doit 
amender au Roy en iv sols de Parisis *. 

Nus regratiers de Paris ne puet ne ne doit achater de nul 
marchant charet^e de oes ne de fromages, ne some a livrer a la 
revenue del marchant ne k nul terme, quar tez marchiez n’est ne 
bons ne loiaus, pource que en tex marchies a trop de baraz *, 
quar a envis les vent rendre cil qui les doit livrer si bons ne si 
leaus que il devroit. Autre reson , li riche marchant auroient 
toutes les denrees, et li poure n’en porroient nulle avoir. Autre 
reson , en tex achaz nus ne porroit demander part ne avoir au 
marchie; et ensi li riche auroient tout et revendroient si chier 
come il leur plairOit ; car au choses desus dites vendues en plain 
marchie, tout pueent avoir part, et poure et riche; et se aucun 
fait encontre cest establisemens , il amendera au Roi en iv sols de 
Paris. 

Nus regratier de Paris ne autres ne puet ne ne doit achater 
oes ne fromages qui viegnent par eaue, devant que il soient ve- 
rms dedenz les murs de Paris et soient arive : et se aucun les 
achetoit en l’eaue ou a aucun port fors des murs de Paris , il 
l’amenderoit au Roi en iv sols de Paris. 

Se aucuns amaine a Paris par eaue oes ou fromages ou aus ou 
oingnons ou aucune autre maniere d’aigrun , et il sont dedenz 
les murs de Paris au port ou en hostel ou en grenier, ou apor- 
tache aucune des choses desus dites dedenz la vile de Paris, 

1 Ici il y avoit dans le Ms. an lieu des mot* au Roi, etc., ceux-ci, qui ont ray^s 
comme en d’autres endroits , ainsi que je viens de le faire remarquer : a la volenti au 
prevost. 

•Tromperie. 
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a col, l’en lee puet, soit regratiers oa autxes , achater fran- 
chement. 

Li regratiers de Paris et autres de Paris et d’ailleurs pueent 
acheter &s meisons de relegion 1 assises dedenz Paris et dehors 
Paris, sans cous turne paier et sans amende. 

Tot regratiers de Paris, d’aigrun et de fruit, pueent achater 
hors de la vile de Paris, charetee ou some de fruit et de aigrun, 
et les pueent amener k Paris tout francbement, soit que il soit 
chargiez pour venir a Paris, on en autre maniere, ne mais que 
li regratiers de Paris n’ait compaignie a home dehors. 

Quant aucun du meatier ou autres mesprent en aUcun des ar- 
ticles desus dis, ou en aucune des cboses desus dites, il le doit 
ameuder au Eoi en iv sob de Parisis toutes les fob qu’il en sera 
reprins, et ii marchies qu’il auroit fait centre I’establissement 
devant dit , seroit nus , et les denree6 venroient en plain marchie 
en commune places , si comma elles doivent faire. 

Quiconques achate le mestier devant dit, il puet par droit 
vendre tout avoir de pob * so ce n’est cire ouvide, toute pou- 
laile , toute 6auvagine , toute volile , sel et pain et poiason de mer, 
sans achater le mestier duRoi , par payant les coustumes que les 
choses devant dites doivent : e’est assavoir le hauban le Roi, et 
les autres droitures. 

El mestier devant dit a xij preudomes jures et sermentes 
de par le Roy, lesquiex li prevos de Parb met et hoste a sa vo- 
lente; li quel jnrent seur sains que il le mestier devant dit gar- 
deront bieu et leaument en la maniere deans devisee, et qu’il au 

1 L«a cowfns f<>ur»i«K>ient , k <* y»’tt parott , Ugu»ea et frail* <U lew teire* 

*«* march «j#ds da Pari*. 

* Toute denrle qui se vend an poids. Les Anglois ont consent cette vieille siprcv** * 
sion d 'avoir-du>-poids , que les Normands leur ont apport^e. 
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prevent de Pam ou a son commandement toutes les entrepre- 
snres que il sauront que faites y 6eront, le feront a savoir au 
plus tost qu’il porront par raison; liquel xij jure sunt quite del 
guet pour le service que il font au Roy de son mestier garder. 

Li regratier de fruit et de aigrun doivent le gueit et la taille, 
et les autres redevances que li autre bourgois de Paris doivent 
au Roy. 

Nus regratiers qui ait plus de lx ans ne doit point de gueit 
au Roi, ne cil a qui sa fame gist d’enfant ne doit point de gueit 
par droit; mes il sent tenu de faire le savoir k celui qui le guet 
garde de par le Roy. 

Nus ne puet ne ne doit achater ne vendre charretee de oes ne 
de frontages ne somes , se ele ne sont deliees de chief en chief. 

De rechief il est establi en dit mestier que il i doit avoir tv ven- 
deeurs de oes et de fromages de charretes et quatre de somniers, 
que les douse jurez i doivent metre par leur serement preudes- 
homes et soufisans, jousticables le Roi por douze deniers la 
charretee d’oes et de fronmages , et ne doivent avoir a leur oes 
nulle des denr&s que ils vendent par leur serement, et les doi- 
vent confer de leurs mains iceux iiij por ceus dehors et por ceus 
dedenz, bien et loiaument , et que nus ne puisse retenir denrees 
au fuer de place \ 

Item, que nus qui vende oes ne fromages, ne doit avoir oes 
quassez qui viegnent des entiers , que il recevra ne por denier ne 
por maaille; et se li en li veut donna 1 que il ne les praignie pas ; 
quar e’est grief A ceus dehors et a ceus dedenz; et que nus qui 
retjoive oes en geron, n’en panier, et puis que il seront en sa 
meson, n’en. doit nus apporter a la charrete, et tonz ceus qui 

1 On peine «}ee eet article et qaelqne* antacc de ee title eat 4U ajoatds pies lard , 
ce qu’indiqaent d’aillears les corrections da memsoril , fM j’ei fiat reansquer. 
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achatent fromages et oes por revendre, et il en sait mil qui 
parte a lui, que il li face bonne part et loyal, et quil ne retiegne 
rien de son compaignion a outrage. 

Item , que nus ne pregnie oes ne frommages en nom du Rci 
ne de Reine, por revendre, quar ce est grief. 

TITRE II. 

% 

Des Orfevres et de Vordenance de leur mestier. 

II est a Paris orfevres qui veut, et qui faire le set, pour qu’il 
oevre ad us et as coustumes du mestier, qui tex sunt : 

Nus orfevre ne puet ouvrer d’or a Paris qu’il ne soit a la touche 
de Paris ou mieudres i , laquele touche passe touz les ors de 
quoi en oevre en nule terre. 

Nus orfevres ne puet ouvrer a Paris d’argent que il ne soit ausi 
bons come estelins * ou mieudres. 

Nus orfevres ne puet avoir que un aprentis estrange; mes de 
son linage ou du lignage sa fame, soit de loing soit de prts, en 
puet-il avoir tant come il li plaist. 

Nus orfevres ne puet avoir aprentis privez ne estrange, a 
mains de x ans , se li aprentis nest tex qu’il sache gaingnier cent 
sols 1 an et son despens de boivre et de mangier. 

Nus orfevres ne puet ouvrer de nuit , se ce n’est a I’euvre lou 
Roy, la Roine, leur anfans, leur freres et l’evesque de Paris. 

Nus orfevres ne doit paiage ne coustume nule de chose qu’i! 
achate ne vende apartenant a leur mestier. 

I Meilleur, 11 est a remarquer qu’a cette epoque , tWjk la France pouvoit se vanter 
d avoir F^talon d’or le plus pur. 

II Le sterling on Tetalon d'argent anglois : ainsi la France excelloit par in prorcte 
de Tor j TAngleterre par celle de V argent* 
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Nus orf&vres ne puet ouvrir sa forge au jour d’apostele, se ele 
n’eschiet au semedi, fors que un ouvroir que chascun ouvre a son 
tour a ces festes et au diemenche; et quanques cil gaaigne qui 
l’ouvroir a ouvert , il le met en la boiste de la conflarrie des or- 
fevres, en laquele boiste en 1 met les.deniers Dieu que li orfevre 
font des choses que il vendent ou achatent apartenans a leur 
mestier, et de tout l’argent de celle boiste done-on chascun an le 
jor de Pasques un disner as poures de l’Ostel-Dieu de Paris *. 

Tous ces establisemens devant diz ont jure li orfevre a tenir 
et k garder bien et loiaument : et se estranges orfevres vient a 
Paris, il jure a tenir touz ces establissemens. 

Li orfevre de Paris sont quite du gueit, m&s il doivent les 
autres redevances que li autres bourgois doivent au Roy. 

Et est a savoir que li preudome du mestier elisent ij preudes- 
homes ou iij pour garder le mestier, liquel preudome jurent que 
ils garderont le mestier bien et loiaument as us et as coustumes 
devant diz, et quant cil preudhome ont fine leur service, li com- 
muns du mestier ne les pueent mfcs remetre a garder le mestier 
devant iij ans, se il n’i voelent entrer de leur bone volente. 

Et se li iij preudome treuvent un home de leur mestier qui 
ovre de mauves or ou de mauves argent, et il ne s’en voille cha- 
toier, li iij preudome ameinent celui au prevost de Paris , et li 
prevoz le punist si qu’il le banist a iv anz ou a vj , selon ce qu’il 
a deservi. 

‘On. 

* Il est touchant de trouver au milieu de ces r^glemens d’arts et metiers une 
coutume bienfaisante. On a pu voir par les deux titres pr6c£dens que la magistrature 
de Paris prenoit aussi les int£r£ts des pauvres , ou plutdt des families peu aisles , en 
ayant soin que les abords du march£ leur fussent ouverts comme aux riches , et en 
emplchant les accapareurs de leur enlever les denrecs quand elles 4toient b bas prix. 
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TITRE XII. 

Des Potters d’estain de Paris. 

Quiconques vent estre potiers d’estain a Paris, estre le puet 
franchement, pour tant qu’il face bon oeuvre et loial, et puet 
avoir tant de valles et d’aprentis come ii li plera. 

Nus potiers d’estain ne puet ouvrer ne nui, ne a jour de ftste 
que commun de viiefoire;et quiconques le fera, il iert a v sols 
d’amende a paier au Roy; quar la clartez de la nuit n’est mie si 
souffisans que il peussent faire bone oeuvre et loial de leur 
mestier. 

Nus potiers d’estain ne puet ne ne doit par droit ovrer de 
nul ovrage de son mestier qui ne soil aloie bien et loialment ' , 
selonc ce que 1'euvre le requier : et se il le feit autrement , il 
piert 1’euvre, et si est a v sols d’amende au Roi. 

Nus maagnan*, ne autres, soit dedenz la vile, soit de dehors, 
ne puet nule des oeuvres apartenans au mestier des poties 
d’estain vend re a val la vile, ne en son ostel, se l’oevre nest de 
bon aloiement et de loial, et se il le feit, il doit perdre 1’euvre, 
et paier v sols de Paris au Roi pour l’amende. 

Nus ne puet ne ne doit vendre cevre apartenant as potiers 
d’estain nueve pourviezjet s’il Iefeit, i) doit v s. d’amendeauRoy, 

Li preudome du mestier de potiers d’estain requierent que 
ij preud’home du mestier soient esleu par le conmendement au 
prevost de Paris, liquel doi 3 preudome doiveut jurer leur 
sainz, que il le mestier devant dit garderont bien et loialment 


1 Dotit le me! at ne soit de hon aloi. 


* " Mai^nen , » Ms. C, probuMemenl pour mauans y habitant 
J Deux* 
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en la mani&re desus devisee, et que les entrepreseures du meatier 
feront savoir au prevost de Paris ou a son conmendement. 

Li potier d’estain doivent le gueit se il n’ont passe lx ans. 

Li potier d'estain requierent que li ij preudome qui gardent 
le mestier soient quite du gueit. 

Li potier doivent la taille et les autres redevances que li autre 
bourgois de Paris doivent au Roy. 

TITRE XIII. 

Des Cordiers de Paris. 

II puet estre cordier a Paris qui veut, c’est a savoir faisierres 
des cordes de toutes manures de fil, de teill *, de poil , pour tant 
que il sache le mestier et il a de quoi , et pour tant que il euvre 
aus us et aus coustumes del mestier, qui tel sont : 

Li cordier pueent avoir tant vallez coume il leur plaist, mais 
ils ne pueent avoir que un aprentiz, le quel ils ne pueent prendre 
k mains de iv anz de service, m&s a plus service le pueent-il bien 
prendre. 

Nus cordier ne puet ouvrer de nuit pour les fausses euvres 
que on i puet faire , ne & nul jour de feste que li commun de la 
vile foire *. 

Nus cordier ne puet ne ne doit nule corde faire de quelque 
maniere que ele soit, que Me ne soit faite tout de une etoffe, 
c’est k savoir ou toute de teil ou toute de chanvre, ou toute de 
lin , ou toute de saie, hors mises les cordes que on fait de poil, 
desous lesqueles l’en met chanvre pour estre meilleur, et pour 
plus faire les valoir, et pour plus durer. 

1 D’^corce de tfllenl. 

* Que le multitude dUbre on fine. Cette expression est r£p4t£e dens le plnpert de 
ces stetats. 
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Nus cordier ne puet ne He doit metre viez corded avecque* 
neves. 

Nus cordier ne puetne ne doit fair e traians acharoe parquatre, 
c’est a savoir qu’ilne pnet fairetraians qu’il ne soient de fil. 

Nus cordier ne puet ne ne doit faire chaable de quelque 
maniere qu’il soit, ne hunes, c’est a savoir cordes par lesqueles 
les valles et Li cheval traient les nefs contremont le iaues, que 
eles ne soient auteles et ausi fines dedenz come dehors. 

Nus cordier ne doit rien de chose qu’il vende ne achate apar- 
tenant a son mestier. 

Quiconques mesprendra eu aucune des choses desus dites , 
il amendera au Roy de v sols de par. toutes les fois que il li 
mesprendra, avecques l’cevre fauce que Ten ardroit se aucune en 
avoit faite. 

El mestier desus dit a ij preudeshomes jures et sermentes de 
par lou Roi, lesquex li prevoz de Paris met et oste a sa volente, 
li quel preudome jurent seur sains que il le mestier devant dit 
garderont bien et loialment eu la maniere desus devisee, et que 
il toutes les entrepresures qu il sauront que faites i seront, au 
prevost de Paris ou a celui qui est eu son leu, le feront a savoir 
au plus tost que il le porront faire savoir par reson. 

Et ont pooir les ij preudeshomes de prendre toute la mauveise 
eevre de leur mestier de par le Roi, partout la ou il la trouveront, 
et aporter au prevost de Paris. Et se aucun leur effonjoit, mons- 
trer le doivent et faire le savoir au prevost de Paris , et li prevoz 
leur doit faire ameuder I’entrepresure et la rescousse * devant 
dite en la maniere desus devisee. 

Li cordier doivent le gueit et la taile et les autres rede vances 
que li autres bourgois de Paris doivent au Roy. 

1 Laclion d’arracher l’objet saisi- 
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Li ij poeudhomrae jurequi le meatier gardent <Ie par le Roi, 
stmt qmite du gueit poor le senrise que il li font de son meatier 
garder. 

Et cilqui ant lx ans passes, eft cil ausquex lour fames gisent 
d’anfant tant oome eles gisent, et sont tenu A fere le savoir a 
celui qui le gueit garde de par lou Roi. 

TITRE XIV. 

Des Qtiwiers de toutes meaues ouevres que on fait d’estaim 
ou de plom a Paris *. 

Quioonques veut estre ovriers d’estain., cost a. savoir fesieres 
de miroirs d’estain s , de fremaus d’estain, de sauneites, de aneles 
d’estain , de mailles de 'plon, de mereaus de toutes manieres et 
de toutes .autnes naenues choseites apartenans a plom et a estain, 
il le puet estre franchement, et ouvrer de nuiz et de jours, se il 
li plaist et il en a meatier, et avoir tant de valles come il li 
plaira. 

Nus menestreus 5 du mestier devant dit ne puet ne ne doit 
avoir que un aprentis tant settlement, se ce ne sont si enfant ou 
li enfant aa fame , ne de loial manage ; et puet prendre I’aprentis 
a argent et sans argent, et A tel terare oomeil li plaira. 

Nus du mestier devant dit ne doit ouvrer au diemenche, ne 
a nul jour de feste que quemun de vile foire. 

Quiconques mespreridra en aucune des choses dasus dites , il 
l’amendera au Roy de v sols de parisis toutes les fois queil li 
aesprendra. 

1 Cette classe d’ouvriers a 4t4 rempjlac4e par Les bimbelotiers et les mi roi tiers, qui 
n’emploient presque plus le plomb. 

* On se servoit aiors de petit s miroirs de plomb, ou d’etain. poli. 

3 Artisan maltre } plus has 00 ecrit minestercul. 
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Li menestereul devant dit doivent le gueit et la taille et les 
autres redevances que li autre bourgois de Paris doivent au Roy. 

Nus horn du meatier devant dit, qui est passe lx ans deage, 
ne doit point de gueit, ne cil a qui sa fame gist d’anfant tant 
come ele gise; mes il le doivent faire savoir k celui qui le gueit 
re^oit de par lou Roy *. 


TITRE XV. 

Des fevresj des marissaus , des veilliers, des greijiers 
et des haumiers. 

Nus ne puet estre fevre a a Paris, c’est a savoir marischax s , 
greifiers *, hiaumiers, veilliers, grossiers 5 , que il n'achate le 
mestier du Roy ; et le vent de par lou Roy, son raestre maris- 
chal, a 1’un plus et a 1’autre mains, selonc ce qu’il li pi era, dessi a 
v sols , les quex v sols il ne puet passer. 

Li Rois a done a son mestre marischal ce mestier et la 
justice du mestier, tant come il li plera. 

Quiconques est del mestier devant dit, il doit chascun an au 
Roi vj deniers aus fers le Roy °, a paier au huitenes de Penthe- 
coste; et les a son mestre marischal, tant come il li plera; et de 
ce est tenuz li mestres marischax le Roy au ferrer ses palefroy de 
sa si ele 7 tant seulement, sanz autre cheval nul. 


1 Dans le Ms. B ee titre esl barre , et on a £crit au-dessus alibi. Il est probable 
que le statut des ouvriers de menus ouvragea de plorab a ele bientot modifie, 

1 De fobcr, ouvrier, surtout en fer : on ^erivil dans la suite febre et febvrt* 

3 On voit par ce statut, qu'on eerivoii arbitrairemenl pour designer un inarechal- 
ferrant , marts sal, marischax , marischal. 

4 Faiseurs de greffes ou de fermetures en fer, 

* Taillimdiers. 

6 Am fers It Roy dfoigue probablement Votelier de la marechallerie royale. 

7 Le maitre marecbal 4toil teau & ferrer seulement les cheraux que le Bui montoit. 
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Quiconques est des mestiers devant diz, et ait achate le meatier 
cn la manifere desus devisee, il est quites de son gueit un an et 
un jour tant seulement. 

Nus qui ait achate les mes tiers devant diz ne puet touchier 
au meatier devant qu’il ait paie le pria que il ait achate, dessi a 
v sola, et que il ait feit serement que il gardera le meatier bien 
et loiauement, as us et as coustumes que si devancier l’ont garde 
pardevant lui. 

Li mestre du meatier doit recevoir ce serement pardevant des 
preudeshomes du meatier. 

Quiconques veut avoir travail en sa meson , avoir le puet par 
paiant chascun an iij sols de hauban au Roy. 

Quiconques veut avoir travail hors de son hostel, il convient 
qu’il. en ayt le congie du voier de Paris; et se il a le congie du 
voier, il doit vj sols de hauban au Roy, se il met son travail 1 
hors de son hostel. 

Quiconques est du mestier desus dit, il puet avoir tant de 
valles et d’aprentis come il li plera. 

F&vre marischal, grossier et greifier et hiaumiers pueent 
ovrer de nuiz si leur plaist, et tout li mestier devant dit, hors- 
mis serreuriers et couteliers. 

Li mestre des marischax doit semondre son gueit, et doit 
eslire chascun an vj preudeshomes , liquel vj home sont ajorne 
k semondre le gueit, et sont quites de leur gueit; ne nul autre 
profist li vj home ne li mestres n’en ont. 

Nus qui soit des mestiers devant diz qui ait passe lx ans 
n’est tenuz 4 gueitier, ne nul auquel sa fame gise d’enfant, tant 
come ele gise. 

* H parolt que travail d&gne ici comme dans les articles prde&lens la cage de 
bois de charpeute dans laqnelle on fare les cheraux , et que les mar£chaux ferrans 
ont ordinairement en dehors de leur forge. 
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Li mestre marischaus a la joustice de touz lea mestres des 
mestiers desns diz et de torn, lear valles, de touz lea forfias apar- 
tenans a leur mestiers , fevres 4 autre , et de totites lea cbmeurs 
qu’il i font li uns seur l’autre. 

De ces joustices a li mestres use et use encore pesiblement 
en toutes les terres aus joustices de Paris , et en la terre I'Evesque 
et en l’autrui , hors mise la terre Sainte-Genevieve et Saint- 
Martin-des-Chans, tjui li empeechent et destourbent a user ent 1 , 
contre Dieu, contre droit et contre reson puis v ans a en <ja 3 par 
la force de leurs semonses, c’est a savoirque Sainte-Genevieve 
le semonnent a Orliens et a Blois tout de une cause, etSaint- 
Martin-des-Chans le semonent a Hesdig et aiileurs 3 . 

Se aucuns des mestres desus diz, c’est a savoir li mestres ou 
It valles, me sp rent en aucune chose en son mestier envers es- 
tranges, et il sen plainst, et il est prouve quc mespris i ait, il 
doit rendre le domage au plaintif, et au mestre amender en 
iiij sols pari sis, horsmis le mestier des cousteliers et des serrcu- 
riers, qui out inises plus grosses am cades en leur establisscment, 
esqueles amendes li mestres des marischaus a iv sols parisis. 

Se nus des mestiers devant diz se plainst li uns de l’autre de 
quelque chose quc ce so it , hors inises les clameurs de propriete 
etdesauc, etpardessus, cil qui est convaincus en iv deniers 
d’amende au mestre. 

Se aucuns des mestiers desus diz est condempnez par le 
mestre en aucune chose envers qui que ce soit , et li condempnez 

1 A en user, ou a erercer ce droit, 

3 Depuia cinq ans, 

* 11 ptiroit qne les deux fcbbajes de Paris , pour dcgodter da vantage le roaitre ma- 
tt'draJ du Roi de vonir exerceT sa juridiction, le citoient a comparoltre devant les 
jnges les plus eloign qu T ils eussent, Ainsi Sainte-Genevieve lui faisoit adresser des 
sommations rPOrleans et de Blois , et Saint-Martin Penveyoit a Hesdin* 
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ne voiUe obein an < conmendement le m^tre, li mestres li puet 
detfendrc lemestier desai a done 1 qu’il ara enterine le conmen- 
dement lemestve : et se il , pone la defienee le mestre, ne veut 
lessier le meatier, li mestres li puetabatre la. forge ; et s’il pour, 
le meatier defiendu.et pour la forge abatue so it si erredea qu’il 
ne voille obeir au. mestre, li mestres doit venir au prevost do 
Paris, etprier et reqnerre qu’il li aide a. joustice , et li prevoz le 
doit faire. 

Se li mestres du meatier n’a pas la joustice des mestiers desus 
diz , ne de kurs valles esc booses quo il auroient for&ites en leur 
meatier, qui apartendroient. a larecin, an$ois l’auroit li prevoz 
de Paris, quar il i queuit vie ou menbre. 

TITHE XVI. 

DeS’Feures Couteiiers 3 . 

Nus ne puet estre fevre coutelier a Paris s’il n’achate le mestier 
du Roi; et le vent de par le Roy son mestre marissal, a qui li 
Roys l’a donne , tant come il li plaira ; et le vent k l’un plus a 
l'autre mains , si come il li plaist , dessi a v sols , lesquex v sols il 
ne puet passer. 

Sitost come li fevres couteiiers a achate le mestier del mestre 
qui garde le mestier de par le Roy, il doit jurer seur sains que 
il le mestier gardera et fera bien et loiaument as us et as cous- 
tumes du mestier, qui tel sunt.: 

Nus f&vres coutelier ne puet avoir que ij aprentis ensamble , 
ne ne les puet prendre a mains de vj ans de service; mais a plus 
service les puet-il bien prendre, et a argent, se avoir les puet. 

• Jwqv’i ce. 

* On distingue ici les fevres couteiiers , des couteiiers feiseurs de marches , dont 
les statuts yiennent ensuite. 
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Nus fevre coutelier.ne puet ne ne doit ouvr$r au jour de 
feste que li conmun de la ville foire , ne par nuit, en chose qui 
apartiegne k son meatier de coutelerie ; quar la clartez de la 
nuit ne soufist au mestier devant dit. 

Nus ne puet ne ne doit ouvrer en charnage 1 puis vespres so- 
nans, au dit mestier, ne en quaresme puis complie sonant. 

Nus ne puet ne ne doit fortraire autrui aprentis ne autrui 
sergent 3 ,par lui ne par autre, devant qu’il aitfeit et aeompli son 
service. 

Quiconques mesprendra en aucun des articles desus dir, il 
amendera toutes les fois que il en sera reprins, de v sols de paris. 
au Roy. 

El mestier devant dit a ij preudeshomes jurez et sermentez de 
par le Roi, lesquex li prevoz de Paris met et oste a sa volente, 
liquel jurent seur sains que il le mestier devant dit garderont 
bien et loiaument selon leur pooir, et que toutes les entrepre- 
sures qu’il sauront que feites i seront, au plus tost que il porront, 
au prevost de Paris ou a son conmendement le feront a savoir 
par reson. Et doivent li ij preudome devant dit avoir de 
chascun v sols d’amende, xij den. parisis par la main du prevost 
de Paris pour les mises et pour les couz et pour les despens qu’il 
y font. 

Li fevre coutelier de Paris doivent Ie gueit et la taille et les 
autres redevan ces que li autres bourgois de Paris doivent au 
Roy. 

Li fevre coutelier qui ont passe lx ans, et cil asquex leur 
fame gisent d’ enfant tant come ele gisent, ne doivent point de 

1 Le charnage est tout le temps de L’aunee ou permel de manger de la viande : 

c'e&t 1'oppo^ du engine. 

1 Servitcur* 
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gueit; mes il sont tenu de faire le savoir k celui qui le gueit 1 garde 
de par le Roy. 

Li ij preudome qui le meatier gardent de par lou Roy, sont 
quite du gueit pour la paine et pour le travail qu’il ont de garder 
le meatier devant dit de par lou Roy. 

TITRE XVII. 

Des Coutelliers, faiseurs de manches. 

Quiconques veut estre coutelier a Paris , ce est a savoir fe- 
seeurs de manches a coutiaux d’os et de fust* et d’yvoire, et fai- 
sierres de pignes d’yvoire, et enmancheeurs de coutiaus, estre 
le puet franchement, pour tant que il oevre as us et aus coustumes 
du mestier, qui tel sont : 

Nus couteliers ne puet avoir que ij aprentiz , se ce ne sont si 
enfant tant seulement nez de loiau manage, ne ne puet son 
aprentiz prendre a mains de viij anz de service ; mes a plus ser- 
vice le puet-il bien prendre et a argent, se avoir le puet. 

Nus coutelier ne puet vendre son aprentiz se il ne gist a lit de 
langueur , ou il ne va outremer , ou il ne lesse le mestier du tout, 
ou il ne le fet par pouerte. 

Se li aprentiz s’enpart * d’entour son mestre sanz congie, par 
sa folour ou par sa jolivet^ 4 , par iij foiz, le mestre ne le doit pas 
prendre a la tierce, ne nul autre el mestier devant dit, ne a ser- 
giant, ne a aprentiz. Et ce establissement firent li preudome 
du mestier por refrener la folie et la jolivete des aprentiz, car 
il font grant damage 4 leur mestres et a eus-meismes quant il 

1 Le guet est fr&pemment 4crit gueit dans ces statu ts. 

* Bois. 

3 S*e n va , s’enfait. 

4 Par sa folie et sa l£g£ret£. 
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aenfurent ; car quant ile aprentiz estenroie a aprendre , et il 
s’enfuist un mois ou deux , il oublie quant que il a aprisj eteinsi 
ibpert-aon tens , et fet damage a son mestre. 

..Nus -mesteei ne doit i prendre son. aprentiz fors pardevant 
ij preudeshomes ou iij du meatier a mains qui entendent le re- 
cort de leurs convenences 4 . 

Nus couteliers ne puet ne ne doit metre argent seur manche 
rl’os. 

Nuls coutellier ne doit ne ne puet ouvrer de nuiz de chose qui 
apartiegne an mestier, ne a jour de feste que quemun de !a vile 
foire s . 

Quiconques mesprendra en aucun des articles desus diz, il l’a- 
mendera a la volente le Roy par !e taxement du prevost de Paris *. 

J Aprils cet article > il j a beauroup d’ additions et de changemens dans ie statul 
sur le Ms* R, Ainsi, on a mis en marge les articles add 1 bounds suivans, probablenient 
moius anciens que le statut primitif : 

"Nus couteiier ne doit comencier ceuvre a anse qui ne soit du meatier, se il ne la 
« paHait* 

u Nus du mestier ne puet ne ne doit abuer a Lome qui ne soit du mestier pour 

* faire chose qui apartiegne au mestier* 

« Nus ne puet ne ne doit metre home en oevre au mestier (qui soil) de dehors, se 
h ce n’est as us et as coustumes du mealier. » 

* Apr^s cet arLide le Ms. B a 1 ’addition suivante : 

n Les preudomes du mestier out regarde que les manches qui tout covers de soie, 
« de fil , d’archal eL dVsiaiu , et de plom et de fer, soient ahalu , por ce que ce n’esl 
h pas bone oevre , ainz est fausse , quar il sont { le mot esl douleux a cause de la 
tt rognure du parchemio ) dcsouz de seuz, et de saus et de t ramble ne sont pas con- 
« venable. » 

Au has de la page on a £crit un article ndditionncl ftinsi con^u ; 

« Item, que cu la xij“ de cousliaux doit avoir iij quarterons de besans, lesquieux 

* doiveot peser deux estellins; et se il ne les potsent r les coustiaux sont foulfaiz , et 
« paiera cclui pres qui il sont Irouvez, Indite amende* » 

* La fin fie cet article a etc modifier ainsi qu’il suit ; « 11 l'amcndera de i iij donl 
« le Roy aura iij s., et les mestres qui garden! le mestier xij den. pour leur pome* *> 
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Li coutelier doiventie giietetla taihe et les autres redevances 
que li autre bourgois doivent au Roy 1 . 

Nus coutelier quaait lx anr d’aage ; efi ceux qui sost horsde 
la vile, et cil a qui leur femes' gisent d'errfent, etcil qui sonrt 
seignie, ne dot venrt point de guet; mes il le doivent fairesovoir (a 
celui qui le guet garde de par lou Roy *. 

Li coiBtelier ont’us^ de le tens leroy Felippe’que ils pooient 
envoier vallez au gueit pour eus 3 , et eneore eu useroientvoktt-* 
tiers se il; pkdsoit auRoyi 

Nus -coutelier ne doit metre yvoire en'oevre que 1 home qui 
n’est du meatier tranche ,et*a ee sesont 1 *acoor<fe tout lecoramun 
du mestier, etrequferent a monseigneor lou Royque ilen usent 
encore , se sa volente i est. 

TITRE XVIII; 

Des Serreuriers de Paris, et de VOrdenance de leur Mestier. 

II puet estre serreuriers a Paris qui veut, pour tant qu’ilait 
achate le mestier du Roy; et le vent de par lou Roy ses mestres 
marischax de sa forge, a cui li Rois l a done, tant come il li plera; 
et le vent a l’un plus et a l’autre mains, dessi a v sols ; mes les v sols 
ne puet-il passer, et par paiant un denier chascun an aus hui- 
tenes de la Penthecoste , a paier au mestre marischal devant-dit, 
a cui li Roys l’a don£. 

Nus serreuriers ne puet vendre a Paris serreure nueve seele 
n’est gamifede toutes gardes;, quar eleest feuse; 

* AMitiM' m M*jB t ■ Li «ouatciier nt quite gtmt ifc 1 1 jwemidre' ' a ttr rte - 
« comcnce son mestier. » 

9 AMkmm * Etsemurfeittoft dag**it r iiertoit «prftfr*potriii^dettl d^mende aw 
« Boy* » 

3 Addition : « Et estoit le vallet recen poor tant que il fust soufisant. » 
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Nus serreuriers ne puet faire clef a serreure , se la serreure 
n’est devant lui en son hostel *. 

Nus serreuriers ne puet ouvrer fors a la veue del jour de chose 
qui apartiegne au mestier de serreurie, quar la veue de la nuit 
n’est pas souffisant a faire si soutil oevre come il apartient au 
mestier de serreurie *. 

Quiconques est serreurier a Paris, il puet avoir taut valles et 
d’aprentis comrne il ii plera. 

Quiconques mespreut ou face encontre l’ordenauce desus 
dite , il paie v sols d’amende au prevost de Paris et iiij den. au 
niaistre des marischaus devant dit, avec tout ce que les serreures 
maugarnies seroient arses, de quelque part que elles venissent a 
Paris pour vendre. 

Li serreuriers doivent le gueit et toutes les autres choses quo 
Ii autre bourgois doivent au Roy, fors' mis les homes du mestier 
qui ont passe lx a ns , qui ne doivent point dc gueit, ne horn ausi 
qui sa fame gise d’enfant, taut come ele gise. 

Pour ce mestier garder sont establi par les preudeshomes du 
mestier Hanri de Saint-Michel et Thomas de Clarevax pour garder 
la droiture Iou Roy et la droiture du mestier, liquel devroient 
estre quite du gueit si plaisoit au Roy et au prevost de Paris 

Li serreurier ne doivent rien de chose qu'i I vende ne achate 
apartenant a son mestier. 

1 On voit que h magistrature du mi* sidcle coiinoi&soit deja quelques regies dc 
bonne police ; car il u r y a pas a douter que Particle auquel nous nous sonimes amMe 
n r ait £te fait pour empftcher les serruriers de i'abriquer de fausses clefs , que des do- 
mestiques in fid ties ou d'autm personnel pouvoient commander en presen taut les 
empreinlea des veri tables clefs. On verra s litre mi, ie meme ordre cn joint aux fon- 
deurs et moulcurs. 

a Addition au Ms, B : « Et par le soupccon que il ue facerit tkuse euvre ou mestier. » 

3 fei ? comrne dans plusieurs autres statuts t les prudliommes teinporaires sont cites 
nominative meat. 
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TITRE XIX. 

Des Boitiers, faiseeurs de serreures a boites. 

II puet estre serreuriers de laiton 1 a boites , a escrins et a he- 
napiers *, 4 tables et a cofres qui veut, pour (tant) quil sache 
fere le mestier, et il ait de coy. 

Quiconques est du mestier desus dit , il ne puet tenir ne avoir 
que j aprentiz, lequel il ne puent ne ne doivent prendre a mains 
de vij ans de service et a xx s. d’argent, ou a viij ans de service 
sanz argent. 

Quiconques est du mestier desus dit , il ne puet ne ne doit ou- 
vrer de nuiz, quar la clarte de la nuit n’est mie soufisant a fere 
le mestier desus dit; et qui en seroit repris , il seroit a v s. de pa- 
ris. d’amende auRoy; li mestres et li valez a ij s., toutes lesfoiz 
qu’il en seroit repris. 

Li menesterel du mestier desus dit doivent lesier 3 oevre au 
samedi au darrenier coup de vespres en la paroise oil il demou- 
rent; et qui outre l’eure desus dite ouvroit, fust mestres, fust 
valez, il poieroit l’amende desus dite toutes les foiz qu’il en seroit 
repris. 

Se li aprenti a aucuns des mestres du mestier desus dit sen 
fuit par sa jolivete ou va hors du pais , son mestre le doit querre 4 
j journee a ses couz , et le pere a l’aprentiz ou si pleges le doivent 
querre j autre journee a leur couz, et s’il nele puent trouver, le 
mestre se doit soufrir de son aprentiz deci 4 la darreniere an nee 

1 Lorsque l’or et Fargent 4toient encore trit rare* , on faisoit un usage frequent du 
laiton , composition de cuivre et de calamine. 

* Probablement des 6tuis poor renfermer les vases k boire de quelque prix. 

3 Laisser. 

4 Qu£rir, chercher. 
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de son service, et se li aprentiz ad one revenoit, son mestre le de- 
vroit reprandre , et l’aprentiz li devroit restorer tout le service 
que il li auroit lesie, de quelque eure qu’il revenist ; et s’il ne plai- 
soit a l’aprentiz a aler au mestier , il li convendroit forjurer 1 le 
mestier, et rendre k son mestre toz lescouz et touz les doumages 
qui li auroit fez, avant que il meist sa main a nul autre mestier en 
la vile de Paris. 

Quiconques fera serreure ou mestier desus dit sans resort, la 
serreure seroit fause, et devroit estre arse, et 1'amenderoit cil 
qui le feroit, de vj s. de paris. d’amende au Roy toutes les foiz qu’i! 
en seroit. repris. Quiconques est serreurier u mestier desus dit, 
il ne puet ne ne doit afaitier serreure viez a gainnier ne a mei - 
cier ne a coffrier s , se il ne sevent que l'euvre soit leur propre, 
pour leur user; et qui le feroit, il seroit a v s. de paris. d’amende 
au Roy, toutes les fois qu’il en seroit repris. Et ce ont ordene li 
pmidoume du mestier pour les gainiers , les merciers et les co- 
triers, qui prenoient les granz salaires de viez serreures afeitier, 
et s’il n’en savoient riens, et dont les aportoient au preudesoumes 
du mestier pour afetier pour mains la moitie que il n’en avoient . 
si que les menesterieus estoient deceuz de leursalaire. 

Se aucuns lions estranges qui sache le mestier desus dit vient 
a Paris, et vueille ouvrer u mestier, il convient qu’il se face 
creable par devant les mestres du mestier que il sache fere le 
mestier, et qu’il i ait ouvre vij anz ou plus, avant qu’il meste la 
main u mestier dedenz la ville de Paris ; et quiconques le mestroit 
en euvre devant ce qu’il se fust fet creable en la meniere desus 
dite, il seroit a v sols de paris. d’amende , toutes les foiz qu’il en 
seroit repris. 

1 Abandonner. 

1 False urs de games, boites ou a mercerie , et cofires. 
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Li preudoume du mestier desus dit se sont asenti que li pre- 
vost de Paris meste et oste en leur raestier j preudoume qui le 
meatier: gardera de par>k«Roy, liquel jurera sur sains* que il le 
meatier gardera bien-et loiaument, et que il toutes les mespran- 
tnresque fetes i seront , fera a savoir au prevost de Paris ou a 
son conmandament an plus tost que il pourra par reson. 

Li preudoume qui le mestier garde doit estre quite du guiet, 
si plest auRoy, pour la poine etpour le travail que il a du mestier 
garder. 

Li home du mestier desus dit ' qui ont paselxanz d’aage sont 
quite du guiet. 

Lrhoume du mestier desus dit doivent au Roy lee rcdevances 
que li autre bourgois de Paris li doivent. 

TITRE XX. 

Des Batteurs d’ arched. 

Quiconques veut estre bateres d’archal 1 & Paris , estre le puet, 
mes qu’il sache faire le mestier, et s’il oevre aus us et aus cous- 
tumes du mestier, qui tel sunt : 

Nus mestres du mestier ne puet penrre * aprentiz a mains de 
vj ans de service , et si n’em pueent tenir que un ; mes quant il 
ont tenu par v ans, il pueent penrre la deraine an^e j autre pour 
ee qu’il ne demeurt sans aprentiz. Et sitost que li aprentis iert a 
convenances 5 au mestre , il poiera v s. qui seront converti ou 
pourfit de touz les maistres , et par tant li conununs du mestier 

1 II parott que les batteurs d’archal dtoient les fabricans d’oripeau , ou ceux qui 
battoient le cuivre jaune au point de le rlduire en petites feuilles minces et Ug^res. 

* Prendre. 

3 Quand l’apprenti aura but ses conventions. 
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sont tenu a faire aprendre l’aprentiz se ses mestres li moroit 
avant que ses termes fust acomplis. 

Nus maistres , nus valles, ne nus aprentiz du mestier desus dit 
ne pueent ouvrer de nuiz ou mestier desus dit, et se sont tenu a 
laissier oevre chascun jour a complie *, pour ce que leurs mestier 
est trop pcnibles, et doivent venir a lueure de haut jour. 

Item, il est ordene ou dit mestier que nus du mestier, soit 
mestres ou valles, ne puet ne ne doit penrre les ostiex a son voi- 
sin ne retenir se ce n’est de sa boine volente , et se autrement le 
fa i soit, il seroit cheus en l’amende. 

Item, il est ordene que touzles mestres du mestier et li vallet 
doivent ouvrer de boine oevre et de loinl et de boin aloy , selonc 
ce qui a este acoustume en la ville de Paris. 

Quicunques mesprendera en aucun des articles desus dis , li 
mestres poiera xs.au Roy, des quex x s. li maistre qui gardent 
le mestier auront ij s. pour leur paine; et li valles poiera v s,, 
esquex v s. li mestre auront xij den. pour leur paine. 

Et est ordene que toutes les foiz que on trouvera sour qui que 
ce soit du mestier desus dit fausse oevre, il poiera 1'amende 
desus dite, ct sera li fausse oevre en la volente le Roy. 

Au mestier desus dit a ij preudommes, Jehan Desperay et 
Foukaut , qui sont esleu par I’assentement du commun, qui out 
jure sur sains ou Chastelet que il bien et loiaument garderont le 
mestier desus dit, et feront a savoir toutes les mespresures du 
mestier au prevost de Paris ou a son conmandement. 

1 Au Ms. B on a £crit au-dessm des mots a compile : Jusques aus ehandeUs alu - 
manz. 
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TITRE XXI. 

Des Boucliers de fier de Paris. 

Quiconques veut estre boucliers de tier 1 & Paris , estre le puet 
franchement, por taut que it ouevre am us et am coustumes del 
mestier, qui tel suut : 

Nus boucliers de fier ne doit ne ne puet ouvrer de nuiz ne au 
jour de feste que li quemun de la vile foire; et se il le fet, il est 
a x s. de paris. a paier au Roy. 

Nus boucliers ne puet ne ne doit avoir que un aprentiz, se ce 
ne sont si enfant; et se il le fet, il est a x s. a paier au Roy. 

Nus bouclier ne puet ne ne doit prendre aprentiz a mains 
de viij ans de service et xl s. , ou a x ans de service sans argent ; 
mes plus argent et plus service puet-il bien prendre , et se il le 
prend autrement, il le doit amender au Roy a x s. de paris. 

Li aprentiz qui aprent au mestier de bouclerie de fer, soit 
quel que il soit pris a argent ou sanz argent, il doit vs. a paier 
au preudeshomes qui gardent le mestier de par lou Roy ; les- 
quex v s. sont converti au pouvres enfans du mestier, et a guar- 
der les droitures des aprentis enver leurs mestres. 

Se filz de mestre eschie poures, et veut aprendre, li preu- 
dome li doivent faire aprendre des v s. devant diz et de leur as- 
mosnes *. 

Nus ne doit prendre aprentis se il n’est si saiges et si riches 
que il le puist aprendre et gouverner et maintenir son terme 
par quoi li enfes perde son tens, ne li preudome qui li meit son 

1 Fabricans de boudes de fer. 

* On voit ici des dispositions bienveillantes envers les enfans du nMer; dispositions 
qui manquent dans beaucoup d’autres statuts , mais qui faisoient peut-4tre parti/e des 
coutumes non Writes. 
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argent; et se doit estre seu et fet pour les ij preudomes qui gar- 
dent le mestier devant dit de par lou Roy ; et qui autrement le 
fet, il doit x sols d’amende 4 poier au Roy. 

Nus ne doit ne ne puet vendre son aprentiz, se ne il vait outre- 
mer, ou se il ne gist en lenguer, ou se il ne lesse son mestier del 
tout; et ce out establi li preudome du mestier por la reson de ce 
que li aprentiz ne feussent felon et orgueilleus contre leu mestres, 
ou queleur voisin ne les vausissent fortraire, par quoi li gargon 
devenissent felon contre leur mestres , et donassent matiere de 
eus vendre *. 

Se aucun bouclier de fer vent son aprentit pour les causes 
devant dites, il ne puet avoir aprentiz devant ce qui! ait servi 
jusques au chief de la dereniere annee que il avoit pris son 
aprentiz ; ne cil qui l’achatera ne le puet acheter se il n’a autre 
aprentis jusques a tant que son aprentis ait fait son service, et 
se il n'a point daprentis , ne puet-il avoir autre que celui qui I a 
achate, jusqu’au terme devant dit. 

Nus bouclier de fer ne puet ferir boucles en tas *, quar el les 
nesont ne bones ne loiaus; et si les fet, il le doit amender de 
x s. au Roy, et doit estre l’oevre quassee. 

El mestier des boucliers de fer a ij preudeshonunes jurez et 
sermentez de par le Roi et depar leprevost de Paris, lesquex 
li prevoz de Paris met et oste a sa volente; l i quel doivent jurer 
que il le mestier devant dit garderont bien et loiaument, et que 
il au prevost de Paris ou a son conmendement feront savoir 
touz ceus qui contre l'establisement devant dit feront. 

1 On vendoit son apprenti qoand on Ic cedoit un autre maitrc pour le temps que 
Fapprenti avoil encore u npprendre. 

1 Ou presume qu’il s'afpt ici du precede expeditif par lequel on force le m^tal A 
prendre la forme grav^e dans le creux d*un tas ou petit enclume fatter. 
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Li ij preudome qui garden t le mestier devant dit aont quite du 
gueit par la reson du service que il font an Roy du meatier guarder. 

Nus boucliers de fer qui ait passe be am ne doit point de 
gueit, ne cil & qui sa fame gist d’enfant, tant que ele gise; m&s 
illedoiventfaire savoir k celui quite gueit gardede par lou Roy. 

Nus bouclier de fer ne puet alouer vallet que autres de son 
mestier ait lou^, devant que li terme sera passes et acompliz ; etae 
cil le fet, il est us. d’amende a poier au prevost de Paris ; mes il 
pueent avoir en leur service tant de valles come il leur plaira. 

TITRE XXII. 

Des Boucliers d’archal , de quoivre et de laiton nue/ou vies de 

Paris. 

Quiconques veut estre boucliers d’archal 1 k Paris, estre le puet 
por tant que il se face creable pardevant le prevost de Paris que 
il soit preudome et loial , et que il ae soit faiz creable parde- 
vant les preudeshomes du mestier qu’il a pris le mestier a Paris 
ou ailleurs , as us et au coustumes de la vile de Paris; e’est a 
savoir que il ait paie k son mestre xl s. et vj ana service, ou 
que il ait servi viij ans sanz argent. 

Quiconques est boucliers d’archal a Paris, il puet ouvrer de 
coivre et d’archal viez et nuef ; et fera eat * boudes et toutes ma- 
nures de ferreures a corroies. 

Nus boucliers delaton et d’archal ne puet ouvrer denuiz ne en 
repost , ainqois convient que il cevre seur rue a fenestre ouverte 
ou a huis entr’ouvert; et ce fu conmende tres le tans le roy Phe- 
lippe 5 , por aucuns maus qui en poient avenir. 

* Fabricans de boucles en cuivre ou en laiton, 

* Et en fera des boucles , etc. 

3 Philippe-Auguste. Le statut des boucliers d’archal est done aussi bien ant£rieur au 
temps de Louis IX. 
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Nus boucliers de laton ne doit rien de chose qu’il achate ne 
vende apartenant a son mestier en marchie ne hors marchie,. 
fors tant seulement leur estal quant ils voielent aler ou mar- 
chie se ils metent a estal; ne il ne sont pas tenu d’aler ou mar- 
chie lou Roy se il ne leur plaist. 

Quiconques est bouclier de laton a Paris, il puet avoir 
j aprentis tant seulement, mes qu’il ne le prenge a mains de 
viij ans de service, et a xlv s. de den. , ou a x ans de service sanz 
argent fors v s. a la confrarie , se ne sont si enfant, ou li enfant 
de sa fame, por tant que son seigneur * ait este du mestier; et se 
li sires a sa fame n’eust este du mestier, il ne puet pas aprendre 
les enfans sa fame a ce mestier, se ce n'est pour le service desus 
dit. Desquex xlv s. la conflarie monseigneur Saint-Lienart a vs., 
et li mestres les xl s. por son mestier aprendre ; et se li mestres 
prent a x ans de service son aprentis, si doit li aprentis les 
v s. a la confrarie devant dite. 

Nus aprentiz ne puet touchier au mestier devant qu’il ait 
paie les v s. a la confrarie. 

Nus bouclier ne puet ouvrer au jour de feste que quemun 
de vile foire. 

Nus bouclier ne puet prendre vallet a son mestier se il n’a 
ouvre as us et aus coustumes du mestier devant dit. 

Li vallet ont leurs vesprees , c'est a savoir en quaresme si tost 
come complie Saint-Merri. iert sonee, et hors quaresme sitost 
come il voit passer le segont crieur pardevant soi du soir. 

Li mestre bouclier se sont assenti a ce que il meesmes aient 
cele meisme vespree que li vallet ont pour eus reposer. 

Nus mestre ne doit soulfrir entour li vallet qui ne soil bons 


1 C’est-a-dire le jnari de 1'ouvri^re , appele ici son seigneur, ou son sire . 
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et loiaus, ne reveeur ne mauves gar^on de quelque lien qu’il 
soit , soit de Paris ou d’ailleurs. 

Nos mestres ne doit alouer en aucun service vallet devant qu’il 
ait le service parfet. 

Quiconques soit mestre bouclier de laton, et mesprenge es 
choses desus dites, ou face encontre , il est a x s. de par. d’a- 
mende, et li valles v s., horsmis tant seulement les amendes faites 
des vesprees , Iesquelles amendes sont de ij s. a paler au prevost 
de Paris ; autant de ces amendes li vall&s come li mestres. 

Li mestre bouclier et li vallet vos prient , sire prevoz de 
Paris, que vous faites jurer iij preudeshomes mestre du mestier 
et ij valles qui gardent la droiture le Roy et la droiture du 
mestier, par leur serement. 

Li preudome de ce mestier noment Jehan de Bourdem , Guil- 
laume de Soingni , Guillaume Brandonz por garder leur mes- 
tier, et Estienne de Vile-Meison et Heremb *. 

TITRE XXIII. 

Des Trefiliers de fier de Paris. 

Quiconques veut estre traifilier de fer *, estre le puet por tant 
qu’il sache le mestier et ait de coi. 

Quiconques est traifillier de fer k Paris, il puet avoir tant 
aprentis et de vall£s qui veut, et ovrer de nuiz quant il veut. 


1 Dans le Ms. B ce dernier article et plnsienrs antres ont M ra jis ; une autre main 
a ajoutl ce dernier article : « Et que nul ne soit mestre dn mestier qni ne demeure en 
« la tern et en la joustice le Roi. » 

* La tr^filerie n’est plus gutae un metier pratiqul dans les grandes rilles ; eBe est 
exercle principalement dans le voisinage des for ges et mines de for. 
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Nus traifilier de fer ne doit rien de chose que il vende et 
achate a Paris apartenant a son mestier. 

Li traifilier de fer doivent le gueit et la taille et les autres re- 
devances que li autre bourgois doivent au Roy. 

TITRE XXIV. 

Des Tre filters d archal de Paris. 

Quiconques veut estre trefilier d’archal 1 a Paris, estre le puet 
por taut que il ait este au mestier x a ns, et que il sache le mes- 
tier, et ait de coi. 

Quiconques est trefilier d’archal a Paris, il puet avoir j aprentiz 
taut seulement s’il veut, por tant que il ait tenu le mestier de 
trefiierie an et jour come mestres. 

Nus trefilier ne puet prendre aprentiz a Paris a mains de 
xx s. et a x ans de service, ou a xij ans sans argent. 

Quiconques est trefilier d’archal a Paris , il puet avoir tant de 
valles qui li plaira. 

Nus trefilier d’archal ne puet ouvrer de nuiz ne au jour de 
leste que comun de vile foire, se n’est fondre, laquele chose il 
pueent faire de nuiz et aus foiriez, quar moult souvent avient 
quant il conmencent a fondre que il leur convient metre une 
semeine an^ois qu’il puissent lessier le fondre. 

Li mestre qui prent aprentiz, il doit huchierau convenances 1 
du marchie ij des mestres et deus des valles por o'ir les conve- 
nences faites entre le mestre et I’aprentiz, et convient que li 
mestres qui garde le mestier i soit apelez. 

' Fabricant de fil de mltal. 

* R doitappeler au con t rat on aux conventions (jn'il va foire avec ion apprenti . 
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Nus mestres ne puet prenre l’aprentiz k son voisin, ne metre 
le en oevre devant qu’il ait fait tout son service. 

Nus mestres ne doit louer le vallet son voisin , devant qu’il 
ait fet son service, se n’est son mestre, qui le puet alouer j mois 
devant ce qu’il ait fet son service, se il li plest. 

Li mestres et li vallet ont leur vesprees por eus reposer ; c’est 
a savoir en quaresme quant complie est sonee, et en charnage 
au segont crieur du soir; et doivent aler les vallez chascun an 
j mois en aoi&t, se il vuelent. 

Quiconques ira contre ces establisemens ou fera, il iert a 
vs.de Paris d’amende an prevost de Paris, et a iiij den. a 
l’uille k lempes des Sachoix , lesquex iiij den. il ont use et aoous- 
tume des dont que H Sachois 1 vindrent avant; et sa ne puet nus 
fere ouvrer de cest mestier se il n’est dn mestier.. 

Derechief li preudome traifiher de Paris vos prient, sire pre- 
voz de Paris, que por ce qu’ils sont pod de gens par quoi il ne 
puentmie avoir mestre, que vons facies a chascun de eus jurer 
sear sains et A chascun de ceus qui venront au mestier devant 
dit, que U le mestier desus dit garderont hien et loiannaent 
sekmc les us et les coustumes devant dittos. 

Li trefillier d’archal de Paris doivent gueit et taille et les 
antres droitunes qneli autre bourgois de Paris doivent an Roy, 
fors mis tant seulement que il ne doivent rien de chose qui ven- 
dent ne achetent apartenant a lenr mestier. 

1 Le Ms. G oxaet h tnni sachois dans le premier jncnhie de phrase , et la acconde 
fob il j a li saches. Seroit-ce les fibres Sachets , ou les Saxons ? Ceux-ci out de bonne 
heure excels dans Fart d’extraire les m&anx de la tenre et de les travailler. Peut- 
£tre des forgerons saxons avoient-ib 4tahli la trifilerie k Paris , et avoient-ib fondl 
une lampe dans la chapelle on devant l’autd de lenr confr&rie. 
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TITRE XXV. 

Des Feiseurs de Claus por atachier boucles, mordans et membres 

seur corroie. 

Quiconques veut estre atachiers 1 a Paris , c’est a savoir feseres 
de clos pour doer boucles, mordans et membres seur corroie, 
estre Ie puet se il set le mestier et il a de coi. 

Quiconques est atachiers a Paris de petis clos , il puet ouvrer 
de fer, d’archal, de coivre et de laton et seur estains, se il li plest; 
mes il ne le puet pas fa ire d’estain ne de plon , quar l’oevre seroit 
f'ause. 

Quiconques est atachier a Paris , il puet avoir tant de sergans 
que il li plaira, por tant que li sergans aient este vj ans au mestier 
au mains , et de ce convient-il que le vallet se face creable par 
tesmoignage ou par serment. 

Se il plest au mestre atachier, il prendra j aprentis tant 
seulement; mes li ne le puet pas prendre a mains de vj ans de 
service et a xx s. d’argent, ou viij ans de service sans argent. 

Nus atachiers ne puet avoir que un aprentis, se ce ne sont si 
enfant ou li enfant sa fame qui soient en sa garde *. 

Nus atachier ne puet ouvrer de nuix ne au jour de feste que 
quemun de vile foire. 

Li mestre atachier et li vallet ont leur vespree, c’est a savoir 
que nul ne doit ovrer en quaresme puis que complie est sonee 
a Saint-Marri , et hors quaresme puis 1’eure qu’il ara o'i le segont 
crieur du vespre. 

1 Lea attachcurs faisoient les clous en fer ou en cuivre , employes pour attach or des 
metaux ou du cutr. 

1 ^ article et le precedent out bar res dans le Ms* B. 
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Nus atachier ne doit rien de chose qu’il vende ne achate apar- 
tenant a son mestier , ne n’est tenus d’aler au marchie vendre 
ses denrees se il ne li plaist , ne onques n’i alerent. 

Li atachier doivent le gueit lou Roy et la taille et les autres 
coustumes que li bourgois ont acoustum^ a paier au Roy. 

Quiconques ira contre ces establisemens ou fera , soit mes- 
tres , soit vallet , il paiera v s. d’amende au Roy, et douze deniers 
a ceus qui gardent le mestier, por la poine qu’il ont *. 

Il est ordene que nus aprentis soit pris a mains de vj anz de 
service et xl s. , et v s. a la confraerie , ou a viij anz sanz argent, 
et les v s. a la confraerie ; et ne puet avoir chascun mestre que 
j aprentis, et ne le puet alouer se il n’i a j mestre et j vallet 
au mainz. 

Il est ordene que se aucun vallet du mestier se marie , qu’il 
ne puet metre sa fame au mestier devant qu’il ait son mestier 
tenu j an et j jor. 

Il est ordene et acorde que nule persone du dit mestier ne 
puist ouvrer entor home estrange tant come il puist trouver a 
ouvrer entour home du mestier. Et est acorde que li mestre 
tendront les valles aus us et as coustumes qu’il les ont tenuz 9 a 
en arrierez. 

Il est acorde' que nul mestre du mestier ne pueent prendre 
nule meschinete* estrange por aprendre ou mestier desus dit. 

Il est acorde que nul vallet du mestier desus dit ne puisse 
prendre nul aprentis ou dit mestier , devant qu’il ait tenu son 
mestier j an et j jour. 

* Tout ce qui suit est d’une autre denture dans le mdme mapuscrit, et parolt avoir 
did ajoutd postdrieurement aux statute. 

* Jeune fille. 
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TITRE XXVI. 

Des Haubergiers. 

Quiconques veut estrc haubergiers 1 a Paris, estre le puet s' i I 
set faire le mestier, et il a de quoi. 

Quiconques est haubergiers a Paris, il puet avoir tant d apren- 
tis come il li plaira, et ouvrer de nuiz se mestier li est. 

Quiconques est haubergier a Paris , il puet ouvrer de quelque 
matire come il li pi era , et quelque pais que la matere soit , soit 
chascun pour lui , ou tout ensamble. 

Quiconques est haubergier a Paris , il puet ouvrer aux foiries 
se mestier li est. 

Nus haubergiers de Paris ne doit rien de chose qu’il vende ne 
achete apartenant a son mestier, ne en foire ne hors foire, ne en 
marchie ne hors marchie. 

Nus haubergier de Paris ne doit point de guait, quar li mes- 
tier l aquite; quar li mestier est pour servir chevaliers et escuiers 3 
et sergens, et pour guarnir chastiaus. 

TITRE XXVJL 
Des Patenotriers d’os et de cor . 

Il est ordene des patenotriers fesanz patenotres dos et de 
cor s , et establi que nus du mestier ne puet ouvrer a nul jor de 

' Fabricans de cottes dc in ail les de fer. 

* Le miller d 'haubergier jonissoit done d’un privilege parce qu'il travail loit pour 
les nobles etles militaires. Nous verrons <1 'a utres millers favor Isis d’apres on prin- 
cipe semblahle . 

1 On verra success! vement les staluts de plusieurs corporations de patenotriers ou 
faiseurs de chapelets , distingu.es selon les mat! ires employees , el auxquels la divo- 
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feste que commons de ville foire , ne ouvrer de nuiz de nolle 
huevre que apartiegne a ce mestier. 

Et si ne puet nus du mestier desus dit prendre lie avoir ntil 
que un aprenUz , lequel il ne pnet prendre k moiens de vj anz 
de service et a xl s. de Paris en deniers ; on k viij anz de service 
sanz argent prendre. Et se it avenoit que auctms aprentiz du 
mestier desus dit se rachete avant son teime, on son mestre le 
vende pour son besoihg , li mestres ne pourra nul autre apren- 
tiz prendre de ci adonc que li tertnes iert acompliz que son 
aprentiz le devoit servir. Et se il avenoit que li aprentiz s’en- 
fouist d’entour son mestre # li mestre I’atendroit un an sanz 
aprentif prendre ; et alors il porroit autre aprentif prendre. Et 
se li aprentiz revenoit dedenz l’an et le jor, li mestres le devroit 
reprendre ; et li aprentiz li restorroit apr&s son terme ce qu’il 
s’en seroit fouiz*. Et se li aprentiz qui s’en seroit fouiz ne reve- 
noit dedenz l’an et le jor qu’il s’en seroit foiz , il ne porroit james 
ouvrer an mestier desus dit , s’il ne povoit monstrer loial essoiene 
de soil cors. 

Et si est ordene au mestier desus dit que tuit cil dii mestier 
doivent lesier huevre touZ les samedis de fan et toutes les veilles 
des festes que Fen jeune - , an tiez coup de vespres qu’il orroit sou- 
ner en la parroiche ou il demeurent. 

Nus du mestier desus dit ne puet ne ne doit nulles patenostres 
enfiller se elles ne sunt rondes et bien fourmees ; et quiconques 
mesprendra en aucun des articles desus dit, il paiera v sols de 
paris. d’ametfde au Roy toutes les foiz qu’il en sera repris ; es 

tion fervent© parott avoir donn£ nne ample occupation. Dans la suite , quand cette fer- 
veur disparu t r les diverses corporations se fondirent en one. DumI ce stfctrtt-CT , il sf agit 
seulement des faiseurs de chapekts dent les' grains Moietit en m m en cottafe. 

1 Apr£s avoir fait son terme , Fapprenti devoit restituer au mattre le temps jVCiWfaAt 
lequel il avoit M absent par fuite. 
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quex v a. li preuzdoame 1 qui garderont le meatier desus dit au- 
ront xij den. pour la painne et pour le traval qu’il auront du 
meatier le Roy garder. 

El meatier deaus dit il. a ij preuzdeshomea qui garderont le 
meatier de par le Roy, c’est a savoir Estienne le paternotrier et 
Hue le paternotrier; lea quez li prevoz de Paris fera jurer seur 
sainz qu’il bien et lealment garderont le meatier desus dit, et 
qu’il feront it savoir au prevost de Paris ou k son conman- 
dement touz les meffez qui fez i seront, au plustot qu’il pourront 
par reson. 

TITRE XXVIII. 

Des Patenotriers de corail et de coquilles *. 

Il est acorde du commun des patenostriers de coural et de 
coquille, k Paris, que nus ne nule du metier desus dit ne pnisse 
ouvrer par nuit en nul tans, yver ne est^, ne a feste commandee 
k garder de commun de ville, ne polir ne enfiler, ne nulle autre 
euvre faire qui au dit metier apartiegne, aus jourz de feste Nostre- 
Dame, ne de nulle autre feste conmand^e, et le samedy au lone 
du jour porront polir et enfiler, por quoi ils aient euvre preste, 
et aus autres vegiles de feste ausi , se ce n’est feste anuel ou feste 
saint apostre. 

Item, que nus qui veulle estre aprentiz en dit mestier ne 
puisse touchier ne ouvrer ou dit metier devant qu’il ait paie v s. 
a la conflarie. 

Item , que nus mestre du metier ne puisse avoir que chacun 
j aprentiz tan seulement. 

1 Le mot de prud'hommes est , dans ces statute , Ccrit de toutes les suuiins j dans 
le titre xxvii , orthographic d’une maniCre particuliCre , e’est preutdoume et preu*- 
det homes. 

* Ce statut paroit moins ancien que le pidcCdent. 
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Item, que nus ne puisse prendre aprentiz k morns de douze 
anz. 

Item , que nul ne puisse prendre aprentiz se il ne tient chief 
d’ostel, c’est k savoir feu et leu 1 . 

Item , se il vient & Paris aucun vallet dehors d’avanterre , et il 
veut ouvrer ou metier de patenostrerie de coural, que nus ne 
nule ne le puisse metre en euvre ou metier desus dit se le vallet 
n’aporte avec soi bone creablete et certaine qu’il ait fait le 
gre de son mestre de qui il sera partiz, par quoi fen le puisse 
metre seurement en euvre, et qu’il jurra cest establissement k 
garder. 

Item, se aucuns s’en va de Paris par fraude pour faire contre 
cest establissement, et il puisse estre ataint, il cherra en iiij liv. 
par. d’amende, c’est 4 savoir lx s. au Roy, et xx s. a la conflarrie 
du metier. 

Item, se aucune fame qui ait este fame k home du me'tier se 
marie k aucun autre qui ne soit mie du metier , elle ne pourra ne 
ne devra prendre point d’aprentiz ; m£s elle pourra bien ouvrer 
ou metier. 

Item , que nus ne puisse prendre aprentiz s’il ne le prent par- 
devant deus des mestres du metier. 

Item , se aucuns ou aucune qui soit dehors, vient a Paris pour 
ouvrer ou dit metier, que il ne puisse riens faire du metier desus 
dit, tant qu’il aura jure & tenir et a garder tout ccst establisse- 
ment, et que encontre n’ira. 

Item, se aucuns ou aucune mestre ou mestresse du metier de- 
sus dit donne & son aprentiz aucune partie de son terme , que 
le mestre ou la mestresse ne puisse prendre autre aprentiz devant 

* On cxige que le maitre ait lieu et feu it Paris , ou en d’autres mots qu’il j soit 
domicilii. 
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que tout le terme, c’est a savoir des devant diz xij anz, soit passe 
et accompli, et l’aprentiz ausinc ne puisse prendre aprentiz de- 
vant le terme passe de son service. 

Item, se aucuns du metier desus dit qui soit dehors vient a 
Paris pour ouvrer ou dit metier en la ville de Paris , et vuelle 
acheter des danrrees pour ouvrer ou dit metier, que nus ne nulle 
ne Ten puisse riens vend re devant ce qu'il ait jure par devant le 
prevost de Paris , ou son conmandement, a tenir et a garder cest 
estahlissement. 

Item, se aucune euvre estoit trouvee vendant contrefaite a 
euvre de coural , dont marchanz pourroient estre deceuz pour 
la contrefacjon, elle seroit prise et arse, etceii qui ainsinc la ven- 
droit ou voudroit vendre , seroit tenuz au Hoy en cine solz 
d’amende, et au mestres qui le metier garderont , deus solz pour 
leur poine. 

Et quieonques trespassera nulles de ces articles, ne ira en- 
contre, ou fera aler, il poiera au Hoy v s. d’amende, et ij s. a 
ceus qui le metier garderont. Cest estahlissement jure ren t par- 
devant nous a garder Robert le patenostrier, Guillaume de 
l .eur saint, Gilebert Lescot, Adam Lescot, Jehannot Gautier, 
Guillaume Robert son frere, Nicolas Jehannot, Jehan Lorenz 
son frere, Jehannot -Jehan Baudet, patenostriers ; Jehan de 
Leursaint , Genevieve la patenot®. , Sacile Lescote , Symeon 
gendre a dame Lescot , Pierre le Cordier, Jehan de Montmartre 
et Thomas le Picart. 

Item, il eslirent a gardeeurs du mestier Robert le patenostrier 
et Guill. de Leursaint; lesquex a leur requeste nous establissons 
a ce fa ire , par leur serement , tant que nostre volente sera. 

Item, cest estahlissement jurerent a garder Jehan de Craane, 
Guill. Nosquet, Adatn le patenostrier, Guill. Lon net, Jehan qui 
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biau marche, Robin Lengtois , Gilet Bourgois, Emneline la fame 
Thomas de Nerbopne, Guiot de Noyen tel *. 

TITRE XXIX. 

Des Patenotriers d’ambre et de gest. 

II est accorde entre les mestres patrenostriers d’ambre et de 
gest * que il ne onyreront james de Buiz des dites patenostres , 
ne au jours de festes foirables, ne au samedi aupres none, ne a 
vegile jeunable; et que fen ne ouvrera les veilles de festes et les 
saraediz fairs jusques a none, et tant come elle sonnera. 

Et que E ne pourront prendre nuz aprantiz a meins de x ans , 
et a xl s. , et ne pourront prendre que ij. 

Et se il s’en vont ains 8 leur servise parfet, lemestre ne pourra 
prendre nul autre devant que il aura fet son terme. 

Et que nus ne puisse vendreson aprantiz se il ne va outremer, 
ne louer varlet ne bailler a ouvrer tant eome il doie servise ne 
argent a son mestre , se ce n’est par la volente de son mestre. 

Et se nuz vient d’estrange pais pour owrrer, que il soit jus ti- 
de 4 par le prevost de Paris a tesir les ordenances desus dites 
par son serment avant que il puisse ouvrer. 

Et qui ira contre ceste ocdenance, il paiera vs.au Roy, et 
trois solz au gardes du mestier. 

TITRE XXX. 

Des Cristalliers et des Pierriers de pierres natureus. 

Il puet estre cristalier & Paris qui veut, c’est a savoir ouvrieres 

1 Les patendtriers nomm£s dans ce dernier item se sont peut-4tre 4tablSs post^rieu- 
rement. 

* Fabricans de ckapelets k grains d’ambre et de jayet. 

3 Avant. 

* ForcA 
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de pierres de cristal, et de toutes autres manieres de pierres na- 
tureus 1 qui yeut, se il set le mestier, et il a de quoi, pour tant* 
que il ouvre as us et as coustumes du mestier, qui tel est : 

Nus cristalier ne puet avoir que j aprentiz tant seulement, se 

ce ne sont si enfant nez de loial maria ge. 

Se cristalier prent aprentis, il ne le puet prendre a mains 
tie x ans de service et c. s. de par. que li aprentis done pour son 
mestier a prendre , ou a xij ans sans argent. Mes plus argent et 
plus service puet-il prendre. 

Li inestres qui prent son aprentiz, ne le puet ne ne doit 
prendre qu'il n’i ait ij preudeshomes du mestier au mains; et si 
doit li mestres paier v s. a la confrarie des perriers pour chas- 
cun de ses aprentis ains que li aprentis mete main au mestier 
devant dit; et li aprentis en doit paier v s. & la conflarie devant 
dite , ains que il mete la main au mestier devant dit, puis que il 
est partis de son mestre qui 1’aura aprins. 

Nus aprentis qui se rachate , ou a qui ses mestres face grace 
de lui quiter son service a mains des termes devant devisez, ne 
ne puet ne ne doit avoir aprentiz devant que li x ans seront 
acompli enterinement 3 , que a mains de terme ne semble-il pas 
aus preudeshomes du mestier que ii peust savoir souilisanment 
le mestier pour aprendre le a autrui. 

Nus aprentis ne se puet rachater ne le mestre vendre le, se le 
mestre ne va outremer, ou il ne gist au lit de langueur, ou il rie 
lesse le mestier du tout; et le aprentis convient-il servir les x ans 
devant diz au mains, 

Li mestres qui a prins aprentis ne puet ne ne doit prendre 

* C’itoicnt lea jouaillers-lnpidaires du temps. 

* Poumi. 

3 EniieremenL 
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aprentis devant que x ans seront passe, se ses aprentis ne muert, 
t>u il ne forjure le mestiera touz jours. 

. Nule fame a mestre qui tiegne le mestier apres la mort son 
seigneur, ne puet prendre aprentis, quar il ne semble pas au 
preudeshomes du mestier que fame peust tant savoir du mestier 
jque ele soufesist a aprendre j enfant tant que il en feust mestre ; 
quar leur mestier est moult soutif *. 

Nus ne puet ne ne doit ouvrer de nuiz el mestier devant dit, 
ne a jour de feste que commun de vile foire. 

Quiconques mesprendra en aucun des articles desus dis, il 
amendera toutes les fois qu’il Ten mesprendra, de x s. de par. 
au Roy. 

Nus ne puet ne ne doit joindre voire en couleur de cristal * 
pour tainture ne pour painture nule, quar l’oevre en est fause, 
et doit estre quassee et despeciee, et le doit amender au Roy 
selonc la volente et le jugement le prevost de Paris. 

El mestier devant dit a iij preudeshomes jurez et sermentez , 
lesquex li prevos de Paris met et oste a sa volente ; liquel preu- 
dome jurent seur sains que il le mestier devant dit garderont 
bien etloiaument, selonc leur pooir, et que toutes les entrepre- 
sures qu’il sauront que feites i seront, au prevost de Paris ou a 
son conmendement le feront a savoir a plus tost qu’il porront 
par reson. 

Es amendes devant dites ont li iij preudome devant dit , en 
chascun x s. , ij s. de par. par la main au prevost de Paris pour 
leur paine et pour leur travail, et pour les mises que il i metent. 


1 Subtil, fin. 

* Du verre colors. Cette defense de mdler au cristal et aux pierres fines du verre 
peint , n’a sfirement pas strictement observe , car beaucoup de prltendus bijoux 
du moyen &ge ne sont que de verre de couleur. 

IO 
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Li cristalier doivent la taille et Ies autres redevancea que li 
autre bourgois de Paris doivent au Roy. Mes le gueit ne paierent- 
il onques fors puis que le Roi ala outre mer, ne paier ne le doi- 
vent- ii mie, se leur semble , quar leur mestier est frans , quar il 
ne doivent rien de vendre ne de achater, ne paage ne tonlieu, 
ne doivent-il nul en nule terre des choses de leur mestier ; quar 
leur mestier n'apartient fors a la honorance de sainte Eglise et 
des haus homes. 

Li iij preudome qui gardent le mestier desus dit de par le 
Roy, ne doivent point de gueit 1 pour le service que il li font de 
son mestier garder, ne cil qui ont passe lx de age, ne cil a qui 
leur fames gisent d’anfant, tant come eles gisent; mes il sont 
tenu de feire le savoira celui qui le gueit garde de par le Roy. 

TITRE XXXI. 

Des Batteurs d’or et d‘ argent a filer, 

Quiconques veut estre ba teres d’or et d’argent a filer * a Paris, 
estre le puet franchement pour tant qu’il oevre ad us et ad cous- 
tumes du mestier, qui tel sont: 

Quiconques est bateur d’or et d’argent a filer a Paris, il puet 
avoir tant de valles et de aprentis comme il leur plaist. 

Nus bateur d’or et d’argent a filer ne puet ne ne doit ouvrer a 
jour de feste que li commun de la vile foire. 

Nus du mestier devant dit ne puet ne ne doit ouvrer de nuit 

1 On voit que 1’artide precedent , par lequel on decline robligation du guet pour iu 
commuuaute des cristalUers , a'est qu’une requite adressce par la corporation au Roi 
pour 6tre exemptee. Nous avons dejft vu ptusieurs statute terminus par des requites 
semblables. 

1 11 y avoit deux corporations de batteurs d’or et d ’argent ; les uns baltoient les deux 
metaux cn feuilles ; il sera parte plus bas de celte corporation ; IWlre etiroit Tor et 
Targent pin tot qu’elle tie les battoit, pour faire des fils d’or et d’argent. C'est de cetle 
corporation qu’il s’agil pr£sentement. 
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chose apartenant & son mestier, chose oil il li conviegne ferir de 
martel. 

Nos da mestier devant di$ ne puet ne ne doit ouvrer fan que 
de bon or et de bon argent , c’est il savoir d’argent meilleur que 
de estellina. 

Nus da mestier devant dit ne puet ne ne doit batre ne faire 
battre argent que en chascone bfeteure de xxv onces d’argent 
n’ait x estellins d’or au mains , et ensint 1 en plus argent plus or, 
et en mains argent mains or, k la reson devant dite V 

Se aucuns estranges ouvriers vient a Paris pour ouvrer el mes* 
tier devant dit, il doit jurer par devant les jurez qui gardent le 
mestier que il fera et tendra le mestier bien et loiaiunent en la 
maniere desus devisee. 

El mestier devant dit a ij preudomes jurez et serementez de 
par lou Roy r lesquex li prevoz de Paris met et oste k sa Voknte; 
liquel jurent seur seins que il le mestier devant dit bien et loiau- 
ment a leur pooir garderont, et que il toutes les mesprensures 
qu’il sauront que faites i seront, au prevost de Paris ou k son 
conman dement, au plus tost qu’il porront, le feront a savoir 
par reson. 

Quiconques mesprendra en aucun des articles desus dis, il 
amendera au Roy toutes les fois qu’il en sera reprins, en iij s. 
de par. , des quex. la confrarie del mestier devant dit aura xij den. 
par lea preudeshomes jur& et serementes qui gardent le mestier 
de par lou Roy. 

Li preudome du mestier devant dit doivent la taille et le gueit 
et lea autrea redevances que H autre bourgois de Paris doivent 
au Roy. 

1 Ainsi , par consequent. 

* De ce bon argent contenant de 1’or Itoient dans les temps modemes les (kus de 6 liv. 
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Li preudome jurez et serementez du mestier guarder ne doi- 
vent point de gueit, pour la paine et pour le travail qu’il ont 
del mestier le Roy guarder, ne cil qui ont lx ans de age, ne cil 
ausquex leur fames gisent d’enfant , tant come eles gisent; mes 
il le doivent faire savoir k celui qui le garde de par lou Roy. 

TITRE XXXII. 

Des Bateurs d’estain. 

II puet estre bateur d’estain a Paris qui veut, pour tant qu’il 
oevre a us us et aus coustumes du mestier, qui tel sont , et qu’il 
soit preudome et loiau, et puet avoir tant de valles et d’aprentis 
come il li plest, et ouvrer de nuiz et de jours, se il en ont mestier 
et il leur plest. 

Nus bateur d’estain ne doit rien de chose que il vende ne 
achate apartenant a son mestier se la chose n’est pesee au pois 
le Roy. 

Li bateurs d’estain puet taindre son estain de toutes manieres 
de couleurs 1 . 

Li bateur d’estain doivent le guiet et la taille et les autres 
redevances que li autre bourgois de Paris doivent au Roy. 

Nus bateur d’estain qui ait passe lx ans ne doit point de 
gueit, ne cil a qui sa fame gist d’enfant, tant come elle gise; mes 
il sont tenu de faire le savoir it celui qui le gueit garde de par 
lou Roy. 


1 Les batteurs detain n’itoient pas alora les itameon , puisque l’nsage des miroirs 
de verre itoit encore tris rare. C’itoient des ouvriers qui prdparoient l’^tain poor dtre 
faqonn^ de di verses manidres , et mime , comme on voit par le texte , poor itre revitn 
de'couleurs. 
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TITRE XXXIII. 

Des Batteurs d’or et d’argent, en feuilles, a pare. 

% 

Quiconques veut estre baterres d’or et d’argent en fueille a 
pare ', estre le puet franchement pour tant que il face bonne 
euvre et loial. 

Quicunqnes est baterres d’or et d’argent en fueille a pare, il 
puet avoir tant valles et d’ouvriers et d’aprentiz come il li plest. 

Nus baterres d’or ne d’argent ne puet ouvrer de jour de feste 
que quemun de ville foire, ne de nuiz; quar la clartes de la nuit 
n’est pas souffisant a faire leur mestier devant dit, bon et loial. 

Nus du mestier devant dit ne puet ne ne doit mestre ouvrier 
en euvre , ou vallet de si a done qu’il ait fiancie sa foi 1 qui gar- 
dera et fera le mestier bien et loialment, et celle fiance doit estre 
faite devant ij du mestier au mains , et doit jurer seur sains que 
se il savoit aucun du mestier qui mespreist en aucune chose du 
mestier, que il a ceus qui le mestier gardent le feroit a savoir 
au plus tost que il pourroit par resont. 

El mestier devant dit a ij preudeshoumes jurez et sermentez 
de par lou Roy; lesquiex li prevoz de Paris met et hoste a sa 
volente , et liquel jurent seur sains que il le mestier garderont 
bien et loialment a leur povoir. Et que il toutes les entrepresures 
que il sauront que fetes i seront, au prevost de Paris ou a son 
conmandement le feront a savoir plus tost que il pourront par 
reson. 

* C’est la seconde corporation des batteurs d’or et d’argent , artisans qui croyoient 
avoir droit k des privileges , comme on verra plus bas par leurs reclamations , parce 
qu’ils travailloient , comme ils disoient , pour ? iglise et les hauls homines , e’est-^dire 
les gentilshommes, 

* Jusqu’il ce 'qu’il ait donne sa foi ou sa promesse qu’il gardera , etc. 
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Quiconques mesprendra en ancons des articles desus diz, il 
1’amendera toutes les fob que il en sera reprb, de v s. de par. 
au Roy; des quiex v s. li doi jure auront xij <L par la main du 
prevost de Paris pour les cous et pour les despens qu’il i font 
des amandes pourchacier. 

Li preudoume du mestier devant dit dient qu’il n’avoient 
onque guestie 1 au tans le roy Phelippe , ne pub le tans le Roy, 
fors pub xx ans en emja que il ont guestie contre droit et sans 
reson, si come il leur est avis ; quar leur mestiers ne doit point de 
guet ne coustume ne tonliu ne travers ; quar leur euevre n’apar- 
tient fors a sainte l^glbe et aus haus hommes, et est leur mestier 
tin des menbres as orffcvres, qui quite sont; pour laquele chose 
il voudroient prier a la noblet^ et k la debonnairet^ du Roy que 
il fiissent quite du guet si come il souloient estre au tans le roy 
Phelippe, son bon aoel; quar leur mestier nest pas molt effor- 
sans & la ville de gent*, quar el mestier devant dit ne sont que 
vj preudoume qui guet doivent au Roy; et & tout le mains que 
li ij jur^ en soient quite pour la' painne et pour le travail qu’il 
ont du mestier garder. 

Li bateeur d’or et d’argent en feuille de pare doivent la taille 
et les autres redevances que li autre bourgois de Paris doivent. 

TITRE XXXIV. 

Des Laceurs de fil et de soie. 

Quiconques veut estre laceur de fil et de soie 3 et de laz , et 
feseres de trouses a seles et de rubans, estre lc puet franchement 

* Fait le guetou m<mt4 la garde nocturne, qw*on appeloit le guet 

* Leur mdtier n’est pas prafiqud dans la v3U par beaoeoup da gent. — Us s’Mtst 
en effet, selon leur assertion , que six matures capable* de faire le guet. 

3 Faiseurs de lacets en fil et en soie. Les rabaniers s’appebrient tkretotkrs. 
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pour tant que il oevre ad us et as coustumes du meatier, qui 
tel sunt : 

Nus ne poet ae ne doit ouvrer par unit on meatier devant 
dit, pour les feuses oeuvres que en i feit, et pour ee que la clartez 
de la chandoile ne souffist mie k leur meatier. 

Nus du meatier devant dit, qui n’ait fame, ne puet avoir que 
j aprentiz ; et se il a feme, ne puet avoir que j aprentiz, se la 
feme ne feit le meatier; mais se li sires et la feme fesoient le 
mestier , il porroient avoir ij trends; mes il parent tant de 
valles avoir que il vaudront. 

Nus du mestier devant dit ne puet prendre aprentis a mains 
de vj ans de service etxls.de par. d’argent, on a viij ans de 
service sanz argent. 

Se j vallet qui le mestier face, on j filz de mestre vent avoir 
j aprentis, il le puet avoir en la maniere devant dite. 

Nus du mestier devant dit ne puet ne ne doit faire feute en 
son mestier, c’est a savoir tistre 1 bien et leaument en un lieu, 
et mauvaisement en un autre, ne plier ne faire rubans que il 
ne soient d’une longueur, c’est 4 savoir , de ij toises de lone ; et 
se il le feit , il est k v s. & paier au prevost de Paris *. 

En mestier devaht dit sont ij preudome esleu, lesquex li pre- 


• ’ Ticser. 

* Dans le Ms. B , on a ajoutl en marge les denx dispositions sobutes, qui wot 
probablement postdrieures de quelqnc temps a 

■ Quiconques fera laz de soie toni de fil, qu’il n’i mette point de hanppe (hoppe 
« dan* le Ms. C), et qne le fil soft ansi lone on pkn lone que la soie, si que le fil 
• piere (panisse). Bt qni antranent le bin, qne les las soient ars, et ecus qui les feront 
« soient en amende. Item , qne mil ne fin eontootre ( eomptouere dans le Ms. C), 
« que elk ne soit de droicte toise et de droicte mesure. 

• Que nit di dit mestier ne lice ruban de fleurin de Montpellier, pour ee qu’il 
« n’eet ne bon ne souffisent. Qui le fere , l'mw sere arse, et cbene en l’amende 
« du Roy. » 
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vos de Paris met et oste a son plesir; liquel preudome jurent 
seur sains que il le mestier devant dit garderont bien et leaument; 
et se aucun mesprent el mestier devant dit, en aucun des ar- 
ticles desus devises, que il ie feront a savoir au prevost de 
Paris, ou a celui qui sera en son lieu, le plus tost que il le sau- 
ront, et que il le porront fere savoir *. 

Es amendes devant dites ont li ij preudome mestre devant 
dit, en chascune amende, xij den. par la main du prevost de 
Paris pour leur paine et pour leur travail, et si sont quite du 
gueit pour ce qu’il gardent le mestier devant dit de par le Roy. 

Li laceurs doivent le gueit et la taille et les autres rede vances 
que li autre bourgois de Paris doivent au Roy. 

Nus du mestier devant dit qui ait passe lx arts ne doit point 
de gueit, ne cil a qui sa fame gist d’ enfant, tant come ele gise; 
mais il sont tenu de fere le savoir a celui qui le gueit garde de 
par lou Roy , et en sont creu par leur serement. 

TITRE XXXV. 

Des Fillarcsses de soie a grans Juiseaus. 

Quiconques veut estre fillaresse de soie a grans fuiseaus * a 
Paris , c’est a savoir desvuidier, tiler, doubler et recordre , estre 
le puet franchement, pour tant qu’il oeuvre a us us et a us cous- 
tumes du mestier, qui tel sont: 

Nule fillaresse de soie a grans fuiseaus, ne puet ne ne doit 

1 Ou a marque a la marge du Ms, B les prud ’homines j tires de diverse® annees ; 
,f Mestre* jurez de cest mestier de Fan mil ccc et dis-aeuf ; Jehan le muet, Jehan le 
” dorlulier* — Nicholas le dorelotier el Hue le doreloticr, maistres ju rez du dit mes- 
« tier, Fan (m) cccxxiiu , » etc. 

* On voit success ivemept deux corporations de fileuses de soie, distinguecs par la 
plus ou moiiis grande finesse du travail: dans Fune on employoit de grands iuseaui y 
et dans Faulrc de petit®. 
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avoir que iij'aprentices taht seulemeiit, se ce rte sontsi enfattt, ou 
li enfant' de son seigneur He' dbieau taariage, nene les pilerrie ne 
doit prendre k mains' de vij ans de service, et xx s. departs. que 
letu* mestressedoit avoir, ou a viij arts deservice’sanz argent; mes 
plus service et plus argent pueent-elles prendre, se avoir les pueetlT. 

Nullefillaresse de soie au grans foiseauz ne puet rte ne ; doit 
ouvrer k Jour defeste qUe li conmuns- de laville foire, fle’au 
semedi en oharnage puis que vespres sOnt sondeS N’ostre-Dame, 
ne en quaresme, puis que le aumosne est sonbe a Saint-Martin-des- 
Qians; ne parnuit defeste que conmuns de villefoire, foes' que 
a la clart^ du jour; ne de quaresme prertant' dessi a laSalnR-Remi 
fors a la dartedu jour ; mbs par nuit des la Sainfc-Remi j uaques a 
quaresme prenant pueent-elles seoir tant come il voelent. 

Nulle du mestier devant dit ne puet ne ne doit alOuer autrrti 
aprentice, ne autrui ouvriere, devant que elles aient parfait et 
par aeompli leur service erttour celes entour qui elles s’estoient 
conmendees ou convenancibes 4 . 

Se aucune a prins aprentice el mestier devant dit , elle ne 
puet ne ne doit' prendre autre devant que li vij an soient'acom- 
pli, que que l’aprentice deviegne , se- l’aprentiee ne muert, ou 
eHe neforjure lemestier a tout jours. 

Se artcune aprentice se rachate ains qUe elle ait servi les 
vij artz devant diet 1 , eHe ne prtet ne ne doit’ prendre autre 
aprentice devant que die. use et haute * le mestier' devartt' dit 
par l’espace de vij a ns. 

Se aucune vent s’aprentice , elle doit vj den. aus jurez quile 
mestier gardent do par If Roi > et eel© qui le achate; en doit 
vj den. ; et doit estre faite 1 la convenance devatit Ifes ij jurez; et 
ces vj den. ont-il pour le mestier garder. 

* Envers lesquetleJles apprerttfed s’&oient engage jtafrtnttltat. 

1 1 
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Se aucime ouvri&re de dehors Paris vient a Paris, et voelle 
ouvrer du mestier devant dit , die doit jurer pardevant ij des 

jurez qui gardent le mestier, au mains, que elle le mestier devant 
dit fera bien et loiaument, et que ele se contendra aus us et as 
eoustumes du mestier. 

Se aucune du mestier devant dit prent soie a ouvrer d’au- 
cune ame, et elle cele soie engage, il est or dene que se la person® 
a cui la soie est en fait clameur, lamende est de v s. de par. 
au Roy. 

Nulle ouvriere ne puet ne ne doit baillier autrui soie a ou- 
vrer hors de son hostel '. 

El mestier devant dit a ij preudome jures et serementez de 
par lou Roy, lesquex li prevoz de Paris met et oste a sa volente; 
liquel jurent seur sains pardevant le prevost de Paris, que il le 
mestier devant dit garderont bien et loiaument a leur pooir, 
et que il toutes les mesprensures qu'il sauront que fetes i seront, 
au prevost de Paris ou a son conmen dement le ferout savoir 
au plus tost qu'il pourront par reson. 

Quiconques mesprendra en aucune des choses desus dites , 
elle amendera au Roy de v s. de par. toutes les fois que elle en 
sera reprinse; desquex v s. li jure ont xij den. pour leur des- 
pens , et pour les mises que il font aux amendes pourchacier , 
et sont quite du gueit pour la paine et pour le travail que il 
ont du mestier devant dit garder de par le Roy. 

I Get article a ele efface dans le Ms* B , el on a continue k la marge, aiusi qu'il 
suit, Particle precedent : 

II Et ne H vautlra en rieas a ouvrer, ne elle ue pourra ouvrer a Paris ne en la ban- 
-* Bue jusques A taut que elle aura renduc la soie a celui qui baillee lui a volt, et son. 
« damage restart h plain, u 

Le Ms. C, qui a adrms Particle ainst change , ajoutc comme le precedent ; « Cc fut 
* corrige par Pierre le Jtimd, prevost , par le pourchai Guillaume de Reiu&. m 
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TITRE XXXVI. 

Des Fillaresse de sole a petiz fuiseaus. 

Quiconques vent estre fillareice de soie a petiz fuiseaus § 
Paris , estre le puet franchement pour tant queele ouvre aus 
us et as coustumes du mestier, qui tel sont : 

Nus ne puet ne ne doit el mestier devant dit ouvrer a jour 
defesteque conmun de vile foire. 

Nus ne puet ne ne doit prendre ne avoir aprentiz que ij tant 
seulement, ne ne les puet prendre a mains de vij ans de service, 
et a xx s. de Paris, que li aprentis doit doner au mestre, ou a 
viij ans. sanz argent; mes plus argent et plus service puet-il 
prendre, se avoir le puet. 

Nus ne nulle du mestier devant dit ne puet ne ne doit alouer 
autrui aprentiz ne autrui ouvriere dessi adonc que il ait feit et 
par acompli son terme. 

Nus ne nule du mestier devant dit ne puet ne ne doit prendre 
aprentis se li march i^ n’est faiz ou recordez pardevant 
es mestres du mestier, et pardevant ij preudesfames du 
meatier, ou iij qui soient ouvrieres du mestier. Ne ne puet 
li aprentis metre la main au mestier devant dit, que li Diar- 
chies ne soit recordez par les mestres en la maniere desus 
devisee, et ait paiivj den. au mestres pour leur paine et pour 
leur travail; et pour ees vj den. sont tenu K mestre de fere 
escrire la convenance, et de garder l’escrist devers aus, si que se 
con tensest entre les parties* que par ce puise estre sceue la verite. 

Se aucune ouvriere vent son aprentis , elle ne puet ne ne doit 
prendre autre aprentiz devant done 1 que li terme soit passe 
auquel hie avoit prins l’aprentis que ele a vendu. 

1 Ayant que. 


Digitized by v^ooQle 



84 A . REGISTRES 

Se aucun aprentis a parfait son terme , ou il soit rachatez de 
sa mestresse, il doit paier vj den. au mestre, et doit jurer seur 
sains ou fieneier que il le mestier fera et gardera bien et loiau- 
ment en .la maniere ,desus , devisee ; mes ele ine puet ne ne doit 
prendre autre aprentis , ne ouvroier 1 tenir devant done que 
elle est* ouvre el mestier devant dit come ouvriere ou come 
aprentisse. Et se ont establi les preudesfames du mestier, quar 
i) ne leur samble pas que fame fust sou Hi sail t d ’a prendre autre 
se ele n’eust aprins de mestresse vij ans entiers. Et pour ces 
vj den. sont tenu li mestre de cele rabatre la premiere convex- 
nance 3 . 

Se aucune vent s’aprentisse , li mestre jure qui le mestier gar- 
dent doivent avoir vj den. de cele qui vent, et de cele qui 
achate. Et ces vj den. ont li mestre qui gardent le mestier, pour 
leur paine et pour leur travail qu’il ont du mestier garder, et 
pour le recart de la conveuance il metent en escrit. 

Se fame de dehors Paris vient a Paris pour ouvrer en mestier 
devant dit, elle ne puet ne ne doit conmencer a ouvrer el mes- 
tier devant dit, ne on ne la doit pas metre en oevre devant done 
que ele ait jure ou fiencie en la main as mestres que ele gardera 
et fera le mestier bien et loiaument en la maniere desus de- 
visee. 

El mestier devant dit a ij preudeshomes jurez et serementez 
de par le Roy, lesquex li prevoz de Paris met et oste a sa vo- 
lente; liquel preudome jurent seur sains que il le mestier devant 
dit garderont bien et loiaument selouc leur pooir , et que il 
toutes les mesprensures qu’il sauront, que faites i seront, au 

' Ouvroir s e’est ce qu’on appelle main tenant un atelier. 

1 Pour ait, 

1 Atmuler le premier contra! . 
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prevost de Paris ou a son conmendement le feront a savoir au 
plus tost qu’il porront par reison. 

Quiconques mesprendra en aucun des articles desus diz, 
il amendera au Roy en v s. de paris'., toutes les foiz que il 
en sera reprins ; desquex v s. li ij j ure doivent avoir xij den. 
par la main dn prevost de Paris pour les cons et pour les 
despens qu’il font enz au mestier garder ; et sont quite du 
gueit pour la paine et pour le. travail qu’il ont du mestier le 
Roi garder. 

Les filaresses de soie ne doivent rien de chose que elles ven- 
dent ne achgtent apartenant a leur mestier. 

TITRE XXXVII. 

Des Crespiniers de JU et de soie , c’est a savoir de coiffes , 

toies, etc. 

Quiconques veut estre crespigniers de til et de soie a Paris *, 
c’est k savoir ouvrifcres de coiffes a dames, et toies a orilliers et 
de paveillons que on met pardesus les autez % que on fait a 
1’aguille et a mestier, estre le puet franchement, pour tant qu’il 
oevre aus us et as coustumes du mestier, qui tel sont : 

Nus crespinier de Paris ne puet ne ne doit avoir que j apren- 
tis, se ce ne sont si enfant ne de loial manage, et les enfans sa 
fame, se sa fame est du mestier ; lequel aprentis il ne puet ne ne 
doit prendre & mains de vij ans de service ; mais plus service et 
deniers puet-il bien prendre , se avoir les puet. 

* Les friseurs de crlpkves tnfiffloieiit alors non senlement cor meubles , mais 
ausai aux coiffures des dames ; ainsi ilsfaqonnoient les firanges ou ornemens semUables , 
propres k entrer dans la parure. 

* Autels. 
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Se un home, est crespiniera, et sa fame est crespiniere , et il 
usent et hantent le meatier devant dit, il pueent prendre et 
avoir ij aprentis en la mani&re desus devisee. 

Nus. crespinier ne. nule crespiniere ne pueent ne ne doivent 
prendre nhl aprentis , se il ne le prennent par devant les mestrea 
jurez qui gardent le. mestier, ou par devant ij an mains. Et icil 
jure doivent regarder et savoir se la persone eat soufhsant de 
avoir et de sens , par quoi elle puist gouverner et aprendre lea 
aprentis tout le terme devant dit. 

Nus ne puet ne ne doit prendre aprentis que il ne doinst 
xij den. a la conflarrie du mestier , ainz 1 que li aprentiz mete 
main au mestier devant dit. 

Nus qui ait prins aprentis ne puet ne ne doit prendre autre 
devant que li vij an soient accompli, se li aprentis ne muert, 
ou il ne forjure le mestier a tout jours. 

Li crespinier pueent avoir tant d’ouvrieres et de ouvriers 
come il leur plaist ; m&s qu’il ne les alouent devant done qu’il 
aient parfait leur service entour ceus qui il servent quant il lea 
alouerent. 

Nus crespinier ne puet ne ne doit ouvrer ne faire ouvrer en 
nule seson , puis Teure que queuvre-feu est sonez a Saint-Merri , 
ne a nul jour de feste que li quemun de la vile foire; 

Ne au semedi en charnage puis que le premier cop de vesprea 
est son^s a Nostre-Dame , ne en quaresme puis que conplie est 
sonee en cel meesmes leu. ' 

Nus ne puet ne ne doit conporter ne faire conporter * par la. 
vile de Paris plus haut de une coiffe ou de la toie de un orillier 
ensamble, fors. queau vendredi et au semedi. 

1 Avant. 

a Golporter. . % 


Digitized by v^ooQle 



DES METIERS ET MARCHANDISES. 87 

El mestier devant dit a viij homes jurez et serementez de par 
lou Roy , lesquex le prevost de Paris met et oste a sa volente ; 
liquel jurent seur sains pardevant le prevost de Paris que il le 
mestier devant dit garderont bien et loiaument a leur pooirs, et 
que il toutes les mespresures qu’il sauront que faites i seront , au 
prevost de Paris ou k son conmendement le feront a savoir au 
plus tost qu’il porront par reson. 

Quiconques fera contre aucune des choses desus dites, il 
amendera au Roy en v s. de par. toutes les fois qu’il en sera 
reprins , desquex v s. li preudome qui gardent le mestier doivent 
avoir pour leur despens et pour leur mises xij den. par la main 
du prevost de Paris. 

Li preudome crespinier de Paris doivent la taille et le gueit 
et les autresredevances que li autre bourgois de Paris doivent 
au Roy. 

Les viij jure qui gardent le mestier devant dit de par lou Roy 
sont quite du gueit pour la paine et pour le travail qu’il ont de 
son mestier garder. Cilqui ont lx ans de age, et cil aus quex leur 
fames gisent d’enfant, tant come eles gisent, ne doivent point de 
gueit; mais il sont tenu de fere le savoir a celui qui le gueit garde 
de par lou Roy i . 

• 

1 Les articles 2 , 3 , 5 , 8 , 7,8,9, 13 , ont && rayls dans le Ms. B. Au-dessus de 
viij homes jurez, on a mis iiij ; et on a ajouti k la fin Particle suivant : 

« Nus crespinier ne doit prendre nus aprentis k pins de iij ans , ne k mains , et si en 
« pnest prendre tant come il plera. Et s’il fest contre ces chouses, il poiera v s., si come 
« il est devant dit. » Le Ms. C donne les statute ainsi modifies. 
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TITRE XXXVIII. 

Des Ouvrieres de, tissuz de soie. 

Nulle ouvriere de tissuz de soie ' ne puet estre mestresse ou 
inestier devant ce qu’elle aura este un an et un jour a lui, puis 
qu’elle aura fet son terme, por ce qu’elle soit plus soutive * de son 
inestier garder et fere. 

Item , nulle mestresse de ce mestier ne pueent ne ne doivent 
prendre nulle aprentice a mains de sis anz, et por iiij livr., ou 
a viij ans et por xl souz, ou a x ans sanz argent. 

Ne si n’en pueent avoir que deus ensemble, ne prendre en 
nulle autre taut que leur terme soit aconpliz. 

Nule mestresses ne ouvrieres ne peuent ne ne doivent ouvrer 
ne fere ouvrer de nuiz ne a jour de feste que conmun de vile 
foire. 

Nules mestresses du mestier ne pueent ne ne doivent ourdir 
HI aveques soie, ne flourin 3 aveques soie, porce que 1’uevre est 
fause et mauvese ; et doit estre arse, se elle est trouvee. 

Nule mestresse ne ouvriere du mestier desus dit ne pueent fere 
fausse entaveleure ourdie, ne tissue de fil ne de flourin, ne fere 
oevre enlevee ou il ait fil ou florin; et se tele oevre est trouvee, 
elle doit estre arse, quar elle est fausse et mauvaise. 

Nulle mestresse ne ouvriere de cest mestier, puis qu’elle aura 
fet son terme, ne se peuent ne ne doivent alouer a persone nulle 
quele que elle soit, se ele n'est metresse du mestier; mes elles 
pueent bien prendre oevre a ouvrer de qu elle voudra, et de qui 
que il li pi era. 

Ces ouvrieres ne faisoient apparemment que de La ruhannene, 

1 Subtile , habile, 

J Florin ou floret , esp^ce de bourre de soie. 
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D est ordene ou devatit dit mestier que thutes les mes tresses 
qui ouvroieroot hors de la vile fere oevre, le mOnterront k odes 
qui seront establies por garder le meatier, aveques l’uevre de lor 
hostiex , por savoir se il i a nulles mespran tores. 

Et quiconqu* nwsprendra en auqua des articles desus diz , 
die poiera viij souz de parisia , toutes lea foiz qu’elle en sera 
reprise; desquex viij souz li Rois aura v a., et la confrarie du 
meatier xij den, , et les mestres qui garderont le mestier ij a., por 
la paine et por le travail que il anront du meatier garder. 

Por cest mestier garder en la maniere devisee par desus, 
doivent estre establi iij mestres et trois mestresses , qui jurront 
sus sainz que il feront a savoir au prevost de Paris ou a son 
conmandement toutes les mesprentures qui seront fetes ou 
devant dit mestier, a leur ponoir i . 

TITRE XXXIX. 

Des Braaliers de fil. 

Quiconques veult estre braalier de fil * li Paris, estre le puet, 
pour tant que il face bonne oevre et loyal ; c’est a savoir de bon 
fil blanc et bue avec. 

Qui vouldra faire raie de soie sus cel euvre , si la face toute 
pure de soie. Et qui voudra faire oevre de fil escru, si face raie 
de fil taint. 

r On lit en marge da lb. I : 

« Lot mestres de ce mestier jarez , le samedi apr^s la Saint-Denis , mil ccc et neuf : 
« G. de Fresnes , Est de Roissi , Eudeline Desquesnes , Gile la Blanclie et Gfle de la 
« Poterne. » 

* Braalier de fil dtoit le nom d'un ouvrier couturier qui faisoit les braies ou hauls de 
chausse en fil. 

Ges statists , qui manquent au Ms. C , paroissent moins anciens que l’ensemble des 
rlglemens. 

12 
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Quiconques veult lever le mestier de braaillier de fil en la 
ville de Paris, il doit xx s. au Roy nostre seigneur, et x s. aus 
mestres jurez por le dit mestier soustenir et garder, s’il n’est 
fiux ou fille de mestre. 

Quiconques veult avoir aprentiz au dit mestier, il ne le puet 
prendre a mains de yj anz de service et lx s. argent, ou plus se 
avoir les en puet , a paier chascun an x s. , et que il soit gou- 
vernez bien et deuinent come fiux de preudome; et ne puet 
I’aprentiz soi rachater ne yssir hors de chiez son mestre pour 
ouvrer hors jusques a tant qu’il ait fait son service des dites 
vj annees. * 

Item, nul ne doit ouvrer du dit mestier a jour de feste 
d'apostre, ne a jours de feste Nostre-Dame; et quiconque sera 
trouve' mesprenant es choses dessus dites, il paiera vj s, 
d’amende ; c’est a savoir, au Roy iiij s. , et ij s. aus mestres pour 
leur pene de garder le dit mestier. 

Quiconques veult avoir aprentisse de coudre et d’aprester ou 
dit mestier, elle doit servir ij anz , et paier xx s. par. 

Quiconques veult ouvrer a autre que a soi ou dit mestier de 
braalerie de fil , il doit faire serement , et doit ij s. au Roy, et 
xij den. aus mestres avant qu’il oevre. 

Item , il est ordene que nul ne doit mettre fil en ourture de 
braiel , qu’il ne soit de fil retuers ; et que nul ne face treme en 
braiel en mains de ij filz. 

Et furent presens a ce, Robert Rue, Dyraenche le Lorrain, 
Symon Piquet le braaillier, Henriet le braaillier, Guiart la Tarte, 
et Pierres le braaillier, et Guillaume Costel. 
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TITRE XL. 

O est Vordenance du mestier des ouvriers de Draps de soye de 
Paris et de veluyaus, et de boursserie en lac, qui afferent 
au dit mestier, en li fourme qui s’ensuit 1 : 

Premierement, quiconques voudra tenir le dit mestier come 
mestre, il convendra que il le sache faire de touz poinz de soy 
sanz conseil ou ayde d’autruy, et que il soit a ce examinez par 
les gardes du mestier; et se il est trouve souffisant, si come 
dessus est dit, il convendra que il achate le dit mestier du Roy 
ou de son lieutenant, souz la jurisdicion que il soit en la chas 
telerie de Paris , et en paiera a nostre seigneur le Roy, pour 
l’achat du dit mestier, xx s. , et aus dites gardes x s. pour leur 
paine. 

Item, que nul ne puisse ne ne doye de cy en avant faire euvre on 
dit mestier, quele qu’elle soit, plus estroite que la mesure que le 
conmun du dit mestier ont baillie ou Chastelet de Paris , pour la 
decevance ou li noble et li marchant dehors sont deceuz aucune 
foys par plusieurs draps plus estroiz. Et quiconques les voudra 
faire plus larges, bien les face par certain compte; et quiconques 
fera oevre amende contre ce qui est ordene, chascune paiera 
dis s. , c’est assavoir vj s. au Roy, et iiij s. aus gardes du dit 
mestier pour leur paine. 

Item, que nul ouvrier du dit mestier ne puisse ouvrer de cy 
en avant a une ourture a mains de xviij c de soye retorse , et de 
xix c de soye sengle, se ce n’est en draps de deus ourtures, et que 
l’en giete souffisant titure selonc les ourtures. 

1 Ce statut n’est pas 4cr!t , dans le Ms. B , de la mdme main que les anciens , et pa- 
roit leur 4tre post&ieur. Il contient plusieurs termes techniques difficiles & expliqucr. 
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Item, que nuls puis que aura achet^ le dit mestier, et sera 
souffisant si come dessus est dit, ne pourra ne ne devra ouvrer 
ou dit mestier de quele oeuvre que ce soit de soye canete, se ce 

n’est en meneure ; car ourture de canete est fausse , se ce n'est 
en draps a deus ourtures , a quoy tele ourture appartient ; et en 
south noble et li marchant qui en ont a faire,deceuz. Et se euvre 
contra! re estoit trouvee faite apres ceste ordenance, de tpi el- 
con que lieu que elle viengne. que elle soit arse come fausse. 

Item , que nuls de cy en avant ne puist ouvrer ou dit mestier, 
ne es appartenances, a nulle feste d apostre, de Nostre-Dame, 
ne en dimenche, ne a nulle feste que coninun de ville foire; ne 
lie pour r ont ouvrer que de la guete cornant 1 au matin jusques a 
la nuit, sanz candele tant seulement, pour la decevauce qui en 
peut estre laite, se ce n’est pour le Roy , la Royne et les hoirs de 
France. Et se ainsint estoit que aueuns mestres ouvrassent, ou 
aucun vallet ouvrast autrement que il est dit dessus , le mestre 
paieroit l’amende dessus dite pour chascune foys. 

Item, que nui de cy en avant du dit mestier, soit maistre ou 
vallet , ne puisse ouvrer du dit mestier cliiez marchant , ne chiez 
bourgois, ne chiez autres, quel que il soit, se ce n’est chiez 
mestre du mestier, se ce n’est a tres noble prince auquel il soit 
du tout par especial *, pour raison de la decevance qui y a este' 
faite, et peut estre faite de cy en avant. 

Item , que nul vallet du dit mestier ne puisse ouvrer a lui ne 
a. autre tant come il doie service a autrui, et se il le faisoit, il 
seroit en amende; et le mestre qui en euvre le mettroit, puis que 
Ten li aura inonstre' et deffendu souffisant, sera aussint en 


* Depim le moment ou le son du cor an nonce le malin la fiu du 

* An service special duquel il scroll. 
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amende; treat assavoir % s. au Roy, et a us gardes du dit mestier. 
en la maniere dessus dite. 

Item, que nul ouvrier du dit mestier, soil vallet ou mestre, tie 
ci en avant, qui soit blasmes de houkrie ou do nt&uvese renom 
m^e, ou qui auroit est<6 banis d’acun mestier on d’aucun pays , 
ne puist ouvrer ou dit mestier devant ce que il sera du dit met- 
fet corrigk ou amende par le prevost de Paris ou par autre 
souffisament. 

Item, que nul ouvrier du dit mestier ne ptiet ne ne pourra 
de cy en avant prendre que deus aprentis, ne & mainz que a 
vj anz de service et yj liv. de Piaris d’argent sec, ou a viij ant 
sanz poinz d'argent, chascun, se ce ne soient ses propres enf- 
fanz, et en tele maniere que se l’aprentis s’enfuioit ou destour- 
noit d’entour son mestre durant le dit terme , et demourant par 
an et par jour d’ilec en avant, il ne pourroit retournerau dit 
mestier, ain^ois en seroit du tout banis, et le dit mestre en 
pourroit prendre un autre quant l’an et le jour seroit passes. 

Et se il estoit ainsint que le mestre a l’aprentis deffausist ainz 
son terme acompli , le prevost de Paris , par le conseil des gardes 
du dit mestier, le pourvoiroient de mestre souffisant tant que le 
terme a l’aprentiz soit acomplis , se ainssi n’estoit que le mestre 
du dit aprentiz eust hoirs * qui le dit aprentiz peussent tenir et 
le dit aprentiz mettre en euvre souffisant. 

Item , chascune fame de ci en avant qui aura e&te fame de 
mestre ouvrier jure, si come dessus est dit, pourra ouvrer et 
faire ouvrer en toute sa veuvete ou dit mestier , en tele maniere 
que se elle se remarioit a autre home que du mestier, d’illec en 
avant elk n’en pourroit ne devroit ouvrer se ele ne le savoit 
faire de sa main ; mais chascun enfant de mestre du mestier le 

1 A moios que le native n’eftt laiss4 des Mritien qui pussent garder Tapprenti. 
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pourra tenir franchement desci en avant pour tant que il lesache 
faire. 

Item, que * les gardes du dit meatier treuvent aucun autre 
vice de malefa^on en aucune des euvres du dit mestier par quoy 
il puiasent manptrer que elle soit fauce ou decevable, que cil qui 
la dite euvre aura faite, et la dite euvre meismes soit corrigiez 
par le prevost de Paris, k la requeste des dites gardes, selonc la 
malefa^on qui y sera trouvee. Et se ainssi estoit que aucun du dit 
mestier allast desci en avant contre aucunes des choses dessus 
dites, ilseroit tenuz en I’amende de lx s. par. ; c’est assavoir xl s. 
par. a nostre seigneur le Roy, et xx s. aus gardes du dit mestier 
pour leur paine et pour leur service. 

TITRE XL I. 

Des Fondeurs et des Molleurs, c’est de ceiis qui font boucles, 
mordans, fremeaux , aneaux d’ arched et de quoivre. 

Quiconques veut estre fonderes et moleres a Paris, c’est a sa- 
voir de boucles et de mordans, de fremaus, d’aniaus , de seaus, 
et d’autre menue oevre * que on fait de coivre d’archal , estre le 
puet franchement, por tant que il sache le mestier, et il ait 
de coi. • 

Quiconques est moleres et fonderes a Paris , il puet avoir tant 
d’aprentis come il li plaist , et ouvrer de nuiz se mestier en ont. 

Nus moleres ne puet moler ne fondre chose la ou il i ait lei- 
tres 5 ; et se il le fesoit , il seroit en la merci le Roi de cors et 

1 Si est omis. 

* Les ouvriers de cette corporation fondoient et mooloient en coivre des boucles , 
des agrafes , qu’on appeloit des mordans , des fermoirs, des anoeaux et des cachets. 

3 C’ltoit surtout les sceaux , si importans poor 1 ’authenticity des chartes et lettres , 
et les monnoies , qu’on d4fendoit aux mouleurs de cooler en moule. 
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d’avoir, hors mise leitres, chascune par li; mes en seel ne en 
deniers, ne en chose qui porte soupe^on, ne puent-il moler ne 
fondre, ne clef se la serreure nest devant ens. 

Li moleur et li fondenr doivent gueit et la taille, et toutes les 
droitures que li autre bourgois doivent au Roy. Mais il ne doi- 
vent rien de chose qu’il achetent ne vendent de chose qui apar- 
tiegne a leur mestier, ne ne sont tenu de vendre leur denrees ou 
anarchie le Roi , si ne leur plaist. 

TITRE XLII. 

Des Fremailliers de laiton, et de ceus qui font fermeaus 

a livres. 

Quiconques veut estre fremailliers de laton a Paris 1 , c’est a 
savoir feisieres de aniaus , de fremaus et de fermoirs & livres , 
estre le puet pour qu’il le sache fa ire , et qu’il ait ouvre as us et 
as coustumes de mestier , qui tel sont : 

Nus ne puet estre mestre fermailliers de Paris , s’il n’a est6 au 
mestier viij ans ou plus. 

Se aucuns valles ou mestres venist a Paris pour ouvrer de ce 
mestier, de Normendie* ou d’ailleurs, il convenroit qu’il se feist 
creables pardevant les mestres du mestier qu’il l’eust fet le mes- 
tier as us et as coustumes de Paris; c’est a savoir qu’il eust servi 
viij ans ou ix avant qu’il ouvrast de ce mestier. 

Quiconques est fremailliers de laton, il convient que il oevre 
de bon laton et de loial sans plon et sans fer, et s’il estoit tex 

1 II ici dW aotn oorpontm poanot bbrkper 4m fenooirs.en lei ton, ainsi 

que des anneaux et des d& & condre. 

• Apparemment cette province fournissoit plus d’ouvriers que d’antes pongee gem< 
dc travail. 
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trove , cil seur qui il seroit troves , 1’amenderoit de v s. au 

Roy *. 

Nus fremaillier qui mestres est , ne puet avoir que j aprentis 
taut settlement , et si ne le puet prendre a mains de viij aus de 
service, et de xx s. d ’argent, ou a ix ans de service sans argent; 
et ail prendoit son aprentiz a mains d ans et a mains d’argent, il 
j>aieroit v s. d’amende au Roy. 

Quiconques est fremailliers de laton a Paris, il puet vendre 
ees denre'es en son ostel s’il li plest, et se il veut, il les puet por- 
ter ou marchie au vendredi et au se'medi. 

Quiconques est fremailliers de laton , i! puet conporter et faire 
conporter ces denrees a un seul conporteur par la vile de Paris , 
fors tant seulement cil qui out estal es hales , qui ne pueent pas 
conporter au jour de marchie es hales. 

Nus fremailliers de laton ne doit riens de nule chose qu’il 
achate ne vende apartenant a son mestier, fors tant seulement 
xij s. de cens de chascun estat, et du demi-estal vj s., cil qui les 
estaus tienent. 

Quiconques est fremaillers de laton , et il oevre 1 qui ne soit 
brun tie 5 que d’une part, si come de fermaus rons, cele oevre 
nest mie so id lisa ns, ain^ois le doit amender de v s. au Roi. 

1 Le Ms* B porte en marge les deux articles addition riels que void ; 

» Nusdumesticf dessus dit ne puet faire deux (des) pour home et pour feme, esta- 
* blis a coudre t qui ne soiciit boas et loyaux, Lien march de bon eat offc, c’est a$sa~ 
« voir qu'il soient de bon laton el de fort > et bieo ouvrca et lqyaumeut. 

h Item, quo mils ne face aoniaus de laton , si ce ne sont bon et fort et branis et 
» polis dehors et dedans, si come fl appartient soufljSans a tel cuvre, et quicon- 
■■ ques , etc. >* 

Et sur une autre marge on a icrit I « lures et mestres de ce meatier de Tan kccc rvi li : 
i Jehan Bona R^e , Richart le ddelier. * 

* Et il fosse oeuvre. 

3 Rninie, polie. 
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Nus fremailliers de laton ne puet ouvrer de nuiz, et s’il le fait, 
il est a v s. d’amende. 

Quiconques est fremailliers de laton a Paris, il doit comencer 
a ouvrer de biau jour, et lesier oevre de biau jour; et si le fe- 
soit autrement , il seroit a v s. d’amende au Roy. 

Nus fremailliers de laton de Paris ne doit ouvrer A nul jour 
- de feste que conmun de vile foire, et si le fesoit, il seroit a v s. 
d’amende au Roy . 

En ce mestier sont ij preudome por le garder, et sont esleu 
del conmun assent du mestier 1 , et jurent par devant le prevost 
de Paris qu’il garderont bien et loiaument la droiture lou Roy, 
et la droiture du mestier. 

Quiconques aluie serganten autrui service 1 avant qu’il ait fait 
son service, cil doit v s. au Roy, et si a son service perdu. 

Li fremailliers de laton doivent le gueit et la taille, et les au~ 
tres droitures que li autre bourgois doivent au Roy, fors mis les 
homes qui ont passe lx ans, qui ne doivent point de gueit, ne li 
home a qui leur fame gist d’enfant, tant come ele gisent, 

TITRE XLIII. 

Deg Patrenos triers et Faisiers de Boucletes a saulers, etc. 

Il puet estre patrenostriers a Paris* qui veut, c’est A savoir 
faisieres de toutes manieres de patrenostres et de boucletes a 

1 Les fremailliers Itoient done da petit nombre des corporations qui 41isoient elles- 
m&nes leurs prudhommes. 

* Quiconque engage k son service an valet qni est encore au service d’autrai. 

3 Nous avons d£jit vu plosienrs corporations de patenotriers. Gelle-ci parott avoir 
travailll plus pour lliabillement que pour la devotion ; peut-$tre s’£toit-elle s£par£e 
peu & peu des autres patenotriers qui travailloient sur les m£mes matures. Elle faisoit 
‘ des boutons , des anneaux , des boucleltes , etc. , sans toutefois renoncer entidrement 
aux cbapelets. 

l3 
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saulers que on fait de laiton, de archal et de quoiyre nuef et vies, 
et de noiaus a robe que on fait de os , de cor et de yvoire , se il 

set le mestier, por tant que il ouevre aus us et aus costumes del 
mestier, qui tel sont : 

Nus del mestier devant dit lie doit ouvrer de nuiz, ne a jour 
de feste que li conmuns de la ville foire, ne tenir que j aprentiz 
ensambie, ne ne le doit prendre a mains de ix ans. 

Nus del mestier devant dit ne doit ne ne puet vendre son 
aprentis, se il ne va outre-mer, ou i! ne gist en lit de langeur, 
ou il ne lesse le mestier del tout. 

Se aucuns del mestier devant dit a prins aprentiz, il ne puet 
prendre autre devant que li ix ans soient acompli, se ses apren- 
tis ne muert, ou il ne forjure le mestier del tout. 

Tuit cil del mestier doivent laissier ouevre en chamage a 1’eure 
des vespres sonans en la parroche oil il demeurent, et en qua- 
resme, au premier cop de complie sonant a Nostre-Dame. 

Nus ne doit faire patrenostres de fil, ains les doit faire fon- 
deisses et tornees a tour, bones et grosses, selonc ce que les pa- 
trenostres sont grans; et se il le fait, louevre est fause et doit 
estre quassee. 

Toute louevre que li menestrel du mestier devant dit font, 
doit estre bien et leaument et netement apparel lie ausinc de- 
dens come dehors, et especiaument li anelet que il font doivent 
estre ouvre ausi ouni 1 et ausi net dedens come dehors. 

Quiconques mesprendra en aucun des articles desusdiz, il 
I’ameudera au Roy en v s. de paris. toutes les (ois qu il en sera 
reprinz. 

El mestier devant dit a ij preudomes jures que li prevos de 
Paris met et hoste a sa volente; liquel jurent seur sains qu’i I le 

1 D 1 autre s out Iti otm. 
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mestier devant dit garderont bien et le'aument a leurs pooirs, 
et que Unites lee mespresures qu’il sauront qui eu meatier devant 
dit serront faites, que il au prevost de Paris , ou a celui qui 
eat eu sou leu, le feront savoir au plutost que il porront par 
raison. 

Li preudome del mestier devautdit doiveut le guet, la faille 
et lea autrea redevaucea que li autre borgois de Paris doivent 
au Roy. 

Li doi preudome jure qui gardent le mestier devant dit aont 
quite del guet pour la paine et pour le travaile qu’il ont del mes- 
tier le Roy garder, et cil qui ont lx ana de aage, et cil ausquex 
leur fames gisent de enfant, taut eome elle gist; mea il sont tenu 
de feire le savoir a oelui qui le guet garde de par le Roy. 

TITRE XLIV. 

C’est Vordenance du mestier des Tesseirandes de queuvrechiers 
. de soie a Paris . 

Quiconque veult estre tesseirandes de queuvrechiers de soie 1 
a Paris , estre le puet , pour qu’ele sache ffere le mestier bien et 
loialment aus us et aus coustumes , qui tel sont : 

Premierement, il est ordene que nule ouvriere du mestier 
n’euvre ne ne fasse ouvrer & iour de feste que conmun de vile 
foire, et qui est conmande en sainte yglise. 

Item, que Ten ne puisse ouvrer de nuiz, pour ce que l’en ne 
peut mie fere si bone euvre de nuiz que de iours. 

Item , il est ordene que l’en ne peut avoir ou mestier que une 
aprentice estrange, et une de sa char 1 ; et ne les peut l’en prendre 

* C’&oieat des femmes qui tissoient en soie one £toffe servant k 1* coiffure des 
dames, on k ce qu’eo appefeit couvre-shef. 

* De sa chair, de soo sang , de sa famille. 
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a mains de vij anz et vint solz , ou a huit sanz argent. Et se il 
avientque aucune mestresse vent s’aprentice por son besoing, 
ele ne pourra prendre autre devant que son terme soit acompli. 
Et s’il avenoit que l’aprentice se rachetast, la mestresse ne pour- 

roit prendre autre aprentice devant done que le terme de cele qui 
se racheteroit seroit acompliz \ 

Item , il est ordene' que nule mestresse ne ouvriere du mestier 
ne peuent acheter soie de juys , de fileresses, ne de nul autre, fors 
de march eanz tant seulement 9 . 

Item , que nule ne puisse ouvrer chiez home ne chiez fanme , 
se ele ne set du mestier. 

Quiconques mesprendra en aucunsde ces articles, ele paiera 
sis solz d’ameude a chascune foiz que ele en sera reprise , dont 
les quatre solz seront au Roi, et les deus solz a ceus qui garde- 
ront le mestier, pour la poinne qu il i ont. 

Item , il est ordene que nule mestresse ne alouee du mestier 
desus dit ne puet ne ne doit metre, encore que ele face, soit 
ourdie soit sans ourdir ou faite ou a fere, en gages a juif, a 
lombart ne a nul autre maniere de gent; et se ele le faisoit, 
toutes les foiz que ele leferoit,et ele en seroit reprise, ele paieroit 
dis solz d’amende, desquex li Rois auroit sis solz, et les mes- 
tresses qui garderoient le mestier, iiij s. 

1 Au Ms> B, on a nm en marge Tart icle additionnel suivant : 

n Que mis ne puisse vendre pesoes ourdis s'il n’est oavr£s sua le mestier. » 

7 La soie alors une tnarebandise predeuse qu’on etoit oblige de tirer de I'elran- 
ger* on chercboit a empt’dier, par les reglemens d'arU et metiers , les femmes qui la 
travailloient , de mettre en gage celte mature eodteuse , ou de la vendre sous main. De 
la la defense faite frequemment aux maitresses d’acheter de la soie ehex des juifs, chej 
qui on mettoil tout en gage , ou chei des femmes chargees seulement de filer la soie, 
et qut vendoient la soie qui leur etoit confine pour leur travail. On verra plus baa on 
article qui defend mis si aux maitresses de mettre leur travail en gage. 
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Ou meatier desus dit a trois preudesfames qui garderont le 
meatier de par le Roi , jureea et sermentees ou Cha8telet, qui 
feront a aavoir toutes lea meaprenturea que l’en fera ou meatier, 
par toutealea foiz qu’il letrouveront *. 

TITRE XLV. 

Cestle Registre des Lampiers *. 

Premierement, que nula ne nulle ne pourra ouvrer ou dit 
meatier de nuy8, fora tant seulement come il verra du jour, ae 
ce n’eat pour fondre. Et qui autrement le fera, a’il eat mestre 
du meatier, il poiera cinq souls pour lui, et pour son aprentis 
deus seula, et chaacun ouvrier pour sa persone deus souls. 
Et aura le Roy les deus pars , et les maistres de meatier la tierce 
pour sa paine et pour lea sergens. 

Item, que nuls ne puisse faire fausae euvre a paine de dis souls; 
c’est assavoir huit souls pour le Roy, et deus sols pour les 
maistres du dit mestier, et la dite euvre perdue a celui qui Faura 
faite, et arsse. 

Item, que nus chandelliers de cuivre ne soient faiz de pieces 
soudees pour metre sus table, ne lampes ne soient faites que 
d’une pifece, se il ne sont a clavail 5 , sus la paine dessus dite. 

Item, que nuls ne puisse nulles vielles euvres reparer ne bru- 


1 On lit en marge du Ms. B : « Johanna Lapie , en la rue au Guet , Hondle de 
« Fosses , Aelesia de Melle en Perrin Gast£ , sont juries de ee mestier le merquedi 
« aprds la Magd., Tan (mcc) uu** et xvj. » C’est prohablement vers cette date (1296) 
que le statut a M Bait ; il est d’une autre Venture que le corps de l’ouvrage , et a le titre 
d’ordonnance que n’ont pas les plus anciens statuts. 

* Fondeurs de lampes et chandeliers en mltal , surtout en cuivre. 

3 Clavette , petite cheville plate et pointue qui sert k fixer un morceau de mltal dans 
nn autre. 
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nir, ne vendre pour neuves, sus paine de perdre les, et de paier le 
dite amande. 

Item, que nuls ne puisse nulles menues euvres apparillier, se 
elle n'est fondue en sa messon, sus paine de la dite amande. 

Item, que nuls ne voise ouvrer hors des ouvrouers 1 du dit 
inestier, se ce n’est sus aucuns bourgois pour sa necessite , sus 
paine de ta dite amande. 

Item, que nuls ne puisse ouvrer a feste d’apostre , ne au sa- 
medj puis le premier cop de vespres sonnees a Saint-Merr\ , 
sus paine de l’amande. 

Item, que Ten ne rebrunisse nulles euvres qui viennent de 
dehors , sus paine de la dite amande a . 

TITRE XLV I. 

Des Barilliers de Paris. 

Quiconques veut estre barilliers a Paris estre le puet frari- 
chement, pour tant que il face bone oevie et loial ; et puet avoir 
tant d’aprentis quil li plera, et de valles, et a tel terme come 
il vaudra ; et pueent ovrer de nuiz et au foiries*, se besoing 
leur est. 

Nus bariliier ne puet ovrer de nul fust se il n’est ses 3 ; cest 

* Que person ne n’aille tnivailler hors des ateliers du metier* 

* Ce statut , appele registry, est aiuii dhine autre ecrilure que le corps de Touvrage , 
el probablemeat moitts imciert, 

1 Les barilliers * qui etoient au-dessus des si tuples tonneliers , ue faisoient que de.^ 
b arils cercles de fer que les riches seuls commandment. 

4 Aux jours feries. Les bariiliers tiotenl particulierement favorite ^ par to raison 
qu’oo verra plus has. Aiosi , ils etoient du petit nombre de corporations auxquelles 
il etoit permis de Iravailler, me me les jours Mr, lambs que tons Jes metiers cho- 
ntoient par uti ordre general* 

5 Sec, 
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a savoir apres ce que li bans ait ^ par& j mois avant que 
o meste 1 la ferreure de sus, se il n’a este sechiez au feu bien et 
souffisanraent ; et quiconque le feroit avant, il seroit a v s. 
d’amende A paier an Roy. 

Nns barillier ne puet ouvrer a Paris que de iiij manieres 

de fes, quar il n’i a pas de fez qui soient bon et loial a fere leur 
mestier, c’est a savoir de fin cuer de chaisne sanz aube 3 , de 
perier % d’alier 4 et d’erabie ; et quiconques feroit d’autre fez 
que de ces iiij , l'oevre seroit arse, et si paieroit v s. d’amende 
au Roy. 

Nus barillier ne doit faire fust effondre nuef, c’est a sa* 
voir mahaignie 8 de coi li mahaignie soit redaubes et recouvers 
de la lieure; et qui le fera, li fez doit estre ars, et si paiera 
v s. d’amende au Roy. 

Li barillier puet bien rapareiller et redauber les viez fez me- 
haigniez, et se il a j nuef fust oil il i ait neu 8 fort, il i puet 
ferir une cheville sanz meffet. 

Nus hom de dehors la vile ne dedenz la vile ne puet ne 
ne doit vendre barilz a Paris d’autre facon que de cele desus 
devisee; et se il le fet, il est en i’amende devant dite : c’est a 
savoir d’autre fez que des iiij fez devant dit, il seroient ars, 
et paieroient v s. d’amende. Et se li baril d’aucune des iiij rna- 

* On mette. 

* Cceur de ch£ne sans ia parlie blanche et moLie pr&s de Pccorte. 

* Du poirier. 

4 Du hois alisier. On vendoit autrefois le fruit de cet arbre dans les rues de Paris, 

* Alien a i d’lduer, 

« Ori a bouton d’aigleotier, etc * 

Gpill, di la Tiuwjiiva , Crimes rf* Part*. 

* Dciaut (dans le bois}* 

6 Un mend. 
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nieres de fus dites estoient faite trop vers *, il seroit a v s. 
d’amende. 

Li barillier pueent faire baris de fuz de tainarie et de bresil * 
a vendre et achater sanz garder l’ordenance devant dite. 

Li barillier sont quite de leur gueit, quar il et leur mestiers 

servent les riches homes et les hauts homes 5 , 

Li barillier doivent la taille au Roi. et les autres redevances 
que li autre bourgois de Paris doivent au Roy ; mes il ne doivent 
rien de chose qu’il vendent ne achetent apartenant a leur ines- 
tier. 

TIT RE XLVII. 

Des Charpentiers. 

Ce sunt les ordenances des mestres qui appartiennent a char* 
penterie en la banlieue de Paris, aussi come mestre Fouques du 
Temple et ses devanciers I’ont use et maintenu ou temps passe ; 
c’est a savoir, charpentiers, huichiers, huissiers, tonneliers, 
charrons, couvreurs de mesons 4 , et toutes manieres d’autres 
ouvriers qui euvrent du trenchant en merrien. 

Premierement, mestre Fouques du Temple s dit qua i id li mes- 


* Verd. 

1 Le tarn arts et le bred) on bois de teinture etoient deux objeli dent s’occupoit 
beau coup le commerce du tnoyen 4ge. Yojez mon Bistoire du Commerce entre t Europe 
et le Levant au mojen dge ; Paris > 1830. 

3 Outre la faculty de travailler les jours feri£s , les barilliers jouissoient aussi de 
Pexemption du guet , par la raison , puissante alors > qu'iU servoieut « les riches et 
hauls homines. » On presume que les ouvrages des barilliers servoient prmcipalemeat 
4 enfermer les vins fins et autres liqueurs precieusea. Cea ouvriers Iravailloient sans 
doute principalement pour les chateaux et les obbayes* 

4 Plus bos on cite encore d'autres 4tats qui tous etoient compris sous le nom de 
charpentiers , ou qui du moins Eloient confondus dans la corporation de la charpenterie. 

5 Ce statul est cuneux sous plusicurs rapports . mats prmcipftlemcnt sous celui de 
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tiers et la mestrie du dit mestier de charpenterie 1 li fu donnee, 
il fit jurer a touz les mestiers que il n’ouverroient au samedi 
depuis que nonne seroit sonn^e a Nostre-Dame au gros saint 9 , 
se ainsi n’estoit que il levassent, que il ne peussent lessier, ou que 
li huchiers eussent vendu huis ou fenestres pour bonnes gens 
clorre. 

Item, nus du dit mestier ne peut prendre aprentiz a mains 
de iiij ans, ne ne puet penre journee pour leurs aprentiz li pre- 
miere annee fors que vj den. pour ses despens jusques au soir, 
ne ne peuent prendre ne avoir que un aprentiz; ne ne peuent 
prendre autre aprentiz devant que le dit aprentiz premier sera 
en sa derreine annee, se il n’est son fils ou son neveu, ou cil de 
sa fame nez par loial mariage. 

son origine et de sa redaction. C’est an simple particular appele maftre Fotiqties du 
Temple (il demeuroit probablement au Temple) , qui declare au Parloir~aux-EotirgeQis, 
sans doute en presence du prevdt de Paris , et tandis que le greffier eerivoit sa depo- 
sition , comment it gouvernoit la maitrise pendant qu’il etoit maitre cHarpentier du 
Roi ; or e'est cette deposition qui fail tout le statut > et qui devient regie pour la corpo~ 
ration. Ceci confirme ce que j T ai dit sur la redaction des reglemens des arts et metiers , 
qui presque tons dc sonl que des records des us et coutumes rapporks par les pru- 
dTsomnies et chefs du metier. Maltre Fouques ajoute dans sa declaration . que ses 
devanciers f e’eat-i-dire ceux qui avoieut mailres charpenliers des rois , en avoient 
agi de m£me , et qu’il n T a fait que suivre leurs eoutumes. 

Le matlre charpenticr du Roi aroit sous sa juridktiou les charpenliers et les char- 
rons, comme le ma!ire paonetier avoit la justice des boulangcrs, et le maitre marechal 
du Roi les marechaux-ferrans. 

11 results de la deposition de mattre Fouques, qu ? a Tepoque ou il fut appek a de- 
clarer les eoutumes do metier, il n’etoit plus a la tele de la charpenterie ; il est done 
probable que Fenqudte tTeut lieu qu'apr^s la mort de Louis IX , peut-«?tre sous Phi- 
lippe-ld-Hardi, Sous le regne de Philip p e-le-Bel , en 1 31 3, un arrdt du parlemem 
supprima la juridiction du maitre charpenticr du Rou On Irouve cet arr^t dans les 
Olim } voL in, fol. 147, v°. 

1 On a mis au-^dessus , dans le Ms. R , du Ror. 

1 A la grosse cloche. On duoit sonnet les smns pour sonnet ks cloches, ^Ojer. 
litre uij. 
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Item, ne huchier ne huissier ne peuent ne ne doivent faire 
ne trappe ne huis ne fenestre , sans gouions de fust on de fer *, 
par leurs seremens ; et se il estoit trouve, il paieroit xx a. d’a- 
mende zxs.au Roi, et x s. an mestre du meatier. 

Item, il ne peuent metre en huche de quartierdefon, piioe 
refendue, se il n’est a la perclose. 

Item, ne ne peuent ouvrer li charpentier, grossier, ne huchier 
ne huissier de nuiz, se ce n’estoit pour le Roi, ou pour la 
Royne, ou pour les enfans, ou pour l’evesque de Paris. Et se 
nus estoit trouves, il paieroit xx s. d’amende zxs.au Roi et 
x s. aus mestre du dit meatier et aus gardes que ou dit mea- 
tier doivent estre de par le dit mestre. 

Item, se le dit mestre Fouques ou son conmandement trouvoit 
ouvrant au samedi puis nonne sonnee a Nostre-Dame an gras 
saint, charpentiers, ne huchiers, ne huissiers, il en pueit lever 
xij den. , ou l’oustil de quoi cil ouverroit. 

Item, le dit mestre Fouques fist jurer aus charrousque U ne 
metroient nus essiaus en charete se il n’estoient aussi souffisam 
come il vorroient que on les leur meist se il estoient charetiers. 

Se justi^oient, au temps du dit mestre Fouques et de ses de- 
vanciers, toutes manieres.d’ouvriers de trenchant, c’est a aavoir 
tonneliers, cochetier *, feseurs de nez*, tourneurs, lambroisseurs, 
recouvreurs de mesons , et toutes autres manieres de ouvriers 
que k charpenterie appartiennent; et estoit ainsi establi que 
se nus des ouvriers des mestiers dessus die fussent adjourne de- 
vantle dit mestre Fouques , et il defkilloit de venir, il paieroit 

* Le terme de goujon eat encore en usage dans la a c mi re ri e , poor designer me 
cheville de fer. 

* Peut-4tre faiseurs de coches , ▼oitures doat l’nsage deroit ponrtant £tre extreme- 
ment restreint alors. 

3 Charpentiers de bateaux. 
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iiij den. du deffaut de jour; et pooit le dit mestre Fouques efita- 
blir en chascun meatier un homme, quel que il voloit, pour 
garder le dit meatier, selonc ce que il est dit desstls pour re- 
porter lea forfaiturea au dit mestre. 

Et prenoit le dit mestre Fouques pour ses gages et pour la 
mestrie du mestier, xviij den. par jour ou Chastelet, et une robe 
de c. sols prise a la Toussains. 

TITRE XLVIII. 

Des Macons, des Tailleurs de pierre, des Plastriers 
et des Morteliers. 

Il puet estre macon a Paris qui veut, pour tant que il sache 
le mestier, et qu’il oevre as us et aus coustumes du mestier, qui 
tel sunt : 

Nus ne puet avoir en leur mestier que j aprentis , et se il a 
aprentis , il ne le puet prendre a mains de vj ans de service ; mes 
a plus de service le puet-il bien prendre et a argent, se avoir le 
puet. Et se il le prenoit a mains de vj anz , il est a xx s. de par. 
d’amende, a paier a la chapele monseign, Saint-Blesve % se fe 
n'estoient ses filz tant seulement nez de loial mariage. 

Li matron pueent bien prendre j autre aprentiz si tost come 
ti autre aura acompli v ans, a quel que terme que il eust le pre- 
mier aprentis prins. 

Li Rois qui ore est, cui Diex doinst bone vie*, a done la 
inestrise des macons a mestre Guill.de Saint-Patu tant come il li 

1 Ecrit plus bas saint Blelve , et Ms. E, saint Bleue; e’est saint Blaise, patron des 
masons et des ebarpentiers. En 1476, les deux corporations etahlirent leur eonfrdrie 
sous ce vocable . dans une chapelle de la rue Garlande , tjui avoit depend n , it ce ipi il 
pa rest , du pricurd de Soint-Julien-le-Pauvre. 

* Louis IX , sous le r£gne duquel les riflemens furent fait*. 
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plaira i . Lequel mestre Guill*. jura a Paris es Ioges du Pales* 
pardevant dit que il le mestier desus dit garderoit bien et 
loiaument k son pooir ausi pour le poure come pour le riche, 
et pour le foible come pour le fort, tant come il plairoit au Roy 
que il gardast le mestier devant dit. Et puis celui mestre Guill*. 
fist la forme du serement devant dit pardevant le prevost de 
Paris en Chaste! et. 

Li mor teller s et li plas trier sont de la meisme condicion etdu 
meisme establisemens des macons en toutes choses, 

a 

Li mestres qui garde le mestier des masons, des morteliers 
et des plastriers de Paris de par le Roy, puet avoir ij aprentis 
tant seulement en la maniere desus dite, et se il en avoit plus 
des aprentis , il amenderoit en la maniere desus devisee. 

Les masons , les morteliers et les plastriers puent avoir tant 
aides et valles a leur mestier come il leur plaist, pour taut que 
il ue monstrent a nul de eus nul point de leur mestier. 

Tuit li matron , tuit li mortelier , tuit li plas trier doivent jurer 
seur sains que il le mestier devant dit garderont et feront bien 
et loiaument , chascun endroit soi , et que se il scevent que nul 
ifmesprengne en aucune chose, qu’il ne face selonc les us et les 
coustumes del mestier devant dit, que il le feront a savoir au 
mestre toutes les fois que il le sauront, et par leur serement. 

* Ce passage a ete corrigtf dans la suite au Ms. B ? ainsi qu’il suit : 

« La raestrise des masons a son maistre maeon , et jurra par-devant le prevost de 
* Paris ou ceii qui h ce fut eslabli que , etc, » 

* Il est a remorquer que le si^gc de la juridietion de la ma^onncrie k Paris continue 
d dans leuclos du Palais ; ce furent les maltres generous des b&timens du Rot qui 
la conservereat jusqu’au dernier si&cle, Cepeudant les statute des masons ne ibent 
jamais rertouveles, et ce furent toujours les reglemeos du temps dc Louis IX et d’£(. 
Roil can qui servirent de fondement aux regies de cette corporation* 

Les artisans de cettc classe habiloienl principa lenient le voisinage de la Gr^vc et 
de la riviere- la rue a conserve le nom de la Mortellerie. 
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Li mestres k cui li aprentis ait fet et par acompli son terme, 
doit venir pardevant le mestre du mestier, et tesmoigner que 
son aprentis a feit son terme bien et loiaument : et lors li 
mestres qui garde le mestier doit fere jurer a l’aprentis seur sains 
que il se contendra aus us et as coustumes du mestier bien et 
leaument. 

Nus ne puet ouvrer el mestier devant diz, puis none sonee a 
Nostre-Dame en charnage , et en quaresme au semedi , puis que 
vespres soient chantees a Nostre-Dame, se ce n’est a une arche 
ou a un degr£ former, ou a une huisserie faire formant assise 
seur rue. Et se aucun ouvroit puis les eures devant dites, fors 
es ouvraignes desus devisees ou a besoing, il paieroit iiij den. 
d’amende au mestre qui garde le mestier, et en puet prendre li 
mestre les ostieuz k celui qui seroit reprins par l’amende. 

Li mortelier et li plastrier sont en la juridicion au mestre 
qui garde le mestier devant dit de par le Roy. 

Se uns plastiers envoioit piastre pour metre en oevre chies au- 
cun horn, li ma^on qui oevre a celui a cui en envoit le piastre, 
doit prendre garde par son serement que la mesure del piastre 
soit bone et loiax ; et se il en est en soupe^on de la mesure , il 
doit le piastre mesurer ou faire mesurer devant lui. Et se il 
treuve que la mesure ne soit bone , li plastrier en paiera v s. 
d’amende; c’est a savoir a la chapele Saint-Bleive devant dite 
ij s., au mestre qui garde le mestier ij s., et a celui qui le piastre 
aura mesure xij den. Et cil a qui le piastre aura este livre, 
rabastera de chascune asnee 1 que il aura eue en cele ouvrage 
autant come on aura trouve en cele qu’il aura este mesuree de 
rechief ; mes j sac tant seulement ne puet-on pas mesurer. 

Nus ne puet estre plastrier a Paris se il ne paie v s. de paris. 

1 Charge d’un Une. 
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au mestre qui garde le meatier de par le Ray; et quant il a paie 
les v s. , il doit jurer seur sains que il ne m ct ra rien avec le 
piastre fors du piastre, et que il liverra bone mesiire et laiaL 
Se li plastrier met avec son piastre autre chose que il me 
doive, il est a v s. d’amende, a paier au mestre, toutes les finis 
qu’il en est reprins. Et se li plastriers en est coustumiers, ne ne 
sen voille amender ne chastoier, li mestres li puet deffendre le 
mestier ; et se li plastrier ne vent lessier le mestier pour le mestre, 
le mestre le doit fa ire savoir au prevost de Paris, et li prevoz 
doit celui plastrier faire forjurer le mestier devan t dit, 

Li mortelier doivent jurer devant le mestre du mestier, et 
par devant autres preudeshomes du mestier, qu’il ne feront nul 
mortier fors que de bon liois *, et se il le feit d’autre pierre, ou 
li mortiers est de liois et est perciez au faire, il doit estre despe- 
ciez , et !e doit amender au mestre du mestier de iiij den, 

Li mortelier ne pueent prendre leur aprentis a mains de vj ans 
de service et cent s. de Paris pour euz aprendre. 

Le mestre du mestier a la petite joustice et les amendes des 
masons , des plastriers et des morteliers , et de leur aydes et de 
leur aprentis, tant come il plera au Roy, si come des entrepre- 
sures de leurs mestiers, et de bateures sanz sane, et de clameur, 
hors mise la clameur de propriete. 

Se aucun des mestiers devant diz est adjornes devant le mestre 
qui garde le mestier, se il est defaillans, il est a iiij den. d’amende 
a paier au mestre; et se il vient a son jour, et il cognolt, il doit 
gagier ; et se il ne paie dedenz les nuiz , il est a iiij den. d’amende 

1 CVtoit apparunment une pierre des environs de la capitate, prop re a fairs du 
bon mortier. Le mot de hots paroit avoir eu des significations tr<?s diffc rentes I’unc de 
1 autre. Ainsi, litre ui , ou il est question des tapis, on l'a employ^ dans le sens 
de les. 
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a paier au mestre ; et se ll rue, et il a tort, il est a iiij den. a paier 
au mestre. 

Le mestre qui garde le meatier ne poet lever que une amende 
de une quer&e; et se cil qui F amende a faite est si eroides 1 et 
si foz que il ne voille obeir au eonmendement le mestre, ou 
s’amende paier, le mestre li puet deffendre le mestier. 

Se aucun du mestier devant dit a cui le mestier soit deffenduz 
de par le mestre, ovre puis la deffense le mestre, le mestre 
li puet oster ses ostiz *, et tenir-les tant que il soit pai^ de 
s'amende; et se cil li voloit efforcier ! , le mestre le devroit faire 
savoir au prevost de Paris, et le prevost de Paris li devroit 
abatre la force. 

Les masons et les plastriers doivent le gueit et la taille et les 
autres redevances que li autre bourgois de Paris doivent au Roy. 

Li mortelliers sont quite du gueit, et tout tailleur de pierre, 
tres le tans Charles Martel , si come li preudome Fen 4 oi dire de 
pere a fil *. 


1 Ailleurs nous avons vu c e mot, Tenant probablement d’iratus, 4crit errcdes. 

* Ontik. 

3 Roister avec violence. 

. 4 L’qnt ouS. 

5 €etto declaration mlve des pntdhomrmes' de k corporation des taiMeur* do pierre 
estdigna de remarqae. Non feedemeitt ils font remonter lenr corp o ration juaqu** la 
premiere race des rois de France , mass Hs dfeent a usaS queers tm bdros cdMinre a 
donnd mao marque de sa favetur aux tailleurs de pierre. A la vdritd , ils ne dftent ni 
chart* ni d’autr© document historique k Fappui de lenr assertion ; ils ayonent arec can- 
dour que c’est ainsi qu’ils Font ouX dire de p£re en fils. Il existortdonc quelqne tra- 
dition populaire <Faprts laquelle €harles> surnommd Martel k cause des rudes coups 
dont il accabloit les ennemis des Francs , aroit aocordd tm privilege aux our ri ers de 
Paris qui Jkisoient du marteau lenr outil principal. Nous avons ici tm dcbantiRon 
curieux de ces traditions populairet du mojen fige sur lesqueMes on fondoxt des pre- 
tentions k des privileges et k des jouissances de droits. 
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Le mestre qui garde le meatier de par lou Roy eat quite du 
gueit pour le service que il li feit de garder aon meatier. 

Gil qui ont lx ans passe, ne cil a qui aa feme gist, tant come 
ele ge, ne doivent point de gueit; mes il le doivent faire savoir 
a celi qui le gueit garde de par le Roi *. 

TITRE X L I X. 

Des Esculliers . 

Quiconques veut estre esqueliers a Paris *, c’est a savoir ven- 
derres d’esqueles, de hanas de fust et de madre s , de auges, four- 
ches, peles, beesches, pesteuz et toute autre fustaille, estre le 
puet franchement. 

Quiconques est esqueliers a Paris, il puet avoir tant de valles 
et de aprentis come il li plaist. 

Nus esqueliers de Paris n’est ten us de porter ne de faire por- 
ter sa marchandise en marchie de Paris, ne es foires voisines a 
Paris, se il ne leur plaist. 

Nus esqueliers ne doit rien de chose qu’il vende ne achate 
apartenanta son mestier, se il ne vent ou ne porte ses denrrees 

’ A la suite du stntut une autre main a dcrit, dans le Ms. B, la note suivante ; 

* fan dc grilee mil ccc et xvij , le mardi apres Nofil , fu establiz jure* de ce mestier 
« P. de Pontoise, par le con man dement le Roy, cn lieu de mestre Renaut le Breton. » 

* Faiseurs d'ecuelles , de hanaps ou vases a boire, de pelles, de fourches , et autre* 
outrages en bois. Les hanaps avoient tan lot la forme de coupes, tantot celle de flacons. 
Froissart fait dire au comic de Moutfort ; « Messire Jehao Chandos , beuvez eo mou 
« hanap. A done lui tend it un flascoo plein de vin. » Quand le luxe eut fait des progr^s. 
ou les orna d’emaux. 

* Hanas de fust sont les hanaps ou coupes cn Lois. On croit commumiuienl que 
madre signifie une pierre precieusc, telle que 1'onyx agathe; mais il est evident que 
les faiseurs de cue lies en bois De pouvoient fa Conner des ha naps aussi prdcieux. Peut- 
^tre s’agil-il de ha imps en marhre common , encore cel a ne peut-il s’a reorder aver les 
autres objets fac.onnes par les ecuclliers. 
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en marchie. Et se il les y porte, ou fait porter, vende.ou ne 
veiide, il doit j den. d’estalage au Roy, de chascun estal, ja tant 
de personnes n’i aura. 

Nus esqueliers ne doit point de gueit 1 ; et pour la franchise 
de ce qu’il sont quite du gueit, doivent chascuns, chascun an, 
au Roy, vij auges pour son celier, c’est a savoir, auges de ij piez 
de lone. 

Li esquelier doivent la taille et les autres redevances que li 
autre bourgois de Paris doivent au Roy. 

TITRE L. 

Des Toisserans de lange*. 

Nus ne puet estre toissarrans 5 de lange a Paris, s’il n’achate 
le mestier du Roi; et le vent de par le Roi cil qui la coustume 
a achatee du Roi, a l’un plus et a l’autre mains , selonc ce qui li 
semble bon. 

1 Aucun prltexte n’est donnl ici pour motirer l’exemption du guet ; peut-ltre les 
Icuelliers Itoient-ils considlrls , ainsi qu’il a Itl dit dans le titre des mesureurs de 
bll , comme des gagne-maille. 

* Les statute des tisserands drapiers sont au nombre des plus Itendus et des plus dlve- 
loppls des Fuglemens d’arts et metiers ; il est vrai qu’ils concernent k la fbis la fabri- 
cation et le dibit des draps. Paris Itoit alors , comme Saint-Denis et Lagny, un lieu 
de fabrication pour les draps ordinaires. La ville contenoit une foule de petits drapiers 
qui Itoient k la fois fabricans et marchands , et qui mime y joignoient y jusqu'i un 
certain point , le mltier de teintnriers ; mais dlji , dans les lettres patentee du mois de 
juillet 1362 , les drapiers sont divisls en deux classes , les fabricans et les dibitans s les 
premiers diminulrent de plus en plus , et depuis la fin du xy* sidcle il n’en est plus 
parll dans les rlglemens de police. 

Ges statute contiennent beaucoup de termes techniques , dont malbeureusement la 
signification ne nous est plus connue. 

3 Le mot de tisserands est lerit de plusieurs Itranges manidres dans ces statute ; il 
est a peine croyable qu’on ait jamais pu prononcer toissarrant , comme on a lerit en. 
beaucoup d’endroits, 
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Nus toissarans de lange ne autres ne puet ne ne doit avoir 
meatier de toissarrenderie dedenz la banliue de Paris, se il ne 
set le meatier faire de sa main , se il n’est filz de meatre. 

Chascun toiasarrans de lange de Paris puet avoir en son hos- 
tel ij mestiers lea 1 et j estroit, et hors de son ostel ne puet-il 
avoir nul se il ne le vent ausi come uns estranges les porroit 
avoir. 

Chascun filz de mestre toissarrant de lange , tant come il est 
en la garde de son pere ou de sa mere, c’est a savoir que il n’est 8 
point de fame, ne n’eust onques eue, puet avoir ij mestiers larges 
et j estroit en la meson son pere, se il seit faire le mestier de sa 
main , ne n’est pas tenu de paier gueit ne nule autre redevance , 
ne d'achater le mestier du Roy, tant come il sont en ce point. 

Chascun toissarens de lenge puet avoir en sa meson j de ses 
freres , j de ses neveus , et pour chascun de ceus peut-il avoir 
ij mestiers larges et j estroit en sa meson , pour que li freres ou 
li nies 5 facent le mestier de sa main, et sitost qu’ils le leroient * 
a fere, li mestres ne porroient pas tenir les mestiers ; ne ne sont 
pas tenus li freres ne li nies d’achater !e mestier du Roy, ne de 
gaitier, ne de taille paier, tant come il sont en la mainburnie 8 
leur frere ou leur oncle. 

Li mestre toissarrans de lange ne puet pas par la reson de ses 
Biz males, ou de fun de ses freres ou de fun de ses neveus, avoir 
les mestiers desus diz hors de sa meson. 

Nus toissarans de lange ne puet avoir les mestiers desus diz 

1 Larges. 

3 N’ait. 

3 Nevem. 

4 Laisseroient ou abandonneroient, 

5 En la puissance ou l’autorite de leur fr^re , etc* On exprimoit cet etat subordoun^ 
par les mots de mainburnie 3 mainbournie , mainbourgie ; en anglo-saxon* mundbyrd. 
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pour nului , se il n’est si fil 1 de leal espouse , ou ses fibres ou ses 
nies nes de leal mariage; quar pour le fil de sa fame, ou pour 
son frere ou pour son nevea, ne les puet-il pas avoir, se'il n’est 
ses fils ou ses freres, ne pour nul ame ne les puet-il avoir se il 
n’est ses fiuz, ou ses freres de par pfcre ou de par mfere, ou filz 
de son frere ou de sa seur de leau manage. 

Chascun to is err ant de lange puet avoir en sa meson j aprentiz 
sanz plus; mes il ne le puet avoir k mains de iiij anz de service, 
et a iiij livr. de Paris, ou k v anz de cervise et lx s. de Paris, ou 
a vj anz de cervise et xx s. de Paris, ou a vij anz sans argent. 

Li mestre toiserrant puet bien prendre son aprentiz & plus 
servise et a plus argent; m£s k mains ne les puet-il pas prendre. 

Li aprentiz puet rachater son servise s’il plest k son mestre, 
mes que il ait servi iiij anz; m£s li maltre ne li puet vendre ne 
quiter se il n’a servi iiij anz, ne prendre autre aprentiz, ja fust 
chose * que li aprentiz s’enfouiBt, ou qu’il se mariast, ou que il 
alast outre mer. 

Li mestre toiserrant de lange ne puet avoir aprentiz tant que 
li iiij anz durent que ses autres aprentiz le doit servir, se cil 
aprentiz n’est morz , ou s’il ne foriure le mestiers a toujours ; 
mes sitost come il seroit mort, ou il auroit le mestier foriure, 
li mestres pourroit prendre j autre aprentiz, tant seulement en 
la menniere desus devisee. 

Se li aprentiz s’en va d’entour son mestre par sa folie ou par 
sa iolivete, il est tenuz de rendre et de restorer au mestre touz 
les couz et torn les doumages que il aura eu par sa defaute , ainz 
qu’il puist revenir au mestre entour celi , ne autre, se li mestres 
ne le vent quiter. 

1 Son fils. 

* A moins qoe. 
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Se li aprentiz s’en va d’entour son mestre par la ddfaute de 
son mestre, il ou si ami doivent venir au mestres des toisser- 
ranz, et li doivent moustrer, et li mestres des toisserranz doit 
mander li mestres de l’aprentiz devant soi, et lui blasmer, et 
dire li que il tiengne l’aprentiz honorablement come filz de 
preudoume , de vestir et de chaucier, de boivre et de mangier et 
de toutes autres choses dedenz quinzainne; et s’il ne fa.it, on 
querra k l’aprentiz j autre mestre 1 . 

Se li mestres de l’aprentiz ne le fait au conmandement du 
mestre des toisserranz, il doit prendre l’aprentiz, et mestre le 
ailleurs, ou il li semblera boen, et doit fere donner deniers a 
l’aprentiz se il les set gaaingnier. Et se li aprentiz est tieux qu’il 
ne sache gaaingnier deniers, li mestre des toisserrans li doit 
querre mestre au coumun du mestier, et le doit pourvoier. 

Se li aprentiz se part d’entour son mestre par la defaute de 
son mestre dedenz le quart de l’an, li mestres li rent les iij parz 
de son argent, et se il s’en part dedenz demi-an, li mestre li 
rent la moitie; et se il s’en part que il n’ait a fere de son servise 
que le quart de l’an, li mestres ne li rent que le quart de son 
argent. Et se il a l’an entier este entour son mestre, et lors s’en 
part par la defaute du mestre, li mestre ne li rent point de son 
argent. Gar la premiere annee ne gaaingne-il riens. Et iiij lbz 
ou cent s. , se il les a eu du sien, il les puet bien avoir despandu 
entour le mestre. 

Se li mestres est si poures que il ne puist rendre k son apren- 
tiz qui d’entour li s’en va par sa defaute, son argent en tout ou 
en partie, si come il est dit desus, ou il muert ou il s’enfuit, li 
mestre du mestier le doit fere du coumun querre mestre souffi- 

* On Toit ici prendre , en fkveur des apprentis , des precautions utiles dont il ne 
parott pas qu’on se soit occupd dans d’autres metiers. 
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sanment; quar il est ordene en leur mestier que nuz ne doit 
prendre aprentiz , se ce nest par le consuell du mestre et de ij 
des iiij jurez au mains. 

Li mestre et li dui jure, ou Ii iij on li iiij , se il sont a l’apren- 
tiz prendre, il doivent regarder se li mestres est souffisant d’avoir 
et de sens pour aprentiz prendre, 

Et se li mestre et li jure voient que li mestres qui prent apren- 
tiz nest bien soufisant d’avoir l’aprentiz tenir, il puent prendre 
bon plegerie et soufisant d’enterinner les convenances envers 
1’aprentiz , si que li aprentiz ne perdent leur tans , et son pere ne 
perde son argent. 

Quiconques est toissarans a Paris, il puet teindre a sa meson 
de toutes coleurs, fors que de gaide 1 ; mais de gaide ne puet-il 
taindre, fors que en ij mesons; quar la Iloine Blanche, qui Diex 
absoille a , otroia que li mestiers des toissarans peust avoir 
ij hostex esquex Ten peust ovrer du mestier de tainturerie et de 
toissaranderie, et franchement sans estre tenus de nule rede- 
van ce fa ire au tainturiers, et que ycilz toissarans peussent avoir 
des ouvriers et des valles tainturiers sans nule alienee et sans 
nule banie, et ensement li autre toissaran pueent avoir des valles 
et des ouvriers as tainturiers, pour taindre les autres coleurs 
devant dites 

Quant li toissarans tainturiers de gueide muert, li prevos de 

■ Le gut'de ou le pastel ; c’6toit 1c principal ingredient pour teindre en beau bleu. 
La temturerie de Paris et de Saint-Denis fa iso it une grande consommaticut de cette 
ptimte tine tori ale. 

1 Traduction lilteralc de l f erpression latine employee par les cleres : quam Deus 
absalvat* La reine Blanche 4toit morte recemment, en 1252. 

3 La teinturerie ne tarda pas a £tre s^par^e de Ja draperte , malgre le privilege 
accord^ par la reine Blanche. Un arrgt du Parlement de Tan 1277, et des lettres 
patentes qui fureni promulgates deux ans apr£s, s^parerent les deux metiers. 
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Paris, par le conseil des mestres et des jurez des toisaarans, doi- 
vent metre j autre toissarant en son leu, qui ait le rneesme pooir 
de taindre de gueide que li autres avoit. En lair mestier de tois- 
saranderie , ne puet-on taindre de gueide fors que ij hostex , et 
ce meesmes leur otroia la roine Blanche , si come il a este dit 
pardesus. 

Nus toisserans ne puet avoir laine a tistre estanfort 1 , camelin, 
que ele ne soit a xxij cens la laine plaine de vij quartiers de le; 
et se ele est plus estroite de vij quartiers de le, il en paie v s. 
d’amende au Roy et aus jur^s ; desquex v. s. li Roisa ij &.vj den., 
et li jure ij s. vj den. pour leur paine. Et se il le tiat en mains 
de xxij 9 la laine, il paie v s. d’amende. Et se aucun a la laine 
devant dite qui ait mains de vij quartiers * de le, et mains de 
xxij 9 la laine plaine, il est. a x s. d’amende; moitie au Roi, 
moitie aus jur&, pour la reson de leur jornees qu’il perdent 
pluseur fois en gardant le mestier; quar il n’i treuvent pas 
touz jours amendes. 

Nus toisserans ne puet tistre k Paris camelins brans et blancs 
se il n’est nays 5 en laine 4 mains de xx 9 , et de vij quartiers de le; 
et se laine est a mains de xx°, il est a v s. , et se elle n’a vij quar- 
tiers de 1£, il est & v s. ; et se laine n’a le le , ne lesxx 9 , ilest axs., 
desquex li Rois a la moitie , et li mestre et li jure, pour leur 
paine et pour leur travail, l’autre. 

1 Le Ms. Ga: « Nuls tisserans ne peut avoir laine k teindre k tistre an fort camelin, 
a qne , etc. » Je cttois dependant que la leqondn Ms. B est la veritable , et qu^il s’agtt 
ci de deux famous de drops renomm&, Vestanfort, qui droit son nom de Stanford, 
ville d'Angleterre qni excelloit dans la fabrication de cette Itofie, et le camelin on 
camelot , qni £toit tin drap fin. L’estanfort Itoit imit£ avec sneers dans les villas da nord 
de la France. Un ancien tarif de douanes dn port de Marseille nomine les estanforts 
de Saint-Omer et d f Arras. 

• Dans toot ce passage, le Ms. C a quarteron *> an lien de qoartien. 

3 Les statnts indiqueront plus bas ee'qu’on entendoit par drape nays . 
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Nus toisserans ne puet tistre a Paris dras plains , se il ne sont 
nays a mains de xvj c la laine plaine , et de vij quartiers de le, 
et v quartiers en poulie, seur l’amende deyant dite. 

Nus tisserpns ne puet tistre camelins nays ne roies nays a 
Paris , a mains de xvj° la laine plaine, et de vij quartiers de le , 
seur l’amende devant dite. 

L’en apele drap nays , a Paris, le drap duquel la chaane et la 
tisture est tout d’un *. 

Toutes laines, a quelque drap que elles soient, doivent estre 
de vij quartiers de le au mains , seur l’amende devant dite , se on 
tist ens. 

Nus toissarrans , quelque drap qu’il tisse , ne doit lessier que xx 
ros wis 9 qued’une part que d’autre, etse il en lesse plus de xx wis, 
il doit pour chascun ros xij den. d’amende , ja tant n’en i aura 
de wis plus que les xx ; et de cele amende a li Rois la moitie , et li 
mestres et li jure 1’autre pour lenr journees et pour leur paines. 

Se aucun oevre est maagnee c’est 4 savoir deroute, et cil a 
qui l’oevre est le fet savoir au mestres et aus jurez, li mestres et 
li jure li pueent doner congie de tistre a plus de ros wis que xx , 
selonc ce que il leur semble bon. 

Nus ne puet , a Paris , metre en oevre laine ne file taint en 
noir de chaudiere 4 , se il n’i a autre coleur desns , ne nul file blanc 

1 II s'agk apparemment de tissue dont la tram# at k ehaine sent absolument de k 
mime quality. 

9 Le Ms. C a : « Nul* tisserans, quelque drap qu’il titae, fte doit lessier que xx ros. 
* Il doit, pour chascun ros, xij den. d’amende ; ja taut n’en y aura de wnys plus 
«c que les xx. Et de c£k amende a li Roys , etc* » Le ros est une osp£ce de. peigne en 
fils d’archal, k travers kquel eourent les file du tiaserand ; on erdonne de laisaer yides 
les interstices de yingts dents de ce, peigne. 

3 Manqu£, g&td. 

4 Le noir de chaudiere £toit un r&idu de diyerses matieres min&aks , ne pouvant 
donner qu’un tr£s mauvaia teint. 
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foilie , ne nule laine iaglolee 1 , ne en chaine ne en teinture, se ce 
ne sont chaynes a dras qui sont jaglolees, que il ne soit en v s. 
d’ am ende , moitie au Roy, et moitie aus mestres et aus jura, soit 
toisserans ou autres*. 

Treme de ps. 8 pignie , tr&ne de burnete pignie , treime de 
vert pignie, ne pueent estre tissues fors que en leur chaynes 
meesmes ; c’est a savoir \ en chayne de cele meesme couleur qui 
ait ete tainte en layne et pignie. Et se il le fet, il est 4 xx sols 
d’amende ; se il ne le fet pour son vestir, pour sa fame ou pour 
sa mesniee*, ou pour faire retaint, il doit les xx sols desus diz 
d’amende , et jurer seur sains , pardevant le mestre et pardevant 
les jurez , que il cel drap ne vendra a nule ame que il ne li die le 
mahaing 8 devant diz , sanz demande ; et se il vent le drap devant 
dit, et il ne die le mahaing ausi come il a jure, li mestre et li 
jure le doivent faire savoir au prevost de Paris, et li prevoz le 
doit punir selonc ce que il li samble raison. De ces xx s., a li Rois 
la moitie , et li mestre et li jure l’autre, pour leur paine et pour 
leur travail. 

1 Peut-6tre faut-il lire ja gloUe ; cependant le Ms. C en fait un toot , comme le 
Ms. B. Le terme de jagloU est inconnu. 

3 Le Ms. B intercale ici, par un renvoi en marge, les articles snivans, qui proba- 
blement sont post&ieurs aux autres : 

« Li mestre et li jur£ , pou* le conmun du mestier, ont accord^ les articles qui s’en- 
« suivent : c’est k savoir que nus ne face pi&ce de mis ne d’endroit que -de ilij livres 
« pesant , au plus. 

« Item , que l’eschevel de chascuae ptece ait j pi£ en double au moins , et que il ait 
« xv escheviaus en cbascun tiercel. 

« Item , que la traime soit sevr& de le mis , et mise d’une part. 

« Item , que nul n’achate file taint se n’est k plain marchil , ou du conmandement 
« du mestre et des jurez. » 

3 Ce mot est en abr£g£ dans les Mss. B et C. Peut-dtre faut-il lire pris. 

* Sa fille , ou bien sa famille. 

5 Sans qu’il lui dise ou fasse connoitre le d^faut du tissu. 
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Nus ne puet metre aignelins avec laine pour draper, et se il 
le fet, il est de chascune drapee en x s. d’amende; au Roi la 
moitie, et aus mestres et aus jures , pour leur paine et pour leur 
travail, 1’autre. 

Tout drap doivent estre ouni de laine , et ausi bons au chief 
come en mileu *, et se it ne le sont, cilz a qui il sont, est pour 
chascun drap en v s. d’amende, de quelque mestier que il soit, 
moitie au Roy, et moitie aus mestres et aus jurez pour leur paine 
et pour leur travail. 

Nus ne puet avoir drap espaule, c’est a savoir, drap delquel 
la chayne ne fust ausi bone au milieu come aus lisieres, que il ne 
soit en xx s. d’amende, moitie au Roi , et moitie au mestres et 
aus jurez, oil que li mestres et li jure le puissent trouver ou as 
polies 9 ou ailleurs. 

Li mestre et li jure doivent le drap espaule fa ire aporter en 
Chateleit, quant il font trouve, et illuec doit estre le drap cope 
en v pieces, chascune piece de v aunes, se tant en y a en drap ; et 
illuec li mestres et li jure rendent a celui qui le drap estoit, ses 
pieces par le conmandement au prevost, par paiant les xx s. 
d’amende desus diz ; et doivent li mestre et li jure prendre le 
serement de celui qui les pieces de drap sont devant dites , que 
il cel drap ne rasamblera enule 3 maniere, ne qu’il les pieces ne 
vandra a nule ame que il ne li die le mahaing qui dedenz le drap 
estoit; et se il feit, li mestre et li jure le doivent ferre savoir au 
prevost de Paris , et li prevoz le doit punir tres gnefvement , se* 
lone que il li plera. 


1 LWtidc manque jusque-la dans ie Ms* C T et la fin de V article est joint a Particle 
precedent. 

* » Aus poulies , »» Ms. C> Cast, je penae, le metier a tisser qtPon vent dire 
3 Pour en null?* 

[6 
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Nus toissarans , ne nus tainturiers, ne nus fouions, ne doivent 
metre fueur en leur mes tiers par nnle aliance , par Iaquele cil 
qui a tffere auront de leur meatier ne puisaent avoir de leur mea- 
tier pour si petit pris come il porront , et que cil meesmes qui de 
ces mestiers desus diz sont ne puissent de leur mestiers faire si 
bon marchie come il vaudront ; et se aueun des mestres desus 
diz feisoient en leur mestier alcune aliance , li mestre et li jure 
ie feroient savoir au prevost de Paris, etli prevoz defferoit leur 
alliances, et en prendroit amende, selonc ce qu’il li sembleroit 
que bien fust. 

Nus toisserans qui voist es foires de Champaigne, ne doit 
vendre drap de Saint-Denis, ne de Laigni, ne d’ailleurs , melle 
avec les dras de Paris, ne a Saint-Denis meismes, ne en la hale 
que li tisserrant de Paris ont assise es hales de Paris; et se il y 
estoit trouve, il seroit leur perdus, et les auroient les joustices 
des leuz * ; c’est a savoir, a Paris li Rois , a Saint-Denis li abbe's , et 
ailleurs la joustice du leu. 

Nus tissarrant ne doit soufrir entour lui , ne entour autre du 
mestier, larron, nemurtrier, ne houlier qui tiegne sa mes- 
chine s au chans ne a l’ostel , et se il i a aucun tel sergent en la 
vile, li mestre et li valles qui tel sergent t saura , le doit fere sa- 
voir au mestre et aus jures du mestier; et li mestre et li jure le 
doivent faire savoir au prevost de Paris , et li prevoz de Paris 
leur doit iere vuidier la vile, se il li plaist; mes il ne troveroit 
qui le meist en oevre se il ne s’ estoit chatoiez de sa folie. 

Quiconques est toiserans a Paris , se it a estal es hales pour 


4 Justices locales, 

1 Titailrcsse. On voit ici les efforts des magistrals de mainlenir les bonnes mceurs 
parmi les ouvriers, 11 est douteu* qu*tls y soient jamais parvenus ; setiletnent ils ont 
pn forcer ies ouvriers de tenir cachet leur mauvaise conduilc* 
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vendre ses dras , il doit chaacan an , de chascun estal , v sols de 
halage, a paier au Roy, a la mi-quaresme ij s. et demi , et ij s. 
et demi k la SaintrRemi, et chascun samedi ob. de cotutume de 
chascun estal, et vj s. de la huche, a payer a la foire Saint-Ladre , 
ains que ioire soit faillie; et par ces vj s. sont-il quite de la ob. 
devant dite, et del tonliu de leur dras qu’il vendent ou qu’il 
achetent tant come la foire dure ; et est a savoir que chascun de 
leur estauz ne doit tenir que v quartiers de lone, ne plus ne 
doivent-ils de halage, ne de huge 1 , ne de mailles, ja tant de 
persones n* i aura a festal. 

Nus toisserant ne doit de drap que il vende a detail, noiant de 
tonlieu. 

Chascun toisserant doit de chascun drap qu’il vent es hales 
entier, vj den. de tonliu , et autant en doit li acheteur s'il n’achate 
pour son user. 

Chascun toisserant doit de chascun drap entier qu’il vent seur 
semaine en son ostel , se il demeure cn la terre lou Roy, ij den. 
du drap de tonlieu, et autant en doit li acheteres, se il n’achate 
pour son user, hors mise la sememe levesque*, en laquele chas- 
cun toisserant, en quelque leu qu’il venge, en son hostel, es 
hales ou ailleurs, doit vj den. de chascun drap de tonlieu, et 
autant la eu doit cil qui achate, s’il ne l’achate pour son user. 
Ce tonlieu devant d it n’est pas tenus li vendeur de recevoir ne 
de demander a 1’achateur , se il ne leur plaist; ne le sien meesme 
ne doit-il paier, se on ne leur demande, ne amende nule nen 

1 Ne de huge (huche) manque dans le Ms. C, 

a Une charle de transaction , signtfe par le roi Philippe-August e en 122$, avail 
accorde h I’^ue de Paris les reveous de chaque troiai^me semaine des hallos des 
Champeaux (puts marebe des Innoeens), altendu qa’uDC partie du terrain des holies 
avail £te sitne dans les Hmites de la juridiction ^piscopale. Ce ne fill quVn 1661 que 
Louis XIV racheta ce droit episcopal de tierce semaine. 
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doivent de fourceler en autrui terre que en la terre Ion Roy. 
Doivent li toisserrant leur tonlieu, en l’une terre plus, et en 
l’autre mains, selonc ce que il i ont acoustume, des dras qu’il 
vendent en leur hosteus seur semeine. 

Nus ne doit de drap que il vende, en quelque lieu que il vende, 
en sou hostel, es hales ou ailleurs, que les tonlieus dcsus devi- 
se/. , de quelque couleur et de quelque lieu que li dras soit vende 
ou achate. 

Chascun toisserrant doit de chascuns sis trecons de file qu’il 
achate ou marchie de Paris ou ailleurs, en la terre lou Roy, j den. 
de tonlieu ; et se il le vent , il en doit autant , et se il l’achate 
en autrui terre, il doivent le tonlieu, selonc les coustumes des 
terres. 

Et se autres que toisserrant, soit fame ou home, vent file ou 
achate, it doit xviij den. obole, et de mains noiant 1 . Et con- 
vient que li filez couste plus de si a ix livr. , ne doivent que ob. , 
et se il poise ix livr., et il i ait xix den. de file outre, si doit-il 
j den. , et s'il poise ix livr. , et il n i avoit que xvij den. de file 
outre, sil ne doit-il que ob. Et ensi du plus plus, et du mains 
mains , de ix livr. en ix livr. 

Nus trisserrans ne puet metre nul gart en oevre; c’est a savoir 
file gardens et laine jardeuse*; et si l'i met, que il ne soit a v s. 
d’amende , pour que on le puist apercevoir en pluseur lius aper- 
tement; desquex v s. li Rois a la moitie, et li jure I’autre moitie. 

Li valles toisserans doivent venir a leur oevres au point et a 
I eure que li autre menestereil i vont; c’est a savoir charpentiers 
et matron. 


1 Et de moi'iis ils ne doivent neant ou rien. 

Laine jarreuse , c’est-i-dirt cetle qui est entrem^lee do longs poils blancs et 
roidcs, oorome la soie de pore. 
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Li gais 1 des toisserrans est au mestre et as toisserans par 
xx s. de Paris, que li mestres des toisserans paie toutes les nuiz 
que leur gais siet au Roy, et x s. de Paris a ceus qui le re^oivent, 
pour leur gages, et pour les gages aus gaites de petit Pont et de 
grant Pont, et pour lx homes que il livrent toutes les nuiz, gai- 
tant que leur gais afiert. 

Li mestre du meatier des toisserans doit semondre le gait, 
quel que il soit, et en est sergens lou Roy de ce service faire , et 
le doit faire bien et loiaument, par son serement. 

Nus toisserrans ne doit gait qui lx ans a passe, ne cil a qui sa 
fame gist d’anfant, et de ce se doivent-il fere creable au mestre 
de leur mestier qui semont le gait de par lou Roy. 

Li valles toisserrans doivent lessier cevre de tistre sitost que 
le premier cop de vespres sera sones, en quelque paroise que il 
oevre ; mes il doivent ploier leur oevres puis ces vespres. 

Nus toisserrans ne puet vendre dras & Paris, en gros, se il 
ne les vent par aunes. 

Toutes les amendes desus dites doivent estre paiees au prevost 
de Paris, ou a son conmendement, et de la main du prevost, ou 
de son conmendement, doivent avoir li mestre jure la moitie 
pour leur paines, si come eles sont devisees par desus*. 


* Dans ce statut , le mot gnet est font gais on gait . 

* Selon I’usage on a inscrit en marge da statat , dans le Ms. B , les maitres jurfo de 
di verses annfos, par exemple : « Jehan de Courbeul , Richart des Pouliers , Gile le 

C 

« Redos, Guillaume le Vilain , Jehan Annel , jurez Fan mil ij iiij et quinze. — 
« Mestres jurez de cest mestier establiz le jeudi aprfo la Saint-Martin d’estl , Tan 
« mil ccc et xxiij. Guiart de Menci mestre , Denise la Guitt , en la rue du Temple , 
« Jeh. Dorli le jeune, en la rue des Blancs Mantiaux, Henri Guarre en iceUe 
« rue , Henri d’ Anjou en la rue des Rosiers. » Aupr&s de quelques renouvellemens de 
jurfo on a marqul qu’ils ont M ilus. 
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TITRE LI. 

Des Tapissiers de tapiz sarrasinois. 

Quiconques veut estre tapicier de tapiz sarrazinois* a Paris, 
estre le puet franchement , pour tant que il euvre a us us et aus 

coustumes del mestier, qui tel sont : 

Nus tapiciers de tapiz sarrazinois ne puet ne ne doit avoir 
que j aprentiz tant seulement, se ce ne sont si enfant nez de 
le'aul mariage, et li enfant sa feme tant seulement nez de loiau 
manage. 

Nus tapiciers ne doit ne ne puet prendre son aprentiz a mains 
de viij anz de service et cent s. de Paris, ou a x anz, et en 
prendre tant d’argent come il en puet avoir, soit pou ou grant 
ne nient’; mes plus service et plus argent puet-il bien prendre, 
se avoir le puet. 

Se li aprentiz s*en part d’entour son mestre sanz congiet ou 
a tout congiet, li mestre ne puet ne ne doit prendre autre 
aprentiz devant que li viij anz en soient enterrinement 5 acom- 
pliz, que li aprentiz qui partiz s’est devoit acomplir. 

Se li aprentiz se rachate ainz que li viij anz soient acoinpliz, 
li mestre ne puet ne ne doit prendre autre devant que li viij anz 
seront passez. 


1 Leg lapis sarrasinois paroissent avoir ete une imitation des beaux tapis dc luxe, 
i Ion t l’Europe devoit la connoissance a ses relations comm ere iales avec 1’Orient 
L'empire grec en (abriquoit do tr£s beaux. Ces tapis Soient de la fa<;o» de ceux 
qn’on appelle de haute lisse. Le nombre des raaitres tapissiers de ce genre devoit 
ctrc Ires restraint , puisqu’ils ne travailloient, com me ils disent dans ce stalut, que 
pour I’jglisc et les gent il shorn mes. 

’ Pou ou beau coup ou rien. Eu Lorraine, on dil encore po pour peu . et nian 
pour non. 

3 Enti^rebient. 


Digitized by v^ooQle 



DES METIERS ET MARCHANDISES. 1 27 

Se li aprentiz s’en va sant congiet, li mestres le doit querre 
une journee tant settlement k se s propres couz. 

Nule fame ne puet ne ne doit estre aprise an meatier devant 
dit pour ie meatier, qui est trop greveus *. 

Nus ne puet ne ne doit ouvrer de nuiz ; car la lumtere de la 
nuit nest pas souffisans a ouvrer de leur mestier. 

Nus du mestier devant dit ne puet ne ne doit ouvrer de file 
se il nest de lainnes et retors bons et loiax ; et qui i mettoit 
autre chose, l’euvre seroit fausse. 

Nus ne puet ne ne doit prendre aprentiz se il n'i a ij preu- 
deshomes ou trois au mains del mestier, au prendre ou raeorder 
le marchie * et la convenance ; ne ne doit li aprentiz metre 
main en l’euvre devant done que li convenance ait este racordee, 
ou li march iez faiz en la maniere desus devisee. 

El mestier devant dit, ne puet ne ne doit nus ouvrer come 
vallez ou coume ouvrer 3 se il ne se fet creables au mains par 
son serement, que il ait ouvre a son mestre bien et loiaument, 
tant que ses mestres l’ait quite. 

El mestier devant dit a ij preudeshomes jurez et serementez 
de par lou Roy que li prevoz de Paris met et oste a sa volente; 
liquex jurent seur seinz que il le mestier devant dit en la ma- 
niere desus devisee garderont bien et loiaument a leur pooir, 
et que il toutes les entrepresures que il sauront que fetes i ae- 
ront, au plutost que il pourront par reson au prevost de Paris 
ou a son conmendement le feront a savoir. 

Quiconques mesprendra ou fera contre nus des articles del 

’ Difficile. 

* S*U n*y a an moins deux ou Irois preudhommes du mestier prfoens a la con- 
clusion et a la redaction du central. 

1 Ouvrier 
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mestier devant dit, il l’amendera toutes les foiz que il en sera 
reprins, de x s. de pans., k poier au Roy v s., et au pouvres 
de Saint-Innocent 1 v s. 

Li dui preudome establi a garder le mestier devant dit, doi- 
vent departir les v s. de par. devant diz, aus pouvres, si coume 

il est dit devant, bien et loiaument par leur serement. 

Li dui preudome qui gardent le mestier devant dit de par 
lou Roy, sont quite du guet pour son mestier que il li gardent. 

Touz cil qui ont soissante ans d’aage, et cil qui leur femes 
gisent d’enfant, tant come eles gisent, sont quite du guet. Et 
soloient estre tuit li autre del mestier devant dit fors puis iij anz 
en ca que Jehans de Champieus, mestre de toisserranz, les a fait 
guetier contre droit et contre reson, si come il semble aus 
preudeshomes du mestier; car leur mestier n’apartient qu’aus 
yglises , et aus gentishomes et aus hauz homes , come au Roy et 
a contes, et par tele reson avoient-il este frans de si au tens de- 
vant dit que icil Jehans de Champiaus a qui le guet des toisser- 
ranz est, les a fait guetier contre reson, si come il est dit 
devant, et met le pouriit en sa bourse, et non pas en la 
bourse lou Roy. Pour laquel chose li preudome du mestier 
devant dit prient et requerent au Roy que il i mete sa grasce 
et son conseil seur ceste chose, a ce que il soient quite du guet 
tout coumunement, si coume il ont este en son tens, fors que 
puis iij anz en <^a, et au tens son pere le roy Leouis et son 
bon aieul le roy Felippe. 

Li preudome du mestier devant dit doivent la taille et toutes 
tes autres redevences que li autre bourgois de Paris doivent au 
Roy. Mes il ne doivent riens de chose que il vendent et acha- 

’ La confr^rie des t a piasters avoit apparent men t sa ihnpelle dans l'iglise des 
Saints-Innocens, qu’on appeioit 4gJi*e de Saint-Iunocent. 
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tent, apartienant a leur mestier, ne ne devroient du guet se il 
pleisoit a l’excellence et a la debonairete du Roy i * 3 . 

TITRE LII. 

Des Tapisiers de tapiz nostrez. 

Quiconques veut estre tapissier de tapis nostrez 1 a Paris, estre 
le puet franchement pour tant qu’il sache le mestier, et qu’il 
oevre aus us et a us coustumes du mestier, qui tel sont : 

Li tapissier de tapis nostrez de Paris pueent avoir tant de 
valles come il leur plaira; mes il ne pueent avoir que ij aprentis , 
se ce ne sont leur enfans, ou les enfans leur fames, tant seule- 
ment nes de loiau mariage. 

Li tapissier de tapis nostrez ne puet prendre aprantis a 
mains de iiij ans de service ; mes il le puet bien prendre a plus 
terme et a argent, s’avoir le puet. 

Nus tapissier de tapiz nostrez de Paris ne puet ne ne doit 
ouvrer de nul file fors que de file de laine bon et loial, fors es 
chies 5 que il puet ouvrer de toute maniere de file. Et ce ont 
establi li preudomes du mestier pour le conmun profist de touz 
et pour leaute; quar aucuns soloient 4 faire fauses oevres, de 
quoi li preudome estoient reprins , et l’oevre blasmee. 

1 Ces statuts out M barr£s dans le Ms. B. On ne tarda pas en effet i j en substituer 
d’autres ; ceux-ci ajant para sans doute insuffisans et peut-^tre m^me inconvenans 
a cause de l’accusation de yol qui y est consignee contre le maitre des tisserands qui 
vouloit soumettre les tapissiers k l’obligation du guet , comme la plupart des autres 
metiers. Dds l’an 1277, le pr4v6t de Paris donna d’autres statuts k cette corpo- 
ration. 

* Les tapis nostras ou notris etoient , k ce qu’il paroit , de gros tissus de laxne de 
couleur, servant de couvertures et a d’autres usages. 

3 Es chils ou chiezyfkux extr^mit^s , aux lisidres. 

4 Avoient coutume , solebant . 

1 7 
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Chascune maniere de tapis nostrez doit estre tout d’un Id; ce 
est a savoir petits tapis, tapis de douze lez 1 sont de v quartiers, 
et tapis de xxiiij lez sont d’une aune et demi de le, et de 
vij quartiers et demi de Id, et de vij quartiers de le, et de 
ij aunes de le. 

Nus du mestier devant dit ne puet ne ne doit conporter ne faire 
conporter par la ville de Paris tapis pour vendre , se ce n’est au 
jour de mar chid, c’est d savoir au vendredi et au semedi; et ce 
ont establi li preudome du mestier pour le larrecin que Fen 
puet faire en leur hostiex du mestier devant dit, que on a fet 
aucune fois. 

Li mestre tapissier puet taindre le file de lainne en sa 
meson pom* ouvrer el mestier devant dit. 

Nus ne puet ne ne doit de dehors Paris aporter li Paris 
vendre chose apartenant au mestier devant dit qui ne soit bone 
et loial *. 


TITRE LIII. 

Des Foulons. 

Quiconques veut estre foulons a Paris , estre le puet franche- 
ment, sanz achater le mestier du Roy. 

Li mestres foulons ne puet avoir que ij aprentis, sene sont 
leur filz et leurs fibres, nes de loial mariage. 

* Au-dessus du mot let on i 4crit dons le Ms. B celui de liois, ainsi que dans la 
ligne snirante. Cet article est embrouilll. Un renvoi 4 la marge le complete ainsi : 
« Tapis de douse liois sont d’une anne de 14 , et tapis de s4se liois sont de v quar- 
« tiers , » etc. 

a On a mis 4 la marge , dans le Ms. B : « Mestres jure* de ccst mestier pour Tan 
« m ccc et dis ix, Thomas don Fo*s£ e)t Gieffroi de Laignj. » Dans la suite les 
deux corporations de tapissiers fhrent r£unies. 
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Li aprentis , li uns ou li doi, doivent faire et pucent toutes 
les cboses du meatier que ii mestres leur conmandera. 

Li mestres foulons pueent aprendre leur meatier aus enfans 
leur fames et & leur freres nez de loial manage , et avoir-les avec 
!enr aprentis, ausi bien come leur propres enfans ou leurs freres. 

Se li mestre muert, sa fame puet tenir le mestier et les apren- 
tis eu k maniere desus devisee , franchement , et avec les 
ij aprentis, les enfans de son seigneur % et ses freres nes de loial 
manage. 

Se fame veue * tenent le mestier des foulons devarrt dit se re- 
marie a borne qui ne soit du mestier devant dit , ele ne puet pas 
tenir le mestier ; et se ele se marie a home qui du mestier soit, 
soit a aprentis ou a vallet, tenir le puet franchement. 

Nus foulons ne puet ne ne doit metre en oevre mil vallet ne 
nul aprentis houlier 5 ne larron ne murtrier, ne bani de vile 
pour vilain cas; ne nul vallet s’il n’a xij denrees de robe au 
mains. Et se li vallet savoient que en leur conpaignie eust aucune 
des persones devant dites, il le devroient faire savoir au mestre 
tantost que il le sauroient; et se il ne le feisoient, chascun 
vallet qui le sauroit, l’amenderoit dexs.de Paris au Roy; et 
se il le fesoient savoir k leur mestre, et se le mestre le* fesoit puis 
ouvrer, il amenderoit de xl s. au Roy, se li devant diz maufei- 
teurestpris ouvrant en l’ouvroir au mestre; et s’il n’i estoit 
prins ouvrant, li mestres ne paieroit pas les xl s. 

Li vallet conmande 5 a annee sont tenu d’aler en l’oevre de 
leur mestres a Feure et au point que li ma^on et li charpan- 

1 De son mari. 

* Si une femme , veuve d’un maitre foulon. 

3 Fripon , maavais sujet . 

4 Le se rapporte & valet houlier cm larron . 

5 Helena ou engage pour Fam^e. 
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tier vont en place pour eus alouer. Et se li vallesne sontcon- 
mande, cil doivent aler en la place jur^e a l’Aigle 1 ou quarre- 
four des chans pour eus alouer, se alouer ae voelent 4 l’heure et 
au point devant dite , se il n’i lessoient k aler par banie. 

Li vallet doivent aler k la place devant dite, sanz asambl&* 
et sanz banie , a l’heure devant dite. 

Se aucun vallet fait contre cest establissement, il paiera v s. 
d’amende au Roy. 

Li vallet ont leur vesprees, c’est a savoir que cil qui sont 
loue a journee, lessen t oevre au premier cop de vespres Nostre- 
Dame en charnage, et en quaresme au cop de conplie; et an 
samedi au premier cop de none de Nostre-Dame, et a la nuit 
de l’Acension, quant crieur portent vin 5 et la veille de la Pen- 
thecoste, la veille Saint-Pierre, apres la Saint- Jehan, la veille 
de la Saint-Lorent , et la veille de la mi-aoust, si tost que li 
premier crieur vont, et la veille de Piasques , si tost come il 
oent les sains 4 soner. 

Se mestre a mestier 5 de vallet a la vespr^e devant dite qui a 
cele journee ait ouvr£ a lui , aloer le puet sanz aler en place, se 
il se pueent concorder du pris. Et se il ne se pueent concorder, 
li valles puet aler en la place au chevet Saint-Gervais 6 , devant 

1 L’aigle &oit apparemment l’enseigne de quelque laverne du carrefour des champs. 
D^apr^s ce qut est dit plus bas sur la place oft se tenoient les ouvriers foulons , cetty 
raaison deyoit £tre situ£e aupr£s de l’^glise de Saint-Gervais , proche la Gr£re. 

* Attroupement. 

3 Le Ms. C ajoute : « par la viile. » Les crieurs de vin avoient la coutume de crier 
leur denr£e a I’lieure du souper. 

* Cloches ; du latin signa puls arc. 

5 Ici mestier a la signification de besoin. 

6 Au chevet Saint-Gervais fut construite, plus tard, la rue des Barret. C’est H que 
les ouvners foulons se rendoicnt pour attend re de l’ouvrage , corame les masons non 
employes se tiennent encore le matin a l’une des extr^mites de la place de Gr^ve. 
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la meson la oonverce ; et ileuc vont querre li mestre valles quant 
il leur faillent k la vespr^e , ou aus autres eures du jour. 

Nul fame ne puet ne ne doit metre main a drap, a chose qui 
apartiegne au mestier des foulons, devant que li dras soit tonduz. 

Se li aprentis s’enfuit d’entour son mestre ains 1 son terme, 
il ne puet ne ne doit metre la main au mestier, ne k son mestre 
ne .k autre, devant qu’il li ait restore le domage; et se il i avoit 
restore le domage, ne, pourroit-il ouvrer come ouvrier devant 
qu’il auroit servi son mestre ou autrui ij ans au mains. 

Doi mestre du mestier ne pluseur ne pueent estre conpaignon 
ensamble en un hostel 9 . 

El mestier devant dit a iiij preudeshomes et loiaz, establi de 
par lou Roy, c’est a savoir ij mestres et ij valles; liquel iiij preu- 
dome doivent jurer seur sains par devant le prevost de Paris que 
il le mestier devant dit garderont bien et loiaument, et doivent 
jurer que se aucun raesprentel mestier devant dit, qu’il le feront 
savoir au prevost de Paris. 

Ges iiij; mestres du mestier devant dit jurez doit-on changier 
chascun an par ij fois, c’est a savoir a la Saint-Jehan et au 
Noel ». 


* Avant. 

* Cette defense dissociation n’est point exprimle dans les statuts diutres metiers ; 
mals il est probable qu’elle existoit Igalement pour eux. 

3 Le renouvellement slmestriel des prudhommes est encore une disposition particu- 
Ittre k ce metier; du moins n’est-elle pas exprirale dans d’autres statuts. Il en est de 
mime , k pen prls , du mode de renouvellement. On voit que pour les foulons ce n’est 
pas , comroe pour d’autre* artisans , le prlvdt de Paris qui met et 6te les prudhommes 
a sa volonti. Ce sont les prudhommes qui ont l’initiative du choix , et qui proposent 
leurs successeurs. Les notes marginales du Ms. B, en marquant pour plusieurs annees 
les choix des prudhommes , ajoutent que ccs juris furent Habits de par le privtit et le 
commun du mestier , ou mime Hus du common du mestier, ce qui feroit croire que le 
mode d’llection a varil , mais que la communautl a toujours conserrl une part dans 
l*llection. 


* 
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Quant li iiij jure da meatier devant dit , c’est a savoir li doi 
mestre et li doi valles, out parfait leur tennme, il dorvent venir 
an prevost de Paris et reqnerre qae il mete iiij autres preudes- 
homes et loiaz «n tear tea, et h prevoz dodt par te oonaeil dee 
ij mestres eslire ij valles , et par le caused des ij valles edire 
ij mestres, se il semble au prevost de Paris , que il le oon- 
seillent bien $ et lors feire jura* a us iiij preudomes noveaus e»* 
leas les sermens devant diz, et lors doit-il les iiij premiers esteus 
deporter de leur services 4 . 

Li vallet foulon se doivent desjeuner eo chantage dm leur 
mestres, k l’heure de prime, s’il desjeuner ae rodent iiors de 
1’ostel it leur mestres , ou il leur plaist dedenz la vile de Paris ; 
et doivent venir apres disnera l’oevre au plutoat que il porront, 
par reison , sans banie , et sans attsndre li uns li autre a descae- 
sure. Et quioonques fera encontre, il amendera au Roy en 
xij den. toutes les fois que il en sera repris; desquex xij den. li 
iiij jure qui le mestier gardent de par lou Roy, aront iiij den. 
par la main du prevost de Paris, pour tes couz et poor les mises 
que il font au mestier garder. 

Nus foulons ne puet ne ne doit parer drap qui ne soit pares 
bien et loiaument ; et se aucun en estoit plaintif que son drap 
ne fost bien parez, li iiij jure doivent le drap reguar der, et se 
il treuvent que li dras soit mau parez *, oil qu’il l’aura par£ res- 

1 Paxmi le grand nombre detections mentioiin&s &nr les maiges.dn Jfft. B, je ,me 
boraecai k citer les suivantes : « Ge sont les jurds : Robert d’ Amiens 9 Robins Babe, 
« Felippe Diane Bone , JBuvrart de SainfeLo (sans dale). — Pierre Framboat, Rey le 
« lintier, mestres ; Robert d’Amieiu (ie^piatri&ne nom est enlev£) , vallls fnrent esta- 
« blis gardes du mestier de par le prevent , Fan (ncc) uu n et-iu , le lirndi devant les 
a Brandons. — Ceu sont li maistres des foulons seemaniez : P. GuilP de Vernon, Jebaa 
« F&rre , Pierre Carrue , et Pierre Linton^ tons iblons, fait de l’asantement du eoumun 
« des iolons , ncoc et v, » 

1 l)fal par4. 
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torra ledomage a celui qui ledrap ert^par le jugement aus iiij ju- 
rez; et si l’amendera de v s. de parisis , desquex v s. li mestre 
auront xij den. pour lea couz et pour les despens qu’il me tent 
pour pourchader les amendes. 

Des amendes de xx s. , li jure qui gardent le mestier auront 
iiij s. , et de cdes de x s. , ij s.,etdec&es de v s. , xij den., et de 
celes de xij den. , iiij den. , par la main du prevost de Paris, pour 
les mises et pour les despens qu’il font es amendes pourchader. 

Li preudome du mestier devant dit dient qu’il n’avoient on- 
ques guaitie*, fors puis queli Rois 8 ala outremer ; mes madame 
la royne Blanche, qui Diex absoille, les fist guaitier par sa 
volente. 


TITRE LIV. 

Des Tainturiers de Paris. 

Quiconques veult estre tainturiers a Paris, de guesde 8 , etde 
toutes autres coleurs desqueles l’en taint dras , estre le puet fran- 
chement, fore toisserrant de lange, pour tant que il sache le 
mestier et il ait de quoi , et que il oevre aus us et aus coustumes 
du mestier, qui tel sont : 

Quiconques est tainturiers de gueide, ou d’autre taint ure, a 
Paris , il puet avoir tant de vallez et d’aprantis come il li plaist , 
et puet ouvrer de nuiz se mestiers 8 li est. 

Nus tainturiers ne puet ne ne doit metre alun de bouquauz 


1 A -qui le drap appartenoil. 

* Fait le senrice da guet. On roit qu’nn grand d ombre de metiers eherchoient b se 
sonstraire k l’obligation de la garde de nnh. 

3 Louis IX. 

4 Guesde, et pins bas gueide, pastel. 

3 Besom. 
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ne fuel de fuelle 1 ; car ce sont fausses taintures. Et quiconques 
fera contre cest establissement , il 1’amendera au Roi en xx soz de 
parisis toutes les foiz qu’il en sera repris. 

El mestier devant dit a ij preudeshomes jurez et serementez 
de par lou Roy, lesquez li prevoz de Paris met et oste a sa vo- 
lente ; liquel jurent sus sains que il le mestier devant dit garde- 
ront bien et loiaument a leurs pouoirs, et que il toutes les entre* 
presures qu’il sauront que faites i seront, au prevost de Paris, 
ou a son conmandement, au plus tost qu’il porront, le feront 
assavoir, par raison. Liquel ij jure auront en l’amende de xx solz, 
ij soz pour amendes pour chacun. 

Se pleinte est fete que aucun ait mestaint * drap, ou file, ou 
lainne, outoiles, les choses desus dites doivent estre veues par 
les preudeshomes jurez et sermentez du mestier garder , liquel 
doivent veoir les choses que on dist que sont mautaintes ; et se 
il veoient qui soient mautaintes, il doivent, par leur seremens, 
faire restorer le domage k celui a qui li domages de mautaindre 
a este ifaiz. Et doivent li doi jure du tainturier forfesant avoir 
ij s. pour leur paines et pour leur travail , et pour le delaiement 
de leur besoignes. Et se il est trouvez par les preudomes jures 
que les dras , ou les choses devant dites, sont bien souffisanment 
tains , cil qui se seroit plains a tort , rendroit aus devant diz 
jurez les ij s. devant diz pour les reisons devant dites ; quar 


Alun de bouquauz &oit apparemment une mauvaise quality d’alun , ou peut-^tre 
le rebut de cette denize, qu’on tiroit alors de l’Orient. On pourroit croire d’abord que 
par fuel on yeut designer le fiel ; mais la note suivante , qu’on lit en marge dn Ms. B , 
prouve qu’il s’agit d’un autre objet : « Thibaut de Rains.... jur^ pour garder les tnes- 
« prentures qui seront faites en la merchandise de prelie dont on &it le fuiel , establi 
« par le receveur nomm4 Aubert Telot , l’an mcccxxii , le lundi apres la Toussainz , du 
u consentement des mestres. » La prelle ne seroit-elle pas la plante appel£e parelle ? 

9 Mestaint, et plus bas mautaint, mal teint. 
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amende du mestaindre n’en doit-on pas poier se fausses coleurs 
n’i a , qnar nul ne mestaint que il ne mestaigne malgre sien, et 
que il n’i ait trop grant domage. 

Nus toissarrans de lange ne puet ne ne doit taindre de gueide 
a Paris , ne de autre couleur , pour la reison de ce que il ne leur 
plaist pas que tainturier de gueide puisse tistre de lange. La- 
quele chose est contre Dieu et contre droit et contre reison 1 , et 
especiaument et expresseement contre le Roy et contre sa droi- 
ture, si come il est avis aus preudeshomes du mestier de taintu- 
rerie de Paris ; quar li mestier de toissarranderie est tex que nul 
ne le puet avoir se il ne l’achate du Roy ; et puisqu’il est au Roy 
a vendre, dont n’est-il pas aus toisserrans a deffendre ; et li 
toisserran le dependent bien quand il ne voelent que nul le face 
faire s’il nest filz de mestre* ; mes si plaisoit a la tres deboniere 
excellence le Roy, tout cil qui seroient preudome et loyal , qui 
auroient le mestier de toisserranderie achate, pourroient estre 
tainturiers, et li preudome tainturiers porroient estre toisser- 
rans, pour tant que il achate le mestier du Roy; et ensinc la 
droiture le Roy en croistroit, et vaudroit miex touz les anz de 
cc livr. de paris.; quar on feroit touz les ans trop plus de dras, 
et vendroit et achateroit-on files et laines, et moult d’autres 
choses, desquex li Rois auroit moult grant profit 8 . 

* Nous ayons vu pourtant , dans le statut des tisserands de lange , que la reine Blanche 
leur avoit accordc deux ateliers de teinturerie de gu£de. 

* * Cette disposition exclusive ne se trouve pas dans le statut des tisserands ; settlement 
on permet aux mattres tisserands de faire travailler leurs plus proches parens avec 
eux , en sorte que de fait les families de tisserands devoient attirer le monopole de leur 
metier. 

3 La perspective d'une augmentation de revenu par suite de la confusion proposle 
entre tisserands et teinturiers , ne toucha pourtant pas le gouvernement , et bient6t il 
parut une ordonnance pour Sparer entterement les deux metiers. 

18 
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Nus tainturier ae doit rien de tcmlieu, rue da coustume , da 
chose qu’U vende ne achate apar tenant a son meatier, fors le 
pois , se la chose est pesee au poia le Rot. 

Tout h tainturier de Paris , demorant en la terre lie Roy et 
en la terre l’esvesque , doivent chascuns, chaseun an, au Roy, 
vj su de hauban , etiiij s. pour les planches. 4 . 

Li tainturier qui deateurent en la terre du chamberier de 
France ne doivent que vj s. de hauban ; quar il ne doivent rien 
des planches. 

Li tainturier qui demeurent en la terre du Temple ne doivent 
que iiij s l chascun pour les planches *. 

TITRE LV. 

Des Chauciers de Paris. 

II poet estre chaucier 5 a Paris qui veult; mes que il teigne les 
ordenances du mestier, qui sont teles : 

Quiconques est chaucier k Paris , il puet avoir tant d’aprantis 
come il li pkist, et k tel terme com il voudra, par si que* chas- 
cun aprantiz , sus tele convenance come il fera k son mestre, 
paiera xij soz de Paris de l’argent que son mestre en aura , se il 

1 Get planches Itoient apparemment tons des hangars sur le bord de Feau , comme 
oi*en, veil encore sur le ruisaeau de Bi£rre- 

9 II paroit que les propriltls dn Temple a’ltcmftoient jusqn’fc la Seine; du meins, 
dans lfordonnance de Charles YI de Fan 14.15 , est-il enjoint aux bateliers qui 
aiftinent des Tins d’Odians d’ajaacret aux p<d6es des moulins du Temple « 

3 Les thaueiers , appoint ensnke chauseetiers, faisoient en drap , ioile on sate » let 
chausses qui tenoient lieu de has , et qui en avoient la forme. Apr£s Finrention des has 
tricot^s qu Cut s au m&ier, ces chausses restdrenten usage dans les campagnes pendant 
asses long-temps. 

* Ponrvu que. 
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n’est file de mestre, iiquel n’en paiera rien. Desquels xij s. li Rois 
aura viij si , et la confrarie du mestier, iiij s. 

fit porront ouvreroudit mestier denuizetde jours, etooudre 
de fil double , bianc et noir , et fere euvre souffisant & trois doie 
pleoe de sus. 

Quiconques est chauciers a Paris, tl puet fere chances de soie 
et de toile, sans chaux 1 et chaugons. 

Li chaucier peuent fournir et estoffer leur chauces de deus 
soies , mes qu’elles soient neuves et souffisans , et que la soie ne 
soitarse*. Et se il le fesoit autrement , les chauces seroient arses, 
et l’amenderoit cil qui ce forferoit, de v s, , dont les iiij seront 
au Roi, et xij den. aus gardes du dit mestier por lor poine. 

Quiconques mestre conmance ledit mestier de chaucerie, il 
doit xx soz d’entree, desquels li Rois a xv s. , et la confrarie du 
mestier v s . , se il n’est faiz 3 de mestre, Iiquel ne doit rien. 

Nus chauciers de Paris ne d’ailleurs ne puet conporter ne fere 
oonporter par la ville de Paris chauces neuves de soie ne de 
toile, pour les fraudes qui i sont teles que li conporteeur ne 
sont conneu, ainz vendent les chauces faites de bourre et d’au- 
tres mauveses estoffes ; et quant li acheteur cuident avoir achete 
bones denrees , et il vient a leur connoissance qu’il sont deceu , 
il ne scevent ou trouver les vendeeurs conporteurs, et einsi per- 
dent leur argent; ce qu’il ne pourroient faire aus estaliers 4 . Et 
pour la fraude fat ce establi. 

Et quiconques sera trouve conportant des chauces neuves 
desus dites , il seront forfaites , et l’amendera de v s. toutes foiz 

* Probabiement Sana pieda, et sen foment pour ©ouvrir let jaubts, 

* Bridge , trop cuite , ou trop mordue par la eoulear. 

3 Fils. 

4 Danger qu’ils ne pourroient courir en a*adi — an t tax tnaroban di Una nt boutique 
ou £taux. 
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que repris en sera. Desquex v s. li Rais aura les iiij s. , et li jure 
du mestier xij den. pour leur poine. 

Nus chauciers he puet ne ne doit vendre en la ville de Paris 
chauces au diemanche, se n’est a son tour, et au tour i a iij ou- 
vrouers ouvers pour vendre chauces au diemanche *, et non plus. 
Et quiconques vendra au diemanche, se ce n’est a son tour, il 
l’amendera de v s. toutes foiz qu’il en sera repris , dont li Rois 
aura iiij s. , et li jure du mestier xij den. 

Nus chauciers de Paris ne doit rien de chose que il achate pour 
son mestier, ne que il vende, se il n’achate drap entier. 

Ou mestier desus dit sont establi iij preudeshomes pour gar- 
der ledit mestier, lesquex li prevost de Paris met et oste toutes 
foiz qu’il li plaist; liquel font serement au Roi de bien et leau- 
ment garder les ordenances du mestier, et de raporter au pre- 
vost de Paris , ou a son lieutenant , les entrepresures et les males 
fa^ons qui seront fetes ou dit mestier , par leur sairement*. Et 
est ordene par les preudeshomes dudit mestier que les vallez 
dudit mestier, dont les nons sont ci-desoz nommez, porront 
conmencier ledit mestier quant il voudront , sanz acheter le , 
ne rien paier au Roi, por ce que il ont este grant tens au mestier 
avant cest establissement , et por ce que li pluseur d’aus ont este 
aucune foiz mestres, et sont devenuz vallez par pourete ou par 
leur volente *. 

Ce sont les nons des diz vallez; c’est a savoir, Henri de Biau- 
vez, Guillot de Vernon, Tevenot de Sens , Lembelet, Jacquet 

1 Plusieurs corporations (Partisans avoient la facultl de tenir un petit nombre de bou- 
tiques ouvertes le dimanche r tandis que toutes les autres devoient dtre ferm^es. Les 
marchands jouissoient k tour de role de cette faveur. 

* Serment. 

5 On voit que la mis£re forcoit quelquefois les maitres artisans k renoncer a leurs 
privileges i et k redescend re dans la classe des simples ouyriers. 
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de Meauz, Alain le Breton, Martin de Laon, Renaut Fauviau, 
Jehan de Blangis, Pierre de Lafontaine, Perrot de Saint-Mor , 
Nicholas d’Ancre , Mahi Cardon , Moriset le Breton , Jeh ot Pigon, 
Jehanot le Farinier, Jehan de Chartres , Henri le Breton, Perrot 
le Bourguignon, Nicolas d’Evreues, Rogerin de Cormeilles, 
Maci des Illes , Pierre des Illes , Symonet de Meleun , Hemonet 
le Breton , Huet de Saint-Germain , Janet filz , Raoul le Boiteus , 
Janot de Maalines, Raoul deTilli, Thomassin d’Arenci, Anfroi 
et Guillot de Dammartin. 

Et toutes ces choses desus dites ont les persones qui s’ensuient, 
et li vallez desus diz, jure sus sainz a tenir et k garder ferme- 
ment en la maniere que desus sont devisees. C’est a savoir, Guill* 
d’Orliens, Yvon Pourcel, Daniel le Breton, Raol le Boiteus, 
Jeh. de Baigneus, Jehan Erneis, Pierre le Pastaier, Jaq. de 
Vernon, Jeh. Jugler, Jeh. de Saint-Germain , Guill* de Vernon, 
Robert de Vernon, Richart de Senliz, Jehan de Chevreuse, 
Gervaise de Lacroix, Alain de la Sale, Jeh. le Peletier, Remon 
prodome, Hugues le Borguignon, Guiot le Bo^u, Estienne le 
fiz Beneoit, Gautier de la porte Baudoier, Nicolas de la porte 
Baudoier, Jehan le Bel, Robert de Meauz, Nicolas Prevost, 
Jehan Prevost, Maci Chardon, Bernart, Gilebert le Camus, 
Gautier de Dreues , Jehan Preudome , Pierre de Vitry, Denise 
Aragot, Jeh. de Biauvez, JeufFroi du Temple, Jehan de Blangi, 
Martin de la Croiz, Taune le lombart, Pasquier le lombart, 
Bone Aventure le chaucier, Oudin le ma<jon, Guillot d’lvrj, 
Jeh. Parci et Nicolas Lebiau *. 

1 On lit en marge du Ms. B diverges annotations , telles que celles-ci : « Chen el de 
« Pistoire, limbart (lombard?) , est entrez au mestier et en la confirarrie le mardy 
« avant la septembresche , Tan mccc et i , et en a pate xv s. — Jurez de ce meatier,' le 
« merquedi apr& les buitaines Saint-Martin d’este moocx : Jaques de Saint-Denis , 
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Sauf a nostre seigneur lou Roy et au provost de Paris de ajous- 
ter et de oster , de crestre et de ameuuisier en ces choses deans 
dites, toutes foiz qu’il leur plera et il verront que bien soit et 
profit au mestier et au conmun du people *. 

TITRE LVI. 

Des Tailleurs de Robes. 

Quiconques veut estre tailleeurs de robes* a Paris , estre le 
puet franchement , pour qu’il sache ft re le mestier et il est de 
coy*. 

Li tailleeurs de robes langes 4 k Paris puent avoir et tenir 
taut de valez et tant d’aprentiz come il voelent , & tel terme et a 
tel soume d’argent come il en puent avoir. 

Nus menesterieus du mestier desus dit ne puet lever establie 
de ci a done que li mestres qui gardent le mestier aient veu et 
regarde s’il est ouvriers soufisant de coudre et de taillier, et 
s’il le treuvent soufisant, il puet establie lever 8 , et tenir ostel 
come mestres. 

Nus ne puet taillier robes langes dedenz la vile de Paris , si 
ne tient ostel et establie levee dedenz la vile, come mestres; et 
se il le fet, il sera a v s. de paris. d’amende au Roy toutes les foiz 
qu’il en sera repris; et ce ont ordene li preudome du mestier 

« J* Conpelart , Andr£ de Saint-Germain. — Ogier Figue , Thomas de Clichi , Gpili* 
« de VQle-Parisie , mestres esleus pour l’an xxxvi , le xv* jour de ao&t. » 

1 On roit que ce statut fut pr^ sente tout fait au pr4v6t , et soumis 4 son approbation. 

* be« tailleurs de vetemens longs , en forme de robes , portls alors par les hommes , 
comme on le voit dans les dess ins et miniatures du tempt. 

3 II ait de quei s’etablir. 

4 Vdtemens ou robes de drap. 

5 Former on 6taUi de tuMlenr. 
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pour les estranges varlez qui vienent a Paris , et taillent robes 
& ostkus et ailleurs en recoi *, si que li mestre en ont grant 
honfce et grant reprouche de la mestaille * que il ont faite aucune 
foil 5 . 

Quiconques est taillieres de robes a Paris, et il mestaille j robe 
ou j garnement par le drap mal ordene au taillier, on par Tin- 
uorance de son taillier , li meffaiz dent estre reua et regardez par 
les mestres. qui gardent le mestier; et se li mestres dient par 
leur serement que le garnement 4 soit enpiriez par mestaillier*, 
li taillieres doit rendre le doumage a celui qui le garnement 
eat 6 , par l’egart des. mestres da mestier, et si le doit amender au. 
Roy de v souz de pans, d’amende toutes les foiz qu’il en seroit 
repris; esquieux v s. li preudonme qui gardent le mestier de 
par le Roy ont ij s. de paris. k leur conflarie, pour les powres de 
leur mestier soustenir. 

Li valet couturier du mestier desus dit qui mesprandront ou 
meatier desus dit par leur cousture on par leur fet , se leur mes- 
tres en est plaintiz a us mestres qui gardent le mestier, il l’amen- 
deront par le dit des mestres entendant le doumage a leur mes- 
tres , et l’amenderont d’une journee aus mestres qui gardent le 
mestier, pour les poures de leur conflarie soustenir. 

Li valet tacheeur 7 aus tailleeurs ne puent demander autre 
louier de leurs mestres que le droit pris que il ont use depie$a 8 . 

1 En cachette. 

9 De la coupe manqu£e du drap. 

3 Get article est , dans le Ms. B , (exit k la uuurge , peut-4tre comme une addition 
faite posterieurement. 

* V^tement. Les Anglois ont conserve le mot garment . 

5 G&t£ par la inauvaise coupe. 

6 A qui appartient le vdlement. 

1 Qui travaille k la t&che. 

8 Par le pass 4. 


j 
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U mestier desus dit a iij preudesoumes qui le mestier gairdent 
de par le Roy; liquiex jurent surs sainz, pardevant le prevost 
de Paris , qu’il le mestier desus dit garderont bien et loiaument, 
et feront a savoir au prevost de Paris ou a son conmandement, 
touz les meffaiz qu’il sauront u mestier desusdit , au plus tost qui 
pojiront par reson. 

Li preudoume du mestier desus dit requierent qu’il soient 
quite du guiet, si plest au Roy, pour les granz robes qui leur 
convient fere et garder de nuiz , qui sont aus gentiuzhomes , et 
pour ce que il ont grant plante de meniee estrange 1 que il ne 
puent pas touz croire ne touz garder, et pour ce qu’il convient 
que il taillent et cousent les robes aus haus houmes ausi bien par 
nuit come par jour, pour les essoines * que li haus houmes et 
les genz estranges ont a la foiz d’aler hors , et que il convient que 
il rendent la taille qui font au soir, a lendemain au matin. 

Li preudoume du mestier desus dit doivent au Roy la taille 
et les autres redevances que li autre bourgois de Paris li doivent. 

TITRE LVII. 

Des Liniers. 

Il puet estre liniers 5 a Paris qui veut, pour qu’il sache fere le 
mestier, et il ait de coi. 

1 Jeunesse £trang£re. On a pu remarquer les prltextes que cherchent beaucoup de 
corporations pour obtenir l’exemption du guet, Les tailleurs font valoir la n£cessit£ de 
surveiller les jeunes gens qu’ils sont obliges de laisser la nuit dans leur maison , et aux- 
quels ils ne peuvent pas toujours se fier. De plus , ils s’excusent par 1a consideration 
que les grands seigneurs les font souvent travailler la nuit, et les forcent de rendre 
tout fait le lendemain un vdtement command^ seulement la veille. 

a Besoin , urgence. 

3 Marchands de lin. 
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Quiconques est liniers a Paris, il puet et doit vendre soul- 
ment en gros par poigniees , par pesiaus , par cartiers , et bote- 
leites de betisiet lin serancie 1 boen et loial, pour qu’il soit prest 
a filer, et toute autre maniere de lin, pour qu’il soit boen et 
lealz. 

Nus ne puet ne ne doit vendre lin serancie , se il n’est serancie 
et ouvre en la ville de Paris ; car l’on ne set pas si bien le lin 
serancier ne ouvrer hors de la ville come l’en fet dedenz. 

Nus liniers de Paris ne puet ne ne doit avoir que j aprentice, 
se se ne sont si anfant ne de leau manage; laquelle aprentice il 
ne puent ne ne doivent prendre a mains de vj anz de service, 
et a xl s. de deniers, ou a viij anz de service sanz point d’ar- 
gent. Car qui plus et qui plus d’aprentices prendront que j, se 
ne seroit pas le profiz aus mestres, ne aus aprentices meesmes; 
car les mestreises sont asez charchiees en aprendre en bien 
unne *. 

Li liniers de Paris pueent avoir tant d’ouvrteres come il vou- 
dront, pour tant que les ouvrieres sachent ouvrer, et que elles 
aient este aprentices vj anz ou plus. 

Nule ouvriere du mestier desus dit ne doit tenir ouvrouer 
a Paris, se elle n’a este aprentice vj anz ou plus. 

Nus liniers de Paris 5 ne puet ne ne doit conporter ne faire 

1 Lin appr£t£. Les botelettes de betisi indiquent apparemmcnt le lin dans son &at 
natnrel. 

* On voit que la defense de prendre plus d’un apprenti , defense commune k un grand 
nombre de metiers d’alors , a voit un double but , celui de forcer les maitres k donner 
tous leurs soins k l’instruction de cet apprenti , puis d’emp^cber qu’il ne se pr^sent&t 
trap de candidats voulant ob tenir la mattrise , et pouvant porter prejudice , par leur 
nombre , aux maitres £tablis. 

3 Les mots de Paris ont &t& ray£s dans ie Ms* B , et on lit en marge la note que 
void : u Ge mot de Paris fut o*t6 par 6uill* Tbibout , provost de Paris, le mardi aprts 
« Nouel , l’an nccc. » 

*9 
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conporter lin en la ville de Paris pour vendre, se ce n’est 4 jour 

de marchie es hales de Paris, et u parvis Nostre-Dame ou li 
marchie queut 1 au lundi , au mecredi et au vendredi , pour ce 
que Ten melle le rrrauves lin avecques le boen , et que li Roys 

empert sa coustume. 

Quieonques est liniers a Paris , et ameinne tin a Paris en la 
maniere que elle est devisee par desus, et li lins soit pires do- 
denz que dehors, li lins doit estre veuz et regardez par les mes- 
tres du mestier, et se li mestres le treuvent mauves, et il le dient 
par leur serement, il poiera v s. de parisis d’amende au Roy, 
toutes les foiz qu'il en sera repris. 

Nus ne puet ne ne doit amener a Paris lin d’Espaingne, ne 
de Noion pour vendre; car telle maniere de lin est fause et 
mauvese, et a este esprouvee des Ion tans a *, 

Quieonques mesprendra en aucuns des articles desus diz, il 
poiera v s, de par. d’amende au Roy, toutes les foiz qu’il en sera 
repris ; es quex vs. li preudome qui gardent le mestier anront 
xij den. pour la poine et pour le travail que il out du mestier 
garder. 

Quieonques est liniers a Paris et a estal es hales de Paris, 
cil qui a estal devers les murs le Roy, poie ij s. de paris. de 
cens par an de chascun estal , et cil qui ont leur estaus de l’autre 
partie, ne poie que xij den. de cens par an de chascun estal. 

Touz li houmes dehors et dedenz qui ameinnent lin a Paris 
pour vendre, la premiere sonme doit ij den. de coustume et 
obole de halage; et se il ne vent a premier marchie qui des- 

1 Prokblemcnl dans le sens d f dcheut , a lieu* 

* 11 semble qVtl manque ic> quel que chose* Cepondant les divers ma noser its ? a 
ceptiou du Ms* F* (iiiiisent tons la phrase pr le mot a, sans Incline. On aura voolu 
dire r long temps y ;*♦ 
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cendra son lin , ilnedoit al’autre marchie apres, que iij oboles 
et demi de tonlieu , et obole de halage. Et cil qui a porte a 
col doit iij obol. et demie de tonlieu, et obole de halage. 

Li preudoume du mestier desus dit se sont assenti a ce que 
il i ait deus preudesoumes qui garderont le mestier de par le 
Roy, liquex li prevost de Paris mest et oste k sa volente et 
par l’assentement du conmun du mestier desus dit; liquex 
deus preudeshoumes jureront sur sainz pardevant le prevost de 
Paris que eus touz ceus qui mesprendront an aucuns des ar- 
ticles desus diz, li feront a savoir au plus tost que il pourront 
par reson *. 

Li dui preudoume qui le mestier gardent de par le Roy, sont 
quite du guiet se il plest au Roy, pour la poinne et pour le travail 
que il ont de garder le mestier le Roy. 

Li houme qui ont pase lx anz d’aage au plus, sont quite du 
guiet, et cil a qui leur fames gisent; mes il sont tenuz a fere le 
savoir a celui qui le gueit garde de par le Roy. 

Li liniers de Paris doivent au Roy le guiet et la taille et les 
autres redevances que li autre menesterel li doivent a . 

1 Annotations en marge du Mi. B : « Gardes des liniers Pan cccvj , le diemenche.... 
« Glarenbant le linier, Thomas le linier. — Jnrez de ce mestier eshis de l'acon du 
« conmun , diemenche apr£s la Sainb-Luc et Saint-Just , Pan de grdoe ccc et xtij : Cla- 
« rembaut le linier, Jehan du Temple , k la porte du Temple, Jehan de Piquigni , linier 
« £s halles. — Mestres jurez du conmun assentiment : Symon le bordeur, C l a r em b aut 
« le lignier , Jtftanfroy Gonnesse , le juedi apiAs la Saint -Audrez , l’an de giAce 
« mcccxxiij. » Il paroitroit , d’apr£* ces mots , qu’au xiv* si£cle , le nombre des pfud- 
hommes ayoit M port£ k trois au lieu de deux* 

* Les Mss. B et F ont l’addition suivante : 

« L'an de gr&ce mil cc nu** et tr£ze , le diemenche devant la Saint-Andr^ , fb acordl 
« de touz les liniers de Paris , que l’addicions ci-desouz noom^e fust adjoustfe avecques 
« le registre desus dit. 

« Nuls ne nulles du mestier desus dit ne face par ouit chose qui audit mestier apar*- 
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TITRE LVIII. 

Des Marchans de chanvre et del file. 

Quiconques veut estre marchans de chanvre et de file de 
chanvre, estre le puet franchement, et avoir tant de valtes et 
de aprentis come il li plaist. 

Nus ne nule ne puet achater fille in oil lie 1 ne chanvre moillie 
devant que il soit ses * et bien essuiez ; et se il le feit, il est ays. 
d amende a paier au Roy. 

An 3 la marchandise devant dite a iij preudomes jures que li 
prevos de Paris met et hoste a sa volcnte , liquel preudoine doi- 
vent jurer seur sains qu’il le mestier devant dit garderont bien 
ctleaument, et qu’il toutes les entrepresures qui eu mestier de- 
vant dit serront faites, au plus tost qu’il le porront faire savoir 
par raison au prevost de Paris , le feront savoir. 

Nus ne puet chanvre ne hie de chanvre lever, c’est a savoir 
hoster de la gibe ou del fardel *, et appareillier et metre par 
quarterons por faire peser au pois le Roy, se ce ne sont li jure 
qui le mestier devant dit gardent de par le Roy; et se i! le fait, 
il le doit amender au Roy eu v s. de paris. 

Li iij jure devant dit ne puent estre marchans de la mar- 
chandise devant dite tant que il vuellent estre leveur, et ont 

ttcgne , c’eat assavoir, de cooter (coster, Ms. F) , de cerancier et de ploier; et se aiu- 
« sint estoit que nus fust trouv^ mesprcnant contre aucuues dc ces choses devant dites* 
« il devra v] a. parish, desquex noatre sire li Roys aura iiij pour s 'amende, et les 
« ij meshes du mestier ij s* por leur peine. « 

1 Fil mouiil£* 

7 Sec, 

3 En , Ms. C, 

4 Fardeau , las ou araas, Gibe paroit gtre une hotte ou un moycn semblabJe de Irana- 

poil 
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pour chascun cent de chanvre ou de file de chanvre lever j tor- 
noiz por leur paine et por leur travail, ne plus n’en puent 
prendre ne demander, et si sunt quite de leur 1 por le mestier 
devant dit que il gardent de par le Roy. 

La chamberi&re ne li seriant * au marchant de la marchan- 
disse devant dit ne puent ne ne doivent partir 8 avenc aucun 
marchant des choses desus dites; m&s se li marchanz a feme ou 
enfanz, sa feme et si enfant i pueent bien partir, et se li mar- 
chant estoit malades, et il n’avoit feme ne enfant, il puet avoir 
part au marchie que on fera des choses desus dites, par sa 
chamberiere ou par son seriant. 

El mestier devant dit ne puet ne ne doit avoir nul cour- 
ratier *. 

Nus qui ait passe soissante anz , ne cil a qui sa feme gist d’en- 
fent, ne doivent point de guet; mais il le doivent faire savoir a 
celui qui le guet garde de par lou Roy. 

Li marchanz devant dit doivent la taille et le guet , et les 
autres redevences que li autres bourgois de Paris doivent 
au Roy. 

TITRE LIX. 

Des Chavenaciers *. 

Il puet estre chavenacier a Paris qui vent franchement , pour 
qu’il sache le mestier f&re, et qu’il ait de coi. 

Quiconques est chavenaciers a Paris, il doit de chacune toile 

1 « Leur guet. » Ms. C> 

* La servante et le serviteur. 

3 Participer, se mdler da commerce. 

4 Courtier. 

5 Chavenaciers ou chanevaciers , c’est-4-dire canevassiers , marchands de la grosse 
toile de chanvre appelle canevas. 
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qui 1 vent ou achate en gros, obole de coustume, ja tant d’aunes 
n’i aura en la piece 3 ; et se la piece contenoit moins v aunes, 
il ne doit n^ant de coustume. 

Nus chavenaciers de Paris ne doit point de coustume de toiles 
qui vendent a detail a son estal ou marchie le Roy de Paris, fors 

que une obole tant seulement qui doivent cliacun semadi pour 
la coustume de leur estaus. 

Li home forein de Normandie et d'ailleurs qui ameinent toilles 
a cheval a Paris pour vend re, il ne puent ne ne doivent vendre 
ou marchie de par le Roy, a detail. Et se ii le font, il perdent 
toute la toile qui est detailliee. Et ce ont ordene li preudome du 
inestier, pour ce que li Roys perdoit sa coustume ; quar Ii home 
forein doivent de chacune toile que il vendent en gros, obole 
de coustume; et de tout ce que Ten vent a detail ou marchie le 
Roy, I’en ue doit que obole de coustume de toute la journee; 
par coi li Rois seroit deceu de sa coustume, se li home forain 
detailloient. 

Nus chavenaciers de Paris ne puet ne ne doitachater d ome 
forein toile que li horns forains ait conmencie a vendre a detail; 
car la toile detailliee dome forain est forfete au Roy; et li cha- 
venaciers qui l’acheteroit, paieroit v s. d'amende au Roy, toutes 
les foiz qu’ii en seroit repris, se li chavenaciers ne jure sur sainz 
qu'il ne savoit pas que li home hist forains. 

Quiconques est chavenaciers a Paris, se il a estal, il ue puet 
ne ne doit avoir point de conporteeur, pour ce que la droiture 
le Roy amenuisse des conporteeurs 3 ; quar Ii Rois a plus de cous- 
tume de ce que fen vent en gros que de ce que fen vent a de- 


‘ Qu’il. 

* Quel que aoit le nornbre d’aunes continues dans la piece. 

5 A cause de b* diminution quY^prouve* par le col portage, le droit percu pour le Rot, 
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tail. Et qui fera encontre, il sera a v s. d’amende au Roy, toutes 
les foiz qu il en seroit repris. 

Li conporteear de Paris ne puent ne ne doivent arrester ne 
eus asseoir devant les estaus au chavenaciers ou marchie de Paris ; 
ain^ois doivent aler et venir par les halles, sanzarester; et si 
s’asseoient ou arestoient devant les estaus au chavenaciers , en 
destorbant eus de leur denrees vendre 1 * 3 * , il seroient a v s. d’a- 
mende toutes les foiz qu’il en seroit repris. 

Quiconques est chavenaciers A Paris, il ne doit point de 
coustume de touailles * ne de napes ne de sacs, ja tant n’en 
achetera , ne ne vendra. 

Li chavenacier de Paris ne doivent point de coustume de 
toilles qu’il achetent ne vendent au jourz des festes Nostre- 
Dame, tant come le jour dure, se le jour des festes Nostre-Dame 
n’eschiet au semadi. 

Li chavenacier de Paris qui ach&tent j toile de quelque per- 
sone que ce soit a Paris, il doivent avoir xxxj aune por xxx aunes 
se la toile contient tant; et se la toile contient plus, si doivent- 
il avoir du phis plus & l’avenant; et autant en baillent-il quant 
il la vendent, s’en les en requiert. Et ce ont-il use d£s le tens le 
roy Phelipe. 

Li halier de Paris 5 doit livrer estaus & touz les chavenaciers 
de Paris avant qu’il en aisent * les foreins. 

Li preudome du mestier desus dit se sont assenti a ce qu’il 
i ait ij preudeshomes qui garderont le mestier desus dit de par 
le Roy, lesquiex li prevoz de Paris metra etostera a sa volenti; 


1 En les troublant dans la vente de leur march* ndise. 

9 Draps , serviettes et antres toiles. 

3 Celui qui est priposl au march6 des halles. 

* Avant d’en disposer en favenr des forahts. 
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liquiex ij jureront sur sainz que il le mestier desus dit garde- 
ront bien et loiaument, et qu’il feront savoir au prevost de 
Paris ou a son conmandement toutes les mesprentures qui fetes 
i seront au plus tost que il porront par reson *. 

Li dui preudome qui le mestier gardent de par le Roy, sont 
quite du guiet, si plest au Roy, pour la paine et pour le travail 
qu’il ont du mestier le Roy garder. 

Li home qui ont passe lx anz d’aage ou plus, sont quite du 
guiet, et cil & qui leur fames gist d’enfant; mfes qu’il sont tenuz 
a fere le savoir a celui qui le guiet garde de par le Roy. 

Li menesterel * du mestier desus dit doivent au Roi toutes 
les redevanees que li autre bourgois de Paris li doivent *. 

TITRE LX. 

Des Espingliers. 

Premierement , les espingliers de Paris ont esgarde pour le 
proufit et por l’avancement du mestier que chascun doit lessier 
euvre a conplie en toutes sessons de l’an , c’est 4 savoir k conplie 
de quaresme en quaresme 4 , et au premier crieur en chamaige 
au soir. 

Item, que mestre nul, quiex qu’il soit, ne nulle ne puisse tenir 
ne prendre que j seul aprentiz, et qu’il ne puisse prendre autre, 
ne tenir tant come celui li doit journ^e de service. 


1 Le Ms. B a en marge , selon la coutume , les jur£s de diverges anodes ; les pins an- 
cient sont indiquls ainsi qu’il suit : « Jaannin le Francois , Robert le Breton y Huet 
« Lanneur fnrent establiz.... de par le prevost de Paris, Tan mil cc iiij” et xm , le 
« mercredi apr£s les huitaines Saint-Denis. » 

9 Artisans ou maftres. 

3 Les Mss. B et F ont une addition k ce statnt , faite en Van 1393. 

* Depnis le commencement jusqu’& la fin du .carbine. 
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Item , quant il aura fet son service, li aprentiz ne pourra con- 
mancier son mestier devant qu’il aura servi et gaaignie une 
ann^e aconplie. 

Item, il ont esgarde que nus du mestier d’espingnerie ne 
puisse prendre aprentiz, se ij des mestres du mestier n’i sont 
presenz au prendre pour les convenances oir; et se le mestre 
le prent sanz la presence de ij mestres du mestier, il est encheu 
en 1’amende le Roi de v s. de parisis. 

Item, se l’aprentiz se deftirit ou seson mestre le vent *, que le 
mestre qui 1’ara pris ne puisse autre prendre devant que l’a- 
prentiz ait fet et acompli tout son terme , ne celui ou celle qui 
letendra.et.qui.achate' 1’ara; et se 1’aprentiz se deffuiet, et nul 
du mestier le metet * en euvre , s’il n’estoit certains qu’il eust fet 
tout son servise a son mestre, il seroit encheuz en 1’amende de- 
sus dite, et si li seroit ostez. 

Item, que nus ne nulle du mestier ne puisse ouvrer apres l’eure 
desus dite, sus |a paine de v s. de par. desus dite, se ce n’est de 
forbir ou d’enpesifr. 

Item, ils ont esgarde que ceus du mestier esliront deus preu- 
deshommes du mestier ou trois qui iront par les ouvrouers, et 
se prendront garde que nus ne mespreingne , et s’il trouvoient 
aucun ou aucune qui eust mespris ou err^ encontre cest establi- 
sement, que les iij ou les ij en fussent creuz par leur seremenz 
sanz autre preuve trere avant. 

Item, se aucun ou aucune presenz ou a venir aloit encontre 
cest establissement, que li Rois le justiciast a ce qu’il n’i puisse 
aler encontre. 

1 C’esfc-fc-dire le chde k un autre maitre pour le temps que l’apprenti doit servir 
encore. 

• Mettoit.- 

20 
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Item, se les preudeshomes qui seront gardes du meatier 
trouvoient ou meatier deans dit euvre qui ne fast Loial ne soufi- 
sant, que se les preudeshomes ne pouoient trouver seriant pres- 
tement, qu’il peussent prendre 1’euvre et aporter-la k veoir aus 
mestres preudeshomes du mestier; etlors s’il la trouvoient mau- 
vese, il la porteroient au prevost de Paris ou a son conmande- 
ment. 

Item, que se nus ne nulle ouvre a jour de f’este gardee ou cele- 
bree, qu’il soit encheuz envers le Roi en [’amende de v s. par. 

Tous ceus du mestier desus dit 1 voudrent et aceorderent que 
quiconques au dit mestier mesprendra au temps a venir, ou tera 
contre aucune des choses desus dites, qui I paieroit vij s. paris. 
d’amende; desquex li Roys aura v s., et les mestres qui garderont 
le mestier, pour les serganz, et pour leiir pene, ij s. , saufau 
Roy et au prevost de Paris qu’il puisse aj ouster, crestre et ame- 
nuisier a leur plaisir es choses desus dites *. 


I On *i rayc , en cet en droit du Ms. B , quatre lignes aiusi concurs : « Fureut en 
■t jugement par dcvant Jehan de Moutegui , k ce temps prevost de Paris , et par leur 
« common acort et par Pacort du dit provost, etc. » On voit par ce passage qu’une partle 
du a tat lit au mains est post*5rieure au temps de la prevote d’fitieune Boilemi. Ce stalnl 
est d’aillcurs d*une autre <k;riture que le corps de i’ouvragc; au resle, apres av^ir 
vidimc en 1 323 par le prevdt de Paris , le statut fut confirme par lettres patentee de 
1336* Vojez. Ordormances des rois de France, tom. iv, p. 125* 

* Parmi les notes marginales du Ms. B , on trouve celle-ct : * Constituti sunt ma- 
tt gistri valleti Nicolaus Boucher de Librie , Petros Dyon., Martin. d’Antoigoy, Ciikrt 
h le Piquet, et juravemm mqras post Reminiscere xc* vij » (1297). 

II est k regretter que ce statut ne contienne aacun detail sur les precedes de la fabri- 
cation des epingles j aujourd’hui celte industrie exige un grand nombre de bras , entre 
lesquels le travail est dms£. II it "eat pas probable qu'au temps dont nous nous occu- 
pons le travail ait4tc divise ainst, ni qu’il y ait eu de grands ateliers pour l^pinglerie. 
Cette fabrication devoit done £tre lente et pdmbte. 
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TITRE LXI. 

Des Y magiers-Tailleurs de Paris, et de ceus qui taillent 
cruchejis a Paris. 

Quiconques veut estre ymagiers a Paris, ce est a savoir tail- 
lierres de crucefiz, de manches a coutiaus, et de toute autre 
maniere de taille, quele que ele soit, que on face d’os, d’yvoire , 
de fust et de toute autre maniere d’estoffe, quele que ele soit, 
estre le puet franchement, pour tant que il sache le mestier, et 
que il euvre aus us et aus cpustumes du mestier devant dit, qui 
telsont 1 : 

Nus ne puet ne ne doit el mestier devant dit prendre ne avoir 
que un aprentiz , ne ne le puet prendre a mains de viij anz de 
service, et a iiij livr. de paris. que li mestres doit avoir, ou a 
x anz de service sanz argent ; mes plus argent et plus service 
puet-il bien prendre, se avoir le puet. 

Li mestre qui a pris son aprentiz, sitost come li aprentiz a 
acompliz ses vij anz *, il puet prendre j autre aprentiz a quel 
terme que il ait prins le premier. 

1 II y avoit deux corporations de faiseurs d’images dp saints : la premiere, qui ap- 
paremment 4toit la plus distingu£e , puisqu’elle declare dans son statut qu’elle ne tra- 
vaille que pour l’lglise , les princes , les chevaliers et les homines riches , sculptoit en 
os , en ivoire et en bois. Outre les figures de saints , elle s’oecupoit aussi k tailler del 
manches de couteaux , et sans doute k les orner de figures. Dans la suite pourtant , on 
leur enleva cette occupation mondaine , pour qu’ils ne fissent que des ouvrages sacrls , 
comme on volt par une note marginale du Ms. B , ainsi conque : « Merkedi aprfts les 
« Brandons , l’an mccc et trois , fut establi de par les seigneurs de la court et de par 
« s r J. de Montingny, que nus ymagiers , fors ceus qui taillent ymages de sains , ne 
« seront tenus pour ymagiers.... » 

La seconde corporation de iaiseurs d’ima^es est l’objet du titre suivant. 

8 Plus haut , le temps de service est port£ k huit ans ; il semfble que sept ans 4toit le 
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Ghascun mestre du mestier devant dit puet avec l’aprentiz 
pris, prendre, en la manere desus devisee, ses enfanz et les 
enfanz sa feme nez de loiau manage, tant seulement. 

Nus ne doit ne ne puet prendre aprentiz , se il n a ouvre et 
apris de mestre vij anz entiers, et de ce convient-il que il face 
creable par son serement par devant les preudeshomes du mestier 
aitis que il preigne son aprentiz. Et ce ont ordone et establi les 
preudeshomes du mestier, pour la reson de ce que il ne leur sem- 
ble pas que home fust souffisant aprendre autre el mestier desus 
dit se il ne l’eust apris de mestre au mains le terme devant dit. 

Li mestre del mestier devant dit pueent avoir tant de vallez 
et ouvriers couine il leur plaist; mbs il n’en pueent ne ne doivent 
nus metre en euvre couine ouvrier on coume vallet que icil n’ait 
jure seur seinz que il ait apris de mestre, et que il ait (fait) son 
service bien et loiaument tant que ses mestrcs l'ait quite. 

Nus ne puet ne ne doit ouvrer a jour de feste que li quernuu 
de la vile foirc, ne de nuiz; car la clartez de la nuit ne souffist 
pas a ouvrer de leur mestier, car leur mestier est de taille. 

Nus du mestier devant dit ne puet ne ne doit ouvrer ymage 
ne crucefilz, ne nule autre chose apartenant a sainte Yglise, se il 
ne le fait de sa propre estoffe, on il ne Ie font li un ouvrier a 
I’autre , ou il ne le fet a aucun clerc ou aucun home de religion, 
ou aucun chevalier, ou aucun gentishome, qui fere le facent pour 
leur user. Et ce ont establi li preudome del mestier, par la reson 
de ce que on soloit ouvrer de tex ouvreignes qui estoient blas- 
mez, et li preudome del mestier en estoient repris. 

Nus ouvriers du mestier devant dit ne puet ne ne doit ouvrer 
crucifiz ne ytnage de quoi li cors ne soit tout dune piece. Et ce 

vrai terme , puisque dans 1 ’article qui suit 9 on exige du maitre qu'il ait appris sou otat 
pendant 91 slant d’annees. 
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ont ordeneli preudome del mestier, por la reson de ce que on 
soloit fere ymages et cruceffiz de quoi li cors n’estoient ni bons 
ne loiaus , car il estoient de pluseurs pieces *. 

El mestier devant dit a ij preudeshomes jure's et serementez 
de par lou Roy, liquex li prevos de Paris met et oste a sa volente; 
liquel preudome jurent sear seinz que il le mestier devant dit 
garderont bien et loiaument, en la manure desus devisee, et que 
toutes les entrepresures qu’il sauront qui i seront fetes au pre- 
vost de Paris ou k son conmandement, au plus tost qu’il porra 
par reson , le fera savoir. 

Quiconques mesprendra en aucun des articles desus dis, il 
l’amendera toutes les fois qu’il en serra repris, enxs.de Paris a 
poiier v s. au Roy, et v. s. & la confraerie du mestier devant dit. 

Li preudome del mestier devant dit sont quite du guet, ne ne 
doivent rien de costume de chose qu’il vendent ne achatent 
apar tenant a leur mestier ; quar leurs mestiers n’apartient k nule 
ame, fors que a sainte Yglise, et aus princes et aus barons, et 
aus autres riches homes et nobles. 

Li preudome del mestier devant dit doivent la taille et les 
autres redevances que li autre borgois de Paris doivent au Roy. 

TITRE LXII. 

Des Paintres fit Taillieres Ymagiers a Paris . 

Il puet estre paintres et taillieres ymagiers k Paris qui vent, 

1 Cel article , barr£ dans le Ms. B, est remplacd en marge par un autre', que Toici : 

« Nus curriers du mestier devant dit ne puet ne ne doit o u vrer jmage nule que ne 
« soit trestoute d’une pike, fors mise la couronne , se il ne sent biiesies.au tafller; car 
« lors le puetnm bien rejoindre , et hors mis le crucefis qui est fait de iij pieces , e’est a 
« savoir le cors d’une ptece , et les bras entex. Et ce ont establi li preudome du mes- 
« tier, pour la reson de ce que on soloit fire ymages qui n’estoient pas bien jointes , ne 
« n’estoient ne bones ne loiaus; car on les fesoh de pluseurs pieces. » 
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pour tant que il ouevre aus us et aus coustumes da meatier, et 
qtie il le sace faire ; et puet ouvref de toutes manikres de fust, 
de pierres, de os, de cor, de y voire, et de toutes manures de 
peintures bones et leaus *. 

Quiconques est ymagiers paintres k Paris, il poet avoir tant 
de valles et de aprentiz comme il li plaist, et ouvrer de naiz 
quant meatier li eat. 

Nus ymagiers paintres ne doit coustume nule de chose que il 
vende ne achate apartenant k son mestier. 

Li ymagier paintre sont quite del guet , quar lenrs mestiers 
les aquite par la reison de ce que leurs mestiers n’apartient fors 
que au service de nostre Seingneur et de ses sains, et a la honne- 
rance de sainte Yglise. 

Nus ymagiers paintres ne doit ne ne puet vendre chose pour 
dor& , de laqukle li ors ne soit assis seur argent , et se li ors 
est assis seur estain et il le vent pour dor^e, sans dire l’ouevre 
est fause , et doit li ors et li estains et toutes les autres couleur 
estre gratees tout hors ; et cil qui tele ouevre aura vendue pour 
dor£e, le doit faire tot de nouvel bone et I6d, et le doit amender 
au Roy par le leau jugement au prevost de Paris. 

Se ymagiers paintres assiet argent seur estain, l’euevre est 
fause, se elle ne li est conmandee au faire, ou il ne le dist ou 
vendre; et se il vent sans dire, l’euvre doit estre gratae, et refaite 
bone et leaus, et amender au Roy en la maniere devant devisee. 

Nule fause ouevre del mestier devant dit ne doit estre arse 

1 II semble que cette corporation ttavailloit plus en relief qu’en statuaire , et qu’elle 
doroit > argeotoft ou recotmroh de peinture les objets qa’elle seulptoit. Cependant , 
puisqu’elle pouvrnt tiara iller aussi On os et en ivoipe , il est probable qu’elle faisoit 
de petit ee figures eotntne la corporation pr6c£dente , qui peut-#tre s’attachoit erclu- 
sivement aux crucifix. Cette corporation fat conserree dans les sidcles suirans , taudis 
que la premiere disparut. 
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pour les r^verance* des sains et das saiotes % en quel ramen- 
braoces dies soot fortes. 

Li prabdome ymagier paintne doivent la taille et les autres 
redevaaces qne li autre bdrgois de Paris doivent aa Roy. 

TITRE LXIII. 

Deg Hut tiers. 

Quiconques veut estre huilier a Paris, estre le puet, pour 
qu’il sache faire le mestier, et qu'il ait de quoi. 

Quiconques esthuiliers a Paris, il puet faire huile de olives, 
de amandes , de nois ,,de chenevis et de pavoz *. 

Quiconques est huilier a Paris, il puet avoir tant de valles et 
de aprentis comme il li plest, et a tel terme come il vaudra, et 
si puet ouvrer de jours et de nuiz toutes les ibis qu’il leur samble 
bon. 

Nus huilier de Paris ne doit point de coustume de nois ne de 
chenevis qu’il achate ne vende a Paris, soit en gros ou a detail, 
ja tant n’en i ara ®, soit qi/il amaine a Paris ou par terre oq par 
yaue, et en sont quite pour la reson de la coustume qu’il poient 
de le huile. 

Nus huilier de Paris ne autres ne puet ne ne doit achater 
huile a home estrange que le huile ne soit mesur^e par les jures 
qui y sont establi par leur seremeiit de mesurer-le bieij et loiau- 
ment, ausi pour le vendeur come pour l’acbateur, et pour I’es- 
trange come pour le prochain, se il ne s’asentent 4 ce que elle 
ne soit pas mesuree, de leur bone volenti. 

1 Par respect pour les saints , en souvenir de qui ell# aopt fiutes. 

* Les huiliers 6toient k la fois fabricans et marchands d’huile. Leur corporation fut 
dMaia^austojnbuir A gelled* chawtelfars. 

3 Quelle que soit la quantity qu’il j ait. 
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Li mesureur ne doivent prendre ne demander par leur sere- 
mens de la some mesuree que j den. , de la demi-some obole, et 
de mains noiant, ne'pour courratage ne poor autre chose; et se 
il y estoit repris, il devroit estre mis hors come parjures. 

Gil qui livre le huile, soit prives soit estranges, doit paier le 
mesurage. 

Nus huiliers ne doit rien de coustume ne de tonlieu de huile 
qu’il vende a de'tail, c’est k savoir de huile vendue par quartes, 
et le puet-il meismes mesurer, ja tant que de quartes n’i aura, et 
se il vendoit par somes * ou par demi-somes , ou par le quart de 
une demi-some, il devroit le tonlieu et le mesurage devant dit, 
se le mesureur le mesure. 

Nus huiliers ne marcheans de huile , ne nus autres , soit esta- 
giers de Paris ou forains, ne fera mesurer son huile, se il ne li 
plest, se entre lui et l’achateur se pueent consentir en la mesure, 
si come il a este dit par desus. 

La some de huile doit tenir xxviij quartes, la demie some 
xiiij quartes , le quart de la some vij quartes ; et est la quarte de 
laquele l’en mesure le huile plus fors et plus grant que cele de 
laqu&le l’en mesure le vin, largement le tierz, c’est a savoir que 
la quarte de huile tient bien une quarte et demie de cele il vin. 

El mestier devant dit a ij preudeshomes jures et serementez 
de par lou Roy, lesquex li prevost de Paris met et oste a sa 
volente. Liquel jurent seur sains, que il le mestier devant dit 
garderont bien et loiaument a leur pooir, et que il toutes les 
mesprentures qu’il sauront que faites i seront, au prevost de 
Paris oua son conmandement, au plus tost que il porront, le 
feront a savoir par reson. 

1 On roit , par le tarif do Petit-Poqt (toj. n* Part., tit. n), que la'tonune eontenoit 
les deux tiers d’un maids. 
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Li huilier doivent le guait et les autres redevances que li autre 
bourgois de Paris doivent au Roy. . . 

Li ij preudome jurez et serementes de par lou Roy sont quite 
du guet, pour la paine et pour le travail que il ont de son mea- 
tier garder. . 

Nus huilier qui ait lx ans passe ne doit point de guait, ne 
cil a qui sa fame gist d ’enfant , tant come ele gise ; mes ils sont 
tenu de faire le savoir a celui qui le gneit garde de par le Roy. 

TITRE LXIY. 

Des Chandeliers de sieu. 

Quicpnques veut estre chandeliers de suif 1 k Paris, estre le 
puet, pour tant qu’il; ait est£au mestier, it Paris ouailleura, vj;ans 
et plus, et qui le fece as us et as coustumes du mestier, qui tel 
sont : 

Nus chandeliers de suif ne puet avoir que un aprentis, se il 
ne sont si enfant ; mes il puet avoir tant de, valles come il li 
plaira , pour tant que li valles aient este au mestier vj ans en 
Paris ou dehors Paris. 

Nus chandeliers ne puet prendre aprentis soit 4 argent ou 
sanz argent que il n’ait vj ans de service. 

Li aprentis est tenuz de parfaire son service entour la dame, 
se li sires muert, et entour le seigneur se la dame muert, tant 
que les vj annees sont acomplies. 

1 II j avoit a lore deux corporations de chandeliers ou fabricans dec hasdri l et * celle 
qui faisoit des bougies en cire, et dont nous n'avons ,pns le rdglement,, H eette qui 
founiuoit des cbandelk* de suif, Dans oe statwt , il si ’est pnrW qne de la dernsfre. 

amt M yidiml par tine sentence du.pr&ot de Paris i, le stetut As ic hnndfe liers 
fat confirm^ et i*s4r6 dans des lettms patentee du Eoi , eons la date de pH let 1392. 
Veyea Ordonnanc es des Rois de France , tom. m, p. 481. 

21 
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Nus chandeliers ide suif ne puet metre' sains he oinst 1 avec 
son suif. 

Nus chandeliers de suif ne puet conporter ne faire conporter 
ses chandoiles aval la vile par le diemenche, ne dehors la vile. 
Quiconques mesprendra en ces establissemens desus devises, 
soit mestres soit valles, il amendera de v. s. au Roy, avec les 
fauses oevres que il perdra. 

Nils chandeliers de suif ne doit de chaseiine piSce de suif qoi 
poise vj livr. , que obole au Roy, et de mains noiant * , et de 
douze mesures j den., et de xxiiij , ij den., et del phis plus, et 
del mains mains, a la levance. 

Le cent de pieces pesant de suif que on ne puet asambler, 
doit ij den., et einsinc par cens ; du plus plus, et del mains mains : 
c’est a savoir de xxv livr. pesant obole, et de mains de xxvlivr, 
jusques a vj livr. et demie pesant obole, et de mains de vj livr. 
et demie pesant noiant. 

Quelque pois que la piece desuif poise, pour tant que ele soit 
en une piece , se ele pesoit x°, n’en doivent-il que obole. 

Ceste coustume apele Ten le tonlieu, et autant doit cil qui vent 
come cil qui achate. 

Li chandeliers de suif de Paris doivent toutes les autres cous- 
tumes que li autres bourgois de Paris doivent au Roy, gueit et 
taille. 

Li preudome du mestier des chandeliers de suif de Paris vos 
requierent, sire prevos de Paris, que iiij preudomes * que il vos 

• Graisse de pore. 

* De moms ils ne paient rien. 

3 Parmi les choix de prudhommes indtqufo en marge dans !e Ms. B , on irtHrre : 

« Jurez de ce mestier, le mardi apr£a la Saint-Marri ooc xvir (1317), Philippe de 
u Raini f derant Saint»Honn^r^ ; Renaut de Ooutances , en la rne de la Huch^te ; Josse 
« le chandelier , en la Savonnerie ; Roger Mansel , derant Saint-Ylake. — Mestres 
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nomeront facent serement que il garderont bien et loiaument le 
meatier de par lou Roy, et que il garderont la droiture le Roy, 
et la droiture a touz ceus ausquex ce apartendra; et que icil 
preudome ou li una de eus ait pooir de par le Roi de prendre 
lea mauv&es oevrea lk oil il la troverront , et aporter par devant 
vos , aire prevoa de Paris , pour jugie^et pour jousticier. 

Nus chandelier de suif ne puet avoir que ij conporteura par 
la vile. 

Li preudome chandelier de suif de Paris se sont assenti a cest 
establissement se il vos plaist, sire prevos , et l’ont establi pour 
boen et pour leaute, et pour le profist a touz; quar fame oevre 
de chandoile de suif est trop domacheuse chose au poure et au 
riche, et trop vilaine. 

Nus valles chandelier ne puet faire chandoiles chiks regratier, 
a Paris, pour ce que li regratier i metent leur suif de tripes et 
leur remanans de leur oinz , et tele oevre n’est ne bone ne loiax. 
Et s’il estoit einsi trouve , li vallks seroit a v s. d’amende au Roy, 
et li regratier perdroit les chandoiles, et en feroient li mestres 
du mestier leur volenti. 

Nus valles chandelier ne puet faire chandoiles chi&s bourgois 
de Paris , se il n’a eate au mestier vj ans ou plus; et s’il le fesoit , 
il seroit a v s. d’amende au Roy. 

Se li mestre chandelier envoie son aprentis faire chandoiles 
chies bourgois de Paris, il est a v s. d’amende au Roy, s’il n’est 
avec son aprentis tant qu’il ait mis en oevre. Et touz ces establi s- 
semens ont ordene li conmun du mestier pour le profist du pies- 
tier et pour le profist de la vile. 

« jurds : J(mm le chandelier, Alain le Breton , Guill* le chandelier, Renant du Buis- 
« son ; fais Tan xxix ( 1929), le xij* jour de janVier. » 

On voit , par la reqndte eontenne dans le ft* tut, que ee fcrent les prndhomines 
du metier qui en iddigdvent let artieles , et les prdsentdnmt an prdv6t. 
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’ TITRE LXV. 

Des Gaciigniers de Fouriaux. 

Quiconques vueut estre guainiers - furreliers 1 , ne ouvrier de 

cuir bouili , en la ville de Paris et en la banliue, estre ie puet, 
roes qu’il paie le guet et la taille au Roy, et les autres redevances 
que li autre mestres de Paris li paient. 

Nus mestre du mestier desus dit ne puet avoir que j seul apren- 
tiz tant seulement audit mestier , ne ne puet ne ne doit nus mes- 
tres dudit mestier prendre son aprentiz a moiens de viij anz de 
service, et de xx s. en deniers au moiens; mes plus argent en 
puet-il prendre, ou a ix anz sanz argent, 

Nus du mestier desus dit ne puet ne ne doit ouvrer par nuit , 
a clarte de feu ne de lumiere , au mestier desus dit ; quar I’nevre 
qui est iete par nuit nest ne bone ne leal. 

Quiconques est mestres ne ouvriers au mestier desus dit, il ne 
puet ouvrer a jor de feste que conmun de vile foire , ne ausamedi 
puis vespres, se ce nest en l’uevre le Roy et la Raine, et aus en* 
fans tant seulement. 

Tuit li menestrel audit mestier puent ouvrer de vache ou de 
buef, et de cheval, et de ane, et de veel a , tant seulement, sanz 
metre nul autre cuir en huevre , ne viez , ne nouvel. 

Nus menestrieus audit mestier ne puet ne ne doit faire nul 
hennepier 3 qui ne soit de iij cuire nues tant de chief en chief, 

1 Fabricans de gabies, de fourreaux et d’etuis en cuir* Par des ordonnances d\in 
temps post^ricur, il requite qu'ils fabriquoient ausst des boucliersen cuir. Cependatit , 
il iiVd eat pas parle dans ce sUtut, Les garnitures en metal, des giines et fourreaux , 
concerDoieot one autre corporation dout le statut suiyra edni-ci. 

* C’est-a-dire cu cuir de vache, bcetif, cheval , due et vean, 

3 Probablcment Fetui destine a eufenner le ha nap ou le vase a botre- 
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se il ne les fet ou de buef ou de vache sanz vlel , se ce n’est a la 
fausse cerche 

Nns menestrieus du mestier desns dit ne puet faire nul escrin 
audit mestier puis qu’il passe vj den. qu’il n’i mete cerche en- 
tour, s’il n’est de cuir de vache. 

Nus menestrieus du mestier desus dit ne puet ne ne doit 
metre varlet qui ait apris son mestier hors de la ville de Paris 
en huevre, se li varlez ne done bone seurte, ou s’il n’a bone de- 
livrance qu’il ait fet son devoir a celui qui son mestier li a apris 
hors de Paris , et fait son service bien et l&lment. Et s’il avenoit 
que ancuns houvriers qui eust apris son mestier hors de Paris, 
venist a Paris , et vousist conmencier son mestier 4 Paris , fire 
le puet sanz nul contredit; mis qu’il se contiegne aus huset aus 
coustumes du mestier desus dit. 

Nus mestres du mestier desus dit ne puet faire fourrel, ne co- 
finiau, ne autre estui , s’il n’a double fonz desus et desouz *. 

* -a Terete , » Ms. G. Probablement one sorte de garni tore. 

9 Aprds nn espace laissd en blapc , on troure dans le Ms- B 1’additum suiyante : 

« Gest establissement et ceste ordenance si est fez par le conmun assent de touz cei*s 
u du mestier, mestres et varlez, pour le conmun profit du mestier de la ville de Paris, 
« et pour le preu le Roy. Quiconques sera trouvez mesprenant au dit mestier puis bore 
« en avant en aucun des articles desus dit , il patera v s. de pans, au Roy, toutes les 
« foiz qu’il en sera repris , poor l’amende , et ij s. aus mestres du mestier pour leur 
« poine. 

« Li prevoz de Paris a mis iiij preuzdeshoumes du mestier desus dit k la requeste 
« die tous ecus du mestier , et pour le proufit le Roy , qui ont jurd seur sainz qu’il 
* feront k savoir au provost de Parts, qui qu’il sok pour le temps, touz eeus qui scront 
« trouvez mesprenant en dit mestier en auctms des articles desus dits. Et seroat cil 
-iiij preudezbomes ebangid et nemo A cbascun an. Et i metra It prevoz de Paris , qui 
« qu’il seit, in ij antra dmscmi an , 4 la requeste du conmun du mestier demos dit , 
« et jurnmt sus mins li iiij kope que H prim de Paris, qui qu'il suit , y metm , 
-qu’il guidsosot le mestier desus dit, bien et Malment, en k wakre desse s de- 
« ririe. » 

On lit en marge les noun de jsuris de diverse* amides t * Ce sunt li mestre du mes- 


Digitized by v^ooQle 



1 66 


REG1STRES 


TITRE LXVI. 

Des Gamiseurs de gaaines, et Faiseurs de viroles de heus, 
et de coispeaus de laiton, d’archal et de quoivre. 

Quiconques veut estre fesieres de viroles de heus et de pon- 
miaus, et de garnisi&res a espees et k coutiaus de laiton et d’ar- 
chal *, nuef et viez , k Paris , estre le puet franchement, por tant 
qu’il oevre as us et as coustumes de Paris , qui tel sont : 

Nus mestres du mestier devant dit ne puet prendre que ij 
aprentiz , lesquex il ne puet prendre k mains de viij anz de ser- 
vice ; mes a plus de service les puet-il bien prendre, et a argent , 
s’avoir le puet. 

Nus mestres du mestier qui a ses ij aprentis pris, ne puet autres 
aprentis prendre devant que les viij ans soient passes , jk soit ce 
chose que li uns de ses aprentis ou li ij s’en voisent. Bien se 
guare li mestres que il prenge bone seurte de ses aprentis , qu’il 
li facent son service bien et loialment tout le terme desus dit. 
Mes si tost que li viij ans seront passe, li mestres porra prendre 

« tier des gamier* , jur6s et establis par le cotimim , le diemanche apn&s la Touzsaints , 
« Fan coc et si* : Rollaot de Berge , Marcel de La Chapelle , Richart du mousUer, et 
« Guill* le gainier, desouz Chastelet. — Ge sunt les mestres de l’an ccc xviii , le 
« mardi avant la Saint-Clement : Rolant le fburrelier, demourrant k la porte Saint- 
-Denis ; Richard du moutier, gainier, devant Sainte-Opportune; Thomas le gainier, 
« ou Bourc FAbhe ; P. de Maingny, gaignier, souz Chastelet. » 

1 Les artisans de cette corporation faisoient des garnitures en fer , cuivre ou laiton 
pour les etuis et gatnes , pour les couteaux , les epees , etc. Ilya dans ce statut plu- 
sieurs termes techniques difficile* k expliquer. Les viroles sont les anneaux ou bandes 
circulaires servant k attacher les objets. Le mot coispeaus est expliqud dans le statut 
par chapiax ( chapiaux > Ms. C) a coutiaux ; c’etoient done probablement les gaipes 
pour les lames de couteaux. Le heus avoit pareillement rapport aux couteaux, car il 
est ordonne dans le statut de faire le heus du couteau d’une scale piece. 


Digitized by v^ooQle 


DES METIERS ET MARCH ANDISES. 167 

un aprentiz ou ij , se il li plest; et se aucun mestre mesprent en 
aucune des choses desus elites, il paiera x s. d’amende au Roi 
toutes les fois qu’il i sera pris ; esquex x s. li mestre qui gar- 
dent le mestier aront ij s. pour leur paine et pour leur travail , 
et pour leur frais et pour leur despens qu’il meteut en l’amende 
pourchacier. 

Nus du mestier 1 oiivrer en jor de feste que conmun de vile 
foire , ne au semedi en charnage puis vespres, ne au semedi en 
quaresine puis complie , ne par nuit en nnl tans. Et quiconques 
le fera, il paiera x s. d’amende de par. au Roy toutes les fois qu’il 
li i mespfendra en aucune des choses ; esquex x s. li mestre qui 
gardent le mestier ont ij pour les resons desus devisees. 

Nus ne puet metre ovrier en oevre qui soit alou& ou apren- 
tiz 4 autrui , por tant qu’il le sache; et se il le feit qu’il ne le 
sache , et on li fait a savoir que il soit ovriers ou aprentb d’au- 
trui , oster le doit en cele ineisme jornee que on li ara tesmoin- 
gnie et fet a savoir ; et se il neljostoit, il seroit en x s. d’amende, 
a paier ait Roy ; esquex x s. li mestre qui gardent le mestier ont 
ij s. pour les resons desus devisees; et si seroit ostes li ovriers 
d’entour lui, quar autrui chatel* ne doit-il tenir. 

Nus ne puet faire rives' se il n’est lim& a limes, soit k coutel 
ou autre chose , et que il i ait contrerivet dedenz pour efforcier 
le rivet 4 ; c’est a savoir, rivet que on met deseure le menches 
des coustiaus; et se il le faisoit, l’oevre seroit arse ou quassee; 

1 « Ne doit * manque dans le Ms. B , mais se trouve dans le Ms. C. 

* Catallum > dans la basse latmit4 , pour designer toute propria mobilise ; les on- 
Triers et les apprentis Itoient presque oonsid^s comine pnpriM du maitre pendant 
le temps de leur service. 

3 Clous ou attaches rrvles. 

4 Le sens paroit dtre celui-ci : il faut que le clou riv£ en dehors soit riv^ pareille- 
ment en dedans , pour attacher l’objet plus solidement. 
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et s’il l’amenderoit es x s. devant diz, esquex li mestre da me»« 
tier aroient ij s. por les resons desus dites. 

Nus ne puet ouvrer de cranpons qui ne soient boa et fort, 
selonc la grandeur oil ils’afidrent 1 , soit a metre A bendes ou b 
coispiaus; et se il le feit, 1’oevre est arse ou quassee, et est en- 
cheus en l'amende dev ant dite. 

Nus ne puet fere coispiaus, c’est a savoir chapiax a coutiaux 
et a espees, ne bendes qui ne soient si fort, se eles ne sont limees, 
que eles puissent estre limees; et s’il le fet, I’oevre doit estre 
arse ou quassee, et si seroit encheus en l’amende desus devisee. 

Nus ne puet f’aire viroles, se eles ne sont bones et Ioiaus, et 
si fors que eles puissent souffrir le limer , ne parmi nuie gaine il 
n e pueent bouter bende ; et s’il le font , l’oevre doit estre arse 
ou quassee , quar ele n’est ne bone ne Ioiaus , et si doit l’amende 
desus dite en la maniere desus devisee. 

Nus graniseres 3 ne puet ne ne doit metre heut a coutel se li 
heus n’est touz dune piece ; et se li heus est de ij pieces, il doit 
estre saudes bien et loiaument, c’est a savoir de saudure d’ar- 
gent, ou de saudure de bon metal; et se il le fet autrement, 
1’oevre n’est pas bone ne Ioiaus , a ins doit estre quassee et per- 
due , et le doit amender cilz seur qui I’oevre est trouvee en la 
maniere desus devisee. 

Nus valles du mestier devant dit ne puet ne ne doit ouvrer a 
Paris du mestier devant dit, entour autre menestereul que du 
mestre desus devise ; quar ansi aprandroit-il le mestier desus 
dit a plus d’aprentis que il ne puet ne ne doit faire par droit ; 
et se il le feit contre ce , il amandera en la maniere desus 
devisee. 

1 C'esl-n-dire , selou la grandeur des objets auxquels on les altar be. 

* Gamisseiir. 
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Se aucun du meatier devant dit , valles ou mestres, seit que 
aucun mesprenge ou mestier devant dit , il le doit ffere savoir au 
mestre qui le mestier garde de par lou Roy; il sera en l’amende 
devant dite , sitost come il le porroit faire savoir, par reson. 

Nus du mestier devant dit ne puet alouer vallet qui oevre en- 
tour home du mestier devant ce que il ait parfeit son service 
entierement ; et s’il le feit , il est en l'amende desus dite. 

Nus du mestier devant dit ne puet livrer oevre se ele n’est 
bien gratee et bien brunie 1 , et bien aprestee , si come ele est de- 
visee par desus ; et se il le livroit avant*, il paieroit l’amende 
devant en la manure desus devisee; c’est k savoir, viij s. au Roi 
et ij s. k ceus qui gardent le mestier. 

El mestier desus devis£ a ij preudeshomes jurez et sermentez 
de par lou Roi , que li prevoz de Paris met et oste a sa volente ; 
liquel preudome jurent seur sainz que il bien et loiaument le 
mestier devant dit garderont ; et se il i treuve aucun mespren- 
dant ks articles desus dites , que il au prevost de Paris , ou a 
celi qui est en son lieu, au plus tost que il porront, le feront 
savoir. 

Li garniseur de gaines et li feseur de viroles doivent le gueit 
et la taille , et les autres redevances que li autre bourgois de Paris 
doivent au Roi. 

Nus du mestier devant dit ne doit gueit puis que il ait lx ans 
passez, ne cil a qui sa fame gist d’anfant, ne li ij preudome qui 
gardent le mestier, ne coustume nule de chose qu’il vendent ne 
achatent, apartenant a leur mestier. 

x Polie et luisante. 


22 / 
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TITRE LXVIL 

Des Pingniers et des Lantemiers de Paris. 

Quiconques veut estre pingniers et lantern iers de cor et 
d'ivoire 1 , estre le puet franchement, et avoir tant de valles que 
il leur plaira. 

Nus lanternier ne puet avoir que j aprentiz taut settlement; 
c’est a savoir, a vj ans de service, et a xl s. de deniers, ou a 
viij ans de service sanz argent ; mes il puet bien prendre plus 
argent et plus service. 

Nus lanterniers ne puet ouvrer de nuiz , ne a jour de feste 
que conmun de vile foire, ne au semedi en charnage puis le pre- 
mier cop de vespres sonans a Saint-Innocent 3 , ne en quaresme 
puis complie sonans de Saint-Innocent. 

Nus pignieres ne puet ne ne doit rapareillier pigne viez eu 
la maniere que il semblece pigne nuef , que l uevre est fause et 
mauveise. 

Nus pigniers ne doit ne ne puet metre cor nuef ne viez eu 
merrien de viez lenternes pour vendre; quar l’oevre nest ne 
bone ne loial , se il ne le feit a la requeste d’aucim preudome 
qu’il leur requiere sa viez lenterne ou son viez pigne pour ra- 
pareillier. 

Nus pigniers ne puet mesprendre en aucun des articles devaut 
diz que il ne doive v s. de paris. d’amende, a paier au Roy, toutes 
les fois que ii en sera repris. 

1 Cette corporation re^ut dans la suite le nom de peigniers-tabletiers. La fabrication 
des lantemes n*entroiL d’abord dans les occupations des peignicrs que parce qu'au lieu 
de verres r on mettoit atix lanternes des tablet tes minces de come ou d’Ivoire. 

On a ajoute dans lc Ms* E : u ou de la paroiche souz qui le lanternier demon- 
* rera* » 
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El Hies tier devantdit a ij preudeshomes jurez et serementez 
deparleRoi, lesquex li prevoz de Paris 1 met et oste 4 sa volente. 

Liquel preudome jurent seur sains que il le meatier devant 
dit garderont bien et loiaument ,• et que il toutes les entrepre- 
sures qui el mestier devant; dit seront faites , “feront k savoir 
au prevost de Paris , oil a oelui qui serra en son lien , toutes les 
fois que il le sauront. 

Li pignier et lilenternier doivent le gueit et la taille, et 
les autres redevances que li autre bourgois de Paris doivent 
au Roy. 

Li lenternier et li pignier qui ont lx ans etplus, ne cil a qui 
leur fame gisent d’aufant , ne dpivent point de. gueit , ne li preu- 
dome qui le mestier devant dit gardentdepar lou Roy. 

Nus pignier ne nus lenternier ne puet ne ne doit alouer vallet 
qui soit en autrai service devant que il ait paraervi son terme; 
et s’il le feit , il amendora au Roy de v s. de paris. 

TITRE LXVIII. 

De ceus qui font tables a escrire a Paris . 

Quiconques veut estre tabletier a Paris*, estre le puet fran- 
chement, et ouvrer de bois et de toutes manieres de fuz, d’ivoire 
et de toutes manieres de cor, pour tant qu’il ovreche ou face ou- 
vrer aus us et aus coustumes de Paris , qiii tel sont : 

Nus tabletiers de Paris ne puet avoir que j aprentiz, se ce ne 
sont si enfant ne de leau mariage. 

Nus tabletier ne puet prendre 5 a mains de viij ans de service 

1 Addition dans le Ms. B : « ou cil qui est establiz par le Roy. * 

* Less tabletiers d’alors faisoient des trataux analogues fcceux des 4b4nistes d’au- 
jourdliui : l’ivoire et la corne 4toient employes aux ornemens dc kur tabletterie. « 

3 Sous-entendu : un apprenti. 
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et & xl s. de deniers , ou a x ans sanz argent ; mes plus argent et 
plus service puet-il prendre. 

Nus tabletier ne puet prendre aprentiz que li aprentis et li 
mestres ne paient ij s. a la conflarie, avec tout l’argent devant 
dit que li mestre doit avoir de son aprentis *. 

Nus aprentiz ne doit touchier au mestier devant done que les 
ij s. soient a la conflarie. 

Quiconques soit tabletier a Paris, il puet avoir tant de valles 
et de ouvriers loias qu'il li plaira. 

Nus tabletier ne puet ouvrer de nuiz a chandoile, ni au se- 
inedis en charnage puis vespres sonans, ne au semedi en qua- 
resme puis complie sonant , ne ne puet ouvrer au jour de feste 
que conmun de vile foire. 

Nus tabletier ne puet ne ne doit alouer vallet que autre ta- 
bletier tiegne entour soi dessi adont que cil entour qui li vallet 
se soit aloues , se tiegne apaie du vallet et de son service. 

Nus tabletier ue puet ne ne doit prendre oevre viez de mer- 
cier, de gainier, pour rapareilier, ne pour refaire , se ce n’est 
oevre que gainier ou mercier face fa ire pour son porter et pour 
son user tant seulement. 

Se aucun aprentis sen va d entour son mestre par la defaute 
de son mestre , le mestre le doit amender a l’esgart des preu- 
domes qui garden t le mestier. Et se li aprentis s’en va par sa 
foleur ou s’envoiseure i , li mestres ne puet prendre aprentis de- 
vant que xxvj semaines soient passees , et puis les xxvj semaines , 
il puet prendre aprentis en la maniere desus dite. 

Toutes les fois queli aprentis qui, par sa propre envoiseure, 

1 Addition en marge au Ms. B : « Et se li mestres ne pnmt dVgeot, si ne poieqtie 
h xij den* h la conflarrie* >* 

a Espieglerie, li?g£ret£ de condmte. 
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se part d ’entour son mestre veut revenir a son service dedens 
les xxvj premieres Remain es, revenir i peut, pour tant qu’il rende 
a son mestre touz les couz , touz les domages et touz les depers 
qu’il aura euz par sa dtfaute, pour la reson de ce qu’il auroit les- 
sie son service. 

Li aprentis qui entour son mestre ne veut revenir dedens 
les xxvj semaines devant dites, ne puet metre main au mestier 
devant ce que il ara rendu k son mestre touz les couz, touz le 
domages qu’il ara euz pour sa defaute, pour ce qu’il li a lessie 
son service. 

Se li mestre a pris un autre tabletier puis les xxvj semaines, 
et ses aprentis qui, par sa j olivet^ , l’a lessie, voille revenir au 
mestier entour autre que 4 son mestre, pour tant qu’il paie a 
son mestre les couz et les domages que son mestre i aura euz 
par sa defaute. M£s entour son mestre ne puet-il revenir; quar 
le mestre ne puet avoir que j aprentis. 

Nus tabletier ne puet faire tables de quoi li un fuelles soit de 
buis , et li autre de fanne, ne metre avec buis nule autre ma- 
nure de fust qui ne soit plus chier que buis ; c’est k savoir, cadre 
benus , bresil et cipr&s 1 . Ne nus tabletier ne puet metre suif avec 
cire; et quiconques fera tex manure de oevre, il amendera au 
Roy de v s., et si seroit l’oevre arse; quar tex manieres d’oevres 
ne sont ne bones ne leaus. 

Quiconques mesprendra en aucun des articles desus diz, il 
amendera au Roi de v s., toutes les fois qu’il i mesprendra, et la 
fause oevre sera arse si come il est dit par desus. 

£1 mestier des .tabletiers a ij preudeshomes establiz de par le 
Roi et de par le prevost de Paris, liquel preudome doivent jurer 

1 Le Ms. G a : « Coudre cadre beaus , etc. • On ignore de quel boss le statut parlc ; 
le bresil 4toit , comme on sait , du bois rouge qu’on tiroit de rOrieut. 
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seur sdins qu’il garderont le meatier desus dit, bien et loiaument 
au conmun profit de touz, et que toates leseatrepresuresqu’il 
saront, qui seront faites el mestier devant dit , queil les feront 
(savoir) au prevost de Paris ou asonoonmendement. 

Ges ij preudomes change chascun an li prevoz de-Paris, se il 
en est requis, et il li samble que bien soit. 

Li tabletier ne doivent rien de chose qui vendent ne acha- 
tent apartenant a leur mestier. 

Li ij preudome, jure-garde le mestier devant dit, doivent 
ravoir du conmun del , tout le coustement qu’il metent pour 
garder le mestier devant dit, et en sont creu par ie serment 
qu'il ont fait, sauve le taxement au prevost de Paris, devant 
alant, se mestier en est. 

Li tabletier de Paris doivent le guet, la tailleetles autres rede* 
vances que li autre bourgois de Paris doivent au Roy. 

Li dui preudome qui sont jurez pour garder le mestier de- 
vant dit sont quite du gueit, pour le service que il font au 
Roy pour son mestier garder. Cil qui ont passe soissante anz 
d'aage , et cil a qui leur femes gissent d enfant, taut coume eles 
gisent, sunt quite du gueit; mais i) le doivent faire savoir a 
celui qui le guet garde de par lou Roy \ 

1 Aii Ms. B se trouve P addition suivante , posl^iieure , 4 ce qu'il semble , ft la redac- 
tion du statut ; 

« Wus vallez ne puet prendre aprentiz lant qu’il soil en autrui service; et qui le 
« feroit, il seroit ft v s. d’amende au Roy. 

« Nus ne puet prendre aprantiz se il ne le met en oevre de son propre cbetel. 

« Nus vallez ne nus mestres nc puet aprentiz preudre pour metre en oevre en autrui 
n ovroer, que en son propre ovroer. 

H Nus ne puet prendre valtet qui viegne de hors pour ouvrer a Paris , devant cc qu’il 
«* ait fet le lereme&t qu'il ouvrera a us us et aus co us turtles du mestier, en In manure 
« qui est devisee par desus. 

« Nus nc puet vendre son apranttz par besoing devant ee qu'il Tail teuB ou mestier 
* j an et j jour, se ee u'eat pour la voie dVutre^mer, ou pour mort. » 
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TITRE LXIX. 

Des Cuiseniers. 

C’est l’orclenance du mestier des oyers de la ville de Paris V Pre- 
mi erement, que touz ceulx qui voudront tenir estal ou fenestre a 
vendre cuisine, sachent appareillier toute maniere de viande com- 
munes et prouffi tables au peuple que a eulx appartient a vendre. 

Item , que nulz ne puisse prendre varlet ou dit mestier d’ores 
en avant s’il n’a este aprentiz ou dit mestier deux ans, ou 
s’il nest filz de mestre, et aucune chose sache ou dit mestier; 
et se le filz du mestre ne sait riens du mestier par quoi il puisse 
la marchandise exercer, que il tiegne a ses despens un des 
ouvriers du mestier qui en soit expert, jusques a tant que ycelui 
filz de maistre le sache convenablement exercer, aus diz des 
maistres du dit mestier. Et se il avient que aucuns des ouvriers 
du dit mestier face le contraire, il paiera x s. d’amende, c’est 
a savoir vj s. au Roy, et iiij s. aus maistres du dit mestier pour 
leur peine. 

Item, que pour chascun aprentiz qui sera mis ou dit mestier, 
li mestre chies qui il sera miz, paiera x s., c’est assa voir vj s. 
au Roy, et iiij s. aus dit maistres du mestier. 

Item, que nulz ne puisse avoir que un aprentiz suz peine de 
x s. d’amende, vj s. au Roy, et iiij s. aus diz maistres. 

1 Plusieurs mots tllisibles. Ce statut est d f une autre main que le corps des rcgleroens, 
et est £eril sur un feuillet qui paroit avoir a jout4 dans la suite ; ce qui fait douter 
que le statut des cuisiniers-oyers soil de la metne date que les aulres. II manque dans 
le Ms. C; on le trouve dans les lettres patcntes aecordces h cette corporation en 1599. 
La corporation qu’il concerne prit dans la suite le nom de rdtisscufs. Quoiqu’ils fusscnt 
appeles alors oyers, et que la rue mu t Ouij eilt ek nommce d’aprcs les oyers qui Tha- 
bitoient, ce qui feroit supposer qu’iU rolissoicut principa lenient des volnilles, on voit 
par les articles du stntut qu’ils appr^toieat toutes ks viandes, et m&ne la cfcarcuterie. 
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Item , que se ti aprentilz se rachate , que le mestre de qui il 
se rachatera ne puisse prendre autre aprentiz , jusques a tant 
que li termes soit cheuz, que l’aprentiz qui se racheta, estoit 
aloue , et que bonnes lettres se facent lors du marchie entre les 
maistres et les aprentiz ou leur amis , suz peine dix s. d’amende, 
c’est assavoir vj s. au Roy, iiij s. aus maistres. 

Item , que se un maistre a un valet aloue, que un autre maistre 
ne lui fortraye, recoive ou aloue jusques a tant que il ait fait 
son terme, et ce n’est du gre a ycelui a qui il fu aloue , sur paine 
de x s. d’amende, c’est assavoir vj s. au Roy, et iiij s. aus 
maistres. 

Item, que nulz n’achate oes que en la place ou es champs qui 
sont entre le ponceau du Roulle du pont de Chaillouau jusques 
aus faubours de Paris, au coste d’entre Saint-Honore et le 
Louvre % et ne voisent entour les marchans forains pour les 
acheter, ne fasse compagnie de marchands , sur peine de x s. 
et de forfaire la marchandise qui acheteront hors des lieux des- 
sus diz , lesquex x s. seront paiez en 1’amende dessus dite. 

Ttem, que nulz ne cuise ou rotisse oues , ou vel , agniaux , che- 
vraux ou couchons se il ne sont bons, loyaux et souffisans pour 
manger et pour vendre, et aient bonne mouelle, sur la peine 
de 1’amende de diz solz, vj s. au Roy, et iiij s. aus maistres. 

Item , que nulz ne puisse garder viande cuite jusques au tiers 
jour 1 pour vendre ne acheter, se elle n’est salee souffisamment, 
suz les peines dessus dites. 

* Le Louvre £toil alors hors Paris , et derri^re ee chateau s’etendoit , jii^qu'nu Route 
et h Chaillot , une vaste plaine qui servoit de marche pour les volnilles. 

8 Les statu ts qui furent donnes aux rotisaeurs de Paris en 1 498 , leur defendent 
h de garder plus dW jour de la viande cuite pour vendre, a peine de confiscation ct 
h de 10 sols parish tf amende* » 
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Item, que nulz ne puisse faire saucisses de nulle char que de 
pore, et que la char de pore de quelle elles sont faites soit 
seine, sur peine de la dite amende; et se elles sont autres trou- 
vees, elles seront arse. 

Ttem , que nulz ne cuise char de buef , de mouton ne de pore, 
se elle n’est bonne et loial et souffisante a bonne mouelle, sur la 
peine dessus dite. 

Item, que toutes chars qu’il vendront, soient cuites, salees 
et appareilliees bien soufiisamment; et se celui chiez qui aucune 
chose sera trouve'e des viandes en ait aucun desus dites repr ou- 
ches, que elles soient condempnees a ardoir, et lui tenuz a 
paier la dite amende au Roy et aus jurez toute foiz et quantes 
foiz que aucun y sera repris. 

I tem , que nulz du dit mestier ne puisse vendre boudins de 
sane, a peine de la dite amende, car e’est perilleuse viande V 

Item, que le tiers des amende* qui seront levees affe'rans 
a la portion des maistres du dit mestier, pour les causes dessus 
dites, soient pour soustenir les povres vieilles gens du dit mes- 
tier qui seront decheuz par fait de marchandise ou de viel- 
leuce 4 . 

Item , que se aucune per so nne est devant estal ou fenestre de 
cuisinier pour marcha ruler ou achater des dits cuisiniers, que si 
aucuns des autres cuisiniers 1’appele devant que 1’on sait parti/, 
de son gre de festal ou fenestre, si soit en la peine de v s., iij s. 
au Roy et ij aus diz maistres. 

1 La prohibition relative au boudin de sang se trouve ddji dans les decrels du Has- 
Empire , que La mam 1 a rapptles dans son TraiU de la Police. Peut-^tre Fa version 
pour ce comestible venoit-elle de la crainte qu’on fivoit dans les temps barbares du 
melange du sang de pore avec le sang humaui. 

a Ainsi les cuisiniers avoienl leur caisse de prevovance charitable; on ne voit guere 
cet exemple imil£ par les autres confines. 
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Item, que null ne blasme la viande a l’autre, ae elle est 
bonne, sur peine 4© v s. d’amende. 

TITRE LXX. 

Des Poulailliers. 

Nus ne puet estre poulaillier 1 a Paris, se il n'achate le mea- 
tier du Roy ; et le vent cil qui l’a achate du Roy, k l’un plus et a 
1’autre mains , si come il li samble boen. 

Quiconques est polaillier a Paris , il puet avoir tant valles et 
tant aprentiz come il li pleat. 

Quiconques a achate le mestier de poulaillerie, il puet vendre 
toutes denrees, tors cire ouvree et poisson de eaue douce, et 
toute maniere de regraterie , por paiant la coustume que chas- 
cune chose doit. 

Quiconques eat polaillier a Paris, qui vent polaille et vole- 
tille sanz autre regraterie ou sanz autres denrees, il ne doit 
riens de coustume de chose que il achate ne ne vende, fors que 
iiij den. que chascun polaillier doit au Roi chascun an a paier 
aus huitaines de la Saint-Denise, et se il ne paioit au jour some 
les iiij den., il ne doit point d’amende; mes cil qui queut la cous- 
tume de par lou Roy, puet prendre en leur meson gage , pour 
tant que il ait un sergent du Ghastelet avec lui. 

Se aucun polaillier achate aucune denrees apartenant a son 
mestier, et aucun qui n’a pas le mestier de polaillerie achate 
veut partir a lui, il ne le puet faire, ne ne doit, soit bourgoisou 
estagier de Paris ou autres. 

Fame de polaillier puet tenir le mestier de polaillerie apres 

1 Lea poulaillera vendoieqt et appeal oient lea volailles et le-gibier, et oa veil par le 
statut qa’ils pouvoient debitor d ’autres denrees . 
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la mort son mari ausi franchement come se ses sires vCsquist. Et 
se elle marie & home qui ne soit du mestier, et elle vueille tenir 
le mestier, il li convient achater le mestier en la maniere desus 
devisee; ensement li convenroit - il achater le mestier se ses 
maris estoit du mestier, et il n’eust le mestier achate; quar li 
hom n’est pas en la seignorie a la feme, mes la fame est en la 
seignorie k Tome 1 * 3 4 . ^ 

Fame qui onques n’ot seigneur ou autre, puet achater le mes- 
tier de polaillerie, et estre polailliere ansi franchement come un 
home en toutes choses. 

Nuz ne nule ne puet ne ne doit conporter ne feire conporter 
volaille ne sauvagine morte pour vendre, fors que k la porte de 
Paris*; ou en rue nueve devant Nostre-Dame tout les join’s de 
l’an , et en Champiax au semedi tant seulement. 

Et ce ont orden^ li preudome du mestier pour les sauvagines 
et les volatiles que on garde trop, de quoi on a soup^on que il 
ne soient mauv£ses et porries. 

Nus polaillier ne autre ne puet ne ne doit aler ne envoier 
encontre les denr^es apartenant k leur mestier hors du marchie 
a ij lieues pres de Paris en touz sens , tant come li Rois soit a 
Paris , ou au hois en. parlement ou hors parlement s . 

En mestier devant dit a iiij preudeshomes jures et serementes 
de par lou Roy; lesquex li prevost de Paris met et oste a sa 

1 On a 4crit k la marge , dans le Ms. B , « non pas touz jours. » 

* La porte de Paris 4toit derrtere le Ch&telet , aupr&s de Saint-Jacques de la Bou- 
cherie; c’&nittrae place de marcb£, et les beuchero y avoievt letrrs Statue. 

3 Probablemeot pour ne pas emp&sher la conr, lorsqu'elle <6toit k Paris ou k Vin- 
cennes , de s’approvisionner aux marches de la yille. Quelques personnes ont cm que 
les mots au beis se rapportent au chateau du Bois que Philippe-Auguste avoit fait bitir 
k l’endroit ou sont raamtenant les Tnileries $ mais ee cMtearu n f a point M le s^jour de 

Louis IX. 
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volente; liquel jurent seur sains qne il le mestier garderont bien 
et loiaument a leur pooir, et que toutes les mesprentures qu’il 
sauront que Elites i seront, que il au prevost de Paris ou a son 
conmendement le feront a savoir au plus tost qu’il porront par 
reson *. 

Cil qui porte autres denrees que il est desus devise, il pert 

^es denrees, et doivent estre donees pour Dieu a l'Ostel-Dieu, 
ou au poures prisonniers du Chastelet, par la main des jures. 

Se aucun vet eneontre les denrees autrement que il est desus 
devise' tant come li Rois soit a Paris, il amendera au Roy de v s. 
de parisis; desquex v s. li preudome jure devant dit en doivent 
avoir xij den. par la main du prevost de Paris pour les cous- 
temens que il metent a fere venir les amendes. 

Li polaillier de Paris doivent la taille et le gueit et les autres 
redevances que li autre bourgois de Paris doivent au Roy. 

Li iiij preudome jures et serementes sont quite du gueit pour 
la paine et pour le travail que il ont du mestier le Roy garder, 
Et cil qui ont lx a ns de age , et cil ausquex leur fames gisent 
d’enfant, tant come elles gisent; mes il sont tenu de faire le 
savoir a celui qui le gueit garde de par Iou Roy 3 . 

TITRE LXXI. 

Des Deiciers de Paris. 

Quiconques veut estre deycier 5 a Paris, ce est a savoir feseeur 

1 Les slahits donnes aux poulaillers en 1380, obligent ces prudhommes dc visiter 
trois ou quatre fois les maisotis et boutiques des poulaillers, et d*y saisir les viandes 
gitees. 

* On retrouve ce statut reproduit dans les lettres pntentes accordees & la corporation , 
par le Roi, en 1364. Voyea les Ordonnances des roi* de France, tom. rv, p. 490. 

J On peut s’etonner qu’une corporation enliere ait pu subsistcr de l’uniquc Fabrica- 
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de dez k tables et 4 eschi&s *, d’os et d’yvoire, de cor et de toute 
autre maniere d’estoffe et de metal , estre le puet franchement 
pour tant qu’il oevre aus us et as coustumes du mestier, qui 
tel sont : 

Nus deicier ne puet avoir ne ne doit que j aprentiz, se ce 
ne sunt si enfent tant settlement, nez de loiau manage. 

Se li deicier prent aprentiz, il nele puet prendre a mains de 
▼iij anz de service et xx s. de paris., que li aprentiz done pour 
soi a prendre, ou a ix anz sanz argent; m&s plus argent et plus 
service puet-il bien prendre se avoir le puet. 

Se li deicier a pris son aprentiz, il puet et doit prendre 
autre aprentiz si tost conme les vij anz seront acompliz , mes 
devant done que li vij anz soient acompliz , ne le puet-il fere , 
ja soit ce que li aprentiz s’en voise d’entour lvri par sa jolivete. 

Nus deicier ne puet ne ne doit ouvrer de nuit ne a jour de 
feste que li quemun de la vile foirent. 


tion des d£s k jouer, cela suppose une consummation immense de ce petit objet ; il est 
vrai que dans ces temps , o4 les amusemens talent razes et pen varies , et oh l’esprit 
avoit pen de distractions , tont le monde jouort aux d£s. Cependant Louis IX avoit 
probiby , en 1254 , les jenx de d£s et d’£cbecs , et , deux ans apr& , il interdit mime la 
fabrication des d£s. Voyez les Ordonnancei des rois de France, tom. I , p. 74 et 79. 
On lit dans la relation de Joinrille , que , dans la trtnrecsle , ce prince surprenant 
son fr£re an jeu , jeta dans la mer les d£s et les autres objets. 

Le Ms. B rapporte anssi nne ordonnance de police, que ye transcrirai ici a cause de 
sa singularity et de son ancienoetl. 

« Il fnt acordl , Fan de grice mil oc im tt et onse (1291) , le vendredi apr& la Tons* 
« seinz, que le jeu des dez soit deffendns. Item, que nus ne tegne pourciaux dedenz 
« les murs. Item , que nus mesiaux n’entre dedenz les portes. Item , que chascun face 
« ntaier les rues en droit soi. Item, que nus ne face cerroise. Item, que nus ne traie 
« unz puis quant qeuvrefeu sera sonnez. Et ce fat cri6 samedi aprta » 

Cependant le goflt pour le jeu de d£s l’emporta sur toutes les defenses. 

1 Les tables , espAce de tric-trac , et les tehees, taient les jeux favoris des bautes 
classes; il en est souvent parl£ dans les romans en rers du moyen Age. 
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Nus deicier ne poet ne ne doit eaburgitr nO fortrere li 
aprentiz li un a l’autre devant que il ait fet son terme, ne aloer 
le vallet ne li Seriant li un a I’alitre devant adoilc que il ait fet 
et paracompliz son service. 

Se aucuns des aprentiz axis deiciers de Paris Ou aucun de leur 
vallez s’enfuist ou sen part ainz qu’il ait fet ott par&corapli son 
service, et il se coumende hors de la vile de Paris chies aticun 
home du mestier, et icil homeaporte ou envoie k Paris aucuhes 
desdenr&s de son mestier pour Vendre, ttus deider de Paris 
ne puet ne ne doit achater nules des denr£es devant dites 
de icelui ouvrer devant done que il ait getet d’entour lui le 
vallez ou l’aprentiz on deycier de Paris, se icil ouvrer ne veut 
jurer seur seinz et douner plegerie qxie il 1’aprentiz ou li vallez 
devant dit metra hors d’entor hii dedenZ le tiers jour que il s’en 
ira k son hostel. 

Se aucun deicier de Paris achate dez & home estrange dedenz 
Paris ou dehors, et il sont venuz dedenz son hostel, il ne le 
puet be ne le doit estuier devant done que li preudome jure* du 
mestier aient veue et regardee icele marchandise , savoir se Me 
est bone et loial ou non. 

Nus deicier he puet ne ne doit aCtrafer euvhe de son mes« 
tier devant que il vote 1’euVre fete et apareilliee; car il avient 
aucune foiz que il i a contenz quant aucun f achate a terme, de 
ce que l’euvre n’est pas si bien fete ne si loiaumeht, ne si ttete- 
ment come Me deust. 

Nus deicier ne puet ne ne doit fere ne achater dez ploumez *, 
quelque chance que il doinent, de quoi qu’il soient ploumez, soit 


* D4s plpmb^f. 
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do vif argent on de pious; car l’euvre est fausse, et doit estre 
arse*. 

Nus descier ne pact ne ne doit fere ne achater dez mespoinz, 
ce est a savoir qui soient touz d’as, ou touz de ij poinz, ou touz 
de iij on de iiij , on de v, ou touz de vj , on dez a dens ij ou a 
dens as , ou a deus v, ou a deu& iij, ou a deus iiij , ou k deus vj , 
que on apele per et non per. 

Nus deicier ne puet ne ne doit fere ne achater dez longuez , 
ce est a savoir dez frotez a pierre *, car l’enyre est fausse; ne 
dez qui doinent iiij et iij, qui soient frotez a pierre; mes se il 
n’estoient ters, il le pueent faire, ne nule autre maniere de dez 
terz , car die est fkusse *. 

Quiconques mesprendra en aucun des articles devant diz , il 
amendera au Roy envs.de pans., toutes lea fois qqe il en sera 
repris , et doit estre toute la fausse envre desus devisee, arse et 
pardue aveuc l’amende desus dite. 

El messier devant dit sent ij preudeshomes jurez de par le 
Roy que li prevost de Paris met et aste a sa vplente; liquel 
jurent seur seinz que il le mestier devant dit garderont bien et 
loiaument en la maniere desus devisee, et que il toutes lea mes- 
presures que il sauront que i seront fetes, au prevost de Paris 
ou a son conmandement le feront a savoir an plus tost que il 
porront par reson. 


* Si l'on en peut eroire Ie dit d’an Merrier, Ies d& pip& n’etoient que trop com- 
muns : 

• Pti des da plat, j’ei des da mains, 

« De Peru , de Chartres , de Rains; 


« S en ai dm, as m’sst pas ga, 

« Qui, sa h ocher, chident sac as. » 


Voyez lea Proverbts et, Dictons populaires, publics par G.-A. Crapelet. Paris , 1831. 
* Probablement frott£s k la pierre d’aimant. 

1 Get article parott avoir cti roal copte dans le Me. B. 
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Li preudome deicier de Paris doivent le guet et les autres rede- 
vances que li autre bourgois de Paris doivent au Roy; mes il ne 
doivent riens de choses que il achatent ne vendent apartenant 
a leur mestier. 

Li dui jurez qui gardent Ie mestier de par !e Roy, sont quite 
du gucl pour son mestier que il li gardent; et cil qui ont passe 
lx ans d’aage, et a qui leur femes gisent d’enfanz, taut come 
eles gisent ; mes il sont tenuz de fere le savoir a celui qui le guet 
garde de par le Roy. 

TITRE LXXII. 

Des Boutonniers et des Dcyciers d'archal, de qoivre 
et de laiton. 

Quiconques veut estre boutonier d’archal et de laiton , et de 
roivre neuf et viez , et feseres de dez a dames pour coudre , a 
Paris, estre le puet franchement, pour tant que il soit preudome 
et loial, et que il face le mestier bien et ioialment, et que il se 
face creable que il ait fait envers le mestre qui apris l’a, ce qu’il 
doit. 

Nus boutonier ne puet avoir que j aprentiz, se ce n’est son 
enfant ne de loial mariage; et se il le fet, il est a x s. d’amende 
a payer au Roy, et si li oste-l’en laprentiz. 

Nus boutonier ne puet avoir aprentis a mains de viij ans et 
xl s. d’argent, ouax ans de service sanz argent; mes plus ser- 
vice et plus argent puet-il bien prendre. 

Li aprentis qui est pris a argent ou sanz argent , doit vs. a 
la confrarie des boutoniers ou ses mestres, se il les veut paier 
por lui , et s'il i touchoit avant, il paieroit x s. d’amende au Roy. 

Nus boutonier ne puet faire boutons de coi l’une moitie soit 
plus grande que 1’autre, lesquex boutons li boutonier apelent 
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bescoz; et se il lefeit, il est a v. s. d’amende a paier au Roy, et si 
pert les boutons. 

Nus boutonier ne puet faire boutons qu’il ne soient bien 
saude 1 * 3 * et loialment, c’est a savoir li ij bras de la queue, et li 
boutons en milieu omement *, et se il ne le feit, il pert les bou- 
tons, et si l’amende de y. s. » 

Nus boutonier ne ne doit vendre ue avoir oevre esbrechiee, 
c’est a savoir fendues ou eles se doivent sauder; et cilz chez qui 
tele oevre sera trovee, perdra 1’oevre, et si l’amendera de v s. de 
paris. au Roi. 

Nus boutonier ne puet ovrer au jour de feste qui soit con- 
mandee a foirier en sa paroice; et se il le fet, il est a dis s. 
d’amende a paier au Roy toutes les fois qu’il en seroit repris. 

Nus boutonier ne se puet alouer a nul home qui ne soit de 
mestier de boutonier; et s’il le fesoit, il seroit a v s. d’amende a 
paier au Roy tous les jours que il en seront repris, soit fame soit 
home. 

Nus boutonier ne puet ouvrer de nuiz, quar la clartez de la 
nuit n’est mie souffisans a ouvrer de leur mestier; et se il le fet, 
il est a x s. d’amende a paier au Roy, toutes les fois qu’il en 
seroit repris. 

Li mestre boutonier qui aloe 5 vallet en autrui service , est a 
x s. de parisis d’amende au Roy ; et li vallet qui s’aloe tant que 
il soie en autrui service , est a v. s. d’amende a paier au Roy. 

Li vallet ne se puet aloer a fere le mestier de boutonier devant 
qu’il ait fet le serement que il le mestier devant dit , en la maniere 

1 Soude. 

* « Omnement , » Ms. G. Quelques savans ont lu ouviement. Tous ces mots sont 
egalement obscurs. 

3 Loue, ou prend a ses gages. 

*4 
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desus devisee, maintendra bien et loiaument; et s’il i treuve 
nul , ne son mestre ne autre , qu’il mesprenge en aucune chose 
ou mestier desus dit, que ii le fera savoir au preudomes qui 
gardent le mestier de par lou Roy; et se aucun mestre recoil 
aucun vallet en oevre avant qu’il ait fait le serement, il est a v s. 
d’amende a paier au Roy *. Cil en quex hostel li valles aroit 
ovre, paieroit les v s. d’amende au Roi , et cil qui l’aroit prove 
en seroit quites. 

Nus boutonier ne puet conmencier le mestier de boutonier 
se il ne se fait creable pardevant le prevost de Paris qu’il soit 
preudom et loial. 

Nus boutonier ne doit rien de chose qu’il vende ne achate 
apartenant a son mestier, fors que le cens de leur estaus qu’il 
paient au Roi ; c’est a savoir, pour chascun estal de vj pies xij s, , 
et du plus plus, et du mains mains; ne plus n’en paient-il , ne 
hors foire ne en foire. 

Nus boutonier ne puet conporter au jour de marchie, c’est a 
savoir, au vendredi et au samedi, tant qu’il i ait estal vuit *. Et se li 
estaus vuis n’a mestre qui riens n’est mis sus, c’est a savoir, home 
qui le tiegne a cens du Roi ou a linage 3 , et se it conportoit qu’il 
i eust estal vuit qu i I nc fust a cens ou a louage, li haliers por- 
roient les choses au conporteur mestre a estal , et prendre ent 
son estalage. 

Li boutonier doivent ie'sier oevre en charnage au premier 
crieur du soir, et en quaresme sitost come complie est sonee, 

* L,t clause suivante, qui venoit apres ces mots, a et^ efface dans le Ms. B x * Se il 

* ne pooit monstrer et prover que li vallet east ouvre chi£s aucun du mestier ij jours.-* * 

1 fital vide ou non occupe, 

1 Dans le Ms. C cetle phrase est mieux redigee t « Se li estaus n’a maistre qui mos 

* n’alt mis sus T c'est a savoir home qui le tiegne a cens du Roy ou & louage T li halier 

* pourroient les choses au comporteur mettre a estal ? clc* » 
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ou qu’il l’oient soner ; et quiconques overroit puis cele eure , 
fust mestres , fust valles, il seroit a ij sols d’amende a paier au 
Roi. 

Li preudomes boutoniers requierent que ij preudeshomes et 
loiaus soient pris de par le prevost de Paris *. 

Liquel jureront eu sains que il le mestier devant dit (garde- 
ront) en la maniere desus devisee, et que il, par leur sermens, 
feront savoir toutes les entrepresures an prevost de Paris, ou a 
son conmandement, toutes les fois qu’il i troveroient les mes- 
prentures, sanz deport. 

Li boutonier doivent le guet se il n’ont passe lx ans , et doi- 
vent la taille et les autres droitures que li autre bourgois doivent 
au Roy. 

Nus boutonier ne doit gueit tant que sa fame gist d’anfant. 

Nus boutonier ne doit ne ne puet faire boutons plas qui 
ne soient de droite roondece selonc la granteur qu’il sont ; et 
s’il le feisoit, il perdroit les boutons, etsi paieroit v s. d’amende 
au Roy *. 

1 En marge, au Mi. B : « Le lundi aprds la Saint- Andrd cec et iij (1303) juids 
« maistres da mestier : Pierre Gabin le boutonnier et Jehan le Courtois le boutonnier. 
« — Le jeudi, jour de la feete Saint-Denis , en octobre Tan nope et qpcf, jurbent li 
« maistre da mestier qu’il garderont le mestier desus dit bien et loialment, e’est a 
« savoir Guill* le Gamuz et Jehan Paumier, etc. » 

* Le Ms. B a en marge l’additioa suivante , qui est d’tine autre dcrilore que le statute 
et probablement moins ancienne : 

« Item, il fa accorde et ordend , da concentement et volenti de £oat le conman da 
« mestier des boutonniers de la ville de Paris, et poor le proufit du Roy nostre seigneur 
« et da com mo n de la dite ville ; e’est assavoir des espfogles perches et boufcomides , et 
« des chatens aoel de laton periods k ij per mis, que les pertms soient bien dreis pereds, 
« afin que I’tgovUe y puisse passer Idgidvement, et qne lez ehatons et les esprngles 
« soient peredes du voerre de Montpellier , on eas que Ton en pourtoit troetmr k Peris ; 
« car aatve voerre n’t est pas soafisant, et quieonques y mettra autre voerte, il pavers 
« v s. d’amende an Roy, se ce n’est par deffiiole do wrre de Montpellier. 
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TITRE LXXIII. 

Cest le Registre des Estuveurs. 

Quiconques vent estre estuveur 1 en la ville de Paris , estre le 
puet franchement , pour tant que il euvre selonc les us et les 
coustumes du mestier, faites par l’acort du conmun , qui tels 
sont : c’est assavoir , que nuls ne nule ne crie , ne face crier 
leurs estuves jusques a tant que il soit jour, pour les perils qui 
peuent avenir en ceus qui se lievent au dit cri pour aler aus 
estuves*. 

« Item, que les espingles et les cbatons soient rongnls, afin qu’ils tlengnent bien ; 

« et quiconques fera le contraire , il paiera y soulz d’amende au Roy. 

« Item , que les euvres soient souffisans , sus peine de ladite amende. 

« Item , que toutes les hantes soient redel£tes , bones et souffisans k chascun euvre , 

«« selonc sa longeur ; et qui fera le contraire, il paiera y s. cTamende au Roy. 

« Item , que toutes les euvres soient souffisamment graces dessous, sus peine de 
* l’amende dessus dite. » 

* Les Ituveurs habitoient en nombre la rue des Vieilles-fituves ; ils furent appeles 
dans la suite baigneurs , et incorpor£s dans la maltrise des barbiers-perruquiers. 

9 Get article nous r&r£le des usages et traits de moeurs curieux. De bonne keure , le 
matin , les Ituveurs faisoient annoncer par des crieurs dans les rues que leurs etuves 
£toient prates. Ge cri matinal des £tuveurs est signal^ aussi par le po&te Guillaume de 
la Villeneuve , dans ses Crieries de Paris t 

«'Oicr c’od one en point da jor : 

« Seignor, qu’or vou» ales baingnier 

« Et ettaver sane delaier ; 

• Li bains sont chant; c’est sans mentir. » 

Cependant la police vit du danger k ce que les gens , k ce cri , se levassent de trop 
bon matin pour aller au bain , soit que ce p^ril ait M dans les rues obscures , soit 
qu’on ait craint du d&ordre dans les bains. On verra tout k llicure que les etuves 
n’ltoient pas les lieux les mieux renomm£s de la ville; long-temps aprds Maillard les 
signaloit encore, dans ses sermons , comme contribuant k la corruption des moeurs T et 
reprochoit aux femmes de les frequenter. 
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Que nuls ne nule du dit mestier ne soustiengne en leurs me- 
sons ou estuves bordiaus de jour ne de nuit, mesiaus ne me- 
rles, reveurs, ne autres genz diffamez de nuit 1 * * * . 

Item, que nuls ne nule ne chauffe estuves en jour de diman- 
che, ne en jour de feste que conmun de ville foire. Et paiera 
chascune personne pour soy estuver , deus deniers, et se il se 
baigne , il en paiera quatre den. ; et pour ce que en aucun temps 
buche, charbon, sont plus chiers une fois que autre, se aucun 
se douloit *, atrenpement convenable y sera mis par le prevost 
de Paris , par le rapport et le serment des bones gens du dit 
mestier, selonc la qualite du temps; lesqueles choses les estu- 
veurs et les estuveresses ont jure et promis devant nous a tenir 
ferme et estable , sans venir encontre. 

Quiconques mesprendra ou dit mestier en aucune de$ closes 
desus dites , il l’amendera de dis solz parisis, dont les sis seront 
au Roy, pour l’amende, et les autres quatre solz seront aus mes- 
tres qui garderont le mestier , pour leur paine. 

Ou mestier dessus dit aura trois preudomes du mestier esleuz 
de par nous par 1’acort du conmun ou de la greigneur 8 partie 
qui jilreront devant le prevost de Paris ou son conmandement 
que bien et loiaument il garderont le dit mestier, et toutes les 
mesprentures qu’il pourront savoir ou trouver en ycelui , il le 
feront savoir au prevost de Paris, ou k son conmandement, 
lesquex le prevost de Paris remuera et ostera toutes les fois qu’il 
lui plera. Et se il avenoit que aucun du mestier dessus dit 
baillast sa meson ou estuves a garder k. aucune personne qui 

1 On pent condure de ces d&qoses que let it nm doient devenues des lieuz de 

dlbauche. 

* Se plaignoit, c’est-4-dire de la chert£ du bob et du charbon. 

1 De la plus grande, ou majeure partie. 
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alast contre lea poins dessus diz , et aucuns coustemens estoient 
fais contre celui, pour le meatier garder, les coustemenz seroient 
priz sur le conmon da mestier, ou sur oeli a cui il apartendra. 
Lesqueles choses dessus dites furent faites et acordees par l’acort 

de ceas du mestier dessus dit *. 

TITRE LXXfV. 

Des Potiers de terre de Paris*. 

Quiconqties veut estre potier de terre a Paris, estre le puet 
pour que il ait de coi, et il faire le sache. 

Quiconques est mestre potiers de terre , il puet avoir tant de 
valles et d'aprentiz qu’il veut et que mestier li est; et aprendre 
ses aprentis a tel terme come il li plera; ne ne doit rien de chose 
que il vende ue achate en son ostel, qui apartiegne a son mes- 
tier 5 . 

Se potier de terre porte ses pos el marchie de Paris pour 


1 Cc stniut n'est pas de la mdme Venture, dans le Ms- B, qne la plupart des autres 
stituts , et poumrit bien avutr ajfiuto postericurement- 

* Ce status a re^u, dans le Ms, B, plusieurs additions el corrections, comme on 
verra ci-dessous. 

3 Articles addtllounels : « Nus mestre potier ne puet cuire aus poz que li ouvrier 
« face en son ostel (e f est-4-dire dans la demenre de Pouvrier et non dans celle du 

* mail re) , sur v s, d ’amende an Roy, 

* Nos ne doit vendre poz ne cartage de poterie en la. yille de Paris , en rues ne c n 
x voterie, ne conporter f aim sunt tenuz a porter leur dtanrees ^ Kales , ou Pen a tout- 
« iourz & eoustume ;i vendre; et qui nuLremeut le fera , il paiera v a. au Roy, 

* Item , que nuLz ne putsse enbouser pos t ne rccuirc pos que de tel fa^oii come i 

* sont fais; car IVnboitsemetit est fais d*oes et de chans ; et quiconques mespenra , t 

* paiera v s, an Roy, et v s. & b confraric. * 

Le mol d'enboiuement design? vratsembbble merit le re mis ou Pen dull, pnisqu*il sc 
compose d amfs et de chaux* 
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vendre, il doit iij s. l’an de coustume.A paier an Roy, moitie a 
Pasques , et l’antre moitie a la SaintrRemi, pour leur place; et si 
doit chascun potier, chascun samedi, se il a poz el marchie, 
j pot de maille * de tonlieu, vende on ne vende, on ij poz qui 
vaillent obole. Et se li potier ne portoit on feist porter ses pos 
en marchid, il ne devroit nnl des iij s., ne nnl des pos de 
maille. 

Nus potier ne pnet onvrer de nniz senr roe*, et se il le fet, 
il est a v s. d’amende A poier an Roi; qnar la clartez de la nuit 
ne souffist pas a onvrer senr roe. 

Nus potier ne doit point de paage ne de coustnme de chose 
qu’il porte A col, qui soit de son mestier. 

Nus potier ne doit onvrer a jour de festes que conmun de 
ville foire 8 ; et se il le fait, il doit v s. an Roy d’amende. 

Nus potier ne pnet conmender le mestier de poterie a Paris, 
sans congie des mestres, jusqne A tant que il est pai£ v s. au Roy, 
et v a la confrarie. 

Li potier doivent le gait et la taille et les autres redevances 
que li bonrgois de Paris doivent *. 

1 Pol de la yaleur d’une maille , c'est-i-dire la moitil d’une obole on le quart d’un 
denier. C’dtoit la pins petite yaleur mon&aire qn’on eflt alon; anssi seryoit-elle k desi- 
gner des chose* de pen de prix. 

* Snr la rone on le tour employe k arrondir les objets de poterie. 

3 Correction faite an Ms. B : « A jour de festes Nostre-Dame , ne k festes d’apostre , 
« ne a fdtes jeunables , ne an dimancbe. » 

* Bn marge 9 an Ms. B : « Jeban de Passi, Pierre de Laci , inrent establiz gardes le 
« lnndi apr£s la Saint-Merry, Fan rr » (1295). 
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TITRE LXXV. 

Des Merciers. 

Quiconques veut estre merciers 1 a Paris , eslre le puet, pour 
que il ait de quoi, et il sache le mestier, et se contiengne aus us 
et aus coustumes du mestier, qui tel sunt : 

Li mercier de Paris pueent avoir ij aprentis ou aprentices , ou 
ij ouvrieres a tel terme come il voudront , et a tant d’argent come 
il porront. 

Nus ne nule de leur mestier ne puet ourdir eu ourture de 
tissus, de chapiaus, neen tre^ons*, ne en aumosnieres, ne en 
autre euvre, quelle qu’elle soit, fil ne flourin aveques cuer de 
soie, pour ce que telle euvre n’est ne boine ne soufBsant, si doit 
estre depeciee et copee. 

Nus ne nulle du dit mestier ne puet ne ne doit fere tixus esle- 
vez ne trebuchiez qu’il ne soient de boine soie ou de boins 
chies sanz fil ne sanz flourin; car telle maniere d’ueuvre n’est 
ne boine ne souffisant, et doit estre despeciee et copee. 

Nus ne nulle du dit mestier ne puet titre chapiaus a finnes 


1 L’£tat de mercier comprenoit le commerce et la fabrication d’une foule d’objets ; 
outre la mercerie , ces marebands vendoient tout ce qui tenoit k l’habillement et k la 
parure, ainsi que la quincaillerie, l^pi eerie, la droguerie, la pelleterie, etc. Dans ce sta- 
tut pourtant , ils ne sont consid^r^s que comme fabricans et marebands de mercerie et 
d’objets de parure pour les dames. Ils devinrent dans la suite une des corporations les 
plus considerables de la yille , et de ce qu’on appeloit les six corps ile marebands. Le 
present statut fut bientdt trouye insuffisant pour un commerce aussi complique , et, en 
1323 et 1324 , parurent des statuts beaucoup plus etendus. 

* L’ordonnance de 1323, qui est un peu plus claire que ce statut, defend « de 
u vendre ^aintures k pellet fines , treceous , ne ebapiax , ne atacbes oil il j ait miles 
« cercbes (serges), ne toile, ne balainne. » Le trtfon, triceour, trtfouer ou tress our, 
ctoit un bandeau ou ruban qui retenoit et paroit les chereux des dames. 
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pelles 1 , fors de soie ou de flourin sanz fil ne sanz coton, pour 
ce que telle euvre de finnes pelles doit estre koine et souffisant ; 
et qui la feroit, ne n’i metroit autre chose que soie et flourin, 
I’euvre devroit estre despeciee et copee. 

Nus ne nulle dudit mestier ne puet faire chapiaus ne ataches 
ne trecons sus parchemin, ne sus toile; ne ne puet metre au- 
cunes finnes pelles fausses, pelles blanches ne dorees, s’elles ne 
sont d’argent; car telles euvres sont fausses, et doivent estre 
copees et depeciees. 

Nus ne nulle ne puet metre en tixus, en chapiaus, en trecons 
ne en ataches qui soient de finnes pelles, nulle euvre se elle 
n’est d’or ou d’argent; car telle euvre seroit fausse, et devroit 
estre despeciee et cop^e. 

De rechief l’en ne puet metre en cerche de texus de chapiaus 
ne d’ataches qu’il ne soient tixus de florin ou de chief de soie; 
sanz fil ne sanz coton, pour ce que telle euvre seroit fausse, et 
devroit estre copee. 

Nus ne nulle he puet border d’or de Luque * texus ne chapiaus 
ne ataches ne trecons a boines pelles, fors de boin or ou de fine 
soie. 

Nus ne nulle ne puet faire faire ne acheter aumosniferes sar- 
razinoises 5 ou il ait melle fil ne coton aveques soie, pour ce que 
l’en ne doit pas metre fil ne coton aveques soie , pour ce que c’est 
decevance a ceus qui n’i si connoissent. 

Nus ne nulle ne face ne ne vehde texu d’argent ferre de chies 

* Tisser ou au moins arranger des chapeaux garnis de perles fines. 

3 L’or de Lucques &oit de beaucoup inferieur k celui de Paris , et a Tor qu’on appe- 
loit l’or de Ghypre. 

3 La confection des bourses portles paries femmes, et appel£es aumdnteres sarrasi- 
noises , occupoit une communaut^ considerable qui avoit ses statuts pardculiers , comme 
on le verra par la suite. 

25 
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en chief de xxiiij s. ou de plus, si n’i a plus d’argent que de 
soie, pour ceque 1'i avoit aucune foiz ij tanz de soie que d’argent, 
si que les gens qui n'i si connoissoient estoient deceuz. 

Nus ne nulle , pour vendre ne pour marcheander a son cus, 
lie puet metre nus viez tixu ne nul cerches viez , ne chapiaus 
viez que Ten les puisse couvrir de soie, ne metre pel les ne 
argent desus, pour ce que Ten ne doit pas ajouster viez chose 
aveques nueve. 

Nus ne nulle du mestier ne de la mercerie ne puet faire faire 
ne acheter euvre cruese d’argent ne euvre d’argent cleee de fer 
pour ce que c’est fausse euvre et decevant, et doit estre des- 
peciee et copee. 

Quiconques mesprendera en aucun des articles desus diz , 
1’euvre sera depeciee et copee, et poiera xij s. par. d’amende; 
c’est a savoir viij s. au Roi, et iiij s. pour la paine des iiij preu- 
domes qui garderont le mestier desus dit; liquel iiij preudome 
seront esleu du conmun du mestier et amene devant vous pour 
jurer seur sains que il bien et loiaument garderont le dit mes- 
tier, et raporteront au prevost ou a son coninandement toutes 
les forfaitures et mesprentures qui trouveront faites ou mestier 
desus dit. 

TITRE LX XVI. 

Des F repiers a . 

Nus ne puet estre frepier dedenz la banlieue de Paris, c’est a 
savoir vendeur ou achatcur de robes, viez linges ou langes, ne 

* K Euvre c reuse d’argent, ne euvre cWe de fer, » Ms. C. L’ordon nance dc 1323 
defend de garnir « nulz tissus d’argent de ferreure qui soit ('reuse. » 

’ « Ferpiers, « Ms. C. Ce regie men t est un des plus £teodug et des plus babi lenient 
rediges parmi eeux qui font partie des Registres des Marchands. Ce doit etre l’aeuvre 
d’mi magistrat ou d’un Homme de lot qui s’est special ement occupy de cet objel. 
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de nulle inaniere de cuirien, viez ou nuef *, se il n’achate le mea- 
tier du Roy; et le vent de par lou Roy li mestre chamberier lou 
Roy ou son conmendement, auquel chamberier li Rois l’a done, 
tant come il li plera ; et le vent cil chamberier a l’un plus et a 
l’autre mains , tant come il li semble bon. 

Li chamberier ou son conmendement ne pueent ne ne doi- 
vent le mestier devant dit vendre a nul ante que il ne soit preu- 
dom et loial, et duquel il aient boen tesmoignage et souffisant 
qu’il soit preudome et loiax; quar au mestre qui le mestier 
garde, quant aucun enterz * est trouvez seur un frepier, que il 
le tesmoigne a estre preudom et loial. Et fort chose seroit, se 
il le tesmoignoit a preudome et loiax , et il ne le connoissoit , 
ou il ne l’eust oi tesmoignier par bone gent et par leans. 

Le mestre qui garde le mestier de par le mestre chamberier 
le Roy, doit aler pardevant le prevost de Paris toutes les fois 
qu’il en est requis , pour tesmoignier le frepier, soit poure soit 
riche, qui est arestez pour aucun enterz qui s’avoe a frepier, deli- 
vrer, se ce n’est pardevant le mestre du mestier, et par son 
tesmoignage, pour les faus avoemens qu’en i feit; c’est a savoir 
que cil qui sont arestez pour enterz dient qui sont frepier , et 
il ne le sont pas : c’est espece de larrecin. 

Nus ne puet estre frepier dedenz la banlieue de Paris, se il 

1 Les fripiers vendoient des vdtemens , du vieux drap , du vieux linge , de la pelle- 
lerle et du cuir ( cuirien , quirien, cuirein ) neuf et vieux. Cette corporation ne re pond 
done pas entitlement & la classe des fripiers actueb. Cenx qui crioient de vieux habits 
dans les rues en Itoient une subdivision. 

* jEnterz gignifie reclamation, contestation , soupqon : 

« Si c’a peoir qne par enters 
« Ne soit ses consaus descoyers. » 

Panonop comte de Bleu , ix f v. 7485-6. 

et puis objet contest^ , reclame , suspect. Plus bat , il est pMr!4 de garoement <m v6te- 
meat entered, et d’entercicrres ou entmeur. 
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ne jure seur seinz pardevant le mestre et pardevant ij des preu- 
domes du mestier au mains que il tendra le mestier bien et 
loiaument aus us et aus coustumes du mestier que li preudome 

du mestier Tout tenu et tienent encore ; c’est a savoir qu’il n’a- 
chatera de larron et de larronnesse a son escient, ne en bordel 
ne eu ta verne , se il ne set de qui , ne chose moilliee ne san- 
glante 1 se il ne set dont le sane et la moilleure vient , ne de 
mesel , ne de mesele s dedanz la banlieue de Paris; ne nul game- 
ment qui apartiegne a la religion, se il nest despeciez par 
droite useure. Et se aucun feit eneontre aucune des choses de- 
sus dites, il pert le mestier toutes les fois que il vait eneontre, 
ne ne se puet , ne ne se doit plus entremetre du mestier des us 
dit , ne pour vendre , ne pour achater, devant que il ait achate 
le mestier devant tout de nouvcl , et feit le serment en la maniere 
desus devisee. 

Nus frepier ne puet ne ne doit drap refouler, ne achater ne 
vendre drap refoule, par son sereinent, ne chose tudelee, c’est 
a savoir chose tainte de flourin de chaudiere 5 , ne de nule autre 
fauee tainture, c’est a savoir de fuel ne d'autre chose, ne tendre 
en arc nul garnement ne contre paroy ne en lices, ne fere 
chauces de galebrun ne disenbrun *, ne nul garnement de feutre 
vendre ne achater. Et se il feit eneontre aucune des choses de- 
sus dites, I’oevre est fauee, et doitestre arse. 

Nus frepier ne puet ensoufrer lange ne nule chause lange en- 


' La defense d’acheter des vetemens mouilles ou cnsniiglantes est enjointe aussi aus 
Juifs dans beaucoiip de r^glcmens du raoyen 4ge; elle fivoit pour objet d’empeeber les 
$celerat$ de fuire dUparoitre les vetemens de ceux qu’ils auroient assassincs ou nojes. 

1 Homme ou femme couverte de |£pre. 

3 avons deja vu que la teinture de ebaudiere etoit celle qui ae faisoit a Taide du 
rcsidu melallique proveuaut des ateliers des tni Handlers. 

* Gatebrun etoit un drap grassier; le disenbrun devoit&re d’tiue esp£ce semblalde* 
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guermeuser *, ce est a savoir de fesil de charbon et de huile ; 
et se il le feit, I’oevre est fause, et doit estre arse en plain 
marchie. 

Toutes les choses desus dites puet prendre cil qui garde le 
mestier de par le mestre chamberier lou Roy, en quelque lieu 
que il les truisse , et faire-les ardoir en plain marchie pardevant 
les preudeshomes du mestier et par leur conseil, sanz parler 
ent * a prevost ne a voier. 

Li mestres du mestier devant dit puet prendre et arester 
toutes estroies * soit de cuirien soit de lange, seur qui il les 
truisse , dessi adont que cil seur qui elles seront trouvees ait 
amene son garantisseur; et s’il ne puet trouver son garantisseur, 
les estroes demeurent au mestre, ja soit ce que les estroes 
soient mises en chaperon ou en autre guarnemens. 

Li frepier pueent avoir tant valles et d’aprantds come il leur 
plaist, et a argent et sanz argent, et a lone terme et a court 
terme. 

Li frepier, li valles et leur aprentis sont joustisable au mestre 
du mestier de toutes les choses qui a leur mestier apartienent , 
de quelque terre que il soient , si come de la marchandise et de 
la conpaignie de la marchandise ou de dette faite de la mar- 
chandise, ou de perte ou de gaaign en la marchandise , ou d’au- 
cune autre maniere de mesprenture , ou d’aucune chose aparte- 
nant k la marchandise. 

Se aucun des mestres devant dit se plainst d’aucun autre du 

1 Engarmouser, Ms. C. Par ce qui suit , on yoit qu*il s’agit d’un applet ou d’un en- 
duit donn£ par un melange de noir de charbon et d’huile. 

* Sans en parler, sans ep pr6venir. 

3 j Escroes , Ms. C. On entrevoit que c'&oit quelque objet en cuir ou en drip , qu’on 
appliquoit au chapeau et aux v&emens. 
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meatier pardevant le mestre , et di qui ait part en aucun guar- 
nemens qui ait este ou vendu pardevant lui, il en doit estre creuz 
par sa foi sanz nul autre espece de preuve, se l’autre partie ne 
dist qui a i’achater cel guarnement eust gent qui bien seussent 
la verite de cele chose, et requeissent que il en feussent oi, que 
alors lea devroit-il le mestre jousticier et les tesmoings fere 
jurer ; et ce que li tesmoing tesmoigneroient, le mestre le devroit 
faire tenir et enteriner. 

Se aucun du meatier est ajournez devant le mestre, venir i 
doit; et s’il n’i vient, il le doit amender au mestre de iiij den. , et 
se il l’i vient , et il connoisse ou nie , il est a iiij den. d’amende 
au mestre; et se il nie, et il est atains, si doit-il iiij den. 

Les iiij den. d’amende prent li mestres de ceus qui connois- 
sent ausi bien come de ceus qui nient , qui sont ataint de leur 
niance 1 pour la reson de ce que en sa joustice n’a point de 
despit; ne plus n’en puet-il lever d’amende que iiij den. de 
l’article d’une querele; c’est a savoir d’un deffans, d’un gage- 
men t, dune deite conneue ou niee ou atainte. 

Se aucun du mestier devant dit, dit vilonie ou feit vilonie a 
un mestre du mestier ou a aucun de ses sergens, ou a aucun 
autre en jugement pardevant le mestre, amender le doit a celui 
que il aura dite la vilonie, et au mestre, par le loial taxement du 
mestre. Et se il ne le veut fere , le mestre li puet defendre et 
conmender que il ne s’en voise* hors de l’ostel, ne que il n’en 
porte le droit lou Roy. Et se il est si foz 5 et si roides et si 
aboutiz 4 que il ne vueille obeir au conmendement le mestre, 


1 D4ni, d£n£gation. 

* S’en aille. 

3 Fou, intend. 

4 Signifie probablement obstinl , entM. 
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ou paier au mestre s’amende, ou enteriner ce que il aura gagie 
pardevant le mestre, ou venir aus ajournemens , le mestre puet 
prendre toutes les choses que li foz et li roides et li aboutiz aura 

en plain marchie apartenant a son mestier, toutes les fois que ii 
les trouverra enz el marchie. Et se il les rescouoit *, ou il nule 
des choses apartenant a son mestier 11’aportast au marchie, le 
mestre le devroit faire savoir au prevost de Paris; et li prevoz 
de Paris li doit faire oster la force, et faire enteriner ce qui aura 
este fait bien et loiaumeut pardevant le mestre du mestier de 
freperie, et au mestre du mestier faire amender la force qui 
li aura este faite, et rendre les amendes que on li devra. 

Tuit li vallet frepier, tuit li vallet gantier, et tuit li vallet 
peletier doivent chascun , chascun an, j den. au mestre des fre- 
piers, a paier a la Penthecoste; et par cel denier est li mestres 
tenuz a ajorner pardevant lui , a la requeste de chascun vallet 
des mestiers devant dits, touz ceus qui des mestiers seront, 
toutes les fois que il auront mestier *, 

Se aucnn des valles devant diz ne paie le den. devant dit, li 
mestre puet prendre son gage ou deffendre que 1 ’en ne le mete 
en oevre, tant qu’il ait fait gre au mestre de s' amende. 

Se aucun vallet des mestiers devant dits ne vient a l'ajour- 
neraent le mestre , ou il n’enterine 1 * 3 aucun des conmendemens le 
mestre, le mestre li puet deffendre le mestier, se il ne treuve au- 
cune chose du sien ou il puist prendre s’ amende, etfaire enteriner 
son conmendeinent. Et se aucun le met en oevre par desus le 
conmendement le mestre, il est a [’amende desus devise'e, et 
en puet li mestres user en la maniere desus devisee. 

1 Si rhomme rebelle a Taulorit^ reprenoit de force les objels saisia* 

* Qu*Il sera n&jessaire. 

1 N'ex^eute , ne se conforme a . 
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Li frepier ont part l’un a l’autre des choses que on vent et 
achate en leu oil il soient apartenant it leur meatier. Et se aucun 
frepier ne puet aller en marchie, envoier il puet un vallet qui 

soit de son lignage, pour que 1 il soit son aprentiz, ou sa fame, 
ou aucun de ses enfans; et il puet partir li une des persones 
devant dites tant seulement en leu de lui. 

Cil qui orient par la vile la cote et la chape a ont achate le 
mestier de freperie en la maniere desus devisee, et partant 
pueent-il vend re et achater les choses apartenant au mestier 
desus dit; mes il ne pueent avoir a nul frepier de chose nule que 
on vent ne achate devant aus, neant plus que a uns estranges; 
mes li frepier pueent bien partir a eus; mes nul frepier ne 
pueent partir a nul home qu il achate pour sou user; mes en 
foire pueent-il conmunaument partir li uns a l’autre; c’est a 
savoir ceus qui crient la cote et la chape et li estranges au fre- 
piers , et li frepiers au estranges , et vend re et achater conmu- 
nement tant come foire dure, par paiant la coustume. 

Se cil qui vont criant la cote et la chape par la vile de Paris 
voelent revenir a ce que il puissent partir aus preudeshomes du 
mestier devant dit, il convient que il leisent le crier par la vile 
la cote et la chape , et que il achate tout de nouvel le mestier 
devant dit, et que il face le serement en la maniere desus 
devisee. 

Il est deffendu a ceus qui crient la cote et la chape que il ne 
puissent partir avec les preudeshomes du mestier devant dit, en 
la maniere desus devisee, pour la reson de ce que la cote et la 

* Pourvu que. 

a Les crieurs de la com ct de la chape Stolen t les pred^cesseurs de ccux qui crient 
aujourd bui vicux habits a vendre, Ik se trouvoienl dans une sorte dlnferiorite a 1'egard 
des fripiers qui tenoient boutique. 
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chape vont par les ostieuz, et tost et tart, et es bordiaus, et es 
tavernes, et ont chascun jour marchie et vente. 

Se aucun qui vont criant la cote et la chape, voelle avoir le 
mestier de freperie enterinement, c’est a savoir que il voille 
partir en ce que un vendra et achatera enz en marchie devant 
dit, il convient que il achate le mestier devant dit, tout de nou- 
vel, en la maniere desus devisee, et que il la it 1 * * 4 & crier la cote 
et la chape. 

Quiconques est frepier k Paris, il puet vendre et achater en 
sa meson bones denrees et loiax , par paiant la droiture au Roy. 

Se aucun frepier achate aucun guarnement, quel que il soit, 
en foire voisine seant, c’est a savoir a Saint-Germain-des-Prez, 
a la Saint-Ladre, au lendit, et a la Saint-Denis, et li guarne- 
mens, quel qu’il fust, hors mis le guarnement de service de sainte 
iglise, fust entercez et prouvez, li entercierres r’auroit son guar- 
nement, et li frepier r’auroit son argent, pour tant que il peust 
prouver que il eust achate en une des foires devant dites , tant 
come &le seist; et ce ont use li preudome du mestier des le tens 
le roy Phelippe *, et fu establi par la reson de ce que les foires 
sontfranches de vendre et de achater, et que eles sont creees sauf 
aler et sauf venir a touz marchans. 

Au mestier de freperie devant dite, li un sont haubanier tant 
seulement, et li autre frepier tant seulement, et li autre sont 
frepier et haubanier ensamble. 

Li frepier achate le mestier en la maniere desus devisee, c’est 
a savoir que quiconques veut estre haubanier de la peleterie 
nueve et viez, et de la freperie linge ou lenge nueve et viez, il 

1 Renonce, laisse. 

* Les fri piers ont done eu aussi des statuts des le commencement dn xin* si£cle au 

moins. 
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oonvient qu’il soil estagier dedenz la banlieue de Paris, et que 
il doint au Roy pour le raestier devant dit xxv den. de k hauba- 
nerie, et au mestre qui garde le mestier xiiij den., et xij den. a 
boivre aus conpaignons. Et doit chascun haubanier du mestier 

devant dit, vj s. et viij den. chascun an au Roy; mes plus ne 
doiyent-il pour le mestier devant dit, ne de vendre ne de l’achater, 
de tonlieu ne de coustome nulle, se ce n’est leur halage et leui 
estalage. 

Se aucun est haubanier, et il ait achate le hauban en la ma- 
niere desus devisee , il puet estre frepier et vendre et achater 
toutes les choses desus dites; c’est a savoir peleterie viez et 
nueve, et freperie viez et nueve, linge ou lauge viez ou nueve, 
et quirien viez ou nuef, faire le puet franchement, sanz achater 
le mestier, par paiant le tonlieu que les choses devant dites doi* 
vent; mes il ne partiroit pas au vendre ne a 1’achater wule des 
choses desus dites avecques les conpaignons du mestier, c’est a 
savoir avecques ceus qui seroient frepier, ou avecques ceus qui 
seroient haubaniers : frepiers partissent du mestier de freperie 
avecques touz ceus qui fachatient, quel que il soient, pour qu’il 
lachatent pour revendre , soit frepier ou autre. 

Li frepier qui ne sont pas haubanier partissent avecques 
touz ceus qui achatent pour revendre, se ce n’est avecques les 
haubauiers ne partissent-il pas, se il n’avoient les denrees an- 
•j'ois marchandees sanz lessier-Ies, ou il les meissent en la main 
au haubanier. 

Le mestre du mestier devant dit ne puet lie ne doit nutlui 
cotitraindre d’achater le mestier de freperie ne de haubanerie: 
ines il ne partiroit pas es choses vendues et achatees, si come il 
est dit devant , avecques ceus du mestier. 

Ceus qui vont criant la cote et la chape parmi la vile de 
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Pam, et une autre maniere de gent, ne sai quele, out establi • 
un marchie de nouvel en lieu et en cevre soupe^ormense : c’est 
a savoir a Saint-Severin, la oil la place n’est mie moult grans, 
et de nuiz , c’est a savoir puis vespres sonans dessi k chandoiles 
alumans, li quel marchie seroit a oster se il plaisoit au Roy; 
quar sa droiture i est enpiree, et si en sont moult de gens do- 
magiez en moult de manieres; quar on i vent les choses soupe- 
^onneuses et mal prises, et i achatent moult de gens mauveises 
denrees, malgre leur, de ceus qui mauvaisement les avoient 
prises. 

Li preudome du mestier devant dit doivent le gueit et la 
taille et les autres redevances que li autre bourgois de Paris 
doivent au Roy. 

Nus qui ait passe lx ans, ne cil ausquex leur fames gisent 
d’enfant, tant come elles gisent, ne nul qui soit sainiez 4 , se il n’a 
este semons an^ois que il se feist sainnier, ne nul qui soit hors 
de la vile, se il n’a este semons avant qu’il alast hors de la vile, ne 
doivent point de guait; mes il le doivent faire savoir il celui qui le 
gueit garde de par lou Roy, par leur sergens ou par leur voisins. 

Et dient li preudome du mestier qu’il sont greve de ce que puis 
x ans en <ja ceus qui gardent le gueit de par lou Roy ne voelent 
pas recevoir l’essoigne* des choses desus dites, pour ceus du mes- 
tier, par leur voisins ou par leur sergens ; an<jois voelent et font 
venir leur fames en propre parsone, soient beles , soient Ikies, 
soient vielles ou jeunes, ou foibles ou grosses, pour leur sei- 
gneur essoignier. Laquele chose est moult leide et moult vilaine, 
que une fame soit et si^e en Ghasteleit dessi a queuvre-leu tant 
que li gueiz est livrez. Et dont s’en veit k tel cure parmi tel ville 

1 Saign& Ob se faisott saigner alors phtsienrs ibis par an. 

* Excuse. 
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come Paris est , toute seule entre li et son garcon ou sa garce , 
ou sanz l’un ou sanz 1’autre , parmi rues foraines, dessi a son 
ostel. Et en on este aucun mal , aucun pechie , aucune vilonie 
faite par la reison del tel essoignement. 

Pour laquel chose li preudome du mestier devant dit vou- 
droient deprier et requerre la deboneirete du Roy, se il li pleust, 
que li essoigne feust essoignie 1 par leur valles, par leur chambe- 
riere ou par leur voisin. 

TITRE LXXVII. 

Des Boursiers et Braiers a . 

Quiconques veut entrer ou mestier de fere bourses et braieus, 
et autres huevres qui apartiennent a ce mestier, il ne le puet 
estre se il n'achate le mestier du Roy. Et convient , quant Ten 
l a achete , qu’il ne puisse fere le mestier devant qu’il ait paie an 
inestres des sueurs 3 xvj den. ; et ne puet ne ne doit ouvrer de ce 
mestier en la ville de Paris , se il ne paie chacun an iij s. de haut- 
ban au Roi, et le guiet; et par ce sont-il franc de touz les ton- 
liuz des cuirs que il achatent dedans la banliue de Paris, fors du 
cuir de cerf , dont il doivent ij den. de xx cuirs. 

Et doivent chacun, au jour de le foire Saint-Germain, 

1 Cest-a-dire que Texcuse presenter par le valet , la servante on les voisins du bour- 
geois empeche de fa ire le guet , fill admsse. Le solr, loutes les boutiques 4tant ferm^es 7 
et les rues n’cttint point &dairees , il devoit y avoir en effet du danger pour les femmes 
k sc rendre au Clialelet pour excuser leurs maris, 

* Ces ouvriers faisoicnt des bourses et des braies ou hauU-de-cbausse en cuir, Les 
bourses sc faisoieut principalement en peaux de lievre cl de chevreau, qu*on appcloit 
chevrotin , el les braies en peaux de vache f cerf, Iruie , cheval , moulon* 

1 Les sueurs ctoient une corporation de couturiers en souliers; iU eumit dans la 
suite leur statul parliculier; cependant ih fiuirent par <kre rcuuis aux cordcmniers. 
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ij den. chacun pour sa place, voisent ou non *. Et chacun an , a 
Pasques, chacun vj den. pour les menues coustumes le Roy, et 
iij den. chacun a la Saint-Jehan , et chacun an au Noel vj den. , 
ausi pour les menues coustumes le Roy , et iij s. chacun an a la 
foire Saint-Ladre au Roy, pour avoir chacun sa place ou lieu ou 
il ont acoustume a avoir. 

Pourcoi le conmun de ce mestier desus dit vous requiert que 
vous faciez deffendre au conporteurs de bourses qui vivent de 
ce mestier, que il ne conportent plus huevre par la ville de Paris 
se il ne font bonne huevre et leal, conree d’alun* et foillez dedanz 
chacune bourse de chief en chief 3 , pourcoi la bourse se monte 
plus de iij mailles. 

De rechief veulent li conmun des boursiers de Paris que nus 
ne puisse conporter par la ville de Paris , se n’est lui ou sa.fame, 
se il ne tient ovrouer; et se il tient ouvroer, il i puet envoier son 
valet; et se il ne tient ouvroer, il n’i puet envoier que lui ou sa 
fame, s’essoine n’i a *. 

Et est a savoir que l’uevre de cerf desus et desoz est vraie 8 , et 
l’uevre de cheval vraie, et l’uevre. de truie vraie, pour que le cuir 
de la truie coute viij den. 

Et est a savoir que qui fera braiers de mouton carre desus et 

1 Qu’ils y yiennent ou non , qu’ils cn profitent ou n’en profitent pas. Les marches 
Itoient une source de reyenu pour les seigneurs sur le terrain desquels ils etoient situ^s, 
parce que chaque marchand y payoit pour le droit d’ltaler ses marchandises ; et aussi 
pour le Roi , qui prlleyoit une portion du prix de la vente. Aussi l’6talage , au lieu 
d’etre facultatif, 4toit souvent obligatoire, et beaucoup de gens de metiers it Paris 
Etoient obliges de fermer boutique le vendredi et le samedi pour se transporter aux ha lies. 

* Corroy£ k l’aide de l’alun. 

3 Signifie probablement que chaque bourse doit 4tre double d'un bout k l’autre , en 
sorte qu’elle ait une valeur de plus de 3 mailles , ou 1 obole et demie. 

4 A moins qu’il n'y ait une excuse , ou un motif pour en agir autrement. 

5 C’est-a-dire bonne et yalable. 
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desox , Me est mauvesse; ne bourse d’alne nest preuz; et bourse 
dont le fudl ne vet de chief en chief, n’est mie bone ; et braier de 
vache est bueng. 

Et est a savoir que se une persone barchaigne 1 denrees a un 
marcbeant de ce meatier a son estai, que son voisin ne piiet isair 
de son ouvrouer pour mostrer ses denrees k celui qui vent acha- 
ter a son voisin, devant qne l’achateur soit partis de F ouvrouer 
ou il barchaigne. 

Et si ne dost nus mestres de ce mestier ne tascheeur avoir 
can * aprentiz ; et le puet prendre k tant d’anz come il voudra, 
et pour tant d’argent come entre le mestre et l’aprantiz voudront 
ou s’accorderont. 

Et pneent ovrer jour et nuit , pour coi 3 faccnt bonne huevre 
et leal. 

Et est a savoir que quiconques ira contre ces choses desus 
dites, qu’il paiera au Roi trois souz d’amende , et ij sous a leur 
confraierie. 

Ponrqoi il vous requident que vous i metez tiex gardes 
bonnes et sages quant a ce mestier, qui Men et l&ument le sa- 
chent et veulent garder. 

TITRE LXXVIII. 

Des Paintres et des Sttiers de Paris , de leur Ordenances etde 

leur Establissemens. 

Nus ne puet estre sellers 4 Paris , ne vendre seles garnies de 
cordouan®, s’3 n’achate le mestier du Roy; et le vent de par le 

1 Marchande. 

* Pour quun, 

3 Le cordouan 4toit la peau de ch£vre tann£e k la fagen du cuir de Cordoue en 
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Roy, de si a xvj s. , cilz A qua U Rods l’a done, tant come il plera ; 
ct desquieax xvj s. li Rois a donne x s. i son mestre -chamber- 
lane, et les vj au connestable de France *. 

El mestier des sellers a iij * preudonmes establiz par ie oon- 
mun assentement de tone ou de la greingneur partie, qui doivent 
jurei- sur sainz, pardevant les preudonmes du mestier, qu’il ce 
mestier bten et loiaument garderont a fours potters , et que ii les 
mesprantures de lew mestiers feront savoir au prevost de Paris, 
ou a celui qui en son lieu serra en la prevoste. 

Tout dl qui sent du mestier des seliers a Paris sont tenuz 
de venir et d’asembler ensamble, et 4 la requests des iij mestres 
oudes ij, quant il ont mestier d'a'voir lear -consueill ; si come 
quant il ont pris one fause euvre , pour avoir le consueill de 
jugier-le. Et se il n’i vuellent venir a leur requeste , le prevost 
de Paris leur bailie j sergant qui les i fait venir par la force du 
prevost*. 

Nus sellers ne nus vendiernes de seles ne doit achater le mes- 
tier du Roi s’il ne euvre de cordouan, ou les -seles que il vent 

Espagne : c’ltoit le coir le plus fin que l’on efit au moyen &ge. On pourroit s’&onner 
de trouver dans ce statut la peintnre associ£e k la sellerie , avec laquelle elle n’a plus 
vien da eovnonm , si i’n ne sarvoit que dans le temps de la ebevulerie , les selles avoient 
tout! sarte dWnemeas, destines A fake distingner le chevalier, cacb£ sous son armusre 
de fer, d’avec les autres cavaliers. D4j& Richard Coeuiwle-iLion , en allant en Chypre , 
eut des lions peints sur sa selle. 

1 On veit ici metier dont k produit* 4td partogd entre deux courtisans ; l ? un per- 
mit les pinq huiti^mes * et l’antse les tarpis huitfcpnes de oe que la vqpte du mdtierde 
sellerie rapporte au Roi. 

* Le Ms. G a iiij pr., mais probablement par une faute de copiste ; car plus has ii en 
admet aussi trois. 

3 Dans la corporation des selliers , comme on voit , non settlement les maitres avoient 
la faculty de s’assembler et d’41ire leurs prudhammes , mais ils 6toient tenus k se reunir 
quand leurs intlrdts commons l’exigeotent , it ils pouvoient y dtre contraints par 
l’autoritl suplrieure. 
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soient garnies de cordouan ; ja soit ce que les selles que ii face ou 
que il vende soient garnies toutes de vache ou toutes de ba- 
sannes , et que il ne les puet pas garnir ne vendre se elles ne sont 
garnies tout de un. 

Nus ne puet taindre ne hone bier, ne nule manniere de cou- 
verture mestre sur sole qui soit brisee pardesus la lyure de la 
pointe , ne sele qui soit brisee plus que ij doie pardesus la pointe. 
Et se tieux mauieres de seles sont trouvees par qui que ce soit , 
elle doit estre arse, sanz rachat et sans deport nul. 

Nils ne puet garnir seles, houchie de nule inaniere de hou- 
cheure, ne tainte de nule manniere de tainturo, qui ne soit cui- 
rie bien et loiaument; e’est a savoir, toutes les iiij cors de 
chascun ar^on de point a autre que Ten apele cuirier par chan- 
tiaus , se ce ne sont seles vernisiees, fetes pour templiers ou 
pour gens de religion , ou seles qui denmerent fus tines verni- 
siees ; et qui autrement le feroit, elle seroit arse oil elle fust trou- 
vee, sanz deport et sanz raan^on. 

Nus seliers ne puet mestre viez cuirien garneture avec noeve 
euvre; e’est a savoir, que li penaus soit de noef’ou de viez, on la 
feutrure 1 soit de noef ou de viez , ou la couverture soit de uoef 
ou de viez, se il ne le faisoit a la requeste d’aucune persone 
d'autre que du mestier qui requerroit et voudroit que Ten li feist 
sueure 8 de nuef et de viez. 

Nus seliers ne puet coudre basane avec cordouan, ne nule 
autre manniere de cuirs, se ce nest en pennel, que 1’en apele 
basti'ere, 

1 Le feutre servoit a tenir la lance en arr^t : 

- El sires et vallet et autre 
* Sill cot ip res, lance (inr /autre. - 

Homan du Rena rt. 

a Couture ; reunion de vieux el neuf pnr le moyen de lu couture, 
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Nus sellers ne puet coudre bazane avec vache ne avec veel 
pour nul fournement, ne nule menniere de poil avec bourre, 
quele que elle soit. Et se aucuns le fet, l’euvre doit estre arse. 

Nus sellers ne puet mestre poil en sele garnie de cordouan , 
c’est-a-dire de coi li sieges et li pan soient de cordouan ; et se il 
le fet, la sele doit estre arse. 

Nus sellers ne doit fere soume ne sele garnie de cordouan 
ne de bazane noire , se li cuiriens n’en est conreez bien et sou- 
fisanment. 

Nus ne puet paindre de couleur a or s&le derriere , se elle n’est 
couverte de fin or, c’est-a-dire d’or sanz mesleure d’argent, que 
en apele or parti, mes l’ar^on devant puet-il paindre de ce que 
li plera; et se celle sele est trouvee , ele doit estre arse. 

Nus ne puet mestre en sele ne en escu , de quelque maniere 
que la sele ou li escu soit, chose emprientee ne enpastee, ne 
ieteiche d’estain 1 se ce n’estoit qui convenist remuer a besoing 
ij escuciaus ou iij dune sele que aucun preudonme eust achatee , 
et pourroit-on fere ces escuciaus d’un estain taint a la requeste 
de l’acheteeur. Et se aucuns fesoit sele contre cest establisement, 
la sele doit estre arse. 

Li seliers apele chose emprainte ou empastSe ou ieteteiche 
d’estain , quant aucuns fet euvre par molles , de quelque molles 
que ce soit, chose que li molles soitfaiz, et puis celle chose mollee 
ataehe a colie seur Tarpon ; et telle euvre , dient-ils , que elle n’est 
ne bone ne loiaus, ne si ne doit pas estre vendue; quar toute 
euvre enlevee * doit estre faite de platre a pincel , et sur la sele, et 
sur l’escu. 

* Cette singulfcre expression est expliqule dans l’artide suivant , ou l’en dit que les 
trois mots d&ignent tous an collage d’ornemens moulds sur l’ar^on de la selle. 

’ Relev4e , bosseUe. 

27 
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Nus sellers ne puet faire marchie a argenteeur du chief de 
euvre couvrir , c’est a savoir, sele, escu ou targe, de l’or ne de 
l’argent a 1’argenteeur ; quar li argenteeur , quant il le font de 
leur or et de leur argent, il ne la present pas si d’or ne d’argent 
come il doivent , ne qne prolix ne ennueur soit aus sellers. Et se 
aucuns le fet, il est a v s. d amende au Roy. 

Nus seiiers ne pnet garnir nule sele a trouser, ne vendre, se 
ele n’a este avant ij foiz cuiriee hien et loiaument; c’est a savoir, 
la premiere foiz par chantiaus, si come il a este dit desus, et 
1 autre foiz tout outre. Et se il le fet autrement , la sele doit estre 
arse. 

Nus seiiers ne doit fere lege en sa soume , ne en I’autrui ; c'est 
a savoir, ce qui gist seur le bout des arsons des sonmes qui por- 
tent les eoffres, se il n'est fais de cuir de cheval ou de truie, ou 
de vache, ou d’autre cuirausi souffisant, et tout d une pieche; 
et se il le fait en autre maniere, la sonme doit estre arse. 

Li sielier puent garnir a home qui ne soit du mestier sa siele 
ou sa sonme de tele garnison come il leur aportera, soit vieze 
ou nueve, et metre bourre avecques poil, se il li aporte le poil 
de dehors, 

Nus ne puet achater sele garnie de cordouan pour revendre 
dedenz Paris , se il n'a achate le mestier du Roi ; et se il le fet , 
cil qui vent le mestier des cordouaniers de par le Roi puet pren- 
dre la sele, et fere ent sa volente. 

Se aucun selier a perdu aucune chose de son mestier , si come 
j baudre, que on apele couverture a cele de cheval ou de roncin, 
ou aucune autre chose, quele qu’elle soit, il le doit faire savoir 
au mestres du mestier, et li mestres lui doit faire rendre se il set 
qui que fait. 

Se aucun selier achate aucune chose a par tenant a son mestier 
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dedenz la yille de Paris ou dehors , et aucun du mestier a us sellers 
est au denier Dieu baillier, a la paumee ou au marchie faire, il aura 
part el marchie de quelque chose que ce soil apartenant a son 
mestier , soit de painture , de garnisure de cordouan ou d’autres 
choses; et se celui qui part demanderoit ou veu prendre la moi- 
tie , il en prendra si poi qu’il vaudra , et de quelque maniere 
de chose qu’il li plera , por le pris qu’il vaudra. 

Nus du mestier ne puet garnir sele , se Me n’est vendue avant 
que ele soit garnie, se ce ne sont seles a trouser 1 , ou seles ver- 
nisiees , ou seles blanches de blanc poli , ou seles fustines clouees 
seur les aunes derriere de clous d’estain sanz nul clou dore; et 
se aucun le fet en autre maniere , lasiele soit mise a l’uis , et ven- 
due pour viese ; quar oevre qui est garnie an^ois que ele soit 
vendue , n’est ne bone ne souffisans , ne on ne garnist pour nulle 
loialte avant qu’ele soit vendue. Et se il le fet en autre maniere , 
il seroit a x s. d’amende au Roy. 

Nus selier ne puet metre sele k fenestre bas ne haut seur voie , 
se n’est a cheville; c’est a savoir, que H ar^on soit parmi la che- 
vile; et se aucun le fet, il est a xij den. d’amende a paier au Roy. 

Nus ne puet ouvrer au diemenche ne au iiij festes Nostre- 
Dame; c’est a savoir, a la mi-aoust, a la septembresche , a la 
chandeleur et an mars, se ce n’est pour enarmer un escu au 
besoing, ou pour mestre uns estriz et j poitral a une sele ou un 
harnais a some atachier; c’est a savoir, la culiere* et le poitral ; 
et se il fait autrement, il est a xx s. d’amende, la moitie au Roy, 
et l’autre moitie a la confrarie. 

Nus seliers ne puet avoir que ij aprentis a son mestier; c’est a 
savoir, j a paindre et j a gamiseur, se ce ne sont si enfant ou 

1 h A trousser, » Ms. G. 

3 Pidce du liamois qui passe sous la queue du cheval. 
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enfant de sa fame , ou aucune poure persone a qui il le facent 
pour Dieu proprement , sans convenance d’argent ne de service. 

Nus selier ne puet prendre aprentis autre que les persones 
desus dites , que il ne le prenge a mains de terme de viij ans de 
service , et a mains de viij livr. de deniers et v s. a la confrarie ; 
et a plus d'argent et a plus de service le puet-il bien faire ; maisa 
mains d’argent et a mains de service ne le puet-il prendre. 

Li aprentis ne puet touchier au mestier devant done que il 
ait paie ses v s. , et li mestres v s. par chascun aprentis la 
conflarie. 

Li iij mestres du mestier devant dit, ou li ij ou li j , doivent 
c hascun mois une fois aller au mains par les ostiex pour garder 
le mestier de seliers devant dit, et doivent partout prendre la 
mauveise oevre la oil il la trover ont , et mostrer-le aus preudes- 
hornes du mestier; et se elle est trouve'e et jugiee a mauveise, 
elle doit estre arse par le prevost de Paris. 

Tot li selier et tout leur vallet doivent etsonttenu par leur 
serement de faire savoir au mestres du mestier et aucun des mes- 
tres, se il sevent que leur mestre ou aucun de leur voisin ou 
autre inesprenge en aucune des choses desus dites contre le mes- 
tier devant dit ; et se il ne le feit, il est parjures. 

Nus selier ne pue prendre vallet au service de son mestre a 
plus de j jour , se li valles na jure avant seur sains que il le mes- 
tier fera bien et loiaument , et gardera les establisemens devant 
diz ; et se il le fet autrement , il sera a v s. d’amende au Roy, sc il 
le vallet n a veu ouvrer cies autrui de son mestier ij jours ou plus 
continuellement, et le puet prover ; et se il le preuve , il est quites 
des v s. , et paicra cilz contre qui il ara prouve en sa presence. 

Nus ne puet ne ne doit metre en oevre cloz d’evoire 1 ne d es- 

1 * Clou* d'yvoire , « Ms. C. 
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mail, de quelque maniere que ce soit; et se il le fet, l’oevre doit 
estre arse , quar l’oevre n’est ne bone ne loial. 

Nus selier ne puet metre en oevre denrees fetes dehors la vile 
de Paris devant done que les denrees aront este veues par les 
preudomes qui gardent le mestier; e’est a savoir, les paintures 
par les paintures *, les couvertures et les baudres , et les penaus 
par les garnisseurs, et les arsons par les chapuisseurs ; et se au- 
cun les metoit en oevre, il perdroit l’oevre, et seroit arse, et 
paieroit x s. d’amende au Roy. 

Nus ne puet ouvrer del mestier de selerie a Paris ; e’est a sa- 
voir, garnir de cordouan , s’il n’a le mestier achate du Roy, ou 
il n’a l’oevre d’ome qui ait le mestier achate du Roi. 

Nus selier ne autres ne doit sele tainte garnie livrer devant 
que ele est* este vemicie, se ce n’est s&le dormant 5 ; et s’il le fet, 
il est a v s. d’amende au Roy. 

Nus ne puet ne ne doit metre contresangles ne autre harnais 
a some qui ne soit boens et loiaus ; e’est a savoir, que il n’i ait 
j list de couane*, e’est a savoir de cuir de truie , ou qu’il i ait au 
mains j list de cuir nuef qui autant vaille ; et qui le feroit, l’cevre 
seroit arse. 

Nus ne puet ne ne doit huchier ne acener 5 nul achateur qui 
soit par devant autrui estal , ne devant autrui meison ; et se 
il le feit , il est a v s. d’amende a poier au Roi , et a v s. a poier a 
la confrarie. 

Nus ne puet ne ne doit nule chose de son mestier veer a 

1 C’est painturiers qu’il faut lire : ce sent cenx qui exlcutoient les ornemens de la 
selle , et peignoient les armoiries ou les marques distinctive* des chevaliers. 

1 Est pour ait , finite r6p4t& assez souvent dans ces statuts. 

3 « Stic donnat , » Ms. C. 

♦ « Lit de coane , » ibid. 

5 Appeler ni * Hirer par signe (assignor).. 
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veoir 1 au mestres jnres gardeurs del meatier, ne a autres pour 

veoir se il i a a amender en la chose, lit s’il le fet, ii est k x s. 
d 'amende a paier au Roy. 

Nus sellers ne nul painturiers ne doit rien de chose qu'il 
vende ne achate apartenant a son mestier, pour tant qu’il le 
mete en oevre , fors que xl s. de paris. , que tout li selier de Pa- 
ris et tout li lormier 9 , por tant qu’il metent avant 3 , doivent 
chascun an a paier au Roy a la foire Saint-Ladre, et par tant 
sont-il quites d’aler en foires et en marchiers; et ces xl s. asient 
iiij prendome du mestier, a I’un pluset a l’autre mains, si come 
il leur sarable boen. Et cil iiij home ou li ij au mains requierent 
en Chatelet j sergent, pour prendre a chascun deceusqui sont 
assis, ce que on a assis seur eus. Et cil iiij home eslisent li 
mestre du mestier chascun an *. 

Selier qui garni ssent de cordouan ou d autre cuir, quel qu’il 
soit , et cil qui vendent les seles garnies de quelque cuirien que 
ce soit, doivent aidier aus cordouaniers a paier les hueses le 
Roy B , et par tant pueent-il ouvrer de (juel cuirien qu’il leur 
plest. 

Ei mestre qui sont atourne a garder le mestier, sont creu de 
touz, les frais et de touz les despens , et de toutes les mises que 

* Empecber ou refuser de laisser voir. 

’ Faiseurs de brides, renes , longes et mors ties chevaux. Ils formoient une corpo- 
ration particuliere , tiont on trouvera le slalut au litre lsxiii, 

3 Si toutefois ils etalent leurs merchandises ou lienncnt boutique. 

4 Outre le privilege de I’election des prudbommes , les peintres selliers jouis&oient 
done encore de celui d’un second degre d’election : les prudhommes choisissoienl le 
diet du metier, comme la communaute chois issoit les prudhommes. Double privilege 
quMs devoient sans doute a I’avantage de ne travaiiler que pour les chevaliers. 

5 Plusieurs corporations qui travailloient en cuir etoient assujetiies k I’tapdl , 
appele les hueses du Rui , dies etoient censees fournir au Roi ses gu&res ou botttnes 
de cuir. 
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il diroit par leur serement qu’il auroient faiz et mis pour garder 
le mestier, et le pueent et doivent assir et quillir *, a l’un plus et 
a l’autre mains, selonc ce qu’il leur samblera boen, sauve le 
taxement au prevost de Paris , se mestiers en est. 

TITRE LXXIX. 

Des Chapuiseurs de sieles et d* archons et d’aunes, a Paris. 

Quiconques veut estre chapuiseurs * a Paris, c’est a savoir 
fesieres de arsons et d’aunes a seles, et de fuz a some 1 * 3 , estre le 
puet franchement. 

Nus chapuiseur ne doit rien de chose qu’il vende ne achate 
apartenant a son mestier. 

Nus chapuisieres ne puet ne ne doit chapuisier, ne metre 
main a marrien 4 nul apartenant a son mestier, devant que li 
marrien ait este veus par les mestres du mestier, savoir mon se 
il est bons et loiaux pour metre en oevre. 

Quant li mestre qui gardent le mestier trouvent ar^on mau- 
ves , il le doivent percier a j gros tarcle 5 6 , si que li ar^on ne puis- 
sent estre mis en oevre , fors que k sele a charretier. 

Se li mestre qui gardent le mestier treuvent ar^on mauves , 
c’est a savoir aube ®, il doivent le aube faire taillier hors nete- 

1 Impoeer (asseoir l’itapdt on la cotisation) et recneillir. 

9 On appeloit chapuis la charpente en bois des selles , qui alors Itoient beancoup 
plus lourdes et massilres qu’elles ne sont aujouvdliui. Les chapuiseurs Itoient done 
les ouyriers qui fa^onnoient ou charpentoient les ebapuis. 

3 Fum a some est probsbleuient ee qu'on appelle un bit, e’estnindire la selle des 
bites de s smne. Les au§es , k en juger par le feexta , &oient lea pvleeode bois sur les- 
quelles s’adaptoit l’arqon ou le bois reeourW de devout et de derrilfe. 

4 Mdcain ou bois propre I la charpeute des ebapuis. 

5 PfobaUement le rndme oatil qu’une tarkre. 

6 Partie molle et blancbe qui rec ou vr e le bois de quelques arbres. 
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ment, si que il ne soient mis en oevre, fors que a sele a char- 
retier. 

Nus chapuiseur ne puet ne ne doit metre entour nule viez 
sele, c’est-4-dire nule viez sele rapareilliee , ne a coutel ne a 

aisse, c’est-a-dire hanel, nede coutel rongnier sele ne aune, ne 
siene ne antrui , puis qu elle ait este chevauchiee. 

Nus chapuisieres ne puet metre croissant de fust en ar^on ne 
en haune, en quelque liu que ce soit, ne en quelque ar 9 on ne 
en quelque haune que ce soit. Et qui le fera , se li mestre le 
pueent trouver, il sera ars , et l’amendera cil seur qui il sera 
troves, de v. s. au Roi. 

Nus chapuisieres ne puet avoir que j aprentis, se ce ne son* 
si enfant ou li enfant sa fame, ou si neveu, ou si ne le veut 
aprendre pour Dieu sanz argent et sanz feur de service. 

I a chapuisieres qui prent aprentis, ne le puet prendre a 
mains de vj a ns de service et vj live, de deniers , et x s. , desquex 
x s. li mestres paiev s. , et li aprentiz v s. a la confrarie des se- 
llers, de laquele li ar^onniers sont, Et qui fera encontre ce, il 
paiera v. s. d’amende au Roi. 

Fji aprentis ne puet touchier au mestier devant qu’il ait paie' 
les v s. a la confrarie, et li mestres ses v s. 

Se li aprentis set faire j chief- d’nevre * tout sus, ses mestres 
puet prendre j autre aprentiz, pour la reson de ce que quant 
j aprentis set faire son chiefs oevre, il est resou qu’il se tiegue 
au mestier, et soit en l’ouvroir, et est reson que on 1’oneure et 

1 VoiU le premier stntut ou il soit question du chef-d’oeuvre dont la confection 
prouve (pie 1’apprenti est digue de passer a la maltrisc. Aucun autre stntut ne nous dit 
si I’obligalion de faire nn chef-d’oeuvre ^toit imposee aiuc apprenlis ; il est pourtanl 
probable que les chapuiseurs n’oiit pas eu seuls cette coulume, que I'on trouve pins 
tard introduitc dans tallies les corporations , et qui est encore en viguenr dans les pays 
ou subsisk* i’ancien sy slime dcs maitrises d’arts et metiers. 
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deporte plus que celui qui ne le set faire, si.que ses mestres 
ne l’envoit mie en la vile quere son pain et son vin ausi come 
j gar^on , et par cele reson , puet li mestre prendre j autre apren- 
tiz, sitost que cil set faire son chief-d’oevre. 

Nus chapuiseur ne nus valles ne nuz aprentiz ne pueent ovrer 
de nuiz, ne au jour de feste que quemun de vile foire; et se il 
lefeit, et il puet estre trouve, 1’oevre est arse, et s’il l’amende 
au Roi de v s. 

Nus mestre de leur mestier ne puet alouer vallet, que li vall&s 
ne jure seur sains que il fera k savoir au mestres qui gardent le 
mestier touz ceus que il sauront qui mesprendront, ou feront 
contre les articles du mestier, ou en aucune chose, sitost come 
il le porra parchevoir 1 ne savoir, et que icil vallet jurra seur 
sains que el mestier devant dit overra bien et loiaument selonc 
les establisemens devant ditz. Et quiconques alouera vallet, ains 
qu’ilait fait le serement devant dit, il l’amendera a v s. de par. 
au Roy; et li valles sera tenus de fere le serment. Ce serment 
doit faire li valles devant j des mestres qui gardent le mestier, 
et devant ij des preudesbomes du mestier, ou iij au mains. 

Se aucun mestre du mestier aloue vallet, et li valles n’ait fet 
le serement, se il puet prover que li valles ait ouvre ij jours chies 
autre que k lui de son mestier, il iert qui tea des v s. d ’amende; 
et les doit cil chies qui li vallet auroit ovre sanz faire le 
serement. 

Et se li valet s en va devant son terme par sa volente , ou par 
jolivete, et il revient, il ne puet ovrer ailleurs devant que il 
ait fait son servise aveque son mestre aveque qui il estoit aloue, 
pour quoy son mestre le vienge prendre. 

1 Aperceroir. 

28 
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Nus chapuiseurs ne puet faire sieie ovree ne garnie, s’il n’a 
achate le meatier del cordouanier du Roy % et s’il le fet, la sele 
doit estre a celui qui queut la cou&tume de par le Roi , et si doit 
v s. d’amende au Roi. 

Nus chapuiseurs ne puet baillier hors de son ostel fust tustin, 
c’est-a-dire fust qui u’est fais pour taindre, se li fuz n’est ven- 
duz ; et si le fet, li fus doit estre ars , et il le doit amender 
de v s. au Roi. Et ce ont ordene li preudome par la reson de ce 
que quant en porporte tex fuz , il ordisent et salisent. 

Nus chapuiseur ne ( puet ) metre arsons seur aunes que il ne 
soient pareil , et se il les i met, il doivent estre ars, et si doit v s. 
d’amende au Roy. 

Nus chapuiseur ne puet metre sur aunes, se li iij pertuis de 
1 argon ne sont entier, se li argon n est si petiz que il n’i ait mes- 
tier que de ij pertuis. 

Nus chapuisieres ne doit rien de chose que il vende ne achate 
a par tenant a son mestier. Se aucun chapuiseur achate aucune 
chose apar tenant a son mestier, et aucuns du mestier i sorvient 
a la paumee faire ou au denier-Dieu baillier, il en a la moitie, 
ou ce que mestier li sera *. 

Li chapuiseur de Paris doivent le guet et !a taille, et les 
a utres rede vances que li autre bourgois doivent au Roy. 


1 Le cordon nier du Roi etoit ie chef de* divert metiers qui employ oient le euir. 

a Cet article , qu*on retrouve dans quelques out res statuls, se rapport e k tin privilege 
que paroissenl avoir eu les corporations de s’approvisianner dans les marches , de pre- 
ference & d’a utres chaLnnda, ou du moins concurremment nvec eux , des matieres ne- 
eessaires k lenr Industrie* 
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TITRE LXXX. 

Des Blasoniers, c’est a savoir de ceus qui qidrent seles , archons 

et blasons a Paris. 

Quiconques veut estre blasonier 1 Il a Paris , c’est a savoir ou- 
vreres et cuireres * de seles et de blasons , estre le puet franche- 
ment, pour tant que il ouvrece selonc les us et les coustumes du 
mestier, qui tel sont : 

Nus ne puet cuirier sele qui soit brisiee ij doie, n’en pointe, 
n’en corenu; et se il le fait, il est a x s. d’amende, et si seroit la 
sele arse. 

Nus ne puet quirier sele qui sort brisiee desus la dareniere 
liure en amont, ne nule sele a vemissier que ele soit ij fois cuirie' 
bien et loialment, c’est k savoir l’une fois par canciaus, et l’autre 
fois par tout. Ne ne puet cuirier viez sele mise entour, qui soit 
a se'lier ni a mesnestreul nus de leur mestier; et quiconques mes- 
prendroit en aucun des articles desus diz, il amenderoit de v s. 
de paris. au Roy, et seroit la sele arse, ausi come il est desus diz. 

Quiconques est cuirieres de seles a Paris, il puet avoir tant 
d’aprentiz et de valles come il li plaist, et a argent et sanz argent, 
et a tel terme qu’il li plera. 

1 Dans la table des matures du Ms. B , ee mot est £crit blaUounier . Le blason &nit 
la partie accessoire de la selle sur laquelle se repr&entoient les armoiries du cavalier. 

Il ne r£sulte pas de ce statut que les blasonniers aient charges de faire les armoi- 
ries; ils sont repr£sent6s comme des ouvriers charges seulement de preparer les selles 
et les blasons. 

9 Cuirer on quinr dtoit couvrir les jointures de bois de bandes de toile , et proba- 
blement aussi de cuir, comme le mot l’indique. Il s’agit done ici d’une occupation chl- 
tive , pour laquelle it est &ounant qu’il ait subsist^ wne corporation partfoulttre , k 
moins qu’on ne suppose qu’elle empi&oit sur celle des peintres selliers et des chapm- 
seurs. 
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Quiconques soit cuirieres de seles a Paris , il doit v s. de chas- 
cun aprentiz que il prendra , et li aprentiz v s. ; ne li aprentiz 
ne puet metre main au mestier de blasonerie devant done que 

ii x s. soient paiet a la conflarrie des seliers *, et en doit estre ren- 
deres * a la conflarie li mestres de 1'aprentiz. 

Nus blasonier ne puet ne ne doit ouvrer sele que li arcon 
devant ne soit pared a Tarpon derriere; et se il le feit, ele doit 
estre arse , et il est a x s. de par. d’amende a paier au Roy. 

Nus blasoniers (ne puet ouvrer) au jour de diemenche, lie a 
nule des iiij festes a la glorieuse virge Marie; et se il le feisoit, 
il seroit a x s. de pur is. d’amende toules les fois que il i seroit 
repris. 

Li blasonniers doivent le gueit et la taille, et les autres rede- 
vances que li autres bourgois de Paris doivent au Roy. Blaso- 
nier qiii ait lx ans passez ne doit point de gueit, ne cil a qui la 
fame gist d’anfant. 

TITRE LXXXI. 

Des Borreliers de Paris. 

Quiconques veut estre bourelier a Paris, e’est a savoir feseres 
de coliers a cheval et de dossieres de seles, et de toute autre 
maniere de bourelerie apartenant a chareterie feite de cuir de 
vaclie, de chevaus, estre le puet franchement, de quelque terre 
et de quelque pais qu il soit. 

Quiconques est bourelier a Paris, il puet avoir tant d’apren- 
tis qu il li plera, et ouvrer de nuiz quant mestier li iert. 

Bourelier ne puet ouvrer de cordouan si I n achate le mestier 

1 Lea blasonniers etoient done une subdivision , uii appendice de la corporation des 
selli&rs. 

* Reittleur, co nip table* 
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da Roy ; et le vent de par lou Roy li comendemens au conte 
d’Eu *, a qui li Roia l’a done, tant come il li pier a. 

Nus bourelier ne puet faire colier de moutons ou de bazane ; 
et s’il le feit , le colier est ars , et li menestreul est en l’amende 
lou Roy, au taxexnent le prevost de Paris. 

Bourelier puet faire ses coliers de toute maniere de cuir, fors 
de basane ou de mouton , et ouvrer de toutes autres manieres 
de cuir, franchement , fors que de cordouan ; quar se il ovroit 
de cordouan, il li converroit le mestier achater, si come il est 
dit par desus. 

Li bourelier puet enplir ses coliers de boure ou de poil ; mes 
si l’enplist de l’un , il ne le puet pas paremplir de l’autre ; et se il 
le fesoit , li bouriaus seroit ars , et li bourelier seroit en l’amende 
le Roi , au taxement le prevost de Paris. 

Se bourelier vent son colier, ou aucune chose de son mes- 
tier, et on li demande de quoi la chose est estoft£e , dire le doit; 
et se il en mant, il doit rendre a l’achateur son domage et amen- 
der au Roi, se que il vendoit chose pour. autre, au taxement le 
prevost de Paris. 

Et se on trovoit le colier qu’il fust de boure et de poil, ars* 
seroit, avec l’amende et le domage renduz devant diz. 

Bourelier ne puet cloer sele k charetier de cloz d’estain , et se 
il le fait, la sele doit estre arse, et li fesieres le doit amender au 
Roi , au taxement le prevost de Paris. 


1 Le comte d’Eu , k qui Louis IX avoit donn£ le revenu de plusieurs metiers de 
Paris , Aait son cousin germain et son grand chambrier, Alphonse de Brienne , fils de 
Jean de Brienne, roi de Jerusalem, et de B&engtre de Castille. Il avoit obtenu le comt£ 
d’Eu par son manage avec Marie de Lusignan, h£riti£re de tout les biens de Raoul III, 
son p£re. Alphonse de Brienne accompagna Louis IX dans la derntere croisade, et 
p^rit avec lui devant Tunis. 

* Brfil4. 
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Se marchans de dehors aporte seles It vendre estoflfee de cele 

meesmes estoffe, il est encheuz en c&e raeesme paine et en ce 

% 

domage. 

TITRE LXXXII. 

Dos Larmiers de la vile de Paris, et de V Ordenance. de leur 

mestier. 

Quiconques veut estre lormiers 1 * * a Paris , cest a savoir iai- 
seurs de frains et de lorains dores, seur-argentes, es tames et 
blans, estre le puet franchement, por taut qu’il ouevrece aus us 
et aus coustumes del mestier, qui tel sent : 

Nuz lormiers de Paris tie doit ne ne puet ouvrer de nuiz , se 
louevre n’estoit vendue, et cilz qui achate 1’aroit, latandist 
ou feist atandre, lors porroient-il l’cevre clauer tant seulement; 
et qui iera encontre cest establissemens , il amendera a ij s. de 
paris. au Roy toutes les ibis qu'il en sera reprins. 

Nus lormiers ne puet ne ne doit metre avaut 4 au diemenche 
ne ii nule des festes Nostre-Dame, e’est a savoir hors de son hos- 
tel ; mes il puet bien son hostel tenir ouvert, et s'oevre avoir 
pourpendue parmi son hostel, sanz metre hors; et qui fera en- 
contre cest establissement , il amendera de ij s. de Paris au Roy 
toutes les fois qu’il en sera reprins. 

Nus lormiers ne puet ne ne doit metre en cevre nule maniere 
d’oevre getee en molle s , quar ele est fause, et doit estre despe- 
ciee ; et cil qui le fera , f amendera au Roy de ijs.de parisis. 

1 Les lormiers fabnquoicnl ties freins , longer , etrivieres, mors ties ckevaui ; ainsi 

iL iravaiUoient a la J’oia cn cuir et en metal ; Us muuioient memc Tor et Fargeiil pom 
satisfuire au luxe de la die valerie. Dans la miite t le mot dc lormene passa au comroertf 
d« olouterie et petiia objets en fer. 

* Staler. 

1 letee en moule, fondue ou coulee. 
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Tout* maniere d’oevre fete a martel eat bone et loiax, se ele 
est doree ou seur-argentee, ou ele afiert a dorer ou a seur- 
argenter. 

Li lormier de Paris pucent taillier et fa ire taillier leur renes , 
leur ehenetes , leur poitriaus , leur estrivieres , corroies a espe- 
ron, et toutes les choses qui a leur mestier apartienent, de 
routes manieres de cuir, et queudre 1 et faire queudre en leur 
hostiex et hors de leur hostiex , de nuiz et de jours franchement, 
toutes les fois que mestier leur en sera. 

Li lormier et leur valles doivent jurer seur sains, que il toutes 
les entrepresures que el mestier devant dit seront faites , feront 
savoir au prevost de Paris, ou a son conmendement, toutes les 
fois qu’il les sauront, au plus tost que il porront faire savoir par 
reson. 

Nus lormier ne doit rien de chose qu’il vende ne achate 
apartenant a son mestier, ne en marchie, ne en foire, ne hors 
foire , ne hors marchiet. 

Li lormier de Paris sont quite de porter leur denrees en foire 
et en marchie s’il leur plaist, et por tant doivent-il leur partie 
de xl s, avec les cordouanniers, les sieliers, et avec les ehapui- 
seurs que !i mes tiers devant dit doivent au Roy a la foire Saint- 
Ladre. 

Li lormier de Paris doivent le gueit et la taille, et les autres 
redevances que li autre bourgois de Paris doivent au Roy, 

Nus lormier qui ait passe lx ans de age , et cil ausquex leur 
fames gisent d’enfant, tant come ele gisent, ne doivent point de 
gueit; mes il le doivent faire ( savoir ) a celui qui le gueit garde 
de par lou Roy *. 

1 Cotidre. 

1 Ce stalut a ele rayg days le Ms, B, et remplac£ par une iuite d'ordonnunces de 


Digitized by v^ooQle 


224 


REGISTRIES 


TITRE LXXXIII. 

Des Baudroiers. 

Nus ne puet estre baudroier 1 a Paris , ce est a savoir con- 

reeur de quir por fere courroiees a ceindre et por fere semeles a 
souliers, se il n’achate le mestier du Roy; et le vent de par le 
Roy cil qni du Roy l'a achate, a I’un plus et a I’autre meins, si 
come il li semble boon et come il li plaist. 

Nus baudroiers ne puet ne ne doit ouvrer de sui s en son 
mestier, car 1’euvre de leur mestier conree de cuir nest ne bon 
ne leal , et doit estre arse, et le doit amender cil qui fete Faura 
au Roy de x s. de paris. toutes les foiz que il en sera repris. 

Nus baudroier ne puet ne ne doit ouvrer de nuit, car la 
clartez dc la nuit ne souffist pas a ouvrer de leur mestier ; et 
quiconques i mesprendra , il amendera au Roy de v s. de paris. 
toutes les (ois que il en sera repris. 

Nus baudroyers ne puet ne ne doit avoir que j aprentis tant 
seulement, se ce ne sont si enfant ne de loial mariage. 

Se aucun baud r oyer prent son aprentis , il ne le puet ne ne 
doit prendre a mains de ix ans de service, et a lx s. de paris. , 
quo li mestre doit avoir, ainz que li aprentis mete la main au 
mestier devan t dit ; mes plus argent et plus service puet-il bien 
prendre, s’avoir le puet. 

plusteurs prevents de Paris, qui cn ont reproduit les principaux articles, qu ? on re- 
trouve egalement dans les led res patentee de 1357, ius^rees au tom. m des Qrdon- 
nances des rots de France , p. 185. 

1 Les baudroiers mi appreteurs de cuir £pai$ , etoient des corroyeurs, Ceui-ci n'out 
pas encore de statute dans les regislrea des metiers , mais ils en curent plus tard. On 
disluigua alora les tanncurs , les coiroyeurs , les baudroiers el les corro^eurs de cor* 
douan. Le grand usage que Ton faisolt du cuir expliqne comment tout de corpora- 
tions pouvoienl subsister uniquement de Tapprtft de cet objet, 

3 * Suit, a Ms. C 
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Se aucun. a prins aprentis, il ne puet ne ne doit prendre 
autre aprentis devant que li viij ans premier seront neompii que 
il avoit prins l’aprentis , se li aprentis ne muerr; ou il ne'forjure 
le mestier a touz jours. 

Se aucun aprentis se marie dedens le terme que il a promis a 
servir son mestre , et il ne vueille mangier au disner ne au souper 
chies son mestre, il doit avoir chascun jour ouvrables iiij den. 
pour se penture *. 

Se aucun aprentis s’enfuit d’entour son mestre par sa jolivete 
ainz que il ait parfait et acompli son service, etil demeure an 
et jour sanz retourner a son mestre, il ne se puet ne ne doit 
james entremetre du mestier devant dit, ne son mestre ne puet 
prendre autre aprentiz devant que li viij an soient (passe). 

Nus baudroyers ne puet ne ne doit ouvrer entre les Bran- 
dons* et Ja Saint-Remi puis que conplie est sonee a Nostre- 
Dame; et se ont establi li preudome du mestier pour eus repo- 
ser, quar les jours soqt lone, et li mestier est trop penables. 

El mestier devant dit a vj preudomes jures et serment^s de 
par lou Roy, lesquex li prevoz de Paris met et oste k sa volente ; 
liquel jurent seur sainz que il le mestier devant dit garderont 
bien et loiaument a leur pooirs, et que il toutes les amendes que 
il sauront que faites y seront , au prevost de Paris , ou a son 
conmendement , le feront 4 savoir au plus tost qu’il pourront 
par reson. 

Quiconques mesprendra en aucun des articles desus dis , il 
amendera au Roy de x s. de Paris toutes les fois que il en sera 
reprins 5 . 

* Penture signifie apparemment pAture. On voit par cet article que la nourriture jour- 
nalitae d'un ouvrier 4toit 4valu^e k 4 deniers. 

* Premier dimanche du cai4me. 

1 L’ardcle suivant est mis en marge par renvoi dans 16 Ms. B. 

2 9 
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Quiconques est battdroyers a Paris, il doit au Roi iij s. de 
hauban , chascun an, a paier a la Saint-Martin d’yver, et doit 
chaseun , chascun an , vj den. de coustame a paier, au Noel , ati 

Roy, et iij den. aus bourgois de Paris; et doit chascun , chascun 
an, vj den. de coustume a paier, a Pasques, au Roi, et aus 
bourgois de Paris iij den. a paier a la Saint-Jehan-Baptistre. 

Li preudome baudroyer doivent le gueit, la taille et les antres 
redevances que li autre bourgois de Paris doivent au Roy. 

Li preudome jure qui le raestier (gardent) de par lou Roy, 
sont quite du gueit pour la paine et pour le travail qu’il ont du 
mestier garder ; et cil qui ont passe lx ans de age , et oil aus* 
queux leur fames gisent d’enfant, tant come el les gisent; mes il 
sont tenu de faire le savoir a celui qui le gueit garde de par lou 
Roy. 

Nus baudraer de Paris ne puet ne ne doit prendre autrui 
aprantiz, ne inerre le en oevre \ tant qu’il sache qu’il soil autrui 
aprantiz ; et qui le fera , il sera a v s. d’amende au Roi toutes les 
toiz qu’il en sera repris. 

Et est acorde que nus ue poie riens hors de 1’uis 3 de denrees 
qu il vende quant a corroierie , et que chascuns du mestier desus 
dit doit estre loiax li uns envers 1’autre , et par leur toiz , conme 
de la marchandise de la corroierie. 

Et quiconque va contre les choses desus dites , on contre au * 
rune d’iceles, il paiera x s. d’amende au Roi toutes les fois qu’il 
en sera repris. 


1 " Ne mettre le en eu?rc , » Ms* C. 
1 Hors de sa maisoa. 
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TITRE LXXXIV. 

Des Cordauaniers. 

Quiconqucs veut estre eordouaniers 1 a Paris , il convient qu’i! 
achate le mestier du Roy; et le vent de par le Roy monseigriem 
Pierre le chamhellai) et le quens d’Eu , a qui le Roys a donne It* 
mestier, tant come il li plera; c’esta savoir, a chascune persone 
qui achater veut le mestier, xvj s. de paris., desqnieux xvj s. 
misires P. le chambellan a x s. , et li quens d’Eu Ies vj s. s . 

Sitost come li eordouaniers de Paris ont achate le mestier. et 
poie les xvj s. , i convient qui jurent seur sainz pardevant mon- 
seigneur Pierre ou pardevant son conmandement , present les 
preudonmes du mestier, que il le mestier desus dit feront bien 
et ioiaument aus us et aus coustumes du mestier, qui tieus 
sont : 

Nus eordouaniers de Paris ne puet ouvrer au samedi puis que 
le darrenier cop de vepres sera sonnez en la paroise oil il 
demeure. 

Nus eordouaniers de Paris ne puet ne ne doit fere soulers de 


1 II a i\k d^jit dit dans ces notes que ce qui distinguoit les eordouaniers des sueurs , 
e’eat que les premiers faisoienl principalement les chaussures en tordoimn ou peau de 
efcgvre corrojee* I Is etoicut en memo letups marchands de ce genre de cuir, 

1 Le chambellan de Louis IX 4loit Pierre de Nemours* mort en 1270; on volt qiril 
partageoit avec le grand ebambrier les produils de la vente de la maitrise de cortloua- 
nerie, dans la mt%ie proportion que can du metier de ^avetoniers. Le droit du grand 
chambrier mix 6 sous fut conteste ; nvais en 1287, un arret du parlemcnt de la Ton&sftiut 
confircna ce droit, ainsi que celui de Fairc visiter par les ofliciers de sa justice les bou- 
tiques des eordouaniers , de cons ta ter les contraventions aux reglemens , d*en fatre le 
rapport aux audiences du prevdt de Paris, et de pereevoir les amende* auxqaelle* 
celui-ci auroit condampe les contrevenans* {Ltvre noir du Ch^eld , eit£ par Lamarre, 
Traitc de la Police } tom* i, p- 164*) 
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bazane dedenz la banliue de Paris de plus d’un espan de pie, ne 
de plus d’un espan de haut *. 

Nus cordouaniers ne puet ne ne doit mestre bazane avecques 
cordouan en nule euvre qu’il face, se ce n’est en contrefort 

tant seulement; et qui autrement leferoit, l’euvre devroit estre 
arse. 

Nils cordouaniers de Paris ne puet ouvrer de cordouan qui 
soit tannez 3 , car l’euvre seroit fause, et doit estre arse. 

Nus cordouanier de Paris ne puet ne ne doit ouvrer puis que 
chan deles seront alumees , ce se n’est en l'euvre le Roy et la 
Koine, ou pour leur gent, pour leurs meesmes ou pour leur 
meniee. 

Quiconques est cordouaniers a Paris, il puet avoir tant de 
vallez et d’aprentiz coine il veut, a tel terme et a tel soume d ! ar- 
gent come il en puet avoir. 

Quiconques est cordouanier a Paris, il ne puet nc ne doit 
mestre viez euvre en fournement avecques nueve. 

Nus cordouaniers de Paris ne puet iere le mestier desus dit 
come mestre de ci adonc qu’il soit veuz et esgardez par les mes- 
Ires qui le mestier gardent de par le Roy, 

1 Espan (en allemaud spanne ) , eropatu 11 resulte de cet article et du suivant t que 
les cordouaniers pouvoient faire aussi des strollers de basaue, mais non pas garnir on 
Uasane les soullers de cordouan. 

5 Ou corroyoit les pcaux de chevres; Particle suivant tl’une ordonnancc de Phi- 
tippe-le-Bel, de Van 1345 , au &ujet des tanneurs , corroyeurs , snours el eonlonniers, 
mtliquc le procede, quojque d’une mauitTe pen da ire : « A conroyer une douzaine de 
« cordan on plus fort, Ten raettra cinq quartes dc sayn ( graisse de pore), ou moien 
u appede Bonne Valence, guoude, Barsolonne et Unions (ce sent probableroent les 
u n oms de divers cordouaus, tires de leurs provenances); en celui de Toulouse quatre 
** quarter el demie, et en moiennc de Toulouse trois quartos ; de Navarre et d’Espaigne 
tk aussl conic de Toulouse ; £s gros bons de grease quatre quart es ; en chevrotins , trois 
" pinles ou deux queries; ea chievres communes troiz quarter ou environ > el plus en 
h ebascuue, scion ce qu’il en sera mestier, » Ms. B, 
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Quiconques est cordouanniers a Paris, mestres, valez ou 
aprentiz , il ne puent ne ne doivent vendre viez oevre avecques 
nueve, ne vendre 1’euvre que font en leur mestier, fors que en 
leurs otieus, ou sur le pont de Paris, la veille de Pasques et de 
Pentecouste , ou a samedi a leur estaus u marchie le Roy tant 
settlement. 

Quiconques mesprendra en aucuns des articles desus diz, il 
sera ilvs.de paris. d’amende au Roy toutes les foiz qu’il en sera 
repris ; ks quieux v s. d’amende li preudome qui le mestier desus 
dit gardent de par le Roy, ont ij s. pour les poures de leur mes- 
tier soutenir. 

Touz les cordouanniers de Paris doivent au Roy touz les anz 
xxxij s. de par. pour unes hueses 1 . Lesquieux xxxij s. il doivent 
poier au Roy, ou a son conmandement, touz les anz , en la se- 
maine penneuse* de P&ques. 

Quiconques fet le mestier de cordouannerie de soulers et de 
hueses, il doit chascun an xij den. au Roy, A poier en la semaine 
devant dite. 

Li cordouanniers de Paris ne doivent riens de chose qui ven- 
dent ne n’achatent apartenanz en leur mestier dedenz la vile de 
Paris, car les hueses le Roy, et les xij den. les aquitent de toutes 
coustumes , fors tant settlement a la foire Saint-Ladre et a la foire 
Saint -Germain- des -Prez, qui poient chascuns, de chascune 
douzaine de cordouan qui vendent ne n’achatent, ij den. tant 
seulement. 

Li selier et li ^avetonnier de Paris puent achater le mestier 


1 Nous avons vn que d’autres corporations travaillant en cuir Poient soumises aussi 
4 1’impdt des hueses ou bottines du Roi , qu’elles Violent census le fournir en nature, 
et que peut-ltre elles l’avoient en effet fourni rOellement. 

* Semaine de penitence , semaine salute. 
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des oordouanniers de Paris, se il lf*tr plaisi, au pris desus dit; 
liquex doivent chascun an iij den. pour let hues eg le Roi , sitost 
come il auront achate le mesder ; lesquex iij den. li mestre qui 
gardent le mesder des cordouanniers doivent avoir et recueillir 

touz les anz en la semaine penneuse de Paques, en alegement 
des xxxij s. desus diz que il doivent touz les anz au Roy pour ses 
hueses. 

Li cordouannier de Paris se sont asenti que monseigneur 
Pierre le ehambellan meste et oste a son plasir iij preudesoiunes 
du mestier desus dit, pour garder le mesder le Roy; liquieux 
iureront sur sains que eus le mestier desus dit garderont bien et 
loiaument , et que ii ieront a savoir toutes les mesprantures qui 
fetes i seront au prevost de Paris , ou a son conmandement, au 
plustost que il pourront par reson. 

Li iij preudoume qui le mestier gardent de par le Roy sont 
quite de guiet pour la peine et pour le travail que il out de gar* 
Her le mestier le Roy. 

I a houme du mestier desus dit qui ont passe lx anz d’aage sont 
quite du guiet , et cil a qui leur fames gisent d’anfant; mes il soul 
tenuz a fere le savoir, tant come elle gisent, a celui qui garde le 
guiet de par le Roy. 

Li preudoume du mestier desus dit ont use au tans la reine 
Blanche, que Diex face merci , que quant il estoient semens, et 
il n i venoient, il estoient quite de l amende le Roy pour xij den. 
Et se il avoient varlet qui guietier pouist, il l envoioient au 
guiet pour eus, et il i estoit receu; uquel usage li mestres du 
mestier desus dit vous prient et requierent que vous les tenoiz, 
se voz plesir est 1 . 

Nous avons vu d’autres metiers dont les raaitres, pour se d£rober a 1'obligatioti 
de faire le gucl, reclainoient egalement la permission de se faire rem placer par leurs 

valets. 
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Li preudomme du mestier deSus dit doivent le gniet et la 
taille , et lea autres rerievanceS que li bourgois de Paris doivent 
au Roy. 

TITRE LXXXV. 

Des Caretonniers 4k petto solers. 

Nus ne puet estre chavetonnier 1 * a Paris, c’est a savoir, de pe- 
tiz solers de bazane , se il ne paie xvj s. pour le mestier au Roy ; 
desquex xvj s. li Rois a done x s. a son mestre chanbellant , et 
les vj s. au chamberier de France V Lesquex x s. cil qui a le mes- 
tier de par le chambellant re^oit , et le mestre frepiers re^oit les 
vj s. pour le chamberier. 

Quiconques est <javetonnier li Paris, il puet estre cordouan- 
nier se il a de quoi ; mes que il ne melle en une meesme oevre 
cordouan et bazane. 

Se ^avetonier ouvrast de cordouan , et il ourlast un soler de 
cordouan de bazane 3 , ou meist un noiel de basane, li solers se- 
roit ars , et l’amenderoit cil qui l’auroit feit de xij den. au mestre 
des cordouanniers; mes au solers de bazane puet-il bien metre 
cordouans s’il veut; quar il puet bien amender s’oevre. 

Nus ^avetonnier ne puet faire solers de bazane plus Ions de 
semeile d’un espan. 

Nus ^avetonnier de Paris ne puet touchier au mestier de cave- 
tonerie dessi adonc qu’il a paie les xyj s. devant diz. 


1 Les ^avetonniers ou cbavetonniers , qu’on appeloit aussi basaniers, 4toient encore 
des cordonniers , mais ils trayaiUoient se ttl eme n t en basane. Us habitoient en grand 
nomhre une rue prds de Sainte-Opportune , qui ensuite , selon I’afcbi Lebeuf , a requ 
le nom de rue de l’Aiguillerie. 

* Mdme partage entre le chambellan et le cbambrier, que pour le metier 

3 C’est-fc-dire s’il ourloit ou bordoit en bftsMfettfc sotdier de cwdottoft 1 . 
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Nus $avetonnier de Paris ne doit rien de chose qu’il vende 
ne achate apartenant a son mestier, fors vij den. par an ; lesquex 
vij den. il paient en la semaine peneuse, iiij den. a un home et 
iij den. a un autre qu’il les coillent de par lou Roy, si come il 
eroient; et en la foire Saint-Germain, de chascune douzeine de 
cordouan ou de bazane , ij den. , et en la foire Saint- Ladre , 
ij den. ; et autant doivent-il du vendre come de l’achater en ces 
foires devant dites. Et se il ne vendent ne achatent aucune chose 
en ces foires, il ne doit rien fors mise tant settlement en la foire 
Saint- Lad re devant dite, que chascun troussiau de cordouan ou 
de basane , soit dedenz les bones 1 de la foire ou dedenz la ban- 
liue de Paris, que chascun troussiau doit ij s. de siege. Et se li 
qui le troussiax est ne le veut vendre , il n’en doit rien , mes qui 
sen voille passer par son serement. 

Nus chavetonnier ne puent ouvrer de nuiz ne au samedi puis 
vespres de Sainte-O port une ; et se il le fesoit, 1’ocvre doit estre 
arse. 

Quieouques est cavetomiier a Paris , il puet avoir tant apren- 
tiz come il li plera, et sanz argent et a argent, et a lone tans et a 
court tans. 

La fame au chavetonnier qui achate le mestier de ^aveton- 
nerie puet le mestier teuir apres la mort son seigneur, sanz acha- 
ter-le tant come ele se tendra * de marier, par paiant les coustumes 
devant dites. 

Se fame a ^avetonnier qui se marie a autre home que de son 
mestier, il converra que ses sires achate le mestier du Roy en la 
maniere desus devisee , avant qu ele cevre ou face ouvrer puis 
qu’ele sera remariee. 

* Bornes. 

* Tant quelle s’ab&tiendra de se reraariei. 
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La fame veve ouvrans du mestier desus dit, ne hom qui ait 
passe lx ans, ne doivent point de gueit. 

Li Qavetonnier de Paris doivent le gueit et la taille et les autres 
redevances que li autre bourgois de Paris paient au Roy. 

TITRE LXXXVI. 

Des Cavatiers. 

Nus ne puet estre ^avatiers 1 k Paris, se il n’achate le mestier 
du Roy ; et le vent cil qui y est establi de par les esquiers le Roy*, 
a quex li Roys l’a done, tant coume il li plaira. 

Li esquier lou Roy, ou cil qui de par aus y est establiz , ne 
puet vendre le mestier de <javaterie 4 nul home plus que xij den. , 
et ij den. au vin que cil boivent qui sont au vendre et a l’achater 
por tesmoignier que cil ait le mestier achate. 

Se aucuns ^avatiers mesprent en son mestier, si conme se il 
keust* mauveisement j soulier ou de mauvais fil, ou il le rapa> 
reille mauveisement , et on se plaint , li mestres en aura la iusdce, 
se il le requiert ; et cil qui y aura mespris , se il est esgarde de 
par lemestre, rendra au plaintif son domage, et au mestre iiij 
den. d’amende *. 

Autant doit d amende li mestre come li vallez. 

Li cavatier doivent le guet le Roy 5 . 

* Savetiers. 

* Les buyers du RoL 

B « Queust, » Ms. F, eoud. 

* Addition marginale dans le Ms. B s « Et se i a fence eurre , ie Roi a la connois- 
« sance. » 

5 Article ajoutl dans le Ms. € : « Item , nons deffendons que nnl savetier euyre ne 
« ne puisse onvrer an dymenehe , ne le samedi pnis vespres chanties , ne k jour de 
« feste foirable , se il n’est jour de foire , ou jour de marchi£ ; au dymauche ils ne met- 
« tent pas si ouyertement avant come ils seullent. » 

3o 
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TITRE LXXXVII. 

Des Corroiers de Paris t de leur V alles et de leur Aprentis. 

Quiconques veut estre corroiers * a Paris , estre le puet , et se 

il faire le set, se il a ouvre a Paris ou ailleurs, aus us et as cous- 
tume de Paris; c’est a savoir, qu’il ait ouvre' en ce mestier vj ans 
ou plus par paiant iij s. d’entree a la confrarie du mestier ; les- 
quex iij s. il ue doit ue nest tenuz de paier devant que il ait 
tenu son mestier au et jour a son cbatel *. 

Quiconques est corroiers a Paris, il doit ouvrer as us et as 
coustmnes de la vile, qui tel sunt : 

Nus corroiers ue puet avoir que j apreutiz, se ce ne sout si 
enlanz. 

Nus corroiers ne puet prendre aprentiz a mains de xl s. de 
den. et de v ans de service; mes il puet plus argent et plus service 
prendre. Des xl s. , les v sont a la confrarie. 

Li aprentis ne puet touchier au mestier de corroierie devant 
qu’il ait paie v s. a la confrairie. 

Nus corroiers ne puet prendre son apreutiz sans argent, se 
il ne le prent a iiij ans de service au mains, et as v s. devant diz 
paians a la confrarie. 

Se aucun orphelin est poures, et il ait este enfes 3 d’aucun 


1 Appelcs courrayers dans 1c Ms* C* 11 s*agit ici moins de gens qui corroieul iecuir, 
que dc ceux qui en font des ceinlures , et qui les plaquent memo de metal. Aussi , 
dans le dernier article du statut , la corroierie dc ceinturcs eft declares susceptible 
d’etre combiner avec la mercerie, Les t’orroycurs dc ceintures se rapprochoieot done 
plus des couturiers que des tanneurs; voilA pourquoi il est pari e des femmes dans les 
articles du slatut* Dans le Ms. B t plusieurs articles soul ou changes. On vem 

plus bus qtj’il n'est pas sans iuterel de couscrvcr I'ancico lexle* 

* A son com pie 
5 Fils d'ouYTjer, 
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corroier, et il voille aprendre le mestier de corroierie , li mestre 
du mestier le font aprendre et le pourvoieent ; et pour ce ont li 
mestre les iij s. d’entree et li v s. de li aprentiz. 

Nus ne puet prendre fame a aprentiz se ele n’a este fille a 
corroier *. 

Nulle fame ne puet prendre aprentis, soit male, soit femele, 
se ele n’a este fame a corroier. 

Nus hom corroier ne puet prendre aprentis , se il ne le prent 
par lesmestres, et conviant que li mestres regardent se cil qui 
1 ’aprentiz veut prendre est souflisans d’avoir et de sens , que )i 
preudome qui leur enfans lout aprendre a corroier ne perdent 
leur argent, et li aprentis son tans. 

Nus ne puet prendre aprentis se il n’a tenu le mestier an et 
jour a Paris ou ailleurs , et de ce convient-il que il se face creable 
pardevant les mestres du mestier*. 

Se aucun recoit aprentis par les mestres , et il apouroie s ou 
muert, par quoi il ne puist tenir a son aprentiz ses convences, 
ou le n’ait* de quoi tenir, )i mestres du mestier sunt tenu d’oster 
I'enfant, et de faire le aprendre et de porveoir. 

Nus corroiers ne puet recevoir vallet en son mestier, se il n’a 
ouvre, oil que ce soit , aus us et aus coustumes de Paris; c’est a 
savoir, que il ait este au mestier vj ans o plus. 

Nus corroiers ne puet vendre son aprentis se li mestre ne va 
outre-mer, ou il ne gistou lit de langueur, ou se li mestre ne veut 
iesier son mestier du tout; et ce ont li preudome establi por 

* Addition au Ms. R : «c El se elle nc sail faire le mestier, » 

’ w Se il est si soufiisanl d’avoir et de sens que la condition de lVitfaat soit toute 
a sftuve, Ibid, 

3 Et il s’appauvrit. 

4 Inversion qu*a I’cxcmple du latin on se permettoit alors dans le fmu^ois; il faut 
lire « ou n’ait de quoi le tenir, * cVst-a-dire Tapprenti, 
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les gar^ons qui s’enorgueillissent , ains qu’il aient fait la raoitie 
de son termes ou le quart, et nomeement por ce que li uns ovriers 
ne soustraie l’aprentiz a l’autre. 

Nus aprentis ne se puet rachater de son mestre se il ne for- 

jure le mestier a touz jours por les resons (levant dites, et non- 
meement por ce que li aprentiz ne f’eissent a leur mestres annuiz. 
por quoi li mestre leur souffrissent a rachater le service. 

Se fille a corroier set le mestier, et ele n’cst mariee a home 
qui ne le set , ele puet ouvrer rlu mestier par la vile en hostel a 
mestre , se mestres li est ; mes ele puet a son seigneur aprendre 
le mestier , quar ele ne puet estre mestres se ele n’a este fame a 
corroier, ne tenir aprentiz 1 ; et ce establirent li preudome an- 
cienement* por ce que les garces lesoient leur peres et leur 
meres , et conmeneoicnt leur. mestier, et prendoient aprentis, et 
ne fesoient se ribauderies non 5 ; et quant eles avoient ribaude et 
guide ce poi que elles avoient cubic a leur peres et a leur meres, 
eles revenoient avec leur peres et leur meres, qui ne les poient 
failiir, a mains d’avoir et a plus de pcchiez *, 

1 Ceei est rem place dims le Ms. B par cc qui suit : « Et de son man a aprU le mes- 
u tier, il ne pent conmencicr le mestier en manicre qu'il soil mestre, si ne fat an tel 
« come cil qui conmencent leur meatier, si comme devsnl est dit. 

3 Tout ceci est dans le Ms, B. On voit par le trade primiiif, bon i conserve r 
pour Phistoiredes mceurs, que deja long-temps avunt le regne de Louis IX, il y avoit 
assei de demoralisation a Paris, pour que des fille* de eorroyeurs quiltassent leurs 
families, s T 6tablissent & leur corapte , el menassenl une vie dereglce t apres quoi, mi- 
ners et perdues de reputation , elles retomboient □ la charge de leurs parens. Puisque 
eelte declaration des prud bommes a ele supprim^e ensuite, on peul en eouclure que le 
m<*me scandale n 'existent plus sous les r£gnes post^rieurs a cclui de ce monarque, 

f Et ne commelloient que des actions dereglees , on ne menoient qu'une vie de- 
bauchee, 

4 Elies revenoient avec moms devoir ou de biens et avec plus de peches cbez leur* 
peres et m£res, qui ne pouvoient les abandon tier. 
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Se Vallet du mistier prent fame qui ne soit du mestier, il ne 
puet pas a sa fame prendre le mestier devant qu’il ait son ou- 
vrooir tenu an et jour *. 

Nus corroiers ne doit ouvrer de nuiz*. 

Nus corroiers ne doit ouvrer en feste que li conmunz de la vile 
de Paris foire. 

Nus ne puet ouvrer k chandoile. 

Li vallet corroiers ont leur vesprees ; c’est k savoir, que il 
n’overront pas en quaresme puis le premier cop de complie, ne 
en charnage puis le premier crieur qui va du soir. 

Nus corroiers ne puet vendre a son voisin corroies , se elles 
ne sunt apareillles tout sus. 

Nus corroiers ne puet, hors de son ostel, baillier corroient por 
coudre ne pour clouer, quelle que elle soient, de soie ou de cuir. 

Les corroies d’argent puet-on baillier a clouer hors de son 
hostel , et clouer et ovrer de nuiz. 

Nus corroiers ne puet vendre ses corroies, ne les autrui, hors 
de la vile de Paris, a mains de xx Hues de Paris, se ce n’est en 
foires de Chanpaigne tant settlement, ne k Saint-Denis, ne au 
Lendit, ne a Saint-Germain-des-Pres, ne ailleurs; et pour ce 
que li corroier ne vont pas en la foire Saint-Germain, doivent-il 
chascun an xl s. de Paris , et a ces xl s. paier sont quemun 
mercier*, coutelier, tabletier, et tout cil qui estal ont es hales 
de la mercerie de Paris, soit desus ou desous, et queut-on * ces 
xl s. tant dis que la foire Saint-Germain siet, par estaus, selonc 
que chascun tient d’estal. 

1 Get article est efiacl dans le Ms. B. 

* Addition an Ms. B : * Se ce n’est entre la Saint-Remi et quaresme prenant. » 

s Cet impdt de 40 sols est commun auz merciers , couteliers , etc. 

4 Recueille-t-on. 
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Nus corroiers ne puet vendre corroies a Paris hors de son 
ostel , se ce n’est es hales lou Roy. 

Nus corroiers ne puet conporter ces corroies par la vile de 
Paris , ne faire conporter, se il a estal ; et se il n’a point d’estal , 
il puet conporter ses corroies, ou faire conporter au jour del 
marchie, et dedens le marchie tant seulement, et non pas 
ailleurs. • 

Quiconques soit mestres corroiers a Paris , et mesprendra , 
ou face cucontrc les choses ties us dites , ou aucune des choses, il 
devra par chascune mesprenture x s. d ’amende au Roy, et le 
vallet v s. 

Nus corroiers ne doit faire corroies de i j pieches, quar eles ne 
sunt ne bones ne loiaus ; et se il le feit, les corroies doivent estre 
arses ; et cil seur qui ele sont trovees doit x s. d’ amende a paier 
au Roy, se il ne treuve son garant. 

Nus ne doit faire corroies d'cstain; c’est a savoir, clouer ne 
ierrer d’estain 1 ; et s’il le fet, ele doit estre arse, et il doit au Roy 
x s. d ’amende. 

Nus ne doit metre oevre cruese avec la marsise a , que ele n est 
ne bones ne loiaus; et se el le est trovee, elle doit estre arse, et cil 
doit x s. seur qui ele iert trovee, se il ne puet trover son garant. 

Nus ne doit metre oevre doree avec cele qui n’est doree; etse 
il le fet , elle doit estre arse, et cil doit x s. d’amende au Roy seur 
qui ele est trovee. 

Nus ne doit coudre corroie se ce n’est tout de saie ou tout de 
til ; et se il le fet autrement, doit estre foevre arse, et li mestre 
x s. d’amende a paier au Roy. 


1 m Nuls oo Jolt faire courroies d’estain 7 c’est assavoir cloer ne ferrer, nc de plod* 
m ne do piautre f oe de coquille* de pois&on ne do boia , k Paris m ailleors- m Ms. C 
1 *< Nuls ne doit ineltre en euvre crcusse avecqnes la marssisse. » Ibid . 
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NuS vallea corroiers ne se puet alouer a nul home se il n est 
corroiers ; et s’il le fesoit , il seroit avs. d’amende au Roy. 

Quiconques soit corroiers et loe vallet , a qnelque jour qu’il 
le loe , il li doit livrer oevre a toute la semaine por le fuer de la 
premiere journee *. 

Nus corroiers ne doit rien de coustume de chose que il achate 
ne vende apartenant a son mestier, fors que son estalage; c'est 
a savoir, le cens de Jeur estaus qu’il ont achates a touz jours 
du Roy. 

Quiconques soit corroiers a Paris, ovrant de lime, de martel, 
quelque mercerie qu’il vende , il ne doit que vj den. pour son 
estal en la foire Saint-Ladre , et se il conporte , il ne doit rien 
se il n’a estal. 

Et est a savoir que en ce mestier doit avoir iij preudeshomes*, 
que li preudome du mestier eslisent, et icil iij preudomes fien- 
cent que il garderont le mestier bien et loiaument, selonc les 
establisemens pardesus devises, et que il i garderont li droiture 
lou Roy; ct ces iij preudomes metent et eslisent ehascun an li 
preudome du mestier; et oil iij preudomes esleu ansi come il est 
devise' par desus, eslisent un home, et l'amenent pardevant le 
prevost de Paris, et li font jurer que il prendra garde par la vile 
des entrepresures du mestier, et le fera a savoir au iij preudes- 
homes devant dit, ou a Tun; et icil iij preudomes oondempnent 
I’oevre a mauvaise, se elle Test, et il gardent la droiture le Roy, 
si come i! est dit pardesus. 

Li corroier de Paris doivent le gueit au Roi , se il n'a passe 
lx anz de age, ou se ce ne sont li iij esleu a garder le mestier 

1 Addition au Ms. B % « Et le vallet doit deiuoorer loute la sememe pour celui feui . » 

1 Parmi les prod ho mm os nommes a la marge du Ms, B , on troove les suivans t « Ce 
* sont les jures du mestier : Johan Plls ? Jouffroi Moris, Godcfroi de Cotiloigne. ** 
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devant dit. Li iij esleu en sont quite por ce que il servent le Roy 
en gardant le mestier de ses corroiers. 

Li corroier de Paris doivent .au Roy toutes les autres rede- 
vances que li autre bourgois de Paris doivent. 

Et se il avenoit que aucun bouclier vausist ovrer de la cor- 
roierie , il converroit qu’il prist j aprentiz de la bouclerie avant 
qu’il le prist en la corroierie, se il aprentiz voloit prendre 1 . 

TITRE LXXXVIII. 

Des G antlers. 

Quiconques veut estre gantiers a Paris, de fere ganz de mou- 
ton, de ver ou de gris 1 , ou de veel, il convient qu’il achate le 
mestier du Roy et du conte d’Eu , a qui le Roi a donne une par- 
tie de son mestier, tant come il li pi era ; et li vent dc par le Roy 
et de par le conte d’Eu, cil qui establiz i sont a chascune persone 
qui le mestier vent achater, xxxix den., et mains quant il leur 
plest; mes plus ne le puent-il pas vendre, desquex xxxix den. li 
Rois a xxij den., et le quens d’Eu li remenant. 

Quant li gantier a ainsinc le mestier achate, il convient 
que i! poie xij den. au vin aus conpaiugnons qui ont este au 
marchie 3 . 

Cil qui vent le mestier de par le conte d’Eu , a la mestrie et la 
petite joustice sur les varlez et sur les menestrieus de ce mestier, 
de choses apartenanz en leur mestier entr’eus et leurs mestres. 


1 Addition au Ms. B : « Et ne puel mil estre mestre du mestier ne sergent , se il 
« n’cst tousticiable le Roi, » 

1 Le vair et le gris 4toient les deux sortcs de pelleteries les plus en usage dans ce 
temps ; le vair etoit le plus recherche, et par consequent le plus cher. 

3 Deja qnelques uns des Matuis precedent ont fait allusion a cette couUime de payer 
le vin aux l&moins du eon t rat dc mail rise. 
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Et puet li mestres i lever de s’amende, se il li plet, iiij deniers 
tant seulement , toutes les foiz qne il i encherroit. 

Li valez gan tiers doivent chascun , chascun an , au mestres 
qoi vent le meatier de par le conte d’Eu , j den. a la Pentecouste, 
et par tant sont eus quite toute l’annee au mestres des semonses 
que il li font fere par devant li. 

Li gantier de Paris qui font ganz de quelque maniere de cui- 
rien que ce soit, il convient que il facent leur ganz toz estofez 
de nuef cuirien, sanz nule viez estofe; et qui autrement le fe- 
roit , il seroit a v s. d’amende au Roy toutes les foiz qu’il en seroit 
repris. 

Li gantier de Paris ne pueent ouvrer de cuir de cerf, ne de 
cuir de veel, se le cuir n’est conr&f a d’alun, car autre conreure 
n’est preuz*, et qui ainsinc ne le feroit, il paieroit l’amende desus 
dite. 

Li gantier de Paris ne puent vendre leur ganz pour autre corn 
reure que celle dont le cuiriens est conree ; et qui autrement le 
feroit, il poieroit l’amende desus dite. 

Nus gantiers de Paris ne puet ne ne doit vendre ses ganz , ne 
sa fenestre ouvrir pour vendre , au diemenche , fors que au tour, 
qui est de vj semaines en vj semaines; auquel tour iiij preu- 
doumes du mestier doivent mestre au diemenche avant, en leurs 
ostieus meesmes, pour vendre leurs ganz *. 

1 C’est-fc-dire le d414gu£ da comte <TEu, qui 4toit le maltre-cbef des gantiers. 

* Corroy£. Nous avons vu que , pour le cordouan , il Itoit d^fendu de corroyer a 
1*aide de Talon : pour cette sorte de cuir il falloit employer la graisse de pore. 

3 Bonne, profitable. 

4 Les gantiers avoient , comme d'autres metiers dont il a iti parl4 pr£c£demment , 
le droit ou la coutume d'ltaler k tour de r61e les dimanebes. Puisque le'tour de eba- 
cun revenoit toutes les six semaines , et qu'ils £toient au nombre de quatre to us les 
dimanebes , on pourroit en conclure qu’il y aroit alors dans Paris vingt-quatre mai- 
tres gantiers. 

3l 
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Li gantier de Paris puent avoir tant de valez et tant d’apren- 
tiz come il vuelent, et k tel terme come il les pueent avoir. 

Se li aprentiz a aucuns gantier s’enfuit par sa jolivete d’entour 

son mestre, nus autres raestres ne le puet prendre ne deteniren 
son service de ci adonc que il ait fet gre a son mestre de son 
service; et qui ainsinc ne le feroit, il seroit a v s. d’amende 
tontes les foiz qu'il en seroit repris. 

Nus gan tiers fie Paris ne puet porter ganz par la ville de Paris 
pour vendre , se ce n’est u marchie, a son estal , et en sa meson ; 
et qui le feroit , il seroit en 1’amende desus dite. 

Li valet gantier de Paris ne puent tenir, ne prendre, ne for- 
traire 1 les aprentiz a leurs inestres, se ce n est par leur congie; 
et se il le font, il poieront [’amende desus dite. 

Li preudoume qui garderont le mestier desus dit auront ij s. 
fie parisis de I’amende des v s. pour les poures de leur conllarie 
soutenir, toutes les foiz que 1’ainende le Roy il sera. 

Li gantier de Paris doivent cliascuns, chascun an, au Roy, a 
la ieste Saint-Andriu d’iver, iij s. et viij den. de hauban , et pour 
tant sont-il quite de tontes coustumes. 

Li gantier de Paris qui achastent le mestier puis que le jour 
de la feste Saint-Jehan-Baptistre est pasee, il ne doit que viij den, 
de hauban en celle premiere annee ; mes cil qui achatent le ines- 
tier devant la feste Saint-Jehan-lJaptistre , doivent les iij s. et 
viij den. de hauban en celle premiere annee, ausi-bien comeaus 
autres apres. 

Id gantier de Paris ne doivent point de coustume de chose qui 
vendent ne n achatent apartenauz eu leur mestier, car li haubans 
les aquitent. 

Ou mestier desus dit a ij preudesoumes qui gardcnt le mestier 

1 Eulcver |>ar ruse, <! chamber* 
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de par le Roy , lesquex li prevost de Paris meat et oste quant il 
veut 1 ; liquex preudoume doivent jurer sur sainz devant le 
prevost de Paris que il le mestier desus dit garderont bien et 
loiament, et qu’il toutes les mesprantures qui fetes i seront 
feront a savoir au prevost de Paris , ou k son conmandement , au 
plus tost que il pourront par reson. 

Li dui preudoume qui gardent le mestier de par le Roy doi- 
vent estre quite du guiet , se il plaist au Roy, pour la peinne que 
il ont du mestier garder. 

Li houme qui ont pase lx anz d'aage sont quite du guiet , et 
cil 4 qui leurs famines gisent d’anfant, tant come elle gisent; 
mes ils sont tenuz a fere le savoir a celui qui le guiet garde de par 
le Roy. 

Li gantier de Paris doivent le guiet et la taille et les autres 
redevances que li bourgois de Paris doivent au Roy. 

TITRE LXXXIX. 

Des Feiniers. 

Quiconques veut estre feinier * a Paris , ce est a savoir ven- 
derres et achaterres de fein , estre le puet franchement se il a de 
coi, pour que se tiegne aus us et aus coustumes de la marchan- 
dise , qui tel sunt : 

Nus feniers ne puet ne ne doit comporter ne fere comporter 
par la vile de Paris fagoz de fein se il ne sont vendus 3 . 

1 Note marginale du Ms. B : « Les mestre* du mestier sont Guill* d’Estrles en la 
« Chi, ou coing de la Kalande; Martin de Roen, gantier : juris le mardi aprls le 
« No€l ccc xxj . » 

* Fenniers , Ms. E, marchands de foin. Il ne parott pas que ces marchands aient 
vendu autre chose ; ce qui fait supposer que le dibit du foin Itoit assez considerable 
pour alimenter leur commerce. 

3 Addition aux Mss. B et E s « Fors un pour crier. » 
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Nus hom ne puet ne ne doit estre marchanz de fein et cour- 
ratier ensemble etde cele meesme marchandise; mais auquel qui 
li plaira , prendre se puet francbement. 

Nus ne puet estre marchanz de fein a Paris , et porteeur en- 
semble; mes auquel que il vueille se tiegne. 

Nus feniers ne puet ne ne doit donuer courretage pour fein 
que il vende a detaill 1 ; mes se il avoit sa navee ou son cochet 
oil sa grenche, et il le vendoit en gros, bien porroit avoir cour- 
ratier et donuer courretage. 

Hom estagier a Paris, ou marchanz dehors qui ait sa grenche 
pleine de fein, soit dedenz les murs de Paris ou dehors, il puet 
bien son fein fere lagoter, se il li plaist*, et fere le crier par la 
vile de Paris sanz ee qu’il le face comporter par la vile , si come 
il est dit pardesus. 

Nus feiniers ne puet vend re fein a Paris a porteeur nul , se le 
message, ou celui qui a mestier du fein, n’i est presenz; car li 
porteeur en detournent les achateeui’s, car ce qu’il achatent iiij s., 
il leur vendent v s. 3 . 

Nus marchanz de fein ne puet ne ne doit vendi’e fein a 
ij teurs en une ineisme nef*. 


1 Addition m Ms, B : * Que xij den, du luillc taut settlement, et du cent j den* « 

* Ibid, u a iiij liens, m£s qu'ils le facent aussi bien dedans comine dehors, *• 

1 Note marginal e du Ms. B : *■ A amendetv Li faniers pourront vendre leur fain A toute 
" wan tore de gent; mes que U faiu soit lions et loialz; et se porteeur ou autre l’acbate 
m as faniers pour bourgois ou pour autrea qui mestier en aura, et il salt pue que il le 
* vende plus A ctdui pour (qui) il aura achate , il sera punuis selone le meflet. ** 

Ce meme arlicle est encore inodihe dans IWdonnauce de Charles VI de Pan 1415: 
« Aucun niarchant ne vendra foiug en la dicle ville a uu porleur de foiug, se eellui 
11 pour qui ce sera, ou autre de par lui, u ? y est present, sur petne de lx s, par, 
(t d ’amende* n 

* « Aucun marchanl nc vendra foing a deux pris en nef& on batcaalx sur la riviere, * 
Ordonn. de Charles VI de Pan 1415, 
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Nus marchanz de fein ne puet ne ne doit tenir fein a estal 
seur la rivi&re pour vendre se il ne le tient dedenz la nef ou 
en son hostel; car il gri&ve aus nes au monter et a avaler 1 . 

Nus marchanz de fein ne puet ne ne doit porter fein fagotez 
ne deliez de grange ne de meson a nul des porz de Paris es 
nes pour vendre k Paris. 

El mestier devant dit a vj preudeshomes jurez et serementez 
de par lou Roy, lexquex li prevoz de Paris met et oste a sa 
volente' ; liquel iurent seur seinz que il la march andise devant 
dite garderont bien et loiaument a leur pooir , et que toutes les 
inespresures que il sauront qui fetes i seront, a prevost de Paris 
ou a son conmendement, au plus tost que il porrontparreson, 
le feront a savoir. 

Quiconques mesprendra en aucune des choses desus dites, 
il 1 'amendera au Roy toutes les foiz que il en sera repris, en 
xx s. de parisis*. 

Li preudome marchanz de fein de Paris doivent le gueit, la 
taille et les redevcnces que li autres bourgois doivent au Roy; 
ines il ne doivent riens de choses qu’il vendent ne achatent 
apartenant a leur march andise, fors taut seulement cex qui sunt 
demourant a Paris qui vendent a detail! fein, qui doivent chas- 
cun au Roy j fagoz de fein le primerein que cil qui queut la 
coustuine de par le Roy puet trouver en la meson a chascun 
jour que li Roys entre dedenz la vile de Paris. 

Id vj preudome qui gardent la marchandise de feniers de par 
le Roy sont quite du gueit, pour son mestier que il li gardent, 

1 Car il g£ne lea bateaux qui montent ou qui descended la riviere, 

* Dans 1’ordonnance de Charles VI les amendes des contraventions f au snjet du foil), 
sont portees h 00 xols; ainsi t an triple de ce qu’ellcs avoient etc environ 130 a ns 
a n pant van t. 
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et cil qui ont lx anz d’aage , et cil a qui leur femes gisent 
d’enfent; mes il sont tenu de fere le saroir k celui qui le guait 
garde de par le Roy. 

TITRE XC. 

Des Ckapeliers de fleurs . 

Quiconques veut estre chapeliers de fleurs 1 a Paris , estre le 
puet franchement pour tant qu’il sache fere le mestier, et il est 
de coi. 

Quiconques est chapeliers de fleurs a Paris, il puet ouvrer 
et faire ouvrer de jours et de nuiz, de fleurs et de herbes. 

Quiconques est chapeliers a Paris , il ne puet ouvrer ne fere 
ouvrer au iour de diemenche de nul chapel se ce nest de 
chapiaus de roses tant seulemeut, tant come la seson des roses 
durent 3 ; et se il le fesoit, il seroit a v s. de tournois d'amende 
a poier au Roy. 

Nus chapeliers de fleurs ne doit ne ne puet cueillir ne fere 


1 Nous ailona voir successivement une demi-douzatne tie corporations d ’artisans 
employes A la cliapellerie et A la coiifure. On pourra s’etoaner de cette multitude de 
branches d’lndustrie dans les sixties ou la vie ctoit encore si simple, et les besoios 
du luxe si reslrcints } mais on verra par lea statute quo e’est im propremeal que le nom 
de chapeliers a 6te donn£ A quelques unes de ces corporations , qui tirailleurs ne 
devoient occuper que pen dVivriers. La premiere corporation est celle des chapeliers 
de fleurs f c’esl-a-dirc des Aetmstes qui , dans la belle saisoo , tressoient les couronnes 
dont ou se colffotl dans les claves elevees, comme on sail par Les romans en vers du 
nioycn dge T ou il est souvent question de ce genre de parure coquette* J’ai rapportc 
dans 1* Introduction ce qui concerns cet usage. Ces chapeau s de Jleurs f comme on 
les appeloit, Violent lout ^implement des couronnes de verdure ou d’herbe, amcquelles 
s l »daploient des naends ou bouquets en lleurs. C f est amsi qn’un dess in grossier 
represenle le chapeau de Jleurs dans les Mss. B et F. 

1 On sail que ces chapeau v de roses dtolent quelquefois imposes comme cens a us 
Lenan triers d’un fief. 
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cueillir au jour de diemenche en ses courtiuz 1 * nules herbes, 
nules fleurs a chapiaus fere, ne a mengier, en cede iomeev qu’il 
ne soit a v s. de tournois a poier au Roy. 

Quiconques est chapeliers de fleurs a Paris , il puet porter et 
fere porter vendre ses chapiaus a Paris en quelque lieu qui 
vodra , et a toz les iours de la semaine , por tant qu'il truise 
place voide*. 

Nus chapeliers de Paris he doit nule coustume > nul paage 
ne nule droiture de chose nule qui Yendent ne n’acbatent apar- 
teiianz en Ieur mestier, soit qu’il amaine de dehors la ville , on 
qui lenvoit dehors la ville, soit sur cheval, ou a col 3 4 . 

Nus chapeliers de fleurs de Paris ne doit point de guiet, 
parce que leur mestier est frans, et qu’il fu establi pour servir 
les gentiuz houmes *. 

Li preudome de leur mestier se sont asenti que j preudoume 
de leur mestier soit mestres du mestier s ; liquex preudome doit 
jurer devant te prevost de Paris que il le mestier desus dit 
gardera bien et loiaument, et que toutes les mesprantures quil 
saura qui fetes seront u mestier devant dit, cjue il au prevost 


1 Courlils; e’est ainsi qu’on noiumoil les jardips h. Pen tour tie Paris, PJusieurs iota* 
liles ont conserve ce tiom de eourtils long-tempi oprta avoir change de destination. 
On voit par eet article que les chapeliers tic fleurs tftolcnl Y^ritabkment des jardinirrs- 
Beuristes qui, pendant la belle saison, vendoient lenrs fleurs en Irenes pour la parure* 
et qui le rcsle de l T an nee etoienl probablement occupes de V horticulture. 

a Pourvu qu’il trouve uue place vide (dans les marches) pour staler. 

3 A dos. Cette expression a col 3 qui signifle une charge d’honime, par opposition 
a celle d’une bete de somme , reviendra frequemmeut dans les tnrife de lo denxierm 
jjartie de ces Registres. 

4 11 resulte de cet article que les buns bourgeois de Paris ne se permettoient pas unc 
panire aussi eclat ante. 

h Ce metier n’avoit done , par exception > qu’un seul prudhomme, ce qui piouve que 
le n ombre dcs chapeliers de ce genre etoit pen considerable. 
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de Paris ou a son conmandement fera savoir au plus tost que 

il pourra par reson. 

TITRE XCI. 

Des Chapeliers de feutre de Paris . 

Quiconques veut estre chapeliers de feutre a Paris, estre le 
puet franchement. 

Nus chapeiier de feutre ne puet avoir que j aprentis; mes il 
puet avoir tant valles come il li plera. 

Chapeiier de feutre ne puet prendre son aprentiz a mains 
de vij ans, se ce n’est son filz, ne parent ne cousin; et si li 
plaist, au chapeiier de feutre, il prendra deniers avec le service 
devant dit; etsi li plaist, il n’en prendra ne ne demandera nul , 
fors que x s., que l’asmosne de la conflarie del mestier aura. 

Li aprentiz puet raimbre 1 son service dou mes t re , se il plaist 
a I’un et a l’autre. 

Nus chapeiier de feutre ne puet ouvrer devant que la gueite 
ait come le jour, ne ouvrer de nuiz : et s’il le feit, il est a v s. 
d ’amende a paier au prevost de Paris. 

Nils chapeiier de feutre ne doit rctaindre nus chapiaus viez 
de feutre; et se il le fait, il est a v s. d ’amende a poier au Roy, 
et le chapel doit estre ars. 

Nus chapeiier de feutre ne doit fa ire chapiaus de leutre fbrs 
que d aignelins purs sanz bourre; et se il le fait, li chapel doi- 
vent estre ars, et si doit v s. d amende a paier au Roy. 

Nils chapeiier ne doit metre em poise en ses chapiaus; et se il 
lefet, il doit v s. d'amende, et li chapel doivent estre ars *. 

1 Eesilier, r ache ter. 

* Get article est raye daps le Ms. B, On sentit dans la suite la necesiitr de regler 
plus en detail h confection des chapeaux de feutre i c^st la Fob jet d*une ordon nance 
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Nus chapeliers ne doit vendre au diemenche, fora a son 
tour; et qui i vent, il doit v s. d’amende ati prevost de Paris. 

Nus chapelier de feutre ne puet prendre son aprentiz, s’il 
ne prent pardevant ij preudeshomes du mestier ou iij , qui sont 
garde du mestier; et se il le fet , il est en xl s. d’amende, a 
paier au prevost de Paris. 

Li aprentiz ne puet touchier au mestier de chapelerie de 
feutre devant qu’il ait paie les x s. de la conflarie. 

Li chapelier de feutre ont jur 4 et dient qu’il n’iront en* 
contre ces establisemens ; et se aucun le fesoit, que il le feroiedt 
savoir a j ou a i j des preudeshomes qui sont ou seront garde 
du mestier des chapeliers de feutre de par le prevost de Paris. 

Nus aprentiz ne soit creus contre son mestre en choses du 
mestier, que contens ne ire ne sourde entr’eus !. 

faite en l’an 1323 , d’accord avec le conmun du mestier, par J. Pacot, lieutenant du 
prlvdt , et inslrle , au Ms. B , k la suite du statut. Elle contient entre autres les dispo- 
sitions suivantes : « Il est ordend et accordl pour tout le conmun du mestier que 

« pour ce que chacun demande nouvelletl et noyias chapias de pluseurs diverse* 
« guises , et l’en ne les puet faire sanz apparoil souffisanz que les chapelliers de Paris 
« peuent mettre en leur cbapias autres. que noirs , de quelque colour qu’il soit , soit ca- 
« melins Mans, pz bilyre ( castor d’Europe) ou demie bilvre, et touz autres , exceptez 
« les noirs chapiaus , apparoil raisonnable , nlcessaire et souffisant , et tile quantity 
« come il y doit et puet appartenir selon mesure ; et qui oultre mesure en y mettra 
« autrement que dit est , il paiera l’amende dessus dite , et les cbapeaus seront ars. 
m Item, les chapiaus noirs d’aignelins auront leur apparoil souffisant, c’est k savoir, k 
« demi cent de chapias noirs , aura un quart de fleur taut seulement, et du plus plus, 
« et du mains mains. Item, que nus chapelliers ne puisse achater chapias de bidvre ne 
« de feutre feiz hors de Paris, ne ne les revive devant qu’il soient veuz par lesmaistres 
« jurez du mestier — Item, que nus ne nulle ne pjiisse fourrer chapiaus, quiex qu’il 
« soient , que la fourreure soit d'antel drap dedens come par dehors , et le fa cent de 

« tant de colors et de pieces come il leur plaira Se ce n’est qu’aucuns bailie les 

« estoufes pour fourrer son chapiaul pour son user, faire le puet k sa volenti sanz 
« firaude , ou chapiaux de brodure ou de soie pour les riches homes. » 

* Pour Iviter les rixes qui pourroient n ait re entre eux , c’est-h-dire entre le maitre 

3 a 
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Quiconque* soit trouvez forfaisans ou mesprendans encontre 
cest establisement devan t dit, il est tennz avec toutes lea amendes 
devant ditea de rendre et de rescorre an iij preudoroea too z les 
couz et touz les despena et touz les frais que il i anroient mis 
et faiz pour le profist du mestier, en pourchasent les amendes 
devant dites, et en ateingnant les entrepresures desus dites; 
et est a savoir que cil iij preudome ou li ij en seroient creu 
par leur seremens qu’il ont fait du mestier sanz nule autre 
maniere de preuve, sauve le taxement au prevost de Paris, se 
mestier est. 

JNus chape lier de feutre ne pnet porporter ses denrees par 
Paris ; et se il le fet, il doit v s. d’amende au prevost de 
Paris. 

Nus chapelier de Paris ne doit rien de choses qu’il achate 
ou vende a par tenant a son mestier, se n’est tant seulement des 
aignelins qu’il achetent. 

Se chapeliers de feutre achate aignelins en tache’ sanz nomer 
pois, il ne le doit pas fere peser; et se li pois est nomes, il doit 
pour chascun pois poitevine a , soit pesez ou ne soit. 

Autant doit de pois cil qui vent come cil qui achate; mes 
de tonliu ne doit-il point, quar le brebiz aquite l'atgnel. 

Chapelier de feutre do i vent gueit et les autres coustumes 
que li autre bourgois doivent au Roy 5 . 


et Fflpprenti* On voit (Jans terns ces statuts le desir des corporations dc maintenir les 
apprentis dans un elat de subordination et de soumission ; on sentoit lc besoin d'nne 
bonne discipline cbez les jeunes gens qui se destinoienl a la maStnse ; mats nous 
u'avons vu qu’un ou deux statute ou Ton ait pcnse A preserver l’apprenti contre la bru- 
lalite et les caprices du mailrex 

1 En tas ou cn bloc. 

7 Ou pile, petite monnoie courante de ec temps. 

3 En marge, au Ms, B ; « Meslres jurex de cest mestier du samedi f jour Saint- 
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TITRE XCII. 

Des Chapetiers de coton de Paris. 

Qniconques veut estre chapeliers de coton 1 4 Paris, estre le 
puet franchement, por tant que il en euvrece aus us et ans cous- 
tumes del mestier, qui tel sunt : 

Quiconques est chapelier de coton a Paris , il doit jurer seur 
sains , pardevant le prevost de Paris , qu’il fera bone ouevre et 
leal aus us et aus coustumes de Paris; et se il trueve denrees de 
son mestier qui ne sclent bones et leauz , il les doit prendre 
par son serement en quelque terre que il les truist a Paris*, et 
porter-les au prevost de Paris , et dire au prevost la mauveiste 
et le vice de la marchandise. 

Li prevos de Paris doit faire ardoir la fause ouevre, et avoir 
v s. d’amende de celui qui le fause euvre aura feste , soit que 
elle soit trouvee sur li ou sur un autre. Et se on ne trouvoit celui 
qui la fause euvre aura feste, cil sur qui la fause oevre seroit 
trouvee l’amenderoit de v s., et si seroit l’uevre arse. 

Quiconques est chapeliers de coton, il puet avoir tant d’a- 
prentiz come il liplera, et tant de vallez, et .ouvrer de nuiz, se 
mestiers li est. 

Qniconques est chapeliers de coton , il puet ouvrer de lainne 

* Martin de l r an x ooc xnsl, Adam Lescot en la rue doFetfr, Bode de CtHopatts dm ant 
« Saint- Ygnocent , Jehao Ganuet dehors la ports an eentte d'Artois. n 

1 Ces artisans ne s’appeloient ehapetiers que parce Qpa’il* fakoient des bonnets el 
autres coiffures en colon et en laine. Lenr statttt a snbi , dans le Ms. By un gntnd 
nombre de corrections. Le non de chapelier* de cotom est changd «n celui de thmpcUer* 
de bonnets et de gents de Imm, qo’ils paroissent amir pris dans la seste. Ammi , dans 
lee manuscrits postdrienrs, its sent nommds ehvsi. 

* « Cette disposition protnre Vaneiennetd du droit de police gdndrale attribad e ana 
« offieiers do Ch&telet par les erdonoances. » Note do Ms. D. 
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et de poil et de coton, ne ne doit riens de chose qui vende de 
son mestier. 

Ghapeliers de coton ne doit riens de chose qu’il achate de 

son mestier, se il n’est pese au pois le Roi 1 ; et se il est pese, 
it doit ij den. du cent de pesage. Ne il n’est pas tenuz de peser 
se il ne li plest; ainz achetera en taache, ou ilcreira levendeur 
du pois, se il li plest. 

Ghapeliers de coton puet vendre ses denrees au jor de mar- 
ch ie , en sa meson et seur semaine, ne n’est pas tenuz d’aler au 
march ie le Roy se il li plet. 

Chapeliers de coton qui vet au marchie lou Roy, si mest a 
estal il doit poier son estalage ; et se il ne mest a estal , il ne 
doit riens; ainz puet porter franchement en son pannier les 
denrees par le marchie. 

Chapelier de coton de dehors Paris qui vient vendre ses 
danrees a Paris, a la meisme franchise de vendre a Paris, au 
marchie et iiors marchie, ainsinc come ceus de Paris. 

Nus chapeliers de coton ne puet fere filer lou file a touret, 
et se il le fesoit et il fust trouvez , il seroit ars , et 1’euvre oil il 
seroit mis seroit ausinc arse; ct cil seur qui il seroit ainsi 
trouve , seroit en [’amende des v s. desus diz *. 

1 Le pois-le-Roi , dont il est parle dans plusieurs staluts , consisted dans des balances 
etablies , depnis 1 169 au moins, dans un local de la rue des Lombards, qui, encore 
du temps de Sauval, $ T appeloit le potds~du-Roi ( voy* ses Antiquities de Paris, tom, i)* 
Les rois en eon serve rent la propriety jusqu’au regne de Louis VIL On j peso it, vuoyen- 
vmnt un 16ger droit, les marchandises dont il importoit de constater la pcsanieur. 

3 Get article est raye dans le Ms. B + En revanche, la marge est surchargee tie non- 
veiles dispositions, parmi lesquelles on remarque la suivaute i 

u Lem, que nus du mestier ne puet ouvrer a person ne iiuile , s’il n’esl maistm du 
■ mestier ou souffisant, qu’il satche ouvrer de sisailles (ciiailles, Ms. C), de chardom 
« et fouler sus selle (sur celle, Ms. C), ou fame de mestre, ou enfant de mestrepour 
« tonir ouvriers. Except? tant qne tons cenx qui du mestier ont est£, soiU et seront 
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Chapeliers de coton ne puet ouvrer de lainne, fors que de 
droite lainne , tondue ou pelei^e de droite seson; car s’il ouvroit 
d’autre lainne, si comme de rastin , l’euvre et le fil qui en seroit 
fez, seroit arse, et si seroit cilz qui l’auroit fet en 1’amende des 
v s. desus diz 1 . 

TITRE XCIII. 

Des Chapeliers de paon de Paris. 

Quiconques veut estre chapeliers de paon * a Paris, estre le 
puet franchement , et avoir tant de valles et d’aprentis come il 
li plaira, et ouvrer de nuiz, se mestiers li est. 

Nus chapelier de paon ne doit rien de chose qu’il vende ne 
qu’il achate apartenant k son mestier, ne pour porter hors de 
Paris en foire ne en marchiet; carleurs mestiers ne doit tonlieu, 
ne paage, ne coustume nule en la ville de Paris. 

Se chapelliers de paon met seur chapeau de paon estain do re, 
liquex estains n’est pas seur-argentes avant qu’il ne soit dores, 
l’uevre est fause, et doit estre arse; et cilz seur qui ceie ouevre 
est trouvee, sera a v s. d’amende a poiier au Roy. 

Nus chapeliers de paon ne doit gueit, se il n’use ou haiite 
autre mestier ou autre marchandise avec le mestier de chapiaus 

« marcheans , pourront baillier leur laines & ouvriers souffisans pour ouvrer en la inai- 
« son desdiz ouvriers et non ailleurs , pour juste pris raisonnable ; et k ce ne pourront 
« li ouvrier estre contrains , se il ne leur plaist. » 

1 Une partie de ce statut a 4t£ reproduite dans les lettres patentes de 1366, inserees 
tom. iv des Ordorm. des Rois de France , p. 703. 

* « Il y a toute apparence que Ton eroployoit alors les plumes de paon au m£me 
« usage qu’on emploie aujourd’bui les plumes d’autruche ; ainsi les chapeliers de paon 
« tauent les plumassiers de ce temps-lb. C’^toit vraisemblaUement de ce metier qu’&oit 
« Genevieve la paonntere, qui a fait b&tir une cbapelle & sa pat rone , et dont il est parll 
«* dans YHistoirc de la Ville et du Diocese de Paris, par l’abb£ Lebeuf, tom. i, 
« p. 380. » Note du Ms. D>. 


Digitized by t^ooQle 


a54 REGISTRES 

a paoa, par le quel meatier bn par la quele merchandise il doive 
le gueit; quar lev meatier lea en aquifce pov la reson de ce 
qne leur meatier n’apartient fora que aa dglises , ana chevaliers 
et aus ham homes, 

Li chapelier de paon doivent la taille, et lea autres redevances 
que li autre bourgois doivent au Roy. 

TITRE XCIV. 

C’est Vordenance des Fourreurs de Chapeaus a Paris. 

Quicunques vuet estre fourreurs et garnisseurs de chapiaus 
de feutre a Paris *, estre le puet franohement , puis qu’il saiche 
fore le mestier et il a de quoi. 

Nus maistres fourreurs et garnisseurs ne puet avoir que 
ij aprentiz qui serviront v ans au moinz; et paiera chacun 
aprentiz quant il s’aloera a son maistre , pour l’entree de son 
mestier, v s. au Roy, et iij s. aux maistres qui gardent le mestier 
se il n’est filz de maistre; quar filz de maistre ne paiera riens. 

Item, que quicunques du dit mestier levera ovreoir ou dit 
mestier, il paiera v s. au Roy, et iij s. as diz maistres. 

Item , que nus du dit mestier ne puist ovrer au samedi ne au 
dimanche , puis que chandeilles sont alumees; etse il y estoit 
troovez, le maistre paiera au Roy ij s. 7 et le vallet xij den. , se 
aussi n’estoit que I’euvre fost vendue. 

Item, que nus ne puist fourrer chapeas , quelz il soient, que 
la fourreure ne soit aussi bone dedans, come par dehors. 

1 Cette corporation n’&oit probabtement qu’ane d£pendance de cede des chapelier* 
de feutre. Dans one lettre du roi Charles an prlvdt de Parts , de Fan 1334, ils sont mis 
ensemble sons le nom de mercatores et fourratores capellorum de /nitre. Le statnt des 
fourreurs est icrit , dans le Ms. B , d’nne autre main que Ie corps de Pouvrage. 


Digitized by boogie 



DES METIERS ET MARCHANDISES. a55 

Item, que nos maistres da dit mestier ne puist prendre 
aprentiz se le maistre n’est ourriers soutffisans. 

Item, que nos vallez dehors ne soit receuz que come aprentiz 
jusques a tantqu’il saiche fourrer de touz poins un chapel, et 
paiera an Roy v s. poor I’entree de son mestier, et iij s. aus 
maistres. 

Item, que la parfileure du chapel soit ou toute de fil ou 
toute de soie. 

Item, touz ceux du dit mestier, soient maistres ou vallez, se- 
ront tenuz par leur seremenz de arrester et retenir de par le 
Roy touz fauls chapeaus que l’en leur pourtera pour fourrer, 
et le doivent faire assavoir a celi qui pour le Roy issera establiz, 
ou as maistres des chapeiliers, sus poine de l’amende. 

Quiconques mesprendra es choses dessus dites, ou en aucune 
d’icelles, it paiera y s. au Roy, et iij s. aux diz maistres, toutes 
les fbis qu’il en sera repris. 

Ou mestier dessus dit a ij preudeshomes esleuz et estaubliz 
de par le eonmun du mestier, jure* et serementez sus sains 
Etfvangiles, que bien et loialment garderont le dit mestier, et 
toutes les mespresures et malefa^ons qu’il pourront savoir ou 
dit mestier, raporteront au prevost, ou a celi qui sera estaubliz 
pour le Roy. 

TITRE XCV. 

Des Feserresses de chapiaux d’or/rois. 

Quiconques veut estre feserresse de chapiaux d’orfreis 1 , et de 
toutes oevres k iiij pertuis sanz mouveiz et sans nulleiz, estre le 

1 11 s’agit id d’une corporation de femmes qui feisoient, pour les dames riches , des 
chapeaux ou coiffures brod&s en or et en perles : cette broderie brillante s’appeloit 
orfrtis . Si les chapeliers de paon Itoient les plumassiers du moycn 3ge , les chapelteres 
d’orfreis en £toient les marchandes de modes. 
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puet, por quoi elle ait de quoi, et por quoi elle ait servi vj anz 
eu dit mestier, por xl souz, ou viij anz sanz argent; mes mains 
de xl s. il ne puent prendre , mes plus en puent bien prendre, ne 
les annees ne pueent croistre ne apeticier. 

Nule mestresse de ce mestier ne pueent ne ne doivent avoir 
nulle aprantice devant que cele mestresse ait tenu son mestier 
j an come mestresse , puis qu elle aura fait son terme. 

Nule mestresses ne nule a prentices ne pueent ouvrer a jour de 
f^ste que conmun de ville foire. 

Nule mestresse ne aprantices de ce mestier ne peuent ouvrer 
en yver, ne en este au soir, ne au matin , se ce nest par la clarte 
du jour. 

Nule mestresses ne nule aprantices ne pueent fere oevres enfi- 
lees de pelles , de nuit. 

Nules oevres ne seront fetes sus parchemin ne sus toile, por 
ce que eles sont fausses; et quieonques le fera , et I’en les trueve, 
elles seront arses. 

Item , nulle fame ne nul home de ce mestier ne puissent tenir 
nulles ouvrieres nc nules aprantices se il ne sevent le mestier, et 
se il n’ont este au mestier, si come il est dit desus. 

Item, que nus ne nules n’envoient leur aprantices ne leur 
ouvrieres dies juies, ne clues orieres, ne chies mercier, por 
aprendre ledit mestier, se leur fames ne sevent du mestier. 

Item, que nus ne nulles de ce mestier ne peuent fere cevre de 
fines pelles oil il ait fil ne coton; et quieonques ira contre cez 
choscs, il paiera v s. au Roi d’amende toutes les foiz que il en 
sera repris, et ij s. au mestres ou au mestresses, que li prevoz de 
Paris il metra et les ostera quant il voudra , et jurerout sus sainz 
que eus ledit mestier garderont bien et leaument, et feront a 
savoir au prevost les mespreutures que Ten i fera, et se sont 
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soumises, quant a ce, a nostre juridicion, et sus le meatier 
perdre *. 

TITRE XCVI. 

Des Forberes a Paris. 

Quiconques veut estre forberes* a Paris, estre le puet fran- 
chement, se il set le mestier, et il a de quoi, pour tant qu’il oevre 
as us et as coustumes du mestier, qu’il tel sont : 

Quiconques est forbeur A Paris, il puet avoir tant valles et 
tant aprentis come il li plera, et a lone terme et a court terme, 
et a argent et sanz argent. 

Nus forbeur ne puet ne ne doit ouvrer de nuiz de nulle chose 
apartenant a leur mestier ; quar la clarte de la nuit ne soufist pas 
a leur mestier. 

Nus forbeur ne puet ne ne doit au jour de feste que li conmun 
de la vile foire forbir ne meudre 5 chose nulle apartenant a son 
mestier, se ce n’est a besoing que aucun preudome eust mestier 
que on li esmausist 1 * 3 4 la pointe de son coutel ou la pointe de 
s’espee. 


1 Une note marginale du Ms. B porte : « Mestres establis m ce mestier, le mardi 
« apr£s la Saint-Denis iij c x (le dernier chiffre incertain ) , Rob, le fermaillier, Alis 
« de Valenciennes , Jebane Lam4e. » 

* Fonrbisseurs d’dples. Le premier statut dont on a ici le texte fut amende en 1290. 
Aussi les manuscrits du xnr* siMe , tels que C et F, ne donnent que ce dernier. Dans 
le Ms. B les deux premiers articles du commencement et un grand nombre d’autres 
articles ont M ra yis , comme ajant M supprim£s dans le second statut. On a mis en 
tdte l’ayis suivant ; « Ge litre fat corrigl par sire Jehan de Montqpii , prevost de 
« Paris. » 

3 £moudre*, aiguiser. 

^ A moins que quelque homme notable n’edt besoin qu’on lui aigui^t, etc. 
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Nus forbeur ne poet ne ne doit fere feurre 1 a espee de bazane, 
quelle que l’espee soit, ou grant ou petite. 

Nus forbeur ne puet ne ne doit lier espee, se ele n’est liee 
avant de fil, quel qui soit, seur les tenans, se ele n’est liee de 
soie*. 

Eu mestier tlevant (lit a ij preudeshomes jurez et sermentez, 

I i quel ti prevost de Paris met et oste a sa volente; liquel preu- 
domes jqrent seur sains qne il le mestier devant dit garderont 
bien et loiaument selonc letir pooir, et que il toutes les entre- 
presures qu’il sauront que feites i seront, au prevost de Paris, 
ou a son comnandement, au plus tost que il porront, le feront a 
savoir par reson. 

Nus u e puet ne ne doit eonmencier le mestier devant dit que 

I I ne jure seur sains, pardevant les iiij preudomes jurez du mes- 
lier, ou pardevant les ij au mains, que il le mestier fera et gar- 
dera bien et loiaument en la maniere desus devisee. Et se li 
iiij preudome voient aucune persone qui vuele comencier le 
mestier devant dit qui ne soit pas reseas ne soufissable*’, ou qui 
soit inal renommee oil soupeeonneuse d’aucune vilonie, il ne ie 
doiveut pas faire juror; ains le doivent faire savoir au prevost 
de Paris, et li prevoz de Paris icele persone porra veer a con- 
men tier 1c mestier devant dit, se il li plaist et il li semble bon. 
se la persone ue done pleges de leaute. 

Et ee out establi li preudomes du mestier, et ordene pour 
I’esperiens et pour les do mages de riches homes et pour le blasme 

* Ilya ici inversion ties mots s nul fourbisseur ne doit faire un fburreau en 
£ mu; epee , quelle quelle soit . 

* Get article se rapportc satis doutc encore a la confection du foutreitu. 

i Le mol abrcge parolt signifier raison liable. Toni ee membre de phrase a omifr 
dans la copie modern? , Ms. D 
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du mestier, qu’il ont veu avenir quant aucun hom qui n’estoit 
pas bons ne leauz conmeti^oit le mestier devan t dit, et pren- 
doit l’oevre d’aucun preudome et s’enfuioit a toute la chose que 
on li avoit bailli£ a apereillier 1 . 

Quiconques mesprendra ou fera encontre aucun des articles 
desus diz , il amendera de x s. de Paris au Roy toutes les fois 
qu’il en sera reprins; desquex x s. les iiij preudome jure de- 
vant dit doivent avoir ij s. par la main au prevost de Paris, pour 
les couz et pour les despens qu’ils font et metent el mestier 

Nus des iiij preudome devant diz ne doit point de gueit 
pour le service que il font au Roy de son mestier garder, ne cil 
qui ont pass^ lx ans de age, ne cil a cui sa fame gist d’enfant, 
tant come ele gise; mes ils sont tenus de fere le savoir a celui 
qui le gueit garde de par le Roi. 

Li preudome forbeur de Paris doivent le gueit et la taille et 
les autres redevances que li autres bourgois de Paris doivent au 
Roy. 



1 II y cut des conHils entre les fourbisseurs et les garnisseurs , com me on le voit par 
une ordonnance du roi Philippe de l v a«i 1303 , inseree k la suite du statut , Ms. C, et 
dont voici le commencement : « Notum facimus quod cum forkissatores ensium villa 
« Paris, curiae nostrae oonqueati fuissent , dicentea quod Job. Deglisi , Henric. Deas, 
« Ricar. et Thomas de Boissiaco , garnitures foureUorum, ad officium die tor. forbissa- 
« torum et non ad officium diet, garnitorum pertinentia, in diet, forbissatorum prae- 
« judicium exercebant , et venalia publice Paris, exponi faciebant , contra tenorem 
« duorum judicatorum contra ipsos garnitores super his alias per curiam nostram 
« facto rum. Et contra dicti garnitores proponant quod hoc eis sicut ceteris foraneis 
« merca tori bus licebat , etc. » Le roi decide qu’attendu que ces artisans ont leur domi- 
cile k Dijon , ils pourront apporter leurs marchandises k Paris comme d ’autres mar- 
ckands du dehors. 
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TITRE XCVII. 

Des Archiers . 

Quiconques veut estre archiers a Paris , c’est a savoir feseres 
de ars , de fleiches 1 et de arbalestes , et de ce qui apartient a cel 
mestier faire, le puet franchement. 

Quiconques est archiers a Paris , il puet avoir taut aprentis et 
valles come il li plera, et ouvrer de nuiz, se mestier en a. 

Quiconques est archiers a Paris , il puet faire ars, quarriaus 1 
et fleiches tie tel fust come il li plaist , ou de cor, ou de pluseur 
pieces, ou dune; et puet enpe'ner ses quarriaus ou ses fleiches 
de tex pannes come il vaudra , soit de gelines ou d autres 3 . 

Quiconques est archiers a Paris , il ne doit rien de chose qu’fl 
vent ne achate apartenant a son mestier. 

Nus archiers de Paris ne doit point de gueit; quar li mestiers 
1’aquite, quar le mestier est pour servir chevaliers et escuiers et 
sergens , et est pour garni r chatiaus. 

TITRE XCVIII. 

Des Pescheurs de I’eaue le Roy. 

Nus ne puet estre peechier * en l’iaue le Roy, c’est a savoir, 
entre la pointe de I’isle Nostre-Dame, pardevers Charenton, 

1 D r arcs f de fi&dies. 

1 Carreaux ; com donn£ aui gran des Baches carrees, dent Teffet {toil sou vent raeur- 
frier dans les sieges* En vain plusicurs conciles en avoienl proscnt f usage. RicWd- 
Coeur-do-Lion lea mtroduisii de nouveau dans son arraie; et ce fut pr£cis£ment par 
une E^che de cette espece qu’il p4rit en 1!99 7 au siege de Chaluz* 

3 II pent munir ses fliches des plumes qu’il rondra , soil de poults, soit d*autres 
volatiles. 

4 •< Nus ne put* pescliier* a Ms. E. 
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dessi au pilers de fust du pant de fust 1 qui soloit estre de la 
carriere de la V ile-N ueve-Saint- J orge et des Carrier es , si come 
Marne se conporte , jusques a Fossez* dessi aus molins que l’en 
dit de Portes, hors mises les Forri&res, qui sont aus escuiers et 
aus bones gens, d’une part Marne et d’autre, se il n’achate l’iaue 
de Guerin Dubois , a cui ancisseur le roi Phelippe le dona en 
eritage ; et le vent cil Guerin a l’un plus et a 1 ’autre mains , si 
come il li semble bon. 

Quant cil Guerin a a j peescheur ou a pluseurs vendue l’eau 
le Roy devant dite , les achateurs ou li achateres vienent k celui 
Guerin, au jour de la feste Saint-Jehan-Baptistre, et requi&rent 
celui Guerin qui les saissise, et cil Guerin les en saissist, sauf le 
droit lou Roy et le sien , et re^oit cil Guerin de chascun nouvel 
pescheur, pour leRoy xij den., et iiij s. pour lui-meismes; et ces 
xij den. cilz Guerin porte dedenz les nuiz a celui qui cele cous- 
tume garde et queut pour le Roy; et li doit dire le non de celi qui 
est novel pescheur; et toute cele annee toute enti&re cil noveaus 
pescheur est quite toute cele premiere annee par les v s. devant 
diz qu’il a paie. Et en l’autre annee apres cele, et en toutes les 
autres ensuians, chascun poissonier doit auRoy, chascun an, iij s. 
de hauban, a paler a la Saint-Martin d’yver, et ij s. de coustume 
a paier, chascun an, au Roy; c’est a savoir, xij den. au Noel, et 
xij den. a Pasques, et a celui Guerin iij obol. a paier a Pasques, et 
a la Saint-Jehan-Baptistre ij den. et poitevine; et doivent a celui 
Guerin , de iij ans en iij ans, iij den., que on apele le congie. 

Quiconques est pescheres des eaues le Roy devant dites, il doit 
les coustumes devant devisees , tant come il li plaist a tenir le 

1 Aux piliers du Pont de bois. Les ponts etoient ^lors gln&ralejnent fin bop , inline 
le grand pont aux Meuniers , k Paris. 

a Saint-Maur-des-Fossls. 
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mestier devant dit ; eft se it ne li plest plus a tenir, il doit venir a 
eetni qui cel mestier a achate <Je par lou Roy, et dire-li : « Sire, 
ge ne voii ou je ne puis plus peeschier, rabatez-moi du hauban 
et des coustumes que je doi au Roy pour le mestier devant dit, » 
et icil l’en doit rabatre. 

Qniconques est pescheur des eaues le Roy, il puet prendre 
toute manure de poisson , fors Hij ; c’est a savoir, broches , bar- 
beauz , anguiletes , carpes , dequex iiij pere de poisson 4 il ne 
pueent nul prendre par leur sermept , que li iiij ne vaillent j den. ; 
et se il le font, et cil Guerin oil si sergent le pueent prendre au 
present, il doit xij den. d’amende a celui Guerin. 

Les saimes et les trubles a boys * de l’eaue le Roy devant dite 
doivent estre faites aus molles 5 le Roy, lesquex moDes icil Gue- 
rin a du mestre queu* le Roi ; et se cil engin n’estoient feiz aus 
molles le Roy, et cil Guerin les treuve, il les doit prendre et faire 
porter au mestre queu le Roy, et cil mestre queuz en feit sa vo- 
lenti, et cil Guerins en a v s. d’amende. 

Nus pescheur ne doit aler en I’iaue le Roy au lundi , se il n’est 
jors ; et se il le fet , et y est trouvez par des compaignons , il le 
font savoir a celui Guerin , et cil en a ij s. d’amende. 

Quant li pescheur de l’iaue devant dite vent la nef de coi il 
pesche , il doit a celui Guerin obole de tonliu , et li achateres 
obole de tonlieu. 

Cil Guerin doit avoir v sergens pescheurs en l’iaue devant 
dite ; c’est a savoir, en chascune ville j , si come & Paris , aus Quar- 

1 Paires, pour especes de poisson. Le but de cette defense est £videmment d’emp£- 
cher de pecher de trop petits poissons , et de dltruire par-14 la pdche. 

* « Les sannes et les trubles k bois , » Ms. E. Les seines et les troubles soot deux 
especes de filets encore nonnnds afnsi. 

3 C’est-a-dire qui ont iti bits sur le moule l£gal , fix£ pour les maHles des filets. 

* Le surintendant des cuisines , magistcr coquus. 


Digitized by v^ooQle 


DES METIERS ET MARCHANDISES. a63 

rieres, a Fossez , a la Ville-N euve-SainfcJ orge et a Choisi; liquel 
sergent ne doivent au Roy ne hauban, ne droiture, ne a celui 
Guerin , pour la reson de ce qu’il gardent l’eaue devant dite. 

Tout li pescheur de l’eaue devant dite se jouaticent pardevant 
celui Guerin , si come des engins des poissons deffensables , et 
en a cil Guerins les amendes devant dites. 

Toutes ces choaes a use cil Guerins et si devancier tree le tens 
au bon roy Phelippe 1 . 

TITRE XCIX. 

Des Poissonniers de eaue douce de Paris, et de leur 

Estdblissement, 

Nus ne puet estre poissonniers de eaue douce a Paris 3 , se ii 
n’achate le mestier du Roi ; et le vent cil qui de par le Roi l’a 
achete , a Tun plus , a l’autre mains , si conne il li samble been. 

Nus poiaonniers qui le mestier ait achate au Roy ne puet 
avoir le mestier tout sns; e’est a savoir, partir au poison que 
cilz achatent qui out le mestier tout sus, ne ne puent achater 
poison a Paris n’a mains de ij lieues pres en tout sens, se il ne 
poie xx s. de parisis a iiij preudesoumes du mestier qui sont 
iure de par le Roy a garder le mestier devant dit. 

1 A ce Gulrin Dubois on voit succeder, dans le m&me sidcle , un Jean de Mouret , 
suivant cette note des Mss. B et C : « Jehaa de Mouret est establi garde de Piaue le Roy 
« par le proroat de Paris , k Paris, it Quarridres, au poni de Cbavemton. Fait le jour 
« SainU-Michel u cciiij** et xii. » 

a « Ces statuts sont dans le Traiti de la Police, tom. m, p. 321 . M. Secousse les a 
aussi inserts dans le recueil des Ordonnances des Rois de France, tom. u , p. 583. 
Snr la foi du commissaire Lamare, il lee a eras dmands directement de l’autoritd du roi 
Saint-Louis. Cette communautd , qui dtoit rdduite il y a quelques anuses k une seule 
personue , est Iterate pr&enbrauenb. * Note du Ms. D.) 

L’enreur aignalde dans eette net a a dtd r ep a e daite , raata avtc ^expressio n dtr doutev 
dans YHistoire de Paris par Dulaure , tom. u. 
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Liquieux xx s. sont cdnverti ou conmun profist de tout le 
mestier devant dit 4 . 

Se aucuns poissonniers qui ait le mestier achate au Roy, et 
n’ait poiet les xx s. devanz diz , achate poison a Paris ou pres 

de Paris , ij lieus en touz sens , il pert le poison sanz autre 
amende poier, et doivent icelui poison forfet donner aus pri- 
sonniers du Chastelet, ou a la Meson-Dieu, ou la oil il leur sem- 
blera que bien so it. 

Se aucuns poissonniers acliate le mestier a celui qui de par 
le Roy le vent, et il ne soit preudon et loiaus, de bonne con- 
versation et de bonne vie, li iiij preudoume devant dit qui le 
mestier gardent de par le Roy, ou li iij des iiij , le puet refuser 
et hoster, qu’il n’ait part ne compaingnie u mestier devant dit; 
et se il est preudon et loiaus , de bonne vie et de bonne conver- 
sation, il ne li puent refuser que il n est part es choses que il 
achatent, apartenanz a leur mestier, et que il ne puist achater a 
ij lieues pres de Paris, pour taut que il est achate le mestier du 
Roy, et poit les xx s. devant diz en la manniere desus devisee. 

Nulle fame vueve ne autre ne puet achater poisson dedenz 
Paris , ne plus pres qu a ij lieues en tout sens , ne partir a poi- 
son nul que poisonnier achate , se elle n’a este fame a poisson- 
nier, ou elle ne l achatast, ou vousist en avoir part pour son 
mangier, ou pour donner; mais pour revendre, non. 

Nus ne nule ne puet ne ne doit achater poisson en terre ; 
c'est a savoir, se il n’est peeschiez; et se il l’achatoit, il perdroit 
le poison , se il li povoit estre repris, et seroit li poisson donne 
pour Oieu , en la manniere desus devisee. 

1 Le Ms. B ajoute par renvoi on marge : « SI come pour leur souvenir, et leur 
* aulres besoigues ncccs&aires a tout le meatier, » Les out res manuscrits out inoorpore 
cette addition dans le texle. 


Digitized by v^ooQle 


DES METIERS ET MARCHANDISES. ' 265 

Nus poissonnier ne autre ne puet ne ne doit vendre barbiaus, 
tenchiaus , cuerpiaus et anguillestes , desquex les iiij ne valent 
j den. au mains 1 * ; et se il Ie fet , il pert le poison , et ert donnez 
pour Dieu en la manure desus dite. 

Nus poissonniers ne autre ne puet ne ne doit vendre gardons 
freans; c’est a savoir, gardons entre le mi-avrill et mi-moi; et se 
il le fesoit, il perdroit le poisson, et seroit donnez pour Dieu 
en la mani&re desus dite. Et ce doit fere crier li prevoz de Paris 
chascun an une foiz sur la pi£re au poisson. 

Nus ne nule ne puet ne ne doit vendre a estal poisson de 
douce eaue, fors que a la porte de Grant-Pont, aus pierres le 
Roy, et as pierres as peissonniers 3 * * * * * qui sont en ce meisme leu ; 
m£s il le puet bien conporter par la vile sanz mestre a terre et 
a estal. Et ce fut deffendu pour l’amour de ce que on vendoit les 
poissons enblez , les mors , les pourriz , es lieus forains. Et se 
aueun en vendoit point, il perdroit le poisson, et seroit done 
pour Dieu en la maniere desus devisee. 

Nus ne nule ne puet ne ne doit aler encontre poisson qui 
viegne k Paris , pour vendre ne achater-le a Paris , ni a mains de 
ij liues pres en touz cens , se il n’estoit a Paris, au port dedenz 
les murs , ou as pierres devant dites , tant come li Rois soit a 


1 Mime precaution pour la conservation de la plche que j 9 ai signalle dans le statut 

preddent. 

• Les pierres aux poissonniers , sur lesquelles on Italoit le poisson mis en vente , et 

qui formoient par consequent le marcbl aux poissons, Itoient placles dans une rue 
tournant demire le grand Ch&telet , et qui a conserve le nom de Pierre-k-Poisson. 

Elle commence k la rue de la Saunerie , et aboutit k la place du Ch&telet et k la rue 

Saint-Denis. Ce marcbl datoit peut-ltre de l’an 1182, Ipoque ou Pbilippo- 

Auguste, en renouvelant les anciennes coutumes des Jbouchers de la grande boueberic 

qni Itoit dans le voisinage , leur accorda la permission de vendre du poisson d’eau 

douce. 

34 
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Paris , en parlement ou hors parlement, ou tant que parlemens 
siee ; et se il Ie fesoit, il perdroit le poisson , et seroit donez por 
Dieu en la maniere desus devisee. 

Nus ne nule ne puet ne ne doit son poisson mucier ne repor- 
ter, tie tourner 9a et la, puis qu’il est raeus de son os tel pour 
aporter a Paris a la porte tie Grant-Pont pour vendre, dusques 
adonc quil ait aporte a la porte et as pieres devant dites; et se 
II le fesoit autrement, il perdroit Ie poisson , et seroit donez por 
Dieu en la maniere desus devisee. Et ce out establi li poisso ri- 
mers, pour ce quo quant li queu leRoi 1 voloient prendre pois- 
son , que li poissonnier muehoierit leur poisson , tant que li pris 
estoit pasaez. 

Se aueun poissonier gist malades, ou en la voie d’oustre- 
mer, ou en la voie monseigneur Saint-Jasques *, ou a Rome, par 
tpioi il ne peust user ne hanter en la vile de Parts le meatier 
devant dit eu la maniere desus devisee, sa fame ou aucun de son 
conmendement, enfant ou autre, pueent user et banter le mes- 
tier devant dit en la maniere desus devisee , en toutes choses , en 
touz lens , tant que on sache la certeinete de sa mort, ou de sa 
vie, ou de sa revenue. 

Nus poissonnier ne doit point de tonlieu ne de coustume 
nule de cltose qu’il vende ne achate apartenant a son mestier. 

Li maistres queuz le Roy prent et eslist les iii] preudeshomes 
du mestier devant dit, et les met et oste a sa volente, et leur fait 
jurer seur sains que il tretout le poisson que li Rois aura mes- 
tier, ou la Roilic, ou leur enfans, ou cil qui poisson ont par pris, 

* Cut&juier du RoL 

5 Pur U‘& dispositions prises dans ces sfa tills en faveur de ceux qui nUoient eti p41e- 
rinftge a Saiul-Jacques en Gidice , i\ Rome on A Jerusalem , on voit que ces voyages 
pieux ctoieni tr£s commons, rocme parrai les simples artisans. 
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priseront bien et l^aument 1 , ausi pour ceus qui le prisent come 
pour les marchans; et K prevoz de Paris fait jurer iceus 
iiij homes , seur sains , que il le mestier devant dit garderont 
bien et loiaument en la mani&re desus devisee, et que se il i tre- 
vent poisson porri ou mauves, que il le feront ruer* en Saine, 
et que il tout iiij , ou li un, au mains trois jors en la semaine, 
c’est a savoir, le mercredi , le vendre et le semedi en charnage , 
et en quaresme, chascun jour, iront visiter et cerchier toutes 
les pierres aus poissonniers , et touz les lieus que il sauront ou 
conmanderont, que mauveis poisson soit, par leur serement ; et 
se il le treuve mauves , il le doit faire ruer en Saine , si come il 
est dit pardesus. 

Li poissonnier de Paris doivent la taille et le gueit et les 
autres redevances que li autre bourgois de Paris doivent au 
Roy. 

Li iiij preudome devant diz ne doit point de gueit, pour le 
service que il font au Roy, de son mestier garder et de ses pois- 
sons prisier. 

Nus poissonnier qui ait lx ans passe , ni cil a cui sa fame gist 
d'enfant, tant come elegise, ne doivent point de gueit; mes il 
sont tenu de venir le dire k celui qui le gueit garde de par lou 
Roy, et les doit-on croire par leur serement. 

Nus ne nule nepuet ne ne doit dire vilonie a nul des priseurs 
devant diz, pour la reson de son service, si come se on li disoit 

1 Le queu ou cuisinier du Roi cboisissoit au mareb^ le poisson pour la cuisine 
royale, etles prudhommeft du metier le taxoient. Cette coutume paroissoit tris one- 
reuse aux ware hands. On a vu, par un artkle prMdent, qu’on fut oblige de menacer 
de punition les marchands qui cachoient le poisson quand le queu le Roi arrooit: Il 
fallut ^galement leur dlfendre d’accabler d’injures les prudhommes charges de taxer 
le poisson enfone pour la table du palais. 

a Jeter, du verbe latin mere. 
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vilonie pour pris que il prisassent , ou pour mauves poisson que 
il getassent en Saine, ou pour aucune entrepresure que il feissent 
savoir au prevost de Paris. Se aucun leur disoit vilonie pour les 

resous devant dites, il I’amenderoit de x s. de parisis au Roy; 
quar vilonie ne leur doit-on pas dire pour le service lou Roy, 
pour tant que il le fa cent Lien et loiaument '. 

TITRE C ET DEEIMEH. 

V Establissement du Poisson de mer. 

Quiconques veut estre poisonnier de mer a Paris, il convient 
qu'il achate le mestier du Roy; et le vent de par le Roy, a Tun 
plus, a lautre mains, cil qui la bailiieen a, seloncce qu’il voit 
quo biens est. 

Tout li poison 3 fres de mer qui vient a Paris, de Paques 
tresques a la Saint-Remi, doit estre venduz le iour qui vient, 
soit en gros , soit a detail 3 ; et le poison de mer qui vient a Paris 
de la Saint-Remi tresques a la Paques, doit avoir ij jours de 

t Lc Ms. B ajoule la disposition suivante, qui est reproduite dans d'autres maiui- 
scriU : « Nuk ne mile ne doit ne ne puet reudre boiaus ne chaudun (d&dict ?) de 
a nule beste sur les pierres a ux poissomriers et aux, borjois de Paris , ne escorcbier 
n sign ia us, » 

1 Dans tout le statut le root poisson est taril ainsi au Ms. B ; les autres manuscrits 
n’out pas cooscrvd cctte orlhogrnpbe. Ce statut a subi beau coup de modifications, 
aussi , dans le rotfroc manuscrit , j a^t-il une quantile d’articles ratures ou surcharges 
de corrections. 

3 Article ajoule par renvoi en marge au Ms. B , et incorpor4 dans le statut stir les 
autres manuscrits : « Le suumon et le pourpeis Ten lc puet garder i] jors, a compter 
K k jour que il sera aportez a Paris, de la Saint-Remi jusques a la Pasque; et de 
" Pasques jusques a la Saint-Remi il sera venduz le jour que il sera aportez h Paris. 

11 Et qui aulremenl le fera, il paiera x s. dWiendc au Roi lou tea les £oi&qu , il en seroit 
“ repris. >■ Le pourpets ou pourpris est le marsouin, qu'on n’apporte plus a u marc be 
de Paris. 
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vente tant settlement; et qui plus le garderoit en ces ij sesons , si 
come il est devise pardesus, il seroit a v s. de parisis d’amende 
au Roy toutes les foiz qui en seroit repris. 

Nus poisonniers de mer de Paris ne puet ne ne doit aler en- 
contre le poison pour achater, se ce n’est de la riviere d’Oise, 
ou a ville ou il cuere 1 marchie la ou il achetera le poison; et se 
il le fet autrement, il perdra tout le poison qu’il i achetera, toutes 
les foiz qu’il en sera repris. 

Tout le poison qui vient a Paris, quel que il soit, doit estre 
mis du lone es panniers et sanz tampleil; et qui autrement le 
feroit, il seroit a v s. de parisis d’amende au Roy toutes les foiz 
qui en seroit repris*. 

Quiconques ameine panniers de poison de mer & Paris, il 
convient que chascun pannier soit de la grandeur au patron qui 
est fet de par le Roy es hales de Paris; et qui mendre 5 le feroit 
du patron , il poieroit v s. de chascune soume toutes les foiz qu’il 
en seroit repris. 

Nus poisonniers de mer ne puet mestre raie en pannier sur 
autre poison , ne amener poison sale, ne merlanc sale, que le 
fuerre* qui est desus les paniers ne soit ostez es hales , ainz que 
le poison soit venduz ; et qui ainsinc ne le feroit , il seroit en 
L’amende des v s. desus dite. 


r « Queure, *» Ms. E, chercbe. 

* Cet article , selon le Ms. B , a iti modify ainsi qu’il suit s « lie poisson doit estre 
« mis en panier aussi bon desus que desouz et ou milieu ; et se il fet autrement ( « et 
u se il i affiert k amender, » Ms. E) , si soit amende par les iiij preudomes qui sont 
at establiz k ce fere, et convient qu’il soient ij ensemble k abatre le forfet , pour garder. 
« les marcbeanz k droit. » 

3 Qui le feroit moindre ou moins grand que le patron. 

4 Fouarre , paille. line rue de Paris avoit requ ce nom.. 
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Quiconquesanoeine poison de mer a Paris de deus marges, il 
pert le poison toutes les foiz qu’il en seroit repris. 

Tout le maquerel, et tout le harenc qui vient a Paris, doit 
estre venduz a conte 4 ; et se le marcheant qui l’achetera ne le 
veut conter, il aura le serement de celui qui l’amerra , se il li 
plest , ou l’estalier qui le vendra se fera creable par sa foi de tel 
ronte , come il le trouverra. 

Tout cil qui ameine poison a Paris pour vendre en charreiste 
ou a soumier, il convient qui viennent descendre dedenz les 
hales de Paris sans eus mucier en meson ne ailleurs ; et se il des- 
rendoient ailleurs , il poieroient l’amende des v s. desus diz. 

Li poisonniers de Paris doivent delivrer* les marcheanz 
estranges dedenz lendemain v^pres qu’il auront achete le poison ; 
et se il en defaillent, il poieront ij s. de parisis d’ amende au Roy 
toutes les foiz quil en seroit repris. 

Quiconques ameine harenc a Paris s pour vendre en cliarreite 
ou a soumier, il convient que le harenc soit tout d’une suite a tel 
tesmoing come li marcheant l’aura montre , et se le vendeeur 

1 A la charge d^tre compte. 

* Debarrasser des poissous, Addition au Ms- JR ; * Et se li marcheans dehors gist 
« le lendemain que H vendra a Pans par defaute de poiement a restallier, li estallier 
a est tenuz b Ini rendre ses despens de la nuit ou de plus , se plus demeure* » 

* A cette £poque les marchands de barengs et lea poissonnicrs de mer paroissenl 
n ’avoir fait encore quhine seule corporation - Dans la suite ils furent separes, ou ils se 
separerent insenaiblemenL Les ordonn antes du commencement du xiu* si&cle distiu- 
guent les mercatores pisciutn marinorum et les mercatorc j aleceium; et il fallal , en 
1 326 } un ordre royal pour declarer que « d£s ores en avant le mealier des poissonniers 
*' de mer et les harengrers vendans et demourans b Paris, est el sera un meesmes 
“ inesticr, et peueot et porront partfr les uns aus aulres des poissons ou harens qu’il^ 
11 auront achete et qu’il acheteront en la yille de Paris, * 

l ne annotation qui se trouve dans le Ms. E nous fait ronuoitre le pri* des Imrengs 
a la bn du ini' siecle : « Guill. Basin de Calais vent en eompagnie a Estienne Barbeie 

x les de harenc sor, le mil xx item, vij les du llanc , le mil xaxij s- » 
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ne 1’achateeur s’acordent que ii harenc soit conte, le vendeeur 
prendra une mese *, et 1’achateeur une autre par main estrange, 
etk la revenue que ces ij revendront doit revenir tout le reme- 
nant du harenc. 

Quiconques achate harenc de fiene laie*, et morues bacon- 
nees s , et maqueriau sale , de marcheant estrange , il cenvient 
qu’il soient ouvert dedenz tierce et clos de deux vepres sounant. 
Et ce est ordene pour ce que li marcheant s’en ajoient trop tart; 
et qui ainsinc ne le fera , ii poiera lesvs.de parisis d’amende 
au Roy toutes les fbiz qu’il en seroit repris. 

Li tonloiers des hales de Paris ne puet ne ne doit riene louer 
hors des couvertures des hales au poison *. 

Ou mestier desus dit a xx vendeeurs 8 qui i sont mis par le 
prevost de Paris et par le consueil de ceus qui gardent le mes- 
tier, liquieux vendeeur donnent chascuns plegerie de lx livr. 
de parisis au mestre qui gardent le mestier pardevant le prevost 
de Paris, se il leur plest, avant qui s’entremeitent pour vendre 
ne pour achater pour nul ame ; et ce ont li preudoume ordene 
pour amender les meffez que li autre pourroient ft re # . 

1 Une mese, lent pins communlment moist, Itoit nn petit barfl. de 1000 harengs, 
suiyant l’ordonnance royale citle ci-dessns. « En chascune maise de harent sor doit 
« avoir un millier, et vint harens pour fonrnetnre. * Le maise de harengs blancs n’ltoit 
que de 800. 

9 On ne salt si ce mot, lent anssi frmmlaye, dlsigne nn lieu on mne quality de harengs. 

3 Salles et fumles. 

4 Ceux qui Itoient chargls de percevoir le droit de tonlieu aux balles , ne devoient 
rien accorder aux poissonniers que l’abri ; ainsi , point d’ltaux. 

5 Nous voyons ici une dasse d’hommes intermldiaires entre les marchands et les 
acheteurs ; c’lfoient les vendeurs , qui (brent introduhs ensuite dans d’autre* genres 
de commerces de comestibles , surtout des vins. 

6 Addition au Ms. B : « Et se il le vent avant la plesgerie , il est h x s. d’amende ; 

« et ce est establi des vendeeurs en gros. » 
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Quiconques est vendierres , et ait baillie la pl^gerie devant 
dite, il ne puet perdre le mestier, se ce n’est pour vilain cas, et 

torment que chascuus vendeeur ait son otel en la vile de Paris, 
pour go que Ten le sache ou trouver. 

Quiconques est vendeeur de poison de mer a Paris, il ne puet 
ne ne doit partir a poison qui vende ne n’achate, ne li ne sa me- 
niee 1 ; et se il le fet, il en est a x s. de Paris d'amende au Roy 
toutes les foiz qu’il en seroit repris, 

Nus vendeeurs de poison de mer de Paris ne puet vendre que 
vj soumes de poison, et iij charretees taut seulement; et se il plus 
en vent, il en est a xx s. de parisis d’amende au Roy toutes les 
foiz qu’il en seroit repris. 

Nus poisonniers de Paris ne puet ne ne doit brooueillier poi- 
son, come morue salee, maqueriau sale et harenc blanc sale'; 
et se il le font, il perdront le poison toutes les foiz qu’il en seront 
repris. 

Ou mestier desus dit a iiij preudesoumes qui ont jure surs 
sainz, pardevant le prevost de Paris , que il le mestier desus dit 
garderont bien et loiaument, et que il toutes les mesprantures 
qui fetes i seront, feront a savoir au prevost de Paris, au plus tost 
que ii pouront par reson. 

Les iiij preudoume qui gardent le mestier doivent raestre et 
establir les conteeurs et les poingneeurs s , et doivent avoir li 
conteeur et li poingneeur de chascun M. j den, , c’est a savoir du 
vendeeur obole, et de I'achateeur obole. 

Quiconques ameine morue a Paris , la charretee doit v s. de 


1 Defense aux vcndeurs de faire dcs speculations sur l T achal des poissons qu'ils etojcnt 
charged de debitor pour le compie des marc hands, 

1 Lea compteurs et les empoigneurs de pouson eloicnt probable merit de La classe des 
vetkdeurs. 
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coustume, et xvj den. de congie et de halage , et chascnne soume 
ij den. 

La charretee de pleiz 1 doit de coutume iiij s. , et xvj den. de 
congie et de halage, et chascune soume ij den. 

La charretee de gournaus * doit de coutume iiij s. , et xvj den. 
de congie et de halage, et chascune soume ij den. 

La charretee de merlans doit de coustume vj s. , et xvj den. de 
congie et de halage , et de chascune soume ij den. 

Et le harenc sor et blanc et gisant* doit iiij den. de halage, 
et ij den. du millier, et vj“ harens au feur ou l’en le vent; et le 
maqueriaus fres, vj maqueriaus au fuer ou Ten le vent, et le sale 
ausinques. 

La charretee de raiees doit xviij den. de coutume, et xvj den. 
de congie et de halage, et de chascune soume ij den. 

La charretee de harens fres doit vj" harens au feur ou l’en 
les vent, et xvj den. de congie et de halage, et chascune soume 
iiij den. ; et harenc celerin * ne doit point de coustume. 

Tout merlanc doit xv den. de la soume a cheval , et harens 
. fres vij den. et x harens au feur ou l’en les vent. 

Tout poison , la soume doit vij den. a cheval. 

Quiconques ameine poisons en panniers a Paris , il convient 
que ces panniers soient empliz loiaument, a comble ou sanz 
comble , en la manniere qu’il est devisee pardesus ; et se il le fet 

1 Plis , camlets. 

* Gournaus , ou ltevres de raer. 

3 « Gesaut , » Ms. £. Je presume que c’est le hareng plchl k Guernesey qu’on a 
voulu designer ; du moins , dans l’ordonnance d£ja cit£e , on distingue le harenc fres 
et le harenc de Gamine . 

* he celerin ou selan est la sardine. 

35 
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autrement, iL ert a v s. d’amende de chascune soume, toutes les 
foiz qu’il en seront repris *. 

Li iiij preudonme qui gardent le meatier desuadit de par le 
Roy sont quite du guiet pour la .paiue et pour le - travail que il 

ont de garder le mestier ie Roy. 

Li lioume qui out pase lx anz d’aage sont quite du gtuet , et 
cil a qui leur fames gisent d'anfant, tant come elle gisent : mes 
il sont tenuz a fere le savoir a celui qui le guiet garde de par lou 

Roy- 

Li poisonniers de Paris doivent le gueit, la taille et les autres 
redevances que li hourgois de Paris doivent au Roy *. 


1 Addition marginal*? au Ms. B : * Et se il avient que li vendeor Lrouve eu un pen- 
« nier xxx harens moms que ne mot Ira , ia sou me sera en la volente le Roy. » 

* Une note du Ms. D fait observer que Lama re et Secousse se sont encore trompes 
en considerant ee stahrt comme {manj de l*autorit6 royale. On Ta insere eo effet 
com me tel dans le tom. n , p. 578, des Ordonnances des Rait dt A«n«ii 
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DEUXIEME PARTIE. 


TITRE I. 

Ce titre parole des ChauciSs de Paris *. 

Nous avons tretie en la partie devant ceste des mestiers de 
Paris, de leur ordeaances , des entrepresures que Ten i fait, et 
des amendes de ehascun -meatier. Or volons en ceste seconde 
partie tretier des chausies , des tonlius * des tracers, des conduis , 
des riva^es, des halages, des pais, des botages , des rouages et 
de toutes les autres choses qui a coustume ou a droiture apar- 
tienent dedens la vileetdedens labanliue de Paris. 

Nous tretei*ons prenoderement des chaucies de Paris. 

ChaucH est une coustume assise et establie aUcienement 
seurs chars, seur charretes , seur somiers chargies, asquex li 
chaucier prendent leur chaucies a 1’un plus, a l’autre mains. 
Lesqueles chaucies sunt prises et demandees , si cotae il est con- 
tenu ci-desouz , per la reson de fere. apareillier les chaucies , les 
chemins, les pons et les pasa^es- dedens la banliue.de Paris. 

Nulle charretee , pour avoir. nul que elle meine, qvtex que li 
avoirs soit, ne doit paier que >deus denude chaucie; li chars, 
quatre den. 

Nus chevax qui porte a dos ne doit paier que obole de 
chaucie. ’ 

1 \ i * - * i 

1 Titre vidhirf jdaftS‘te& iettreti paten tet 4a 23 mm 1400;' Vopez'Um; tni des Ordon * 
nances des Hois de France, p. 377. 
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Chevax qui porte a tourse ne doit rien, se la marchandise 
n’est dedens.la siele ; et se elle est dedens la siele, elle doit obole 
. de chaucie. 

Poulaille a cheval , ne a somier, ne a charrete *, ne doivent 
rien de chaucie. Oes en charrete doivent j den. de chaucie , se 

la charrete ne meine autre chose. La charree doit ij den., a so- 
mier ne a cheval noiant. 

Fruis de<;a la mer; c'est a savoir, li fruit qui croisent ou 
roiame, la charretee doit j den. de chaucie; a somier ne doit 
noient, se il n’i a castaignes ou nois. 

Horn qui vient a Paris au march ie , et aporte sa marchandise , 
ii ne doit riens de chausie du remanant de sa marchandise , se 
il n’i a autre marchandise avec ; quar il est quites por j chaucie 
paiant , alant et venant cel jour, pour qu’il voelle fiancier que 
tout soit sien. 

Bles en char doit ij den. de chaucie, en charrete j den., a che- 
val obole. Fains et herbe en char doit ij den. , en charrete j den. , 
a somier obole. 

Courtillage, c’est a savoir, toute maniere de porees, pois no- 
viauz, feves noveles en cosse vert*, qui vienent a Paris pour 
vendre, ne doivent pa ier c’une fois la semeine chaucie ; e'est a 
savoir, en char ij den. , en charrete j den. , et a cheval obole. 

Fromages et oes en char doivent ij den. de chaucie, en char- 
rete j den. ; fromages seur sounder doivent obole de chaucie ; 
oef seur sounder ne doivent rien. 


1 Dans ce tarif et dans ceux qui vrnit suivre, on distingue plusieurs series de imus* 
ports , Ie somier ou la charge d’une b£te de somme* le contenu d’une charrette (it deux 
roues) et d f un char (probablement a quatre roues) ; d col, est la charge d ? un homme. 

* A ep juger par cet article , les legumes des jardins se reduisaient alors a trois 
esp£ces. 
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Laine lavee qui vient en char doit iiij den. de chaucie , en 
charrete ij den. , a cfaeval j den. ' 

Laine qui n’estpas lavee, qui vient en char,. doit ij den. de 
chaucie, en charrete j den., a cheval obole. Aingnelin lave sunt 
de la ooustume de la laine lavee , et li aingnelin deslave sunt de la 
coustume de laine deslaWe. . 

Horn qui porte a col , et trueve alegement de charrete 1 , ne 
doit paier que j den. de chaucie, se il veut fiancier qu’il ait enpris 
a porter k son col. > 

Horn qui vient a Paris au marchiet, et amaine sonble, et paie 
sa chaucie, il n’en doit phis en tot le jour, neb * se il remenoit 
sel ou for, pour que il voille fiancier que ce soit a son user. 

Toute maniere de Rut seur char ne doivent paier que ij den. 
de chaucie, seur charretes j den. , k cheval , c’est-a-dire de tout 
merrien (ob.) : cerciaus ne doivent rien, se il n’i a cent ou plus ; v 
et s’il i a cent ou plus, il doivent la chaucie devant dite. 

Toute maniere de leun 3 , neb pob de.Vermendoia en char, 
ne doivent paier que ij den. de chaucie, en charrete j deri., a che- 
val obole. i * i 

Toute mani&re de teinture en char doit iiij den. de chaucie , 
en charrete ij den. , a cheval obole; neb se c’estoit mollee. 

Nule pierre ne doit noiant de chaucie, se ce ne sunt moles 
qui doivent ij den. , ou mortiers ouvres, desquex la charretee de 
xij ou de plus doit ij den. de chausie , et de mains de xij , obole; 
le soumier obole , s’il ne veut fiancier que ce soit a son user. 

Terre a potier, ne nule autre maniere de terre , ne croie , ne 
doivent riens de chaucie. 

* Qui trouve mojtn de se dibarrasser de sa charge , en la mettant dans one char- 
rette. 

* Mtate lorsqn’Il rapporte , etc. 

3 « Legon, * Ms. F ; Ugumes. 
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Cendre clavelee en char doit iiij den. de chaucie, en charrete 
ij den. , a sounder obole ; quar ce est une maniere de teintare. 

Cendre morte que on parte en char, k oharree doit ij den., 
k charretee j den. , a somier ne doit noiant -de cbauci& 

Touz avoirs qui passe parmi la vile de Paris sunt quite pour 
une chaucie, ja tant ne sourjournera dedens la vile, pour que il 
voille fiancier que il raaine cel meime avoir par le meirae mar- 
chief fait au conmencement; quar s’il le menoit par novele cove- 
nence, il devroit novele caucie. 

Nus bourgois de Paris ne doit rien de chaucie , se ce n est de 
moust *, delquel la charrete doit chascun jour que ele meine 
moust j den. sanz plus, jusques a la Saint-Martin d’yver, se la 
charete est a hom qui ne soit residens a Paris, ja tant de foys 
nira le jour; et se la charrete et le vin est de Paris , il ne doit 
rien de chaucie. 

La charree de voirre doit ij den. de chaucie, la charretee 
j den., li somiers obole, a col nient. 

La charree de dras doit iiij den. de chaucie, la charretee 
ij den. , et le somier obole. Autretant doivent de chaucie', cuir. 
chanvre , lin , fers , plon, et toute autre meta! , et toute maniere 
davoir-de-pois, come font drap. 

Lschalaz, bren , fuerre*, tuile , ne doivent point de chaucie. 

Chevalier, escuier, prestre, clerc, rie nulle maniere de gent 
He religion , ne doivent rien de chaucie de chose que il mainent 
ne ameinent, por que il voillent fiancier que ce soit a teur user, 
ou que il soit crut en leur possessions , ou en leur proprietes. ou 
que i! viegnent de leur bestes. 

Hom qui se remue de vile a autre, et ainaine son ha mas a 


1 Moat de vin. 
1 Son , paille. 
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Paris, il ne doit paier que j den. de chaucie , neis s’il i avoit 
coutes , pour qu’il voelle fianoier que il n’i ait marchandise. 

Charretier qui achetent touniaus vuis a Paris pour enplir, 
doivent de chascune charretee j den. de chaucie; et se il revient 
a Paris arridre , et rameine ces meiraes touniaus , et les ait rem- 
plis, il est quites pour j autre den. de chaucie de chascune char- 
retee, pour qu’il trespast la vile de Paris ; et se il demeure en la 
vile de Paris , il est quites pour le premier denier de chaucie qu’il 
aura.baillie. 

Trousel k espousee qui vait hors .de la vile de Paris ne doit 
point de; chaucie se il est chargids dedens la vile de Paris; mes 
se il venoit de dehors la vile , et alast hors que on apiele trespas- 
ser, lore devroit la charreeij den. , a charrdte j den. , k Bomier 
obole. 

Horn qui vient au marchie a Paris , et achate cuir ou robes 
por son user, et les met en une charrete ou seur un cheval , il ne 
doit point de chaude. 

Toutes menues voitures qui suient les marchies de Paris doi- 
vent j den. de chaucie tant settlement k la journde , soit foire ou 
marchies , aillent ou viegnent. 

Vins fran^ois que on ameine k Paris pour vendre aprds la 
Saint-Martin d’yver, la change doit ij den. de chaucie; la char- 
rdte j den. 

Toutes ces choses devant dites doit cil qui garde la chaucid 
jurer it garder et a tenir bien et loiaumertt en la mani&re desus 
devisee ; et se il encontre ces choses fai,t , et il delaye le.ip^rchant 
a son tort, il li doit reudre sead outages, et le doitamender au 
Roy, au taxement le prevost de Paris. •• 
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TITRE II. 

Del Paage de Petit- Pont. 

Paagiers est a petit Pont f pour ce qu’il doit demander son 
paage as marchans ; et sachies que quant il l’ara demande au 
marcheant au pont, ne les doit arrester li paagiers se il enpor- 
tent son paage , devant ce que il soient issu de la banliue, don- 
ques les puet-il arrester; et se li marchant s’en passent outre 
a tout le paage, si que li paagiers ne leur ait demande, quites 
en doit estre se il veut jurer que il seust qu’il ne deust paage, et 
son paiage rendre. 

Li paiagers doit retenir les homes et les fames qui doivent 
paage, tant qu’il ait gage ou argent. 

Sachent tuit que horn qui est estagiers a Paris ne doit point 
de paiage de chose qui sont a son usage, ne de nule mar- 
chandise, se il ne passe le pont ; et sachent que home qui viegne 
a Paris au marchie, vendra et achetera por un paage a l’aler 
au marchie ou au venir'. 

Et qui portera peleterie au marchie de Paris, de tant come 
il en vendra, de tant rendra son paage, et l’autre enportera 
tout quite arriers. Et se peleterie vient de foire, et ele passe 
parmi Paris, et ele vait outre, toute s’aquitera, et quanqu’il 
i aura de cuirien cru es charretes, pour que de sauvagine 5 
soit, si doit doner iiij den. se troussiaus n’est entrelies de 

1 Le Petit-Pont Itoit celui qui lioit Tile Notre-Dame au quartier Saint-Jacques. H 
fat emportl phisietrrs fois par lea dAordemens de la Seine , notamment en 1980. Le 
produit du plage Itabli sur le pont devoit servir it le tenir en bon Itat. 

* C’est-fc-dire que celui qui ira au marchl , et qui repasse ensuite par le pont , ne 
paie qu’une fois le plage. 

3 Gibier, bites fauves. 
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cordes , li premiers trousiaus donra iiij den., et tout li autre 
trousiau corde apres ij den. ; de sauvagine sanzpeleterie faite, 
et autresi d’aigniaus et de tout prive sen chiefd’uevre , n’est que 
iiij den., de chief sauvage j den., de prive obole. Chief de 
cevre 1 * 3 de ij pians ne doit noient; oevre de testes ne de ventres- 
ches de connins * ne de lievres ne doit nient. Se cordouan passe, 
pour qu’il en ait douzeine et plus, si doit j den. a col, et obole 
de douzeine et de mains. Et s’il n'i a quaier 8 iij piaus, ne doi- 
vent noient par soy ; et se il i a bazane avec cordouan , si est 
quite pour le cordouan; et se hazane est par soy, si doit obole 
a col la douzeine, et tant come il i aroit, plus. 

Li trousiaus de cordouan en charrete doit iiij den. ; et se il 
i a trousiaus entrelies ij ne iij ne iiij qui soient a home d’une 
compaignie, por qu’il soient a une gaaigne, si sunt quite pour 
un aquit; et se il en i a plaine une charrete, por qu’ils soient 
liet d’une corde, ne donra que iiij den., a qudque gent que ce 
soit, neis 4 5 * * s’il estoient c. oompaignon: si aquitera chascun sa 
chose. Bazane en charrete doit ij den. 

Piaus d’orle et piaus blanches ne doivent que obole a col ; 
et piaus de seson a lame, se il i a douzaine, si doivent obole, 
et mains de douteine noient. Piaus de morine 8 ne doivent 
noient. Piaus d’orle et piaus blanches en charrete doivent 
ij den. , a cheval j den., seur asne obole. 

1 « Cbier* 4e mvm *, * Mi* C. 

9 « De comm, » Mi. £ , c’esfc-i**dire de Japtne. 

3 « Guares, » ibid.; jpkre. 

* M&ne. 

5 On croit que m eont dee peayx de tales morlts de salad ie. Dans ks pwux dorU 

ob a voalu voir des peanx d'eure ; snait ii n’en demit gu£re passer sur k Petit-Pont. 

Je croirois plutdt que ce sont des fourmws destinies 4 Vourie ou k la fcoidure des 

vdtemens. 
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Horn de dehors Paris , s’il ameine charretee d’eschanle f , se 

doit obole ; tounel , ob. ; liuege nueve, ob. 

Vint cuir de tacre* doivent j den., li tacres par soi oboie,et 
se ii en i a mains de tacre, chascun cuirs doit ob. par soy. 
Chascuns cuirs, ou a cheval oua charrete, doit ob., soit decbeval 
ou d’asne ou de buef ou de vache, jusques a x; et se x en i a, 
si sunt quite por ob. 

Cuirs de cers la tacre doit ij den., et se il i a blanc miegeis 3 , 
si doivent iiij den.; et se il n’i a tacre, si doit chascun cuirs ob. 
Chascuns mantiaus que marcheans achete au Lendi, doit j den.; 
fournimens tanes a sollers en charrete doit ij den., a cheval 
j den., a asne ob. 

Toiles, lingcs en charrete doit iiij den., freperie viez en char- 
rete, se ele est a un home, ou a ij ou a un , qui ne soient dune 
compaignie, chascun aquitera sa chose; se ele est entrelie, et se 
ele est en une couche, si ne donra que ij den., qui que ele soit. 
Freperie linge ne doit nient par soy; et sachies que nule fame 
de Paris ne de vile ne doit point de paage de sa toile linge, por 
ce que ele l’ait filee , et de iange doit ob. a col. Files de clianvre 
nedoit noient, et chanvre doit ob. a col, en charrete ij den., 
a cheval j den., seur asne ob. Charrete de chanvre et de cordes 

1 Ce mot est £crit mnsi dans tons lea manuscrits ; il paroil signifier lea douvf# dr 
tonneau ou tie cuve, puisqu’il est joint au tunel et a la kucge, Dans la copie moderoe, 
Ms, D , on a mis escuelcs 3 et en note, ccuclles. 

* Dans les tarifs de douane dti rnoyen Age } dacora g dacra, dicora f signihe une quno- 
Lite de dix peaux, « Dacora culium, j denar*, et quidquid est plus vel minus daoora, 
u qu&libet cutis, debet obol. « Tarif de Dam en Flandre, de Fan 1252, * De dicora 
m coriorum, ij den. « Tarif de Bruges, de Tan 1262 (Sartorius, Geschichlc der deauchcn 
Hanse > tom* it )* Je presume qu T id le mot tacre rignifie la m&ne chose , quoiqu’il 
semble que dest une esp^ee partiruliere de peaux ipi’on a voulu designer. Plus has * 
en effet f ou parle de la tacre de cuirs de cerf, 

3 u Mcgoys , >■ Ms. C ; « megevs T » Ms, F ; peut-etrc peaux megissees. 
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ensamble doit ij den. ; et se il i a tel par soi , ne doit noient. 
Chevax qui porte fil a lange doit j den. ; antresi a dos come a 
trouse, et autresi de laine, et en charrete iiij den., et se il i a 
ensamble laine et fil, si sunt *. 

Se fame marchande de Tile ou d’ailleurs , se ele porte a son 
col , ou tret a charr&te, ne doit noient de paage, qui que ele soit; 
quar li rois Felippe le pardona le jour qu’il ala outre-mer. 

Toiles a col doivent ob., et autre drap a col lange doivent ob., 
tofles a trouse j den., et a dos ij den. Et sachies que laine a col 
ne doit que poitevine a , ja tant n’en i ait outre trois toysons, et 
de trois toisons noient. 

Goliers qui porte file lange doit ob., et de chaintures de laine 
poitevine , et file linge ne doit noient. 

Li bues 5 doit j den. s’il est vendus, et s’ii n’est vendus il ne 
doit noient; torel doivent ob., vache ob., pourcel ob., et berbis 
chascune, poitevine; cheval j den., jument j den., pourcel alai- 
tant ne doit noient. Et sachies que nule beste ne doit noient, 
devant que ele ait un an , fours pourcel. 

Ferron qui porte fer a trouse ou a dos doit j den. ; fevres 
qui porte a son forgier ne doit* noient. 

Semenche de porete et d’oignonete doit j den. a col , et a dos 
ij den., et seur asne j den., et en charrete iiij den. ; chanevuis 
en charrete ij den., a cheval j den., seur asne ob., a col ob., se a 
eglyse n’est : 


1 Le Ms. C ajoute « quitte pour leur iiij den. » 

a Poitevine , picte ou pitte , tm&s petite monnoie du Poitou, qu’on regarde comme 
equivalant a la moiti£ d’une obole, et d’un quart de denier. A en juger par les tarifs, 
elle valoit un peu plus , c’est-&-dire le tiers d’un denier. 

3 Le boeuf. 
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De toute teinture fors de graine 1 , en eharrete j den., neis se il i 

a eendre clavelee 1 qui apartient a teinture. La charge de graine 
iiij den.; escorce d'aune ne doit noient. Une charge de poivre 
iii j den., et se il est touz en une vane, si ne donra que iiij den. 

Mercier qui va a foire ou vient de foire, j den., de mercerie 
de foire a col j den., a cheval ij den., et en eharrete iiij den., et 
a trouse j den., et seur asne j den.; et se ele vait par les marchies 
si doit demie coustume; et se il sunt en une eharrete troy con- 
paignon ou quatre qui viegnent de la foyre, et il ne sunt eon- 
paignon a 1111 gaaing, si aquite chascun sa chose; se ele est 
entrelie, et s’il voelent fiancier qui soient conpaignon a un 
gaaing, si ne doivent c’un aquit. 

Se cire est en eharrete ou en vane ou en trousel, si doit 
iiij den., a col j den., seur asne j den.; trousiaus a dos ij den., et 
trousiaus derriere j den. 

Chascune paelee de sui 5 doit obole, ausinc par iaue come par 
terre; auges sans escuelesde sui doit ob., les xxiiij testees de sui* 
que on apiele la douzeines ij den., et chascun oint a mar- 
eheant oh., chascun bacon ob., ausinc par iaue come par terre, 
et se li oins est avec le bacon, si ne donront que obole. 

Trestouz li vins qui vient a Paris juscpia la feste Saint- 
Martin, ne doit noient, se il remain t en la vile; et s’il vait outre, 
si doit la eharrete ij den., et en toute sesonz ij den. a pres la teste 
Saint- Martin. 

N’us bourgois de Paris ne doit du ble de sa terre, ne du vin 

1 Duns les larifs (lu moyen age, grartum; e’est par la qu’on design oit le kermes, 
employe ii In teint-nre (le IV'Cnrlnte. 

' Cendre clavelee «u gruvelee, He de viu stfdiee ct calclr^e a [’usage des tcintmicrs. 

J < Pa alee de suif, it Ms, F, 

* Pots ou poises. 
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de ses vignes , ne de vin qu’il achete pour sou boivre, noient , 
qui que il soit li borgois. Se il achete pour revendre de la Saint- 
Martin d’yver en avant, il donra de La charretee ij den., come 
autre marcheant. 

Fains en charrete , ij den.; a cheval , j den.; seur asne, ob. ; 
charretee de chanvre et de cordes , ensamble ij den. ; et se il i 
a teil par soy, ne doit noient. 

Vans en charrete, ij den. ; a cheval , j den. ; seur asne , ob. 
Qui achetera un seul van a son user, ne doit noient se il nest 
foire du Lendit 1 ; et se il est Lendi, si en doit ob. En nule autre 
foyre, fore le jour de la Saint-Denis et lendemain, ne doit 
noient. 

Charretee de boissiaus et de mines *, s’il vont a foire, doivent 
ij den., et a asne doivent noient. 

Cal qui metent leur fardiaus en l’iaue en Greve pour aler a 
Corbuel a la foyre, ou it Meleun, se la foyre est de 1’autre part 
de 1’iaue, devers le mont Saint-Pierre 3 , si ne doivent noient; et 
se ele est en l’ille, ou de 1’autre part del’iaue, si doivent obole 
a col. 

Cil qui metent leur fardiaus en l’iajue a Meleun ou a Corbuel , 
pour venir aval , si doivent de cordouan j den. , de fustaines 
j den. , et de mercerie j den. De touz fruis a col pardona li rois 
Loys , pour amour Dieu , a touz jours; et en charrete doit i j den . , 
a cheval j den. , seur asne obole. 

Ham qui s’aquite it Petit-Pout desa marchandise qui vieut de - 


* La foire du Lendit, tr£s ancienne, se tenoit au mois de juin dans la plaine entre 
Saint-Denis et le village de la Cbapelle. Au xv* si&cle elle fut transferee dans la ville 
m&ne de Saint-Denis. 

* Dfifoirboiaseaux. 

1 Sue la rive droite de la Seine, au qwartier de Mehin appe)4 de Saint-Aspeis. 
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dehors , ce marchandise que il aquite portera-il parmi la vile 

quitement; et s’il ne la puet vendre, si 1’enportera-il quiteraent 

Horn de Paris qui est estagiers a Paris ne doit noient de mar- 
chandise pour venir a son hostel, se il ne passe-le ; et s’il achete 
marchandise a Paris , quite Ten doit porter en sa meson sanz 
doner paage , por qu’il en ait done son tonliu ; et s’il la porte 
hors , si en doit son paage. 

Li regratier de Paris, s'il aehetent harens , vendre les pueent 
par Paris , et porter en leur mesons sanz doner paage ; et se il le 
porte hors, si doivent leur paage. 

Horn de dehors Paris qui vient a Paris porter harenc , si doi - 
vent du harenc a col j harenc , ja tant n’en i ara ; mais de mains 
dun cent ne doit noiant; de harenc sale en fardel , obole. 

Harens fres sans sel et touz poissons de mer sans sel, en char- 
rete doit iiij den. , seur somier a dos ij den. , seur asne j den., 
et touz poissons de mer sales demie coustume. La charretee 
ij den. , le cheval j den. , asne obole; et s’il i a poisson saleavec 
lefres, si aquitra li fres le sale. 

La charge d’alun doit j den., ou que ele soit a cheval ou en 
charrete, 1’asne ob. , a col noient. 

Peniaus 1 en charrete ij den. , et s’il i a clous a sieles 1 avec, 
ij den. ; patin noient. 

Horn qui porte son drap teindre ne doit noient, ne por fere 
fouler noient. Horn qui se remue de une vile a autre ne doit 
noient de sa chose que il porte par Petit-Pont ou par iaue. 

Seches en charretes iiij den., ja tant n’en i ara; eraspois 3 en 

1 Quelque objet en fer; ce mol paroit venir de pene, 

* u Clou* a selles , t» Ms, F. 

? « Crapoii, M* C; espece de petite poissons . Les seches sont pmbablement les 
seiches que le people mange encore dans les ports de mer. 
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charrete iiij den., seur cheval , a dos ij den., sur asne j den. Oes 
ne poucin, ne nulle poulaille, ne doit noient. 

Li singes au marchant doit iiij den. , se il pour vendre le 
porte ; et se li singes est a home qui 1’ait achete por son deduit, 
si est quites ; et se li singes est au ioneur, iouer en doit devant le 
paagier 1 ; et pour son ieu doit estre quites de toute la chose 
qu’il achete a son usage ; et ausi tot li iougleur sunt quite por j 
ver de chanson *. 

Chievre ne doit a Petit-Pont nule coustume, por ce que quant 
uns bouz passe par Petit-Pont, que on le fiert d’une macue 
j seul coup entre les ij comes, pres de la teste; mais l’en ne de- 
vroit mie ferir el front 3 . Et sachies que li bouc ages est a la 
coustume de Petit-Pont; mes cil de Petit-Pont prent de ses 
coustumiers qui vont par dehors la ville dont li botages ne prent 
noiant , s’il ne passe pardesus le pont. 

Acier poitevin en charrete doit iiij den. , a dos de cheval ij d. , 
seur asne j d. 

Nus ne doit noient de 1 ’alegement de sa nef , ne par grant 
iaue , ne par petite. La n&s qui vait a Conpiegne doit iiij den. 

Horn qui est marcheans d’iaue puet faire son atret * pardesus 
le pont et pardesouz , ja n’en paiera noient ; et se la grans nes i 
passe oil marchant font lour atret , si doit iiij den. , neis s’il n’i 
avoit que iiij touniaus. 

Le jour de la feste Sainte-Genevieve , qui est es foiries 4 de 

1 Tout le monde sait que l’expression de payer en monnoie de singe, pour faire des 
.gambades , est venue de ce vieil usage. 

* Le jongleur, qu’il faut distinguer ici dubaladin, s’acquitte en chantant un couplet 
<le chanson. 

3 Cet usage est encore tr£s bizarre ; peuMtre venoit-il d’une haute antiquity , et sc 
fondoit-il sur quelque prevention populaire contre le bouc. 

4 « Atrait, » Ms. C. 

b Jours feries, fetes. 
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Nouel , si ont li paagier de Petit-Pont et li prevoz de Paris, a 
chacune feste, xij sestiere de yin et xij eschaud^s , et ij s. et 
ij eschaudes petis a essaier le vin. Et sachiez que il en doivent 
asaier de iij touniaus, premi&rement de la despense au couvent, 

et apres des ij touniaus a destre ou a senestre des plus prochains 
touniaus, ne il n’cn doivent noient tresaillir nul, ains les doivent 
prendre touz pres apres ; et de cele vente si i a li prevoz (a 
moitie pour quiter touz les sergans madame sainte Genevieve, 
ou qu’il soient, ne a granche n’ailleurs, de leur tonliue; et li paa- 
giers,qui que il soit, a Petit-Pont, les redoit quiter de leur paage 
de tout ce qui est a leur usaire et de lour noureture sans mar- 
chandise ; et de ces ij s. de cele rente doivent avoir li bufletier 
ij den. , de la part aus prevost j den. , et de la part aus paigier 
j den. *. 

Le iour de la feste Saint- Vincent* a li prevoz et li paagiers a 
Saint-Germain-des-Pres , un mui de vin ; si redoivent asaier le 
vin du couvent tout avant , et puis apres de ij touniaus sans tre- 
saillir; et si ont xij eschaudes et j pour essaier le vin, et une 
haste de pore , a quelque jour que la feste soit , neis se ele estoit 
an vendredi; et si ont ij s. a ce meisme jour. Pour cele rente 
sont quite tout li sergant Saint-Germain-des-Pres, ou qu'il 
soient, ne en granche ne nilleurs, de leur tonliu, et de leur paage, 
et de tout ce qui apartient a leur usage et de leur norreture , du 
hie, du vin de leur terres et de toutes lenr choses, fors de 
marchandise. 

1 Le Ms. B a en marge la note suivantc : « Le prevost de Paris et le peager de 
« Petit-Pont out de Samte^Genevieve xvj sextim de vin, e’est assavoir eimscun 

viij scxliers, le jour Saint e- Gene viefve, foiries de Noel tant seulement. El lee vont 
- qutfrir les btiffietiers dc Paris avec les autres droiz cy declares, non obstant que ci 
* n’ait escript que xij sextiers. * On croit que les biiffetiers sent les vinoigriers : il wt 
vrai que les vinaigriers prirent ou re parent ce nom dans le moyen kge. 

■ G'^toit Vane ten patron de Teglise de Saint-Germain. 
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Li marchaant et li charretier qui vienent par la Chapele en 
en<ja, si sont coustumier de Petit-Pont j et si doivent Ten paage ; 
et cil qui passent Seine par Valvain et de Valve en en<ja , si sont 
coustumier; et si doivent paage qui vienent par Gastinois, por 
qu’il repairent au chemin Sellentois *. 

Gil de Sens ne doivent noiant, s’il ne viegnent pardesus le 
pout. 

Cil de Moret, ne cil de Meleun, ne de Corbuel, ne doivent 
noiant pardesus le pont, ne par terre, ne par eue. 

Cil de Bengneux * qui doivent l’avaine et le vin au Roy, si sunt 
quite de tout le fruit de leur terre et de tout leur usaire , fors de 
marchandise. 

Gil du Bourc-la-Roine qui sont estagier de la vile sunt quite , 
fors de marchandise. 

Cil de la Ferte 8 qui sunt estagier de la vile , si sunt quite de 
toute marchandise por ce qu’il rendirent la vile au gros Roy*. 

Cil de Saint-Ligier en Iveline 8 se sont quite de toute mar- 
chandise ; quar il ont leitres du roy de France. 

Li sergant de Saint-Marcel *, et tuit si hoste 7 qui sunt estagier 
en la vile , sont quite de tout le fruit de leur terre , et de tout leur 
usaire, fors de leur marchandise. 

1 « Sallentois, » Ms. C. Valvain est un village sur la Seine, k une petite lieue de 
Fontainebleau. 

* « Bangn£s, » Ms. G ; Bagncux. 

3 On ne sait laquelle Fert6 avoit ouvert ses portes k Louis VI ; si c’est la Fert6-Alais 
on la Fertl-sous-Jouare, quand il eombattit le . comte de Blois aux environs de Meaux. 

4 Louis VI est appel£ ici laconiquement le gros Roy. 

5 Le village de Saint-L£ger dans la Beauce. 

6 Les sergens ou officiers de la justice de l’abbaje de Saint-Marcel , comme les 
officiers de la justice de l’abbaye de Saintp-Germain-des-Pr^s sont d^sign^s plus baut 
sous le nom de sergens de Saint-Germain. 

7 Les hospites , ou maruionarii, ceux qui dependent de Fabbaye de Saint-Marcel. 

3 7 
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Li sergant a l’esveque, de sa meson, et tuit li autre sergant qui 
tienent ses baillies, si sunt quite de tout leur usaire, et si pueent 
acheter jusqu’a la feste Saint-Martin ble et vin sans coustumes 
doner k Petit-Pont; li sergant aus chanoines ausinc. 

Li hoste lou Roy de Muraus 1 sont de tout leur usaire quite, 
f’ors de marchandise. 

Henap de madre doivent j den. , et s’d i a hanap de fust , si 
aquite li madres le fust , tout por j den. Gil qui vont par les mar- 
chies ne doivent que obole. 

Chardon a foulon dont l’en atourne les dras , la charrete doit 
ij den. , a cheval j den. , a asne obole, a col noiant. 

Les faus qui vienent du Lendit , si doit chascune obole; et 
s’il i en a ij ou iij qui soient a un home , ja n'en donra que 
obole. 

La eharet^e de faucilles ij den., a cheval j den., a ane maille, 
a col obole. 

Chaudieres grans a foulon qui vienent du Lendit , se elles sont 
a marcheant, en charrete iiij den., et se home en porte a son 
col, que j den., de tant come il en portera. 

Paeles que l’en aporte du Lendit , si doit chascune ob. , et de 
pos autresinc ; et se aucun en a ij ou iij , si est ausi quites por la 
ob. ; et si ne couste plus de xij den. , si ne doit noiant *. 

Fons a fevre ij den. , et se la forge i est toute, iiij den. 


’ n Demourant, « Ms. C; c’est la leqon du Ms. B qui est la v (Sr it able. Les Mureatut 
etoieot une terre appurtenant au Roi , daps le ikuhourg Saiot-Jacques f la ou ful biti 
en suite up couvent de Carmelites* 

« Ce lieu etoit daus le terriioire du baillj du Palais , avaut que ce territoire efit ete 
H resirdut a Tenclos du Palais f par ]'4dit du mois de fevrier 1674. » Note du Ms. D* 

C etoit sans doute a la foire de Lendit que les habitant de Paris des environs se 
pourvojoient de vases culmatres en fer fbndu ou battu* 
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Cordier de Paris, si sont quite por les chavestres 1 que il doi- 
vent aus soumiers lou Roy. 

Putois ne doivent noiant. 

Couivre qui l’en aporte a col , qui vient de foire ou va, si doit 
j den. , et de marchie ob. 

Ble que l’en achete a Paris , ou rent , si ne doit point de 
paage. 

Sains de moustier * que Ten aporte vendre, qui sunt a mar- 
chant, si doit chascun ij den. ; et se il sont a eglise, si ne doivent 
noiant. 

Fardel a col 1 que Ten met an charrete , si ne doit que demie 
coustume; et demi trousel doit autresinc. 

La grans nes * qui passe Petit Pont, qui est achatee , doit 
ij den., et la nes petite dun hist, maille. 

Horn ou fame qui queut lin ou chanvre en leur terre , s’il 
l’amenent por vendre a Paris, n’en doit noiant, por qu’il le 
puisse fiancier. Bles qui est achetez dehors Paris , et passe par 
Paris , si doit ij den. la charet^e , li somiers j den. , l’asne 
obole. 

Drap de soie pour soi , sanz mercerie , doivent chascun 
j den. 

Le jour de la Saint-Denis doit entrer le sergant Saint-Denis 
el Chatelet et a Petit Pont el mestre a prime , et le jour de la 
Saint-Andriu sen doit issir a prime. 

Gordouan qui ti&nent mestre B a Paris, ne doivent point de 

* « Chevestes , » Ms. C. 

a Images de saints destinies pour les couvens. 

3 Fardean a col, c ? est*4-dire porte sur le dos. Cette expression revient firlquemment 
dans ce tarif , ou elle est opposle aux charges des bites k somme et aux diarretles. 

4 Les grands bateaux. 

5 C’esl-&-dire que les maitres cordouaniers font venir. 
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peage , ne d’aler, ne de venir ; se li paager destourbe lemarchant 
a tort, il li amendera, et li rendra tout son depart et sa des- 
pense de li et de sa meisnie *. 

Sains fondus ne doit point de coustume a Petit Pont, ne 
penne * d’oint ne doit noiant a col ; mes quant li oins est des- 
ploies, si doit en charrete iiij den.; li cens a cheval doit j den., 

a asne ob. Sain de haran ne doit noiant. 

Semence de guareuce ne de gaude ne doit noiant. 

L’asne qui porte dras sanz cordeure, si ne doit que obole, et 
si! est cordes come trousiaus, soient toiles , soit dras, si ne 
doivent que j den. 

Char de confraerie ne d’asmone 3 ne doivent noiant. Se- 
maille de chous ne doit noiant. 

Huille en tonnel, si doit li muiz vj den., etla some iiij den, *. 
Muiliers de Paris qui achate huille dehors Paris et la porte a 
Paris , si doit a Petit Pont son paage come autres march ans , et 
s’il I’achate a Paris, si ne doit noiant. 

Miel en tonnel li muiz doit iij ob. , la some j den,, la demie 
some ob., ct hom marc bans qui porte huille a son col pour 
vendre hors, si doit ob. 

Fleche de pois doit ob., comment que soit , fors a col ; et se 
home en porte a col, si ne doit rien de demie douzeine, ne de 
mains; et se il i a plus de demie douzaine, si doit ob. Pois que 

* Sa fatniUe. Ce recoups quo le reglement donne aux marcbands centre les abus 
<T*utorit4 de I’employc public , meritc d\*tre remarqu^. 

1 Penne signifie tanldl fourrure , tanlol plume : ici il a encore one autre significa- 
tion, cclle de graissc de cochon, 

3 Ventures, ou peut^tre viande (chair) pour les conframes et institutions charitable*, 

4 C’cst celte proportion entre le p&sge du muid et celui de la somrae qui prouve , 
com me je Tax dk dans la premiere Partie , que la somme de liquides gras airok U 
capacity des deux tiers du muid. 
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1’on ap&e poiaz 1 qui ne sont fleche, doivent en charrete 
ij den., k cheval jden., seuir asne ob. 

Hiaume d’acier en char&te doivent iiij den. , seur cheval 
ij den., k asne j den., a col j den. 

Cendre clavelee doit ij den. en charfete, a cheval j den., seur 
asne ob., k col noiant. 

Hantes * a marchant doivent en charete ij den. , a beste ne 
a col noiant. Tabletes k merciers , sans autre mercerie, noiant. 

Moles a fevre 8 en nef, par eue, ij den., ja tant n’en i ara; 
moles a molin, par eue, iiij den., ja tant n’en i ara; et dune 
seule ensement ij den. Chascun mole de molin par terre, en 
charete, ij den. 

Panier a mercier noiant, fors tant que le paagier puet prendre 
j aguille ou j atache de poitevine a son oes * ; mes pour doner 
a autre, ne puet-il mie prendre. 

Merrien a marchand de tonniax,par iaue, iiij den., et d’autre 
merrien noiant; fors d’eschanle, se la nef passe l’eue. 

Li paagiers puet prendre en la charete au charbonnier un sac 


x « Poiaux , » Ms. G. On ne devine pas ici la signification du mot pois. 

4 « Lances , » Ms. C. Hante est employe dans le sens de rondin ou bdche ronde dans 
l’ordonnance de Gharies VI de l’an 1415. 

3 Meules d’ouvrier ferrand. 

* A son profit , 4 son propre usage. 

« Hale rien ne myoH girder 
« Ne k son oh rien retenir. » 

Waci, Roman du Brut, tom. i, y. 375a-3. 

Ilya quelque chose de naSf dans ce vieux droit accord^ au p^ager de prendre, dans 
nn panier de mercier qu’on Cut passer sur le pont , une aiguille, mats senlement pour 
too propre usage. 

Je ferai encore remarquer que, dans ces fuglemens d’arts et metiers , nous avons 
yu le mot ou pris dans trois aecepdons diff&entes, savoir, comme oeufs, oies et profit.^ 
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k ardoir en Gloriete 1 , se il en a meatier, pour iiij den. mains 
que un autre l’achatera ; et pour ce si est quites li charbonniers 
de tout son usaire. 

Se aucun horn porte a son col sel, et on li preste beste ou 
charrete pour amor Dieu ou pour amor de lui, ja n’en dora plus 
que il feist seur son col : c’est a savoir une poitevine. La char- 
retee de sel doit ij den., a cheval j den., seur asne ob. ; mais de 
mains de demie mine doit-il ne plus ne mains que a col. 

Se hom tret a son col charetde d’arrement ou de gravfele, et 
il i a devant cheval , si doit j den. ; et c’il en i a ij ou iij , si doit 
ij den. ; et s’il i a asne avec l’ome, si ne doit l’asne que ob. ; et 
s'il en i a ij ou iij , ou plus, si doivent j den. tant seulement, et 
a home et sanz home. 

La charret^e de fil a haubers ouvre doit ij s., la some xij den., 
a trouses vj den. 

Li home de Lourcienes * sont quite de tout leur usaire; fors 

Dans une couple de vers du Roman du Renart le mol est employl dans deux de ces 
acceptions : 

« Li gloat li conmence k mottrer 
• Oifillei gdinot covrw : 

« Desoua une troit Tint oil, 

« Qo’il a retenua k son ob .* 

* « S’es home, que nnl n*cn laiaaa. - 

Le Roman du Renart, Supplement, rariMtat, etc., 
par P. Chabaille. Paris, i83 5. 

* • Gloriette est le nom d’un terrain proche le Petit-Pont , hors la Cit£ : on y a con- 
« struit une boucherie. Ce terrain forme un cul-de-sac qui est au bord de la rividre , 
« k droite , en allant du pont dans la rue Saint-Jacques. » Note du Ms. D. Cette im- 
passe n’existe plus. De la Tynna ( Dictionnaire des Rues de Paris , 1812) dit qu’on 
nom mo it encore, il y a une trentaine d’anndes , place Gloriette, la place qui est devant 
le Petit-Pont. Cet auteur pense que le nom vient des petites Bouckeries, qui s’appe- 
loient ainsi dans le vieux langage. 

* Fief qui £toit situ4 dans le faubourg Saint-Marceau, oh une longue rue, qui aboutit 
aux rues Moufletard et de la Sant i , porte encore le nom de Lourcine. Dans les titles 
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de marchandise , por 1’aTeine le Roy que il donent , et por les 
gelines de fauconage, et por le commandement le Roy. 

Home qui achete beste a Paris, se il l’aquite a Petit Pont, si 
puet aporter a Paris le cuir et vendre sans constume doner. 

Se hom achete mantel a Lendit, la penne 1 a une part, et le 
drap a autre part , si ne doit que j den. de tout, soit sauvage ou 
autre. Se hom achete a Lendit drap por son vestir , une piece 
ou deus ou trois,si ne donrra cun aquit por tant por que il soit 
a un home. 

TITRE III. 

Del Rouage a de Paris, 

Se hom de Paris achatent vin en Greve, ou en autrui celier, 
ou il le prenten son celier meisme et il l’envoie hors de Paris, 
il doit de chascune charrete ij den. de rouage, du char iiij den., 
ou que il veit, fors au Lendit; rues pour mener-le au Lendit ne 
a Saint-Germain-des-Pres, ne doit-il rien de rouage. 

Autant doit la queue de rouage come li tonniax, et li pou- 
ch on 5 come la queue , et li petit tonnel come li grans. La char- 
retee de vin doit ij den. de rouage , li chars doit iiij den. de 
rouage , ja tant de tonniaus ne si poi n’aura sur la charrete ou 
sur le char. 

du xiii* si tale on dtaigne ee terrain par les expressions de in Lorcinu, de Laorcinis et 
apud Lvrcinoj. 

1 Doublure en fourrure, 

* Droit feudal que le seigneur pereevoh sur le vin vendu eti gros ? et transporte par 
voiture. Le litre hi , ainsi que les litres suivans, eat insere dans le recueil des Ordon- 
nances de la Villt. Paris* 1556, 

J Poincon, Eu Francto-Comte on dit ponton* Deux pompons fsisoienl une queue 
de vin t et deux queues un tonneau. 
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Se marchans de dehors Paris achate vin en Greve ou en 
selier a Paris, et il l’envoie a char ou en charrete hors de Paris, 

il doit le rouage devant dit. Sc hom de dehors Paris ameine a 
Paris vin por vendre, et il le descharge, et ne Ie vant pas, 
rechargier le puet et remener a char ou a charreite, por poier 
le rouage devant dit ; et si ne le veut rechargier , il ne paiera rien 
devant qu’il le vendra a broche ou en gros ; et tout tans doit-il 
son rouage au remener, oil qu’il le remaine, s’il l’a deschargie; 
et s’il ne la deschargie, il est quite de son rouage. 

Nus hom, quel que il soit , ne doit rouage de raoust qu’il des- 
charge a Paris dessi au jor de la Saint-Martin d’iver, et au jour 
de la Saint-Martin d'yver sont li mous vin , et en doit-on le 
rouage devant devise. Vin qui vait a Marne par iaue, il doit au- 
tant de rouage come s’il aloit par terre. 

Se vin est achatez a Paris en ce'liers, et 1’en le maine contre- 
mont Sainne, chascun tonnel doit ij den. de rouage; ij queues 
et ij ponchons pour le tonnel. Se vins est achatez en Sainne, et 
Ten le maine contremont I’iaue, il ne doit point de rouage. 

Quiconques achate en terre franche, et il charge el chemin 
et el lavoierie le Roy, cil qui 1’achatera paiera au Roy le rouage 
devant devise. 

Tout cil qui sunt demorans cl for hour c de Paris, c’est a savoir 
hors des mnrs, sunt tenu a forain , et s’aquitent en totes choses 
come forain, selonc les us del mestier dont il sunt, se il ne sont 
franche pour estre haubanier lou Roy. 

La gent qui demeurent dedens les murs de Paris, c’est a savoir 
en !a viez terre monseigneur Saint- Marchel, et en la viez terre 
madame Sainte - Genevieve , sont tenu , et s’aquitent come 
forain. 
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TITRE IV. 

Des Mestiers qui hauban doivent au Roy, et des Mestiers 
que on vent de par le Roy *. 

Quiconques est talemeliers a Paris, il doit chascun an vj s. de 
par. au Roy por le hauban, a paier a la Saint-Martin d’yver; et 
convient que il achate le mestier du Roy, se il ne demeure a 
Saint -Marcel, a Saint-Germain -des -Pres, hors des murs de 
Paris, ou en la viez terre madame Sainte-Genevieve , ou en la 
terre du chapitre Nostre-Dame de Paris, assise en Garlende, ou 
en la terre Saint-Magloire, dedens les murs de Paris, ou en la 
terre Saint-Martin-des-Chans, assise hors des murs de Paris; 
et vendent le mestier devant dit, de par lou Roy, cil qui du Roi 
l’ont achate, a Tun plus, et a l’autre mains, si come il leur 
semble boen. 

Li regratier qui vendent a Paris pain et fruit doivent chas- 
cun, chascun an, au Roy, iij s. de hauban; et doit achater le 
mestier en la maniere desus dite. 

Sauniers et saunieres qui vendent sel a mines ou a buissiaus, 
a fenestres ou 4 estal , doivent chascun an iij s. de hauban , et 
doivent achater le mestier en la maniere desus devisee. 

Boucher de Paris, chascun doit, chascun an, vj*s. de par. de 
hauban au Roi ; mes il n’achatent pas le mestier du Roy *, ne 
il ne poient au Roi , fors de la bouche et del comendement 
le Roy. 

1 Ge titre r£p£te textueUement plusieurs dispositions que noos avoris fees dans les 
titres dc la premiere partie, surtout dans le titre concernant les talemeliers. 

* C’est la premiere fois que dans les registres des metiers et des merchandises on 
nomine la corporation des touchers, qui Mlt tr^s ancienne , et dont les statute nc se 
trouvent pourtant pas dans ces registres. 

38 
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Li peescheur de le eaue le Roi doivent chascun, chascun an , 
iij s. de par. de hauban au Roy, apres ce que la premiere annee 
que li peechieres aura este sesis de p&chier en l’iaue le Roi 
sera passee. 

Li marischal qui ont travail a Paris en rues, hors de Leur ostex, 
doivent chascun , chascun an , vj s. de hauban ; et se li travail 
sunt dedens leur ostel, il sont quite chascun, chascun an, por 
iij s. de hauban, a poier au Roy. 

Sueur, baudroiier, boursier, meguisier, doivent chascuns, 
chascun an, iij s. de hauban, a poiier au Roy. Taneur qui de- 
caupent 1 doivent chascuns , chascun an , ix s. de hauban , a 
poiier au Roy; et cil qui ne decaupent pas doivent chascuns, 
chascun an, vj s. de hauban. Li peletier doivent chascuns, 
chascun an, vj s. viij den. de hauban : a poiier, vj s. v den. a iour 
de la Saint-Andri, et les iij den. le iour de la Saint-Germain le 
viel, dehaerain iour de may. Gantier de Paris doivent chascuns, 
chascun an, iij s. viij den. de hauban, a poiier au Roy, le iour 
de la Saint-Andri. Li foulon qui demeurent en la terre le Roy 
et en la tere le Evesque, doivent chascuns, chascun an, vj s. de 
par. de hauban, a poiier au Roy; et se il wount * a us planches 
en 1’eau le Roy, il doivent chascuns, chascun an, iiij s. de par. 
au Roy por les planches. 

Nus ne puet estre talemeliers a Paris, ne regratiers de pain, 
si come nous avons dit devant, que il n’achatece le mestier du 
Roy. Nus ne puet estre revenderes de sel a Paris, a mines ne a 
buisseaus, ne poulailliers , ne poissouniers de mer ne de eaue 
douce, ne taneres, ne surres, ne boursiers , ne megisiers, ne 

1 » Decoupent, *. Ms* C, Appar eminent on pa He des launeurs qui d^taillent ie coir, 
on qtii donnent nne faoon au cuir fpj’ils ont prepare 

1 * Vonl , » Ms. C* 
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baudroiers, ne venderes d’aigrun , ne frepiers , ne cordewaniers, 
ne sellers qui ouevrece de cordowan , ne venderes de sfcles de 
cordewan , ne fevres, ne marissaus , ne serurieus, ne grayfiers 
de fier, ne veilliers 1 , ne heaumiers , ne grossiers, ne couteliers, 
ne toisserans de linge ne de lange, ne tapissiers de tapis nostres, 
se il n’achate le mestier du Roy, ou del conmandement de ceus 
ausquex li Roys l’a donne, tant come il li plaira. 

Haubans est uns propres nons de une coustume assise ancie- 
nement, par laquele il fu establi que quiconques serroit hauba- 
niers, qu’il serroit frans, et- a mains de droitures paians del 
mestier et de la marchandise dont il serroit haubaniers que cilz 
qui ne serroit pas haubaniers. 

Hajnbanier furent anciienement establi a j mui de vin par ant 
en vendenges auRoy ; et puiz mist li bons roys Phelippes cel mui 
de vin a vj s. de paris. pour le contens * qui estoit entre les 
poures haubaniers et les eschan^ons le Roy, qui le mui de vin 
rechevoient de par le Roy. 

Des mestiers haubaniers li j doivent demi-hauban : c’est a 
savoir, iij s. ; li autre plain hauban, c’est a savoir, vj s. , et li 
autre hauban et demi , c’est a savoir, ix s. , si come nous avons 
dit pardesus. 

Tout li mestier de Paris ne sont pas haubanier. Ne nus ne 
puet estre haubaniers se il n’a et est del mestier qui ait hauban, 
ou se li Roys ne li otroie par vente ou par grace. 

Cilz qui achate le mestier de toisserans de lange puet estre 
toisserans de linge , ou tapisiers , sans ce que il n’achetera pas 
les autres ; quar qui 1’un de ces iij mestiers a achate , il a achate 


1 Faiseurs de limes, de vrilles et d’autres outils en fer. 
* Contestation , dispute. 
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les autres deuz, et ouvrer en puet de touz les iij , par paiant les 
coustumes de touz les iij mestiers desquex il ouverra. 

Gil qui est regratiers de fruit et d’aigrun, et a le mestier 
achate, il puet vendre sel a mines et a buisseaus, et poulaille, 
poisson de mer, poisson de eaue douce, et toute maniere 
d’aigrun, sans achater nul de ces mestiers, fors que l’un tant 
seulement ; quar qui l’un a achate , il touz les autres achate , et en 
puet . ouvrer et user frauchement par les coustumes paiant de 
chascun mestier. 

Cil qui est taneres , et a le mestier achete , se il est taneres 
decauperes, il puet estre surres ', chavetiers et baudroiers; c’est 
a savoir, conreos* de cuirs a faire coroies et baudres, par paiant 
les coustumes de chascun mestier; quar qui l’un de ces mestiers 
a achate , il puet ouvrer franchement des autres sans achater. 

Cilz qui est borsiers et a le mestier achate , il puet estre mie- 
gisiers 3 ; quar qui l’un a achete , il puet ouvrer franchement de 
l’autre , par les coustumes del mestier paiant tant seulement. 

TITRE V. 

Del Liage et de la Monte de Marne. 

La nef qui vait a Conpigne et maine vins, combien qu’ii en y 
ait ens de vins, et quex vins que ce soit, reech ou seur mere, 
chascune navee doit iiij livr. et v s. vj den.au Roy; laquele cous- 
tume Ten apele le liage 1 . 

1 « Sueurs, » Ms. C. 

* « Courroicrs, » Ibid. 

3 Les megissiers , ainsi que les tanneurs et les sueurs , n’ont pas de statuts dans 
les registres de la ville du temps de Boileau. On les assimiloit probablement aux 
corroyeurs. 

4 Droit seigncurial perqu sur les lies des vins vendus a brocbe ou en detail. 
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La nef qui vait a Roem , combien que elemaine de yin seur 
mere , doit xlv s. vj den. de liage ; et se touz li vins est reech , si 
ne doit la nef que y s. vj den. de liage. 

Se les nes desus dites sont.chargiees de cha la Fraite de Gor- 
meilles 1 , elle doivent le liage, et se elle sont chargiees de la Fraite 
de Cormeilles, elles sont quites et delivres de la coustume devant 
dite. 

Tout li vins, quex que i! soit, qui vait contremont Marne, il 
doit de coustume tant come li coustumiers qui la coustume 
garde de par lou Roy en veut prendre, laquele chose seroit a 
amender se il plait au Roy 3 . 

TITRE VI. 

Del Rivage de Saine. 

Se hom de Paris achate vin en Greve, et il le met en son celier, 
il doit ob. de rivage 3 ; et s’il l’envoie hors , ou qu’il I'envoit tors 
que en Lend it , si doit-il ob. de rivage. Autant doit la qeue 
come li tonneaus, et li ponchons come la qeuee, et li petiz ton- 
neaus come li grans. 

1 La Frelle de Cormeilles, village sur la Seine , eutre Sartrouville et le val tFHer- 
ble^, a 4 lieues de Paris. 

1 II cst asse& siiigulier eu eflet qu*il ait d^pemlu du percepteur de demand tree quil veut 
uux ba tellers qui montent la Marne. Nous avons vucet arbilrafre regneratissi & lYgard 
d’autres objets de commerce et cFindnstrie dans ces registres* L'orbiiraire cessa an 
snjet de la navigation de la Marne. Une note ajoutce au litre dn liage, dans le 
Ms. conlienl en effet la disposition suivante : 

u Des vins qui vont contremont Marne, on prent de coustume ij s, tournois pour 
toon el , i| queues pour tonuel , ij poiucons pour queue. C'eat pour queue xij l., el pour 
nmy vj t. u 

a Autre droit seigneurial, CeJui-ci £loit pen;u Mur les march an discs qu’on embarquoit 
ou debarquoil sur la rive. C’etoit, commeon voit, un droit de transport analogue & celt** 

du rottage. 
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Se borgois de Paris amaine vin au port en Grave , de dehors 
la ville de Paris , et il le fait mener en son celier ou ailleurs hors 
del port, il doit ob. de rivage de chascune pi&che. 

Semarchansde dehors Paris achate yin, ou qu’il Fenvoit, il 
doit de chascune pieche ob. de rivage. 

Nus ne doit rivage de vin qu’il envoit a Roem ou a Gompien- 
gne, ja soit ce que il ait monstre ses vins en Greve, que il s’aquite 
par le liage qu’il paiee. 

Se vins est achate a Paris en celier, il doit ob. de rivage. Se 
vins est achates en Saine, et l’en l’enmaine contreraont le eaue, 
il ne doit point de rivage. 

La navee de charbon , la navee quex que il soit , la navee de 
buche , chascune navee des choses desus dites doit iij oboles de 
rivage. Li cochet 1 des choses desus dites doit ob. de rivage. Li 
batiaus de j fust chargiez des choses desus dites, ja si grant ne 
sera , ne doit que ob. de rivage. 

Tout avoir qui antre en l’iaue ou isse de l’iaue, chascun far- 
diau doit ob. de rivage; chascun sac, maille, dequelque maniere 
que li avoirs soit , fors mis tant seulement pain , ble et fruit qui 
soit creus el reaume de France; lesquex choses s’aquitent es halles 
et el marchie de Paris. 

Huilles , miel , cendre , sains , quel que il soit, chascun tonnel 
doit ob. de rivages, quel que li tonniaus soit petiz, ou grant. 
Autant doit de rivage li petit tonniax come li grans des choses 
desus dites, et la cote come li tonniax. 

Tout tonniax vuiz, nuef ou viez, qui montent ou avalent, 

1 Diminutif de coche , petit bateau servant au transport des denr^es. Il se pourroil 
que les cochetiers , dont il a &£ parl4 au Titre xlvu de la i rt Partie , a l’occasion 
des charpentiers , et sur Inoccupation de#quels j’ai 4mis une autre conjecture , ne fus~ 
sent que les charpentiers construisant les cochets. 


Digitized by v^DOQle 


DES METIERS ET M ARCHANDISES . 3o3 

chascun tonniax doit ob. de rivage. Atant doit la queue come le 
tonel, et li punchon come le tonel , et le petit tonel come li grans. 

Toutes moles 1 , a quelque mestier que ce soit , perciees ou non 
perciees, se la mole vaut ij s. de pans, ou plus , chascune mole 
doit ob. de rivage, se en met la mole de la terre en I’iaue, ou de 
I'iaue seur la terre, quelque part que on le maintou de quelque 
partie qu elle viegne ; et cel rivage doit cil qui de la terre le met 
en l’iaue. ou qui de 1’iaue le met seur la terre. 

Chascun oins fais, c’il poise v livr. ou plus, doit ob. de rivage, 
et de mains noiant. 

Chascune pieche de sieu quvelee ou augie *, se elle poisse 
v livr. ou plus, doit ob. de rivage, et de mains noiant, se ele 
n’estoit fete si petite por tolir la coustume le Roi. 

Li carterons de plate de fer doit maille de rivage, les L plates 
de fer doivent ob. de rivage, li c ne doit que ob., li v quarterons 
doivent j den. de rivage, li c et demi doivent j den. de rivage, 
li doi c ne doivent que j den. de rivage; et ainsinc de plus plus , 
et de mains de xxv plates noiant. 

La some de clo, a eheval , doit ob. de rivage; les ij somes ne 
doivent que ob. , ne les iij somes que ob. ; les quatre somes doi- 
vent j den. de rivage; les v somes j den. , les vj somes j den. , les 
vij somes doivent iij ob. de rivage , et ansinc de plus plus, et de 
mains de la some noiant. 

La ferreure a charete doit ob. de rivage ; les ij fereures ou 
li iij ne doivent que ob.; les iiij ferreures a charete doivent 
j den. de rivage; ainsi de plus plus, et de mains d une ferreure a 
charete noiant. 

1 Meules. G’£loient des raeulei de la grandeur de celles dont se Aervent 1 vs remou- 
letirs, Aussi ne cotitoient-elles que deux sous. 

B « Chascune piece de sieuf, quevel£e ou augi£e, » Ms. C; en cuve ou en auge, 
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La ferreure k char doit ij tans 1 de rivage que la ferreure a 
charreite ; la demie-ferreure a char doit autant que cele a cha- 
reite de rivage. 

Li vj lien de fer trentein doivent ob. de rivage, et de mains 
noiant; li xij lien de fer trantain doivent ob. de rivage, li 
xvij lien doivent ob. de rivage, li xviij doivent j den. de rivage; 
et ainsi de plus plus, en la maniere desus devisee. 

Li v c de hapes * doivent ob. de rivage ; desous v° ne doivent 
noiant ; li millier de hapes ne doit que ob. de rivage ; li xiiij c ne 
doivent que ob. de rivage ; et ainsinc de plus plus, en la maniere 
desus devisee. 

Arains, coivres, et tout autre maniere de metal, hors mis 
or et argent, monnee et a monoier, chascun fes 3 a home, soit 
petis ou grant, doit ob. de rivage. 

Chascun bascon 4 entiers doit ob. de rivage , et se son oint i 
est, ne doivent-ils que ob. de rivage, portant que li bascon et 
li oins soient a une persone ; et se il sont k diverses persones , 
chascune persone doit ob. de rivage ; la moitie d’un bascon doit 
ob. de rivage, li quartier doit obole , et de mains noiant. Se un 
bascon entier ou pluseurs sans leur oinst sont a diverses per- 
sones , il ne devront que de chascun bascon ob. de rivage ; et se 
li bascon sunt par moities ou par quartiers, il paieront tout en- 
samble de chascune moitie ou de chascun quartier ob. de rivage 
tant settlement. 

1 Deux fois autant. 

* Crampons, demi-cercles de fer. 

3 Faix, charge d’homme. 

4 Bascon, bacon r dans la fosse iataait^, baco, cdt6d , on pore nri6 et quekfuefois le 
pore entier. Les Anglois ont conserve ce mot pour designer un >jambon , que le mot 
bacon sigoifie souvent aussi daps les tarifa du moyeu Age. 
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Chascune huche nueve , se elle vaut xij den. ou plus , doit ob. 
de rivage , et la viez huche ne doit rien. 

Forgier *, escrin, cofre portant a cheval, ne doivent point 
de rivage se il n’i a aucune chose dedenz ; et s’il i a aucune chose , 
chascun forgier, escrin ou coffre, doit ob. de rivage. 

Horn quilconques il soit, se il vient de dehors Paris por ester* 
a Paris , ou vait hors de Paris por ester ailleurs, et il amene ou 
remaine le harnais de son ostel en une nef ou en pluseurs , 
grans ou petites, a une voiture ou a pluseurs , en j jour ou en 
pluseurs , il ne doit de tout son harnais mener ou ramener que 
iiij den. de rivage. 

Tonniaus vuit qui vienent a flote 5 doivent chascun obole de 
rivage. 

Une coute et un coissin 4 ne doivent que ob. de rivage s’il 
sunt a un home, et s’il sunt a pluseurs, chascun doit ob. de 
rivage, ja fu-ce chose qu’il n’i eust que un coissin. Se la couste 
et li coissin sunt liez ensemble , ou il soit mis en un sac , il ne 
doivent que ob. de rivage, ja fu-ce chose que il feussent a diverses 
persones. 

- Mercerie, quelle que elle soit, achatee a Paris, se elle va par 
aue, chascun fardel doit ob. de rivage. 


1 « Forcier, » Ms. C; caisse, coffre- fort. 

* Deraeurer, rester. 

J Je ne pense pas qu'on ait fait flotter les totmeaux comme on fait main tenant flotter 
le bois i brffler. La flotte ou flette 6toit une esp£ce particultere de bateaux. 

* Un lit de plumes et un coussin. Au lieu de coute on 6crivoit aussi couste et 
euete. 

« Ja Diea ne place (plaise) que je gise 
« Sob cuete de plume k nol jort. - 

Le Roman du Ren art. Supplement, variant**, etc., p. S99. 

La confection des coutes occupoit les coustiers, qui eurent un statut aa xnr* si^de. 

3 9 
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TITRE VII. 

Del Chantelage de Paris. 

Se borgois de Paris achate yin h Paris dedens la vile, et il le 
vent dedenz la vile, coment que il le vende , a gros ou 4 broche, 
il doit de chascun mui j den. de chantelage 1 , et de Fachat ne 
doit-il rien ; et se li bourgois de Paris amene le vin de dehors 
Paris , et le vent a Paris , il ne doit point de chantelage. 

Se hom demorant a Paris, qu’il ne soit bourgois, vent vin a 
Paris , coment que il le vende, 4 broche ou en gros , ou que il ait 
achete dedens la vile ou dehors , il doit au revendre de chascun 
mui j den. de chantelage. 

Chantelage est une couftume assise ancienement, par laqueie 
i fu establi que il loisoit a touz ceus qui le chantelage paiaent 
a uster* le chantel de leur tonniax et la lie vuidier; et por ce 
que il sembloit que cil qui dedens la vile de Paris estoient demo- 
rans, n’achatassent pas vin que il ne I’i vousissent revendre , et 
quant il l’euissent vendu, ostel le chantel de leur tonneauz et leur 
lies hoster, pour ce hi mi le chantelages seur les demourans et 
seur les borgois de Paris. 

Nus forains ne doit liage se il ne vent vin a broche, ou fait 
vendre dedens la ville de Paris s . 

TITRE VIII. 

Del Conduit de touz avoirs, quel Conduit doivent a Paris. 

Toute chare tee de dras, quex que dras que se soient, se il 

1 Droit impose aux poesesseurs de vins posds »ur chanlier pour dtie rerendus- 

• « Oster, »» Ms. C. 

3 Get article parolt appartenir an titre da liage. 
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sunt 4 marchant de dehors Paris , si trepassent Paris outre les 
bones 1 , chascune charretee doit ij s. de conduit *, se tout li drap 
sont lie a une couche ; et se il li a fardel entreliez , li premier 
fardel doit ij s. de conduit, et chascun des autres xij den. Tout 
char de dras qui trepassent Paris outre les bones , chascun doit 
iiij s. de conduit, se tout li dras sont couchie a une couche; et 
se il li a fardel entreliez, li premier doit iiij s. de conduit, et chas- 
cun des autres doit xij den. Tout somiers de dras doivent chas- 
cun somiers xij den. de conduit ; par trouse derriere home 
vj den. Se iij fardel de dras sont seur un cheval, Tun fardel dune 
part le cheval, et l’autre d’autre part le cheval , et li tiers seur les 
ij fardaus , il doit xij den. de conduit. 

Toute peleterie nueve ouvree ou a ouvrer, quelle que ele soit , 
toutes toiles, toute mercherie, tout file de laine, sunt de cele 
meisme coustume. 

Toute maniere d’avoir-de-pois , quex que il soit, fors cha- 
taignes, Agues et roisins, est de c&le meesme coustume. Se li 
avoirs est pesez au pois le Roy, il ne doit point de conduit ; quar 
le pois le Roy le conduit ®, se li avoirs est marchandes a Paris ; et 
se li avoirs est marchandes dehors Paris, et est pesez a Paris au 
pois le Roy, si doit-il le conduit devant dit. 

A ce que avoirs passe les bones de Paris convient-il que il 
passe Monleheri , ou le pont de Genisi, ou Marne au pont de 
Charenton, ou k Leigni , ou le pont de Gournai , ou le pont et 
les eaues de Miaus *, ou Asy en Meucien , ou forme de Ognon 

• Le mot borncs est dans ce rlglement presque tou jours 4crit bones : apparemment 
on le pronon^oit ainsi. 

* Le droit de conduit 4toit impost par le seigneur de la terre aux denrees que les 
hakitans transportoient au-delk des limites de dette terre. 

1 C’est-4-dire , en pajant au poids du Roi, il satisfait aux exigences du fisc. 

4 Meaux. 
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dela Senliz, ou Ie pont de Biaumont, ou celi de Pontaize, ou le 
pont de Poissi *. 

Se marchans de dehors Paris a via en Greve , et Venvoit outre 
les bones de Paris devant devises, s’il les envoie 4 char, il doit de 
chascun char viij den. de conduit, la charretee iiij den. de con- 
duit, ja tant ne si pau ne aura seur le char, ne seur la charete; 
et s’il lenvoie dedens les bones de Paris , il est quites del 
conduit. 

Se hom dehors Paris ainaine vin a Paris pour vendre , ou 
aucune autre marchandise, quele que elle soit, et ne le vent pas , 
il le remaine outre les bones de Paris , ailleurs que au leu dont 
il I'amena, il doit le conduit devant devise; et se il le remaine 
au leu oil il le charga outre les bones de Paris, il est quites del 
conduit, por tant que il le remaine par els meismes chemin que 
il I’amena; et se il le menoit outre les bones de Paris par autre 
chemin que par celi par oil il 1’auroit amene, il devroit le con- 
duit devant devise : autant doit mou de conduit s'il passe les 
bones de Paris, come fait vins. 

Nus avoirs ne doit conduit s’il ne passe les bones par ter re 
ou pareaue. Vins qui vait ameine par eaue, il doit autant de 
conduit come s’il aloit par terre. Se vins est achate a Paris en 
Saine ou sur terre, et Ten l’enmaine par eaue contremont Saine. 
et il passe les bones de Paris, il doit de chascun tonnel iiij den. 
de conduit, ij queues pour j tonnel , ij pontons por une queue. 
Et se il le inaine contremont Saine par eaue , et il le descharge 
dedens les bones, et il le charge seur char ou seur charetes, et 
il lenmaine outre les bones, il doit le conduit devant devise. 

1 Asy est 1c bourg d’Assy-eo-Mulcien f a 3 lieues de Crespy, L'annc qu'on cite 
eusuite comme borne de la banlieue de Paris, eloH sans doute remarquabk par sa 
grosseur extraordinaire. 
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Se aucuns achate via en terre franche, et il l’enmaine outre les 
bones , il doit le conduit devant devise. 

Tout avoir, quel que il soient, qui sont en chars ou en cha- 
rges, seur cheval, seur mules ou seur anes, qui passentpar devers 
le molin a vent del&s Saint- Antoine, et trespassent les bones 
outre Paris, il doivent le conduit devant devise. Ensement tout - 
li avoir qui passent par devers Ctici en la Garenne, et trespas- 
sent les bones de Paris , il doivent le conduit devant devise. 1 . 

Mercherie, quele que die soit, quant ou ouquel leu elle soit, 
achat^e k Paris , ne doit point de conduit. 

Toute merchandise, quele que elle soit, achatee au samedi erts 
hales ou en marchiet de Paris, est quite de conduit, ou que elle 
voist, se ce n’est vins tant seulement. Et se la merchandise est 
achatee aus autres iours que au samedi, et li Roys en ait eu son 
tonlieu, elle ne doit point de conduit. 

Gil de Lorris en Gastinois ne doivent point de conduit; cil 
del bois conmun, cil de Chaillau-la-Royne , cil de Chastel- 
Landoun, cil de Aubingni en Berri, cil de la Roch&le, cil des 
Alues deles Saint-Germain-en-Layee * ; cil qui sont borgois de Paris, 
et cil de Neaffle del&s Chastel-Fort, ne doivent point de conduit. 

Toutes gens de religion, tote clergie, tout chevalier et tout 
gentilhome, sont quite del conduit paiier des choses qu’il acha- 
tent por leur user ; et des choses qu’il achateroient pour re- 
vendre , il devroient les conduis devant devises. 

1 La banlieue de Paris comprenoit done alors le d£partemept actuel de la Seine, et 
unc partie des dlpartemens de Seine-et-Marne, Seine-et-Oise , et du dlpartement 
de l’Oise. 

* Le village des Alluets-le-Roi , allodia Regis , nomml aussi Molleria de allodiis, a 
cause de ses carri£res de meules importantes alors pour la ville de Paris , est situe 
dans unc plaine tr& 41ev4e, dans le canton de Poissy. I! jouissoit depuis le rdgne de 
Louis VII de grandes franchises , qui furent confirmees successivement par les Rois 
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TITRE IX. 

Del Halage de pain. 

Chascune charetee de pain qui vient au samedi el marchiet 
de Paris, quex pains que ee soit, venduz ou non venduz, la cha- 
retee doit ij den. de halage *, la charree iiij den. ; et se il est ven- 
duz , la charetee doit ij den. de tonlieu , la charree iiij dep. ; et se 
li pain demeure 4 vendre , vendre le puet par cel meisme halage 
etpar cel meisme tonlieu, toutes les fois que il porra, soit au 
samedi ou en autre iour ; mes qu’il n’i ait autre pain melle aveuc. 

Se la charetee de pain est a j seul home, et il n’i euist desus 
que j sac de pain, si paieroit-il ij deniers de halage, et ij den. 
de tonlieu, se il n’estoit haubaniers; et se il estoit haubaniers, 
il ne paieroit de j den. de halage , et j den. de tonlieu. 

Se la charetee de pain est Ik pluseurs homes , il tout ensamble, 
ja tant n’en y aura, ne pairont que ij den. de halage, et chas- 
cuns ij den. de tonlieu. 

Pains qui vient 4 cheval, quex pains que ce soit, ou a asne 
ou en baioees 1 , il doit j den. de halage; et s’il vient a col de 
dehors la ville, il doit ob. de halage. 

Se pains est aportes k col de la ville de Paris en marchie ou 
en autres iours, il porra avoir tant de corbillons come il li 
plaira, iongnant i’unal’autre, a cel jour aportes, por ob. de 
halage. 

Se li corbillon ne ioignent l’un a l’autre , et nus estrange hom 

jusqu’au xvu 0 sllcle. Vo yez Coquebert-Montbret, Memoire sur le village dts Alluets- 
le-Rojr; tom. m des Mimoires de la Soc . rojr. des antiquaires de France . 

1 Impdt payi aux hailes pour avoir le droit d f j vendre ses denries. 

* « Baioe , » bacbot ; les hottes pour ftes vendanges ont ce nom. 
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se met entre deux pour vendre , il paieroit de chascune partie 
ob. de halage. 

Gil qui vendent eschaudes ens bales de Paris au samedi , par- 
devers les tonneliers 1 , doivent chascun demie d’eschaudes de 
halage. Gel meisme coustumes doivent cil qui vendent pain 
en Garlende en la place Maubert au dimenche matin. Et nul 
autre iour ne a nul autre eure que au samedi et au diemenche 
a matin ne puet nul vendre pain a Paris , se cene sont tale- 
melier ou regratier de Paris, fors eschaudes et gastiaux que 
on puet vendre tout les jours de la semeine, et porter par la 
vile de Paris, a col ou a cheval, par la coustume devant dite 
paiant. 

Toutes les coustumes del halage desus dit se doublent au 
samedi et aus autres jours, fors que au diemenche au matin , 
tant come la foire Saint-Germain-des-Pres siet. Les coustumes 
des halages devant dis se doublent dedens les bones de la foire 
Saint-Ladre, tant come la foire Saint-Ladre siet *. 

Tout cil qui vendent pain dedanz les bones de la foire Saint- 
Ladre, tant come la foire Saint-Ladre siet, se li pains n’est 
aportez a charrete ou a cheval, il doit v den. obole, vende ou 
n’en vende; et partant est-il quites des maailles qu’il devoit des 
halages au samedi , tant come la foire sera. Et se pains est aportes 
a charreite ou k cheval ou a asne dedens les bones de la foire 
devant dite, tant come la foire devant dite siet, sa coustume 
doublera ausi, come il a este dit pardevant. 


1 Les marchands d’£cbaud£s se tenoient done du c6t^ de la rue de la Tonnellerie , 
qui a re^u son nom des artisans qui l’habitoient 

1 La foire Saint-Ladre se tenoit d’abord auprds de la Maladrerie de Saint- Lazare ; 
on l’aclicta ensuite aux religieux y pour avoir le droit de la transporter aux Halles du 
march6 des Innoccns. 
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TITRE X. 

Del tonlieu, del halage, del minage* de ble 
et de tout autre grain. 

Charetee de ble -a marchans ou a bourgois forains ou a pai- 
sanz doit chascune charretee qui entreen la hale ou el marchie 
de Paris au samedi ou aus autres jours pour vendre, doit j den. 
de halage; et se He est vendue, ele doit ij den. de tonliu, et 
par tant li doit livrer li tonluiers la mine. 

Charretee de ble a prestre, k clerc, a chevalier ou a escuier ou 
a gentilhome, se ele entre es hales de Paris ou en marchie au 
semedi ou aus autres jours ou seur semeine, ele doit j den. de 
halage ; et s’il vendent, il sunt quite del tonliu; quar leur fran- 
chise les aquite ; et se il mesurent, il doivent j den. de la mine. 
Li vender es ne li achateres ne sunt pas tenu ll paier le dm. de la 
mine, se il ne mesurent; ne il ne mesuront pas, s’il ne leur 
plaist, se ce ne sont blatiers de Paris. 

Ble a marchans ou a bourgois forains ou a paisant mis en 
grenier a Paris, quant on le vent, cil qui le vent doit de chas- 
cun mui ij den. de tonliu, et de demi-mui j den. de tonliu, et 
de trois seti&re ob. de tonliu, et de mains ne doit-il riens de 
tonliu. Autant doit li acheteres de tonliu come U venderes, se li 
achateres ne l’achata por son mangier; et se il achata por son 
mengier, il est quite de tonliu; et se il achate por revendre 

* Tonlieu ( teloneum , et dens la basse latinitl tonlegitun) est l’impdt pay£ par les 
marchands poor stationner dans les marches. Cependant on l’applique aussi 1 d’antres 
sortes de redevances. Nous avona vu la signification du mot hallage. Quant I celui de 
minage , c'est le droit pei\u au nom du seigneur qui fournit la mine ou la mesuie , et 
qui paie un mesureur pour fair* constater llgalement la quantity de grains que vendent 
les marebands. 
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il paiera le tonliu devant dit a l’acheteur, et ensement il paiera 
au revendre le tonliu devant dit. 

Bourgois de Paris qui vent le ble de sa terre ne doit point 
de tonliu ne de halage , se il ne feit porter son ble a cheval ou a 
charrete es hales ou el marchie de Paris. Et si le fet mener 
a cheval, il doit ob. de halage; et si le meine en charrete, il doit 
j den. de halage; et s’il mesure de la mine-le-Roi 4 , il doit j den. 
de la mine. 

Horn de dehors qui achate bW k Paris, et l’enporte a charete, 
il doit de chascune charretee ij den, de tonliu, et s’il l’enmaine 
a char, il doit de chascun char iiij den. de tonlieu; et s’il l’en- 
maine a cheval ou a asne , il doit de chascune some ob. de ton- 
liu; a col noiant. Cil qui vent, doit livrer et par tant doit-il paier 
le minage quant il mesure de la mine-lou-Roy. 

Tout fronmant, tout ble *, tout orge, tout saigle, tout pois, 
totes feves, tou leun* et toutes manieres d’autre grein sunt de 
la meisme coustume devant dite. 

Nus, quel qu’il soit, nest quite del minage, se il mesure a la 
mine-le-Roi, se il n’est quite par tonliu qu’il ait paie. 

Nus ne puet avoir mine por louer ne pour prester a mesurer 
pour vendre et pour achater, se ele n’est le Roy. 

Bourgois de Paris pueent avoir mines pour mesurer les blez 
de leur terres, et les en pueent mesurer, :quant il veulent, se il 
plait a l’achateur. 

1 S’il fait mesurer son grain par le mesureur institul pour se aervir des mesurea 
Ugaies et rojales. 

* B14 paroit n’ltre pas synonyme ici de froment. 

3 Legumes. 
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TITRE XI. 

Du Tonlieu de sel. 

(Manque clans les manuscrits encore existans.) 

TITRE XII. 

Da tonlieu de inn de tonneaus wieus, de nes de toutes man teres, 
moles perchies ou non perchies 

Tout li tonnel de vin a marchant de dehors qui vienent au 
port de Greve, doivent chascun vj den. obole de tonlieu, s’il 
sunt vcndu, ou qu’il soient en l’iaue, c’est a savoir de chascun 
mui j den. de tonlieu, et del fust, ob. de tonliu. La queue doit 
iij den. ob. de tonlieu, et del plus plus, et del mains mains, 
dessi a la montance del mui; quar la queue de iij muiz et 
demi ne doit que iij den. ob. de tonliu; et ceste coustume doit 
li venderes. 

Se horn de Paris achate vin en Greve , et le met en son celier, 
quant il le revent il doit j den. de tonliu de chascun mui. 

Se hour go is de Paris ameine vin au port en Greve de dehors 
la vile de Paris , et il le vent, i! ne doit de chascun, soit tonnel , 
soit queue, que ob. de tonlieu por le fust; et se il le feit mener 
en son celier, quant il les vendra, il devra de chascune piece ob- 
de tonlieu por le fust. 

Se marchans de dehors Paris achate vin en ( Greve , et Ten- 
voit outre les bones de Paris, il doit de chascune piece ob. de 
tonlieu por le fust. 

1 II regne beaucoup de desordre dans tous ces larifs; ainsi dans celui-ci on a acconpk* 
les nseules aux vms et aux tonneau*, et on r r^pete plusieurs dispositions eontenues 
dans les a litres tit res. 
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Se hom de dehors Paris amaine vin 4 Paris, por vendre 
seur char ou sear chareite, il doit, quant ii la vent, de chascun 
mui j den. de tonlieu, et de chascun fust ob. de tonlieu. 

Nus, qu’il qui soit, ne dent tonleu de moust, qui viegne dessi 
au jour de la Saint-Martin d’yver, se ce n’est la maille de tonlieu 
qu’il doit pour le fust, et au jour de la Saint-Martin d’iver sont 
li moust vin, et en doit-on les coustumes devant dites. 

Horn demorans a Paris qui n’a point de maison qui senee 
soit 1 , s’il vent vin en gros ou en broche , en Greve ou ailleurs, 
dedens Paris, il doit de chascun mui j den. de tonlieu, et de 
chascun fust ob. de tonlieu. 

Nus ne doit tonlieu de fust, se il ne vent le hist. 

Vin qui vait a Marne par eaue, il doit autant de tonlieu, se 
il est venduz, come s’il aloit par terre. 

Se vins est achatez a Paris en c&ier, et l’en l’enmaine contre- 
mont Sainne, il doit de chascun mui j den. de tonlieu, et de 
chascun fust ob. de tonlieu. 

Se une nef vuide est vendue, li venderres doit ij den., et li 
achaterres ij den. de tonlieu. Se uns bateaus ou un coches de 
j fust est vendu , li venderres doit de chascun ob. de tonlieu, 
et li acheterres ob.; et se bateaus ou li coches est de ij fuz, il 
doit autant de tonlieu come la nef. 

Tout tonnieus wuit venduz, cil qui le vendent doivent chas- 
cun, por chascun tonnel, ob. de tonlieu; et cil qui I’achatent 
doivent maille de tonlieu, se il l'achatent pour revendre uruis; 
ne ne paiera sa maille devant done qu’il les revendra. Et se il 
les achate wuis por metre son sel, ou son vin ou son ble, il ne 
doit point de tonlieu de l’achater, se il est borgois de Paris ; et 
se il n’est bourgois , il doit le tonlieu. 

1 Qui lui appartienne. 
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Tuit paisant qui achatent tonneanx wuis doivent de chfts- 
cune piece ob. de tonlieu. 

Toutes moles , a quelque mestier que ce soit, perciees ou non 
perciees , se la mole vaut ij s. ou plus , chascune doitob. de ton- 

lieu que li venderres paie, et autant en doit cil qui achate \ 

TITRE XIII. 

Del tonlieu, del eonduiz de chevaus, de hues , de vaches 
et de toutes autres bestes. 

Marcheans de chevaus qui vent chevaus ou achate el marchiet 
de Paris, il doit ij den. de tonlieu pour chascun cheval, se li 
chevaus est vis *. Autant doit de tonlieu cilz qui vent come cilz 
qui achate, se il sunt marchant. Autant doit de tonlieu la 
lumens come li chevaus, et li petis chevaus come li grans, 
se ce n’est chevaus qui aleite, qui riens ne doit, 

Se marchant font change de chevaus li uns a 1’autre bout a 
bout 8 , riens ne doivent de tonlieu, et se il y a sautes* queles 
que elles soient, petites ou grans, chascuns doit iiij den. de 
tonlieu; quar en tele meniere de marchie chascuns vent et 
achate. Et pour ce doivent-H chascuns i j den. du vendre et 
ij den. de l’achater. 

Nus clers, nus chevaliers, nus gentiuz lions, nus hons de 

* Les meuleg dont on faisolt usage a!on i Paris ctoicnt probablement fournies par 
les carri^res des Alluets dont j*ai parl£ dans les notes du Titre Tin. Copendant il 
veooit atisai des meules de Rouen . 

1 tt Yif, h Ms. E* Le mot qui ordinairement signifie visage, a qudquefois le 
m^me sens que vif ; 

■■ Lairon* des mors et chanierrms dev vis, » 

Li Homan de Garin le Lohcrain t t, p, 16. 

■' Li vis a poo d'aitiis, ti mors o'en ■ oov. » Jncien prmtrto* 

1 it But a buj « Ms C. 

4 Soute , Ms. Ej sou he, retour. 
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relegions, ne nus hon qui soit demouranz dedenz les murs de 
Paris , ne doit rien de son cheval vendre , ne d’autre achater 
pour son user. 

Nus pelerins qui soit en terre de son pelerinage, ne doit rien 
pour vendre son cheval, ne pour eschangier-le, ne pour achater 
autre cheval, ja soit ce que nus de ses chevaux ne soit mort ne 
malades. 

Marcheans qui vent et qui achate hues *, se il n’est bouchiers 
de Paris, doit de chascun buef j den. de tonlieu; de chascune 
vache ob. , et de chascun torel a couilles , ob. de tonlieu. De 
chascun pourcel, soit truie ou male, ob. de tonlieu. De chascune 
brebiz , de chascun mouton ou de chascun chatriz , de chascune 
chievre, poit. de tonlieu , et le bouc ne doit neant de tonlieu. 
De chascun asne, de chascune asneise, de chascun mulet , et 
de chascune mule, doit ob. de tonlieu. Toutes betes qui aletent 
ne doivent point de tonlieu. 

Nule b&e qui n’est sur annee ne doit neant de tonlieu, soit 
pourcel, ver ou truie; et se chascun de ces iij ne vaut xij den. 
ou plus , ils ne doivent point de tonlieu. Autant doit de tonlieu 
le vendeeur come l’acheteeur, si ne l’achate pour son user, ou se 
il n’est prestres, clers, hons de relegion, chevaliers, gentiuzhon, 
ou demouranz dedenz les murs de Paris. 

Se marcheant estrange maine nule des betes devant dites 
hors de Paris , et il passe les bournes outre Paris , il devroit 
autant de conduit de chascune bete come il fet de tonlieu , pour 
qu’il n’eust les betes achatees a Paris , et que li Rois n’en eust eu 
le tonlieu ; car se li Rois en avoit eu le tonlieu , seroient-il quite 
du conduit, car la coustume les aquite. 

1 C'est ainsi que le mot boeuf se dit encore dans les Vosges , et probablement dans 
d’autres contr&s de la France. 
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TITRE XIV. 

Del tonlieu, del conduit de oint, de sieu, de bacons 
et de peneaus de bacons. 

Quiconques vent siea, il doit de chascune piece ob. de ton- 
lieu, se elle poise v livr. ou plus , et de mains, neant. Se sieus 
est si menus qu’il ne puist confer par pieces, lea c. livr. pesant 
doivent ij den. de tonlieu. 

Sieuz en testees *, les iij testees doivent p. de tonlieu, et de 
mains de iij testees ne doit neant de tonlieu. Lea vj testees doi- 
vent ob. de tonlieu. Les vij ou les viij ne doivent que ob. Les 
ix testees doivent iij poit. Les xij testees doivent j den. de ton- 
lieu, et ainsinc de plus plus, en la maniere desus devisee. Autant 
doit de tonlieu cil qui vent come cil qui achate, si n’est bou- 
chiers de Paris, qui riens ne doit, ne du vendre, ne de l’achater; 
car ses aubanz l’aquite; ou se il ne demeure dedenz les mnrs de 
Paris, et I’eit achate pour son user. 

Bourgois de Paris, ne bon demouranz dedenz les murs, ne 
doivent point de tonlieu du sieu qui vendent, qui vient de leur 
betes. 

Chascun pain d’oint , s’il poise v livr. ou plus, doit ob. de 
tonlieu; de mains de v livr. neant. Et s’il est si menuz qu’il ne 
poise v livr., les c. livr. pesanz doivent iiij den. de tonlieu. 

Oins en pennes, soit granz soit petiz, doivent les c. livr. pesanz 
iiij den. de tonlieu. Autant doit de tonlieu cil qui vent comme 
cil qui achate , s’il n’est bouchiers de Paris, qui riens ne doit, ne 
du vendre ne de I’achater; car ses aubanz l’aquite, ou se il ne 
demeure dedenz les murs de Paris, et l’est achate pour son user. 

1 Du suif eu pots ou terrines. 
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Chascuns bacons doit ob. de tonlieu ; la moitie d’un bacon 
doit ob. de tonlieu ; li quarts de j bacon ne doit rien de tonlieu. 
Se bacon vienent en peneaus * en grease , li iiij penau doivent 
j den. de tonlieu. 

On app&le penaus en greste fliches de bacon 1 sans os. Autant 
doit cilz qui vent come cilz qui achate , se il n’est bouchiers de 
Paris , qui riens ne doivent, si come il a este dit devant , ou s’il 
n’est estagiers dedens les mors de Paris , et l’achate pour son 
user, ou s’il ne l’ait nourri, et fait baconner en son hostel. 

Sieus, oins, bacon et peneau de bacon, s’il passent Paris outre 
les bonnes , et ne soient vendu ou achate k Paris, en la terre le 
Roy, ou en la terre le evesque ou en marchiet, par quoi li Rois 
n’en ait eu sa corn tome, il doivent autant de conduit s’il passent 
les bonnes, comme il devroient de tonlieu s’il eust este vendu eus 
leus devant (diz) ; et s’il estoient vendu et achate eus leus devant 
dis, il ne devroient point de conduit; quar leur tonlieus les 
aquite. 

TITRE XV. 

Del tonlieu et del conduit de fier et d'achier qu'on vent a Paris. 

Gharetee de fier & marchant dehors, vendue a Paris, doit 
ij den. de tonlieu ;et se la char&te est vendue avueuc , et elle est 
ferree, cil qui la vent doit j den. de tonlieu pour la charete; 
et se la char&te est bastarde, c’est k savoir sans ferrure, li ven- 
deres doit ob. de tonlieu pour la charrete. 

La sonune de fier, 4 cheval ou a asne, doit i den. de tonlieu , 
se elle est vendue, et 4 col ne doit noient. Autant doit cilz qui 
vent come cilz qui achate , s’il ne l’achate pour son user. 

1 « Paniaus, » Ms. E. 

9 Tranches de lard et de viande sal6e de pore, Les Anglois ont consent cettc 
expression , flitches of bacon. 
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Li marchant de Paris ne doivent rien de tonlieu del fier qu’il 
achatent ne vendent ; car chascun ferrons en paie, chascun an, 

ij s, de Paris, de coustume au Roy, pour les mailles de samediz. 

Li ferron qui demeurent dedens les bonnes de la foire Saint- 
Ladrc doivent chascuns, chascun an, ij s. de coustume au 
Roy pour les mailles de samedis, et ij s. por la foire Saint- 
Lad re. 

Se borgoisde Paris vent charrete wuide ferree ou bastarde, 
il doit le tonlieu devant devise; et s’il 1’ achate pour son user, ii 
ne doit point de tonlieu, et se il ne l’achate pour son user, il 
doit le tonlieu devant devise. 

Charrete de fier a marchant dehors, vendue a Paris tant 
come la foire Saint-Ladre siet, li venderes doit vj den. de ton- 
lieu ; et H achatierres doit ij den, de tonlieu, si I’enmaine hors 
de Paris, De la soume li vendierres doit iij den. de tonlieu, et 
li achatierres j den. de tonlieu, si I'enmaine hors de Paris tant 
comme la foire Saint-Ladre siet. 

Les xij plates de fer 1 achatees a Paris tant come la foire Saint- 
Ladre siet , se elles sont portees a col hors de la ville , li acha- 
tierres doit ob. de tonlieu , et de mains neant. Et se ce estoit 
autre fers que en portast a col, si devroit li achateres de la 
montee de xxij plates ob. de tonlieu. 

La charetee de fer qui passe les bones outre Paris , doit 
iiij den. de conduit, Li chars qui maine fers doit viij den. de 
conduit, et a col noiant; et s’il est achates a Paris el marchie, ou 
en foire, ouen la terre-lou-Roy, ou en la terre levesque, et li 
Rois eust eu sa droiture, il ne doit point de conduit. 

Aciers est de la meismes coustunie, et de la meisme droiture 
que fer est en ioire et hors de foire. 

* Plaque ilc fer, ou idle. 
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TITRE XVI. 

Del tordieu de fers de alenne, de grefes, de aguilles, de exa- 
mines de las *, de mains devaleur de j den., etde toute autre 

menue ouevre de laiton. 

Fers de alfene , greiffies , aguilles , estamines * , las de mains 
de valeur de i den., quilliers de boys ou de fust *, fuisel a 
peson , et toute autre menue ouevre de laiton , quiconques 
vendent les choses desuzdites, il ne doit point de tonlieu ne 
de coustume , fors que en la semaine le evesque ; et en la semaine 
le evesque, doit chascuns de ces merciers qui met k estal, ob. 
de tonlieu , et li achateres ne doit rien pour le achater; mes s’il 
le metoit a estal en la semaine le evesque, il devroit ob. de ton- 
lieu, vendist ou non. 

Li Roys a en ces mailles les ij pars , et U evesques a la tierche 
part. 

TITRE XVII. 

De la coustume de poivre, de cire, de chemises et de brajes 
et dras de lit que on met a estal a samedi. 

Tuit cil qui aportent au samedi ens hales ou el marchiet de 
Paris poivre ou cire, por vendre, chascuns doit maille de cous- 
tume, soitqu’il vende aucune chose, on qu’il ne vent rien. 

1 « Estamines et de laz, » Ms. F. «* Estamines de ia a, * Ms. E. 

I Estamines paroft sigmfier ici -quelfie petit until en far, on bien un tamis. 

3 Bois et fust sont ordinairement synonymes. let en parolt hire une distinction entre 
les cuilUres en bois et les cuilldces en fust. Dans le Dii dun Merrier le podte flit dire 
au marchand : 

•< Pii cniUers de bois et de trenble 
« Qne fachetai totes enseoble. *» 

II fait done une distinction entre le bois en g£n£ral et le tremble en particular. 
Peut-dtre est-ce le bois de tremble qu’on dlsigne aussi dans le Titre xvi , sous le non* 
de Just. 

4i 
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Gil qui achatent aucune des choaes devant dites, ne doit riens 
de coutume, se la chose que il achate ne poise xxv livr. ; et s’ele 
poise xxv livr. , elle doit estre pes^e au pois-le-Roy, et ilec 
s’aquite. 

Cil qui vendent braies et chemises et dras de lit nues, et napes 
et touailies * nueves , il ne doivent riens de. coutume se il ne 
mestent sus estal ; et si mestent sus estal, ne doivent-il riens de 
coutume , se il n’i a perche mise ou corde tendue , sur coi il 
mestent leurs dras. Et se il ont perche mise, ou corde tendue, 
lors doivent-il maaille de coutume, vendent ou ne vendent; li 
achatierres ne doit riens de coutume de telle marcheandise de 
chose qu’il achate, ja tant n’en achatera *. 

Tuit cirier, tuit pevrier 5 , et tuit apotecaire * ne doivent riens 
de coutume des choses devant dites pour vendre en leur otel ; 
car il s’acuitent au pois-le-Roi B . 

Tuit cirier, tuit pevrier et tuit apotecaire, se il metent avant 
au samedi es hales ou u march ie' , chascuns doit ob. de coutume, 
et en leurs otieus neant , si come il a este' dit par devant. 

* Serviettes ou pi u lot ties essuie-matns, 

1 Quelle que soil la quantile de son achat* 

* Pour poivrier, marc ha ml de poivre et d’autres epices, 

* C # eat la aeule fois qu'il soit question d’apothicaires dims ces r^glemens anciens 
13s existoient dejii en corporation. Dependant on ne commit pas de statute de cette epoque 
qui les concern ent specialeraent. Peut-dtre etoient-ib assiiniies d'ahord mix Spiders . 
11s vendoient quelques drogues du Levant, des strops et des 4lcctuaires> On voit par 
ce Tiire xvii qu’ils etaloient le samedi aux ha lies avec les mare hands de eire et dr 
poivre. 

b Ils acquit tent Jcs droits en payant le pesage qui se {kit aux balances du Rot* Par 
suite du manque d’ordre dans tons ces tarifg , celui-ci comprend des matures tout- 
a* fa It het£rog£nefi i h cire el le poi vre y sont con fond us avec les chemises et 
les brayes. 
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TITRE XVIII. 

De la coustume de 'vans; de ckasiers, de corbelles, corbellons, 
escreins , de cloies t mirien, de forches et flaeaus. 

Tuit cil qui amainnent A Paris vans , chaciers , corbeilles , 
corbeillons , ou escreins * pour vendre , doivent au Roy une . 
piece de leur ouevres , telle comme cilz qui queut la coutume de 
par le Roy la voudra prendre, de ci a la value de ij 1. Ceste 
coutume ne pren-l’en A j bourne que unne foiz l’an. 

Se cilz qui tens choses a porte, nen aporte que unne piAce 
de ouevre ensemble a Paris, il ne doit riens, s'il vueut fiancier 
qu’il n’en ait plus a Paris. 

La 'charretee de ballAs * doit j den. de tonlieu. La charretee 
de cloies A eschaufauder, de tout merrien A doler s , doit j den. 
de tonlieu : fourcbes, fleaus, restiaus, fauches, ne doivent riens 
de tonlieu , ne charetil ne chevron dole. 

Boites , panier et cloies A batre lainne sunt de la coutume des 

vuans, des chaciers , et des corbeillons desus diz. 

« 

1 « Estuis » (4tuis) , Ms. E. Dans ce title am tnbbu one rlmni des ebjetsde 
nature, c’est-Jnlire des ouvrages lata m hoi s, tels q ue vaus , paniers, boftes, 
fourches , fl£aux , etc. Si les faux y sont jointes , c’est probablement it cause de leur 
manche qui est en hois ; car elles sont dans un autre tarif avec le fer. 

9 « Balez, » Ms. E ; « BaUez , » Ms. F. 

s Bois fcraboter, pour en Cure des plahches. 
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TITRE XIX. 

Del tonlieu de toute maniere de ptteterie nueve et vies *. 

Vair , escuriaus , lievres , counins 1 , chevrel et aingnel de 

cuirien cru doivent les xxv piaus ob. de tonlieu. 

Les l piaus j den. , les iij quarterons doivent iij ob. ; les 
c piaus doivent ij den. de tonlieu, et de chascun c, ij den. de 
tonlieu, ja tant de ceuz n’i aura. 

Nules des piaus desus dites ne doivent riens de tonlieu, se i 
n’i a xxv au mains, fors que cedes d'aingniaus, des queles les 
xij piaus doivent ob. de tonlieu, et par desus xij dessi a xxv 
ne doivent que ob. de tonlieu , et par desouz xij ne doivent que 
ob. de tonlieu. 

Piaus de mouton et de brebiz de boucherie , achatees pour 
ouvrer de peleterie, doivent les xij piaus ob. de tonlieu; les 
xxiiij ob. de tonlieu, se elles sont vendues ensamble; et se les 
xij sont vendues par elles, chauscune xij doit ob. de tonlieu. 

Les iij xij vendues ensambles doivent j den. de tonlieu ; les 
L piaus doivent j den. de tonlieu ; iij quarterons vendues en- 
samble doivent iij ob. de tonlieu. 

Les c piaus vendues ensamble doivent ij den. de tonlieu , ja 
tant de cenz n’i aura. Atant doit cil qui vent ; come cil qui 
achate, s’il nest quites par son hauban ou par sa franchise. 

Se aucuns vent vj piaus, et achate vj a j houme ou a pluseurs 

1 II ne a’agit iei que de In pel let trie* commune , de celle qu’on faisoit cn France , 
et que fournissoieot les animaux tant domes! iques que sauvages tlu rojaume* Quant 
a la pdleterie etrangere, elle n’etoit encore qu*a la portee des riches, et il n’en 
passoit pas souvent sur le Pelit-Pont. La fin du litre Iraile des cuirs , et n’a plus 
un rapport direct avec les fourrures. 

* Lapins. 
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en an meisme iour , il doit ob. de tonlieu ; car entre vendre 
vj piaus et achater vj en y a xij, et des xij doit-il ob. de tonlieu, 
et autant doit-il du vendre come de l’achater , si come il est dit 
avant. 

Se plans de mouton ou de brebiz de boucherie sont achastees 

pour peler ou pour draper, cilz qui les achate ne doit riens de 
tonlieu, et cil qui les vent doit le tonlieu devant devise, se il 
n’est bouchiers ou peletiers ou ferpiers haubenniers. 

Loire, roseruel 1 conree ou a conreer doivent chacun ob. 
de tonlieu, se il i a queue; et si n’i a queue, ellene doit riens 
de tonlieu *, se li vendierres vueut fiancier qui nest oste ou fet 
oster la queue pour tolir le Roy sa droiture. 

Piaus de gourpiz 5 vendues doivent , les xij piaus, iiij den. de 
tonlieu ; et se il en i a mains de xij, chascunne piau doit ob. de 
tonlieu, a la reson qui est dite devant, se les piaus ont queues. 

1 « Loiere ist oscreul , Ms, C , passage evidemment corrorapu. Plus bas te Ms. a 
aussi lot re et rosereuL *< Loir re rouisereul , » Ms. E; et plus has rosereuL * Loirre 
et roseruel, * Ms. F. Loirre est le loir j mate quel animal a fourrurc est le rosereut 
ou rostruel (roservcl)? 

Sou s le nom de rosereaiuc , on entendoit naguere uoe fourrure venant de Li 
Russ i e ; mats on ne parle pas ici des fourrures etrang^res, SI rosereul ou roswrvel 
n’est pas one corruption de RauhfsU ou Rauwcrk , mot qui dans le commerce du 
TWd comp rend toutes le* fourrures , et que les tarifs de douane llama fids exprimeul 
par Reveller je serois port£ i croire que c’est escureul , 4cureuil qu’on a voulu 
mettre ou du moms designer. Aussi plus loin le mot se trouve^t-Il joint k celui du 
renard* Dans le Roman du Renart Pecureuil revolt les epith^tes de U Ros et II Rossei 
{le roux), 

1 Cette disposition me con butte dans Pid^e que roiereul sign die ecureui! ; privee de hi 
queue, la peau ne pale pas de tonlieu > et en effet, la queue est une partie essenlielie 
de la fourrure d'ecureuil. 

3 Renard. Cet animal, symbole dc la ruse, et objet de grandes compositions 
poetiqucs dans le moyen &ge, a re^u plusieurs denominations , tel les que vulpil , 
goupil y gourpiz , houpil, etc. 
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Nules piaus de loire ne de roseruel ne de gourpil ne doit 
point de ob. de tonlieu, ja soit ce que elles aient queues, se la 
piau n’est vendue xij den. ou plus. 

Piaus de faine 1 , piaus de chat sauvage, piaus de lubernes *, 
piaus de martrines , piaus de genetes s , les \ j piaus doivent 
ij den. de tonlieu, etde mains de vj piaus ne doivent-il riens. 
Les xj piaus ne doivent que ij den. de tonlieu; les xij piaus 
doivent iiij den. de tonlieu, et ainsinc du plus plus, du mains 
mains, en la menu i ere devant devisee. 

Piaus de chaz privez que Ten apele chat de feu ou de fouier , 
les xij piaus doivent ij den. de tonlieu; et de mains de xij piaus, 
ne'ant. 

Tout garnement de moutons , de chevriaus ou d'aingniaus 
nuef ou viez doit chascuns ob. de tonlieu, s’il vuaut xij den. ou 
plus; et s’il ne vuaut xij den., il ne doit point de tonlieu. 

Tout garnement de sauvagine 4 , si vaut xij den. et plus, deci 
a v s., il doit ob. de tonlieu, et suiant v s. ou plus, il doit j den. 
de tonlieu. Tout garnement de vair nuef ou viez suiant v s. ou 
plus, il doit ij den. de tonlieu; et suiant mains de v s. et plus 
de xij den., il doit ob. de tonlieu. 

Nul garnement de ventres, de braieus 5 ou de creistes, de 
croupes, de gorges ou d’escroies ne doivent riens de tonlieu, 
se li garnement nest de ventre de ver 6 ou d’escureus, 

Les coutumes devant dites doivent touz marcheanz vendeeur 
et achateeur, s’il ne sont haubannier. 

1 11 Faynne, * Ms. F; fouine 

* Peut-£trc la lomtre. 

1 Espttee tie fouine, 

* B4te sauvage , gibler, 

* Probab lenient de* cuiaaes* 

6 Pour voir, Icureuil gris , fourrure trite estimee dsns le moycn ige. 
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Et si sont haubannier, si doiveut- il les coutumes devant 
dites, taut come les foire Saint-Germain et Saint-Ladre sient, 
s’il netiennent loge. converts; et s’il tient loge courerte, s’il doit- 
il de cuirien cm; car la loge ne l’aqnitera que del mestier ou la 
loge est. 

Quiconques vueut estre haubannier de la peleterie et de la 
ferperie. linge et lange, il coovient qu’il soit ostagiers dedenz 
la banliue de Paris, et doit au Roy, quant il prent le mestier, 
xxv den., et a celui qui est mestre du mestier, xiiij den., et 
xij den. a boivre aus conpaingnons ; ne plus n’en doit-on 
prendre. 

Se aucuns vueut vendre ou achater ferperie, linge ou lange, 
et euirien viez ou nuef, fere le puet, par son tonlieu paiant; 
mais qu’il nest part aus conpaingnons, se li mestres du mestier 
ne vueut ; ne li mestre ne le puet eforceer d’achater le mestier. 

Nus ne puet fere confit ne ouvrer de fer a ij piez ne de hart 
a cine 1 s’il nest haubannier de Paris, 

Li gantier sont haubannier par iij s. et v den. paianz par an , 
le iour de la Saint-Andrieu, et par iij den. fan a poier a la Saint- 
Germain en mai. Li guantier achatent le hauban einsinc et au- 
tant come li peletier. 

TITRE XX. 

Del tonlieu de cordouan de piaus de moutons. 

Houme de dehors Paris qui vent cordouan a Paris, il doit 
des xij piaus ij den. de tonlieu, des vj piaus j den. de tonlieu, 
des iij piaus ob. de tonlieu, et de mains de iij piaus ne doit 
neant de tonlieu, et ainsi de plus plus, dc mains mains en la 

* Tous les termes de cet article sont obscors , et on ignore ce tju’iU signifient. Au lieu 
de ctne il faut pent-^tre lire ewe. 
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meniere desus devisee. Autant doit cilz qui vent come cilz qui 
achate , s’il n’est cordouanniers de Paris , ou sellers ou ^aveton- 
niers de Paris, qui aient le mestier de cordouannier ; li quieux ne 
doivent point de tonlieu du vendre ne de l’achater, se ce n’est’ a 

la foire Saint-Germain, ou a la foire Saint-Ladre. 

Tant que ies foires devant dites sient, convient-il que tuit 
cilz qui sont marcheant de cordouan , soient cordouannier ou 
autre, qu’il viengnent en foire, se li cordouans ou la bazanne 
sont dedenz la banliue de Paris. 

Estagier et bourgois de Paris , s’il ne sunt cordouannier ou du 
mestier de cordouanniers , doivent autant de tonlieu au vendre 
cordouan ou bazanne ou a l’achater, come home de dehors 
Paris. 

Tout cilz qui ont cordouan ou bazanne en la foire Saint- 
Ladre, doit de chaucun trousel, soit granz soit petiz, soit ven- 
duz ou non venduz , ij s. du siege *, et partant est-il quites du 
tonlieu de tout ce qu’il en vent, de tant come la foire Saint- 
Ladre dure. La foire Saint-Germain-des-Prez n’a point de 
siege, ainz poient tout leur tonlieu cordouannier et autre en la 
manniere desus devisee. 

Tout cil qui vendent bazanne hors de foire, s’il ne sont cor- 
douannier, il doivent de vj piaus de bazanne ob. de tonlieu, et 
de mains ne'ant. Les ix piaus doivent ob. de tonlieu, et les 
xij piaus doivent j den. de tonlieu. 

Piaus de moutons destachiees qui onques ne furent atachiees, 
ne doivent point de tonlieu, se li marcheant veut fiancier qui 
ne les ait lesiees a atachier pour tolir la coustume le Roy. 

Se piaus de moutons eussent este atachiees, et fusent des- 


* Pour la faculty de sieger ou d’oecuper une place a la foire. 
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tachiees, et soient vendues en foire ou hors foire, elles doivent 
le tonlieu come bazannes. 

Tout char de cordouan, de basanne ou de piaus de mouton 
conrees ou a conreer, noir ou blanc , k marcheant de dehors qui 
trespasent les bounes outre Paris, chascun chars doit iiij s. de 
conduit. Se tout le cordouan ou toute la bazanne sont couchiee 
en unne couche, et se il y a fardiaus entreliez, le premiers 
fardiaus doit iiij s. de conduit, et chascuns des autres fardiaus 
doit xij den. de conduit. La charretee des choses desus dites 
doit ij s. de conduit, se elles sont cOuchiees en j couche; et 
se il i a fardiaus entreliez, li premiers doit ij s., et chascuns 
des autres doit xij d. de conduit. Li soumiers doit xij den. de 
conduit, la trouse vj den., a col neent. Se ij fardiaus sont seur 
j cheval, 1’un dune part du cheval et l’autre d’autre, il doit 
xij den. de conduit. 

La xij“® de cordouen doit ij den. de hallage, et la xij“* de 
bazenne j den. 

TITRE XXI. 

Del tonlieu de hanas de madre ou de fust , et de esqueles 

et de plateaus. 

Touz cil qui vendent henas* de madre ou de hist, ou escueles 
ou platiaus , hors de leurs hotieus au iour de samedi , doivent 
j den. de tonlieu, ou qu’il vendent hors de leurs hotieus. 

1 « Le nom des vases k boire ordinaire* est 4crit de diverse* manures dans les ou- 
vrages du moyen Ige : c’est ha nap, hannas, henap, henas, enap (en allemand nap / ) ; 
et la vaisselle s’appeloit henaperie . J’ai d4ja exprim4 pr6c4demment xnes doutes sur la 
signification du mot madre, qui vient peut-4tre de l’espagnol modern, bois. Il se pour* 
roit qu’une esp^eb de bois efit re^u en France ce nom. 

4 ^ 
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TITRE XXII. 


Del torUieu de corde de teill et de halage de ces choses. 

Touz cil qui aportent a Paris corde de teill* k charreite, il 

doivent ij den. de tonlieu; a cheval j den., et a col neent. Touz 
cil qui vendent au samedi corde de teill hors de leurs hotieus , 
il doivent obole de halage. 


TITRE XXIII. 

Del tonlieu et de la coustume des pos de terre. 

Tout cilz qui portent ou font porter leur pos au samedi ens 
hales ou el marchiet de Paris por vend re, il doit chascuns, 
chascun an, iij s. de coustume a paiier au Roy, et touz les 
samedis doit chascuns qui pos a au marchiet pour vendre, 
vende on ne vende, j pot de inaille de tonlieu, ou ij pos qui 
vaillent maillc. Et se li potiers ne portoit ou faisoit porter ses 
pos aus samediz el marchiet de Paris, il ne devroit nus des 
iiij s. ne del tonlieu devant diz. 

Pos qui viennent a Paris, a cheval, doivent j den., a charete 
iij den., et a eheriot vj den. de tonlieu ou coustume. 


TITRE XXIV. 

Del tonlieu et del conduit de huile , de miel, et de cendre 
clavcUe qui 'vient a Paris , 

Quiconques vende vij quartes de huile enssamble, il doit 
j den. de tonliu, et de mains noiant. De xiij quartes ne doit-il 
que j den, de tonlieu, et de xiiij quartes doit-il ij den. de 
tonliu. De la some de huile qui tient xxviij quartes, doit-il 

1 Les corded en tihmens dc tilleu] ( teill ou till ) &oient (Tun grand usage alors 
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iiij den. de tonliu, et einsinc de plus plus, en la maniere desus 
devisee. Autant doit eil qua achate come cil qui vent, s’il n ’achate 
pour son user. 

Se hom estagier de Paris vent huile qui crut en ses arbres 1 , 
il n’en doit point de tonlieu. 

La some de huile de xxviij quartes qui trepasse les bonnes de 
Paris, doit iiij den. de conduit, de chascune some. Autant doit 
mielz come huile, de conduit, s’il vait par eaue contremont le 
aue devers Marne, come s’il aloit par terre. 

Se cendre clavelee, arains, coivres, plon, estain ou autres 
metaus passent les bones outre Paris, le char doit iiij s. de con- 
duit, la charretde ij s. de conduit, la some xij den., la trousse 
vj den. de conduit, et ob. d’arivage, et se en le porte a col, si 
ne doit point de conduit. 

Nus ne doit conduit de chose qu’il port&che a col , ne de chose 
qu’il ait achatee k Paris, de la qu&le li Rois ait eu son tonlieu, 
si come il a este dit ailleurs. 

Toutes les choses desus dites , se elles sont a homes de dehors, 
et mielz de quoi nous n’avons pas parle, se on les maines par 
iaue dessi a Conpigne, doivent autant de conduit, come se elles 
aloient par terre. 

Tout cil qui vendent miel, doivent de demi-mui de miel 
j den. de tonlieu, del mui ij den. de tonlieu, de muietdemi 
iij den. de tonlieu, et ausi del plus plus, en la maniere desus 
devisee. Autant doit cil qui achate come cil qui vent, s’il n’achate 
pour son user. 

Se hom estagier de Paris vent le miel qui vient de ses es’, il 
ne doit point de tonlin. 

1 Sana daute les ftajers ; ear il ne pent dtre qnesban d’oRriw iux enrirons de Paris. 

1 Abeiiles. 
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La charretee de miel qui passe les bonnes outre Paris, combien 
qu’il ait seur la charrete, mais qu’il y ait j mui ou plus, doit iiij s. 
de conduit. Li chars a miel doit viij s. de conduit , s’il y a un 
mui de miel seur le char ou plus. 

TITHE XXV. 

Del Tonlieu et del Halage des Fmiz crus el royame 

de Franche. 

Tous fruiz qui vienent a Paris, a cheval, au seined i , ou aus 
autres jours es hales ou el marchie de Paris , li somiers poitevine 
de halage, et ij den. de tonlieu, se li marchans en vent; ets’il 
n'en vent riens, il ne paiera riens de tonliu devant qu’il vende; 
et quant il vendra , il paiera j den. de la some por le tonliu. 

Se fruis vient a charete el marchie de Paris ou es hales au 
semedi, ou aus autres jours, et il soit a un home, il paiera ob. de 
halage, et ij den. de tonliu, sitost que li marchans vendra tout 
ou en partie. Se il sont ij conpaignon ou pluseur en une char- 
rete de fruit, et li uns marchande de la voiture pour tous, cil 
qui en marchande doit ob. de halage et ij den. de tonlieu de son 
fruit, ja tant ne si poi n’i aura sus la charreite , soit poi,soit 
auques , et chascun des autres, come compaignons, devra ob. 
de tonlieu de chascune coste qui sera seur la charreite, et de la 
magne j den. tonlieu, ja tant de sas, de costes et de magne 1 u'i 
aura. 

Se li uns des conpaignons ne marcheande au charretier pour 

On voit par la suite que vingt-deux costes formoient un inuid. La magne iloit 
probablement noire manne; cependant le Ms. D a maijtte , que I’auteur des notes 
explique par especc de bateaux; an n is il est Evident qu’il s’agit ici d'une mesure de 
caps cite dcstinec 4 transporter les fruits au marchd. La uianue pay oil a u tant de tonlieu 
que le sac ; la coste n’en payoit que la inoilie. 
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touz les conpaignons, cil qui pour li seul marcheande premier 
de sa voiture au charretier, est quite de sou tonlieu pour ij den., 
ja tant de sas , ne de costes , ne de magne , n’i ara seur la char- 
rete, et si doit ob. de halage , et nus des autres conpaignons de 
cele charetee ne doit point de halage ; quar cil qui premier mar- 
cheande de la voiture au charetier, pour lui ou pour ses con- 
paignons , doit paier le halage. 

Fruiz qui vient par iaue en grenier, contremont ou contre- 
val l’iaue,qui est a home de dehors, li muiz; c’est a savoir, 
xxij costes, ou iij tonnel por le mui , doivent viij den. de tonliu , 
et cel tonliu doit cil qui vent, et cil qui 1’achate ne doit point 
de tonlieu se il est demorans a Paris; et se il est demorans hors 
Paris , et il achate, il doit paier de chascun sac j den. de tonlieu, 
de chascune magne j den., de chascune coste ob. de tonlieu. Se 
il le maine par iaue ou a charrete, la some au cheval doit j den. 
de tonlieu, etseur asne ob. , et a col noiant. Tout cil qui sont 
estagier a Paris sont quites des coustumes devan t dites. 

Se hom de dehors Paris amaine fruit a Paris par eaue, en 
costes, en magnes, en sas ou en corbillons, il doit de chascune 
magne j den. de tonlieu, de chascune coste ob. de tonlieu, de 
chascun sac j den. de tonlieu, soit qu’il vende a un home ou 
pluseurs. 

Tuit cil qui sont regratiers a Paris, et marcheandent d'ai- 
grun, doivent iiij den. au jour de la Saint-Denis. Tout li regra- 
tier de Paris qui vendent aigrun , et demeurent dedenz les bonnes 
de la Saint-Ladre, doivent chascun ij de coustume a la foire 
Saint-Ladre, avec les iiij den. devant diz. Poulaillier sont tenu 
por regratier, et doivent la droiture devant dite. 

Tout cil qui achatent le mestier de regratiers et poulailliers 
doivent chascun au voiier de Paris iiij den. 
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TITRE XXVI. 

Del Tonlieu et del H adage de out, de oingnons et det sentences 

de toutes manieres d’aigrun . 

Oingnon qui vienent par Marne, chascun sac doit j den. de 
tonliu , conment qui viegne ; oingnons, poiriauz, naviaus, 
civos 1 qui vienent par eaue, ne par terre, doivent de chascune 
charetee ij den. de tonlieu, et j den. de halage, soit qu’il soient 
tout ensamble, ou chascune chose par soi, ou que elles soient 
toutes a un home ou a pluseurs. 

La some des choses devant dites doit j den. de tonlieu et ob. 
de halage; a asne autant , et a col noiant, fors que obole de 
halage. 

Horn de dehors qui achate aigrun et le revende ou march ie ou 
es hales de Paris, il doit pour le revendre j den. de tonlieu et 
ob. de halage, s’il met a terre, s’il n’a le mestier de Paris; et s'il 
a le mestier de Paris , il ne doit que le halage. 

IN us aigrun sans teste 1 ne doit rien de tonliu ne de halage; 
sentence de poiraus et de oingnons doit la coustuine devant 
dite ; nule semence des autres aigruns ne doivent rien de 
coustuine. 

Tuit cil qui sont dehors Paris, et vendent a Paris auz , oin- 
gnons, poiraus , civos , naveaus ou eschaloingnes *, doivent chas- 
cun iiij den. Ian, por la pore'e le Roi , avec les coustumes desus 

* Civelie , ou petite ciboule. On disoit aussi tivt, cibot , 

a Probablement sans cosse, 

3 Selon Quill, de Yilleneuve, on crioit dans les rues de Paris : 

« Boncn eschaloingnes d’Estampc* ! - 

On efltimoit beaucoup aussi les ogiions de Corbcil , les raves d’Auvergne , et les por- 
reaux d* Arras, 
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dites , a paier puis la Saint-Jehan-Baptistre , k la volente celui 
qni garde cel meatier. 

Tuit cil de Hauberviler 4 , de Bonoet*, et tuit cil d’entour Paris, 
ne doivent halage ne tonlieu de toutes les choses desus dites 
qu’il vendent, fors que au jour del semedi ; et k cel jour doivent- 
il le tonlieu et le halage devant dit. 

TITRE XXVII. 

Del Tonlieu et del Halage de la laine de mouton, de berbis, 
et de aingnelins, lavSe et a laver, que on vent a Paris. 

Laine de mouton et de brebiz tondue , les ij toisons doivent 
poitev. de tonlieu, les iij toisons ob. , les iiij toisons ob. , les v toi- 
sons iij poitev. , les yj toisons j den. , et les xij ne doivent que 
j den. de tonlieu ; et autant doit li vendierres conme l’achatieres. 
Et en puet li achatierres achater tant come il li plera desi k 
xij pour j den. de tonlieu ceile meimes ionrnee ; et li vendierres 
ensement. 

Se uns hons achate vj toisons a j houme ou a pluseurs en 
j iour, et il en cele meisme iournee les revent a j houme ou a 
pluseurs , il ne poiera que j den. de tonlieu ; car entre racha- 
ter et revendre vj toisons, n’en a que xij ; et s’il en achetoit ou 
revendoit xij , n’en devroit-il que j den. de tonlieu. 

Se uns hons achate plus xij toisons, il poiera plus de tonlieu, 
a la re'son qui est dite devant, desi a xxv toisons, desquieux 
xxv il doit poier ij den. de tonlieu; des l iiij den., du cent 
viij den. ; et ainsinc doit-il poier de plus plus, du mains mains, 
ainsinc come il est dit devant. 

* Anherleiller, » Ms. E. Aubervilliert ou Vetttw, village prdt de Pam. 

* Pcul-dtre Bonneuil, village k trois lieues , el au sud-eet de Park. 
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Quiconques vent ou achate lainne debrebiz ou de mouton , 
lavee, il ne doit point de tonlieu; car li pois-le-Roy l’aquite 4 ; et 

doit au pois-le-Roi de chascunne ix livr. pesant ob. , et autant 
doit-elle se elle estoit pesee , come se elle n est pas pesee. 

Aingpelins ne doivent point de tonlieu ne de pois , s’il ne sont 
vendu a pois; et si sont vendu a pois, si doivent-il que demi- 
pois; c’est a savoir, de ix livr. pesanz poitev.*, et autant doit li 
vendierres comme li achatierres. 

Lainne qui vient d'Engleterre % li vendierres doit pour chas- 
cun sac vendu xviij den. , et li achatierres xviij den., s’il poise 
xxx vj pierres 4 , au pois de ix livr. la pierre; ets’il poise mains de 
xxxvj pierres, il poieront mains, a la reson qui est dite devant. 

Se sac de lainne d'Angleterre poisse xxxix pierres, li acha- 
tierres ne li vendierres ne poieront cliascuns que xviij den. pour 
le pois; car ii sac d’Angleterre doit peser xxxix pierres; et s’il 
pesoit mains , li vendierres devroit restorer a l’acheteeur le mains 
par les us et par les coutumes de Paris 5 ; et autant poieront li 
vendierres et li achatierres de tonlieu, se elle est pesee, come se 
elle n’est pas pesee. 

Tout oil qui viennent le samedi au marchie de Paris , s’il mes- 
tent a terre ou a estal leur lainne, leur aingnelins ou leurspiaus, 
se il ont aporte a col ou a cheval , doivent ob. de halage. Se il i a 

1 l/acheteur s acquitte en pay an l le droit da pesage aul balances du Roi, 

3 Id I® poiievine est evalot^e a la moitie de l’obole ; nous 1 Vvons vue aiUeurs portee 
au tiers du denier. 

3 L Anglcterre alors le march^ ou se fouraissoient de labes lei fabnques de 
France, surlout du nord du rojainue et de la Flandre- c^oit le principal article dea 
exportations de la Grande -Bretagne* 

* I reduction du mot anglais j^pne, q ji signifie d’abord pierre, et eosuite ud poidi 
de 1 4 Hvrea de lame. 

* Le vendeur devroit rendre k Fa ch e t eur V argent de ce qiFil anroft dono£ de moms 
eti laine T suirant les coutumes de Paris. 
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ij toisons ou ij piaus ou plus, dune pel ou d’une toison, ne 
doivent point de halage. Se les toisons ou les piaus sont aportees 
k charreite , si doit la charet^e j den. de halage , se elle est a 
j houme; et se elle est k ij ou k pluseurs, chascuns doit ob. de 
halage. Piaus de morine 1 ne doivent point de tonlieu. 

Li Rois a le pois de lainne lavee pour toute la ville de Paris , 
hors mise la semainne l’esvesque. 

TITRE XXVm. 

Del Tonlieu et del Halage des dras que on vent en marchiet 

de Paris. 

Quiconques vent escarlates* a Paris , ens hales ou en son hos- 
tel, il doit de chascun drap ij s. de tonlieu du vendre , et li acha- 
teres ij s. , se il ne l’achate pour son user ; car s’il l’achate pour 
son user, il ne doit riens. 

Drap de Beauvais li venderes doit iiij d. de tonlieu , et li acha- 
teres iiij d., se il ne sunt, de la confraerie des drapiers ; et se il 
sunt de la confraerie des drapiers, il doit de chascun drap iij den. 
de tonlieu*. 

Li tiserranz qui vendent dras en leur hostieus*, se il les ont 

s De b£tes mortes de maladie. 

* La yille de Gaud 6toit renommle pour ses fabriques d'&arlate. 

3 h Ccci et plusieurs autres articles de ce titre prouvent l’anciennetl de cette con- 
« frairie des drapiers , dont il est parte dans une charte on lettres patentes dn mois 
« de (tecembre 1188 , et dans nn acte de l'an 1229 , cite dans VHistoire de la Ville et 
u du Diocese de Paris , par l’abbl Lebeuf , tom. i , p. 349. M. Seconsse a conjecture 
« que les lettres patentes de 1188 6toient de l’an 1308 ; mais l’acte de Fan 1229, et 
« le present R^glement , prouvent que sa conjecture n’est pas juste. » Note du Ms. D. 

4 Hostieux et ostel ne dlsignent pas seulement une maison , mais tout logement , 
un logis , une partie de la maison. 

« 11 n*ont pas hostel en maison , 

« Ains l'ont dans on bel pstellon. » 

Partonopsus de Bloit, is, ▼. 7*5 5-6. 

43 
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tesuz 1 , doit chascun, de chascun drap qui vend en son otel, 
ij d. de tonlieu , et li achatierres ij den. de tonlieu au seingneur 
desouz qui il demeurent; et se il les vendent hales, il doivent 
de chascun drap vj den. de tonlieu, et li achatierres yj den. 

Li drapiers de Paris doivent a la foire Saint-Ladre ix den. 
d’estalage, et de ij aunes et demie de place xij s. , et de plus plus, 
et de mains mains. Et ceste coutume apele-I’en la huciie a ; et 
pour ce sont-il quite du tonlieu et de la foire. 

Touz dras de couleur, soient roie 5 ou autre, chascuns dras 
venduz doit xij den. de tonlieu, hors de la foire Saint-Ladre; 
c’est a savoir, li vendierres vj den. , et li achatierres vj den. 

Dras de Chartres desouz Monleheri * doivent chascuns vj den. 
de tonlieu; c’est a savoir, iij den. li vendierres, et iij den. li 
achatierres. , 

Chascune chape* vendue doit iiij de tonlieu; c’est a savoir, 
ij den. cilz qui vent, et ij den. cilz qui achate, se il n’a achate 
pour son user. 

Tiretaines , galebrun a , et toute autre drap ourtiz , sunt de 
cele meismes coustumes. 

Touz dras qui tiennent xix aunes et demie sont de celle 
meismes couturaes, se il sont de dras larges. 

Tant come la foire Saint-Ladre dure, cil qui tient huge ne 

5 A cause dea hucbes ou eoffires qiPon leur fouruissoii pour serrer les drips. 

3 « Raies, » Ms. C* 

4 Le village de Chartres , qui alors 6loit manufacturier, et qui devoit prohaLleuicul 

prosperity a sa situation sur la liroite de la banlieue de Paris, eii toiube dans Pobscu- 

rit£ , et a perdu sou Industrie. 

b Vetement de dmus , raantcau qui couvroit qudqueibb la t^te et le corps. 

fi Tiretaines, grosses etudes de laine et £1^ Guerhoent, aujourd T hui Montoin, dan* 
le department de Loir- el- Cher, en fabriquoit beaucoup, Le galebrun paruit avoir 
et^ aussi une ^toSe commune* 
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doivent point de tonlieu , de drap qui vende ne qu’il achatent , 
ne doit que j den. de tonlieu s’il eat estrange ; et s’il est de la 
ville, neent, s’il tient huche. 

La foire Saint-Ladre dure xviij iours , et conmence lendemain 
de la Tousainz ; et a li Rob , tant come la foire dure, le pob de 
la cire, et le pob Gautier le m&tre ; et le livrent cil qui ont le pob 
au conmandement au prevost de Paris : ne tant come la foire 
dure, ne puet l’en peser a autre pob. 

Gil de Kambrai 1 doivent chascuns xxiiij s. pour chambre. 

Gil de Biauvez sont quites pour xviij livres qui poient k la 
Saint>Ladre, et pour leur tonlieu, et pour iij ob., qui poient 
chascuns samedi se il mestent 4 estal. 

Chascuns estal a toisserrant doit chascuns, chascun an , v s. , a 
poier la moitb k la Saint-Remi,et l’autre a mi-quaresme, et iij ob. 
d’estalage chascun samedi. 

Li drapier de Saint-Denis et li toisserrant de ce meesme lieu 
doivent au Roi, chascun an, xj livr. et viij s. ; c’est a savoir, 
c et xiiij s. a la Sainfr-Remi, et c et xiiij s.ila mi-quaresme, pour 
le cens le Roy. 

Li drapier de Parb ont leurs hales , et jetent aus los iij foiz 
l’an; c’est a savoir, a la Saint-Jehan , a b Saint-Ladre et au 
Nouel, et prennent de la hale tant. come i leur en convient* ; et 
sont quites pour iiij s. paianz au Roy, pour chascune aune , par 
an, a poier a la Saint-Remi et a la mi-quaresme, pour cens, fors 
que en foire qu’il poient leur huche. 

Se drapiers vient a Paris a la foire Saint-Ladre , il ne doit 
point de huche se il n’a vj dras ou plus. 


1 Garobrti Itoit renomml pour set ca melius ou draps fins. 

* « Cet usage de tirer let places ou 4taux au sort , a subsist^ long-temps apres cette 
« ordonnance , comme il parott par les reglemens postlrieurs. » Note du Ms. D. 
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Nus peletiers ne doit huche si n’a vj garnemenz ou plus , pour 
que li garnemenz doie tonlieu; car se li garnemenz ne doit ton- 
lieu, il ne doit pas tenir huche. 

Dras de Louviers 1 et dras de Tours, que Ten apele mauju- 
mier, et touz petiz dras de x aunes * et de mains , qui aient 
ij chiez , doivent iiij den. de toniieu du vendre et autant de 
1’achater, se il nest de la conflarie aus drapiers de Paris; et 
se il est de la conflarie aus drapiers de Paris , si ne poiera que 
iij den. 

Cil de Douay ou d’ailleurs , de quelque lieu que il soil, for- 
mis les lieus devant nonmcz, doivent chascun , se il vient a foire 
et il aporte vj dras ou plus, granz ou petiz , quel que il soient, 
il doit la huche ; c’est a savoir, de ij aunes et demie ou de mains, 
xij s. pour la huche , et soit quites de leur tonlieu du vendre et 
de I’achater pour leur huche tant come la foire dure. 

Touz dras, de quelque lieu que il soient, de Paris ou d’ail- 
leurs , se il ont a Paris vj dras ou plus , et il les mestent pour 
vendre, ja soit ce qu’il ne vcnde pas , xij den. pour huche, en 
quelque lieu que il demeurent, tant come la foire dure; et se ii 
vendent ou achatent , il sont quite de leur tonlieu du vendre 
et de I’achater, tant come la foire dure, pour la resoti de la 
huche. 

1 On voti par la Notice sur lea Foirts de Champagne et tie Brie r publiee a la suite 
des Pro verba et Dictons populaira t que les di verses villas manufaeluri^rea avotent 
cbacune sa turns on (mcsure) particuli^re pour la longueur des draps : Arras les faisoit 
de quarante*-six aunes; Douai , de vingt-sept ; Gambrai, de trente et une ; Saints 
Quentin , de trente-cinq ; Abbeville , de vingt-quatre ; Beauvais ne les faisoit que de 
quatorze aunes T et £tumpes que de onzc. 

a Ti est a remarquer que de toules les villes renoramees alors pour les manufactures 
de draps, dont les produils se debitoient aux halles de Paris, Louviers eat la seule qui 
ait conserve et m^me augmente sa renommce : c T est mainteuant , comma on sail > la 
premiere ville de France pour la fabrication des draps fins* 
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Drapiers de Saint-Denis en France, en foire, doivent cbascun, 
de chascun estal qui tiennent, vj s. pour la huche; et emprent 
li mestres des drapiers de Saint-Denis tant come il li semble 
que mes tiers li est pour ses drapiers ; et cilz qui la coutume des 
hales garde pour le Roy puet le remenant de la hale a ceus de 
monseingneur Saint-Denis baillier pour son profit, h qui que li 
plera ; et sont quite ceus de monseingneur Saint-Denis du ton- 
lieu des dras qui vendent et achatent tant come la foire dure. 

Li drapier de Douai ont leur hale, et le vent cilz qui la cou- 
tume des haliers ont pour leur profit, j foiz plus, une autre foiz 
mains, si come il pueent, et qui leur semble que boen soit; et 
doivent li drapier de Douai huche en foire, et hors foire doivent 
le tonlieu devant devise. 

On doitle halage d’un drap entier xij den. par. , et d’un demi- 
drap viij den. ; mais durant les foires Saint-Germain-des-Prez 
et Saint-L&dre, on paie de halage pour chascun drap entier 
ij s. viij den, et pour chascun demi-drap ij s. 

Item, durant lesdites foires, le vendeur et l’acheteur paient 
pour tonlieu chascun du premier drap qu’ilz vendent. et achatent, 
soit petit on grant, v den. , et de chascun des autres draps chas- 
cun j den. pour piece settlement ; et en autre temps on paie le 
tonlieu, come coutume est ou registre des drapiers de Paris 1 . 

TITRE XXIX. 

Del Tonlieu et del Conduit de file de laine , de chanvre, que on 

vent a Paris. 

Horn qui achate xviij denrees de file doit ob. de tonlieu, et 
tant en porra li achateres vendre et achater, a cele meisme 

* Les deux derniers articles paroissent avoir M ajont£s dans la suite au Ms. B. 
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journee , come il li plaira , et li venderes ensement dessi k ix livr. 
pesant pour la devant dite maille de tonlieu paiant. 

Nus ne doit tonlieu, halage, ne pois de file de laine qui vende 
ne qu’il achate , s’il ne vaut xviij den. ; et s’il vaut xviij den. , il 
doit ob. de tonlieu ; et se la livre de fil valoit x s., si ne devroit 
li vend&res ou li achat&res chascuns des ix livres pesant que 
obole de tonlieu. 

Toutes les foiz que ce qui poisera le pois de ix livr. vaudra 
xviiij den., si paira li achetierres j den. de tonlieu, et li ven- 
dierres ensement, et de xviij livr. pesanz ne poiera chascun que 
j den. de tonlieu; de xxvij livr. pesanz poieront chascuns iij ob. 
de tonlieu; ainsi de plus plus, de mains mains, en la menniere 
des us devisee , so it pesee ou a peser. 

Tuit cil qui vendent file de lainne que il aient achete file, s’il 
le mestent a terre ou en estal , il doivent ob. de halage. Se li file 
est a j houme, ou se il est a ij ou a pluseurs, chascuns doit ob. 
de halage au iour de samedi ; aus autres iours que au samedi , 
nus ne doit riens de halage, soit qu’il soit aporte a col ou a 
cheval ou a charreite. 

Charreitee de file de laine amenee a Paris au samedi doit 
j den. de halage ; et se elle est a ij houmes ou a pluseurs , chas- 
cuns doit ob. de halage. 


TITRE XXX. 

Del Tonlieu et del Halage de toiles. 

< v )ui vent ou achate toiles , queles que elles soient , soit de 
tin ou de chanvre ou d’estoupes, verde, inde, noire, rouge, 
jaune ou blanche ou escrue , les v aunes ne doivent que ob. de 
tonlieu , ja tant ne aura en la piece. 
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Se mains de v aunes a en la piece, ja si poi ne faudra, que elle 
ne devra point de tonlieu. Autant doit cil qui vent come cilz qui 
achate pour son user. 

Se nul hons a pluseurs pieces de toile cousue l’unne a l’autre, 
et il les vent , il ne doit que ob. de tonlieu , s’il vuet fiancier qu’il 
ne les ait acousuees pour tolir le Roi sa droiture. 

Se j hon a pluseurs quarriaus de toile , et il en iet ij ploiez 
l’un a l’autre , ou plus liez l’un en Vautre , et il les vent et livre 
pour j toile, il paie ob. de tonlieu; et si vent chascun quarrel 
par li , il ne doit point de tonlieu, si come il a este dit avant, 
se par malice ou par barat ne desevroit les quarriaus ou aseoit 
1 ’un de l’autre. 

Quarriau de toile sunt pieces de toile qui tiennent iiij aunes 
et demie de toile. 

Tout marcheant de toile qui mestent a estal a la foire Saint* 
Ladre, doivent ij s. de tonlieu, et par tant sunt-il quite du 
tonlieu dedenz les bournes de la foire, tant quant la foire 
siet. 

Tout cil qui mestent seur demi-estal a la foire Saint-Ladre , 
doivent xij den. de tonlieu, et par tant sont-il quite de leur ton* 
lieu del vendre et del achater dedans les bonnes de la foire Saint* 
Ladre, tant come la foire Saint-Ladre siet. 

Li chavenaciers de Paris ne doivent point de coustume de 
toile qu’ilz vendeat & detail bs halles, fors le samedi que chacun 
d’eus qui vent doitob. de coustume. Chascun marcheant forain 
qui descent H halles toile, doit de hallage, pour cheriot iiij s. , 
pour charete ij et pour cheval xij den. *. 


1 Le dernier article n’est pan dans le Ms. C , et on voit dans ie Ms. 8 que c’est une 
addition snpplementaire. 
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TITRE XXXI. 

Del Tonlieu de file de lin. 

Files de lin et files de chanvre ne doivent rien de tonlieu, qui 
qui le vende , ne qui que 1 achate. Se files de lin ou files de 
chanvre est mis a ter re ou k estal au iour del samedi , il doit ob. 
de tonlieu , oil qui le fil est tant seulement. 

TITRE XXXII ET DERNIER. 

Del Tonlieu et del Halage de lin et de chanvre. 

Liins ou chanvres aportes a col au samedi , s il est mis a tern 
ou a estal, doit ob. de halage. Se cilz qui li lins est en vent tant 
seulement uue poingniee , il ne doit point de tonlieu, deuz poin- 
gniees ou iij doivent ob. de tonlieu, iiij poingnees doivent j den. 
de tonlieu; et cnsinc del plus plus, si come il est dit par devant. 

Se lins ou chanvres sont aporte a Paris au samedi en marchie, 
a cheval , et soit a j home , se il le met a terre ou a estal , et il 
deslit son sac, il doit ob. de halage; et s’il en vent aucune chose, 
il doit ij den. de tonlieu. Se li lins ou la chanvre sont a pluseui 
homes , et il est aportes a cheval , chascun paiera ob. de halage 
se il ont desliie; et au vendre, paiera chascuns ij den. de 
tonlieu. 

Se lins ou chanvre est aportes au samedi, a cheval, por vendre, 
et ne soit pas vendus touz, et se soit aquites en la maniere desuz 
devisee, vendre le puet seur semaine sans coustume; et se il le 
r aporte au samedi apres, vendre le puet par cel meisme tonlieu, 
et metre a terre ou a estal par ob. de halage paiant; et se il est a 
pluseurs, et se soient aquite en la maniere devant devise, vendre 
le puent par meisme le tonlieu et le halage que il auront poiez. 
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Lins ou chanvre aporte a charete au samedi ens hales, ou en 
autres jours , doit iij den. de tonlieu et j den. de halage , se il est 
a j home et soit mis a terre ou a estal ; se il sont a pluseurs 
homes, chascun paiera au semedi j den. de tonliu et ob. de 
halage, et es autres jours ne paieront que iij den. de tonlieu et 
j den. de halage, ja tant de conpaignons n’i aura. 

Lins et chanvre aporte a col , a cheval , a char ou a charrete. 
doit double tonlieu la premiere fois que il sera aportez pour 
vendre, etvendus, tant come la foire Saint- Ladre et la Saint- 
Germain-des-Pres sient; et aus autres fois doit simple tonlieu : 
c’est le tonliu devant devise , se il en vant poi ou grant. 

Chanvre qui vient par eaue, se ele est portee au marchie a 
cheval ou a charete hors jour de marchie, li venderes et li acha- 
teres se aquiteront le jour chascun pour j den. ; et se ele eat 
mise au semedi a terre ou a estal, si doit ob. de halage. 
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ORDONNANCES 

SUR 

LE COMMERCE ET LES METIERS, 

RBNDUBS PAH LBS PWSvAtS DB PARIS DBPUIS 1270 JUSQU'A L AN 1300. 


1 . 

Des Boulangers ' . 

En ceste chose se sont acord6 Ji bourgois de Paris, et dient que au 
tans le roy Phelippe de bone memo! re fu contens entre les prevoz 
de Paris de i’une partie, et les boulengiers de Paris de l’autre par tic , 
seur ce que li prevoz de Paris voioient abatre et destruire les fours des 
boulengiers; seur laquel chose li boulengiers se plaindrent a mon- 
seigneuj- lou Roy. 

Et adont, de l’asentement et la volente mouseigueur lou Roy, fut or* 
dene en ceste maniere : c’est a savoir que chascun boulengiers pueent 
fa ire son four en sa meson, en laquele il manoit ’ , a cuire tout ce que 
manouverroit en sa meson , por ce que chascuu bouiengier valoit a 
monseignem' lou Roy chascun ix s. iij ob., et encore vaut. Et se au- 
cuns clers ou aucuns lays envoi ast a aucun bolengier son ble que il 
li en feist pain pour ce clerc ou pour cel lay, li bouiengier pueent fa ire 
ceste chose sans uule achoison 3 . Li boulengiers qui n’ont fours pro- 
pres pueent aler as autres fours, la oil il croient qu’il miex facent. 

De rechief li bouiengier pueent fa ire fours propres sans nul con- 
tredit, et touz tans cuisent tout cult oil il leur plest miex, sans hanie. 
Ceste enqueste fu faite du conmandement le roy Phelippe V 

1 Dans le Ms. B,, cette ordonnance, qui est placec parmi les regie rueus du temps d’Dliennt 
Doileau , porte ce litre ; Des Fourniers de Paris et de leur Droiture, 

* Itemeuroit, manebat. 

1 Contradiction, empechenient, obstacle ailieurs nous avons vu achoison dans le sens 
d 1 occasion . 

1 Peut-i’tre Phili ppe-le-H urd i Son sticcesseur alia plus loin ; car son ordon nance de i3o5 
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L’an de grace mil deus cenz quatre-vinz et ix fut regarde par le te&- 
moignage de bones gens ou Parlouer-au-Borjois par Jehen Arrode, lors 
prevost des marchanz, que li talemelier de Paris estoient et sunt quite 
de la fa iice couturae du ble qui venoit par yaue a Paris, si ces taleme- 
tiers por leur user, et pour vendre le pain fet du dit ble. 

II. 

Des Quhtiers. 

A tom ceux qui ces lettres verront, Regnaut Barbou, garde de la 
prevoste de Paris 1 , salut. Nous falsons a savoir que par devant nous 
vindrent le eon mu n des obliers % mestres et vallez d’oubloierie, de la 
ville de Paris, et recognurent qu’il avoient faite cesle ordenance de 
leur mestier, et accord^ pour le proufit de la ville de Paris en la ma- 
niere qui s’ensuit : e’est assavoir que quiconques veut estre oblier en 
la ville de Paris, estre le puet quittement et frauchement, pour qu il 
sache fere le mestier, et quil ait de quoi, et qu'il garde les us et les 
coustumes du mestier, qui tieux sout t 

Nus de ceux du mestier dessus ditne poent ne ne doivent tenir ou~ 
vrier, quel que il soit, se il riefet j mil de nieles le jour au mains 3 ; ne 
ne poent ne nedoivent tenir ouvrier mil pour qu'il sachent qu ? il soit 
houllier ** 

porte ce qui suit : » Item, nous ordonons el voulons qne chascun de Paris on a Paris 
* demouranl puisse pain faire et fourner en sa maison ? el vendre -i ses voisins, en faisant 
« pain sonffisant et rakonnablc , et en paiant les droitures aceouamm^es. * Ms. C, 

1 Regnault Barbou est le premier prfoot dont on voil le nom dans les Ordonnances de 
(a Ville apr£s Etienne Boikau; mais cm ignore s’il Ini a succ^de imin^diatement. 

1 Oubkyers, *> Ms. C. Les oubliers etoient des palissiers qui faisoient non settlement 
ks oublies on ce qu’on nomme ainsi aujourd’lmi, mats aussi des patisseries legeres, oe 
qu T on appelle mn in tenant des plaisirs t et des gauflres. On vendoit leurs pettts gateaux 
dans les rues de Paris ■- 

m Cbmudcj oablini reaforckt , . 

n Gikttii dj&tidet, eidjaudei , * etc, 

Crieritf de Pari*. 

3 JNieles ou nieulcs, peiits gateaux Ires commons alors. 11 faut qu’ils aienteU? Wa pelib 
et lexers pour qu’un ouvrier put en faire un mille par jour, 

* Lorsqu'il aait que J’ouvrier est uo mauvais sojet. 
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Nos des mestres da mestier dessus dit ne puent ne ne dohrent fere 
pourter niules a vendre en la ville de Paris a femme nulls se elle n est 
ouvriere du mestier dessus dit. 

Nus des meatres dessus dk ne puent ne ne doivent fourtraire autrui 
aprentiz, ne autrui sergent, pour qu’il le sache. 

Nus des mestres ne des ouvriers du mestier dessus dit ne puent ne 
ne doivent jouer aux dez a argent sec *. 

Nus des mestres ne puent ne ne doivent prendre nul aprentif a moins 
de v ans. 

Nus des mestres du mestier dessus dit ne puent nene doivent ache- 
ter aubuns ' de confrarie ne d’autres lieux , ne mestre en oeuvre, ne 
faire en mestre nul , se il ne sont de bons oefs et de loials. Et ne 
puent ne ne doivent les mestres ne les vallez donner que ij goflres 3 
pour un denier, et vij bastons pour un denier, bons et loyals et no- 
tables. 

Nus des mestres ne des ouvriers du mestier dessus dit ne puent ne 
ne doivent aler chiez juyf pour mestier fere *. 

Quicanques mesprendra en aucun ^es articles dessus diz , il paiera 
xx s. d’amende au Roy, toutes les fois qu’il en seroit repris. 

Et est assavoir que les maistres du mestier dessus dit doivent a leur 
vallez ij den. pour toutes les nuiz qu’ils deffaudront de baillier leur dou 
mestier 5 ; et li vallez doivent aux maistres ij den. pour toutes les fois 
qu’il d&audront de porter leur mestier a leur maistres. 

Et nous , a la requeste des mestres et des vallez du mestier dessus 
dit, par l’aoort de nouaet de eux, avons establi pour garder le mestier 
dessus dit Guillaume le Breton et Jehan le Bourguignon , touz deux 
oubliers. Lesqueix deux prendomes dessus dit nous doivent fere assa- 
voir, si comme its le jurerent sur sains , toutes les mesprentures qui 

' On voit ioi l’effet des ordonaances de Laois IX oontre les jeos de dds, ordomnnces 
qoi ne furent gudre efeservdes dans la suite. 

1 Probablesnent une pftte on patisserie. 

3 « Gandres, » Ms. G. 

* Pour faire labesogoe da metier. On cherehoit 4 emp£cher les jttifsde faire des hosties. 

5 Peat-etre le sens est-il que les maitres -doivent a deniers aux ouvriers pour le travail 
de nuit. 
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seront fetes au mestier dessus dit, pour qu’ils le sachent , au plus tost 

qu’ils porront. 

Et est assavoir que nus des maistres du meatier dessus dit nc puent 
ne nedoivent porter mestier mil d’oubloierie pour egieise nulle quelle 
qu elle soit, ne ne puent ne ne doivent fere a fere iml mestier qul apar* 
tiene a oubloierte a jour de feste, quelle que elle soil, se ce n’est par son 
ouvrier. Et qui autrement le feroit, il paieroit xx d'amende au Roy, 
toutes les fob quil en serai t reprb, 

En tesmoing de ce^nous, a la requeste des parties dessus dites, avons 
mis en cest escript le seel de la prevoste de Paris , Fan de Fincarnation 
nostre Seigneur, mil cclxx ou mays de may, 

1 II. 

Des Courtiers de f in \ 

Serreinent a prendre des nouviaux eorratiers de vin a quant Fen les 
fait nouviaux. 

II jureront que il ne seront que ij coura tiers ensemble a boire , se li 
ma reliant ne ti apele. 

Item, que il ne pourront acheter vin sans les marchanz on sans leur 
conmandement. 

Item, que il ne peuent prendre par son serement de chascun tonnel 
de vin que il vent, que xij den. 1 de cell qui vent, ne si ne peut prendre 
don ne promesse. 

Item, que il lfachateront nulle naulee de vin 4 ensemble, se tuit Ji 
marchaant qui en prendront n’i sunt ou leur conmandement present, 

Ne se trouve que dans Ic Ms. E. et dans quelqucs copies moins anemones* 

1 \ u'a point ete parle des courtiers de vin dans les registres d'Elienne Boileau ; mats ils 
Jigureot dans les oido nuances des xiv F et xx* siedes* Charles VI, par I’ordonnanoe de i4 t 5, 
en fixa le nombre 4 soixante, * selon Je nombre ancieo, * Ils devoieot fournir une caution 
<le 3o livres pan sis } et ils etoient responsables du pa ie meat des vins qu’ils vendoient. 

1 Charles Y1 leur allouu a sous par queue de vin de Beaune, Macon, Toumus, Dijon, 
Auxerre; 12 denier* pour la queue de vins de Sens , et deniers pour telle d# vins de h 
Loire 

* Charge dW bateau de vins. 
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Item, que nus courratiers ne puet ne ne doit estre couratier et mar- 
chaant, ne tenir tavern e de cil marchandise de vins ensemble. Et se li 
couratier est hostelier, il puet avoir ij tonniaus de vin en son hostel 
pour ses hostes, et ne puet vendre ce vin hors de son hostel a poz ne en 
autre maniere que a ses hostes; etles ij tonniaus venduz, il puet avoir 
j tonniau de vin ou ij pour ses hostes tant settlement *. 

Item, que se nul estrange descent vin en la ville de Paris, qu’il le 
fera assavoir au Palouer *. 

Item, que il n’iront en Petit- Pont devant primes sonn^e, se mar- 
chaant ne les il mene 3 . 

Item, que il ob&ront au prevost et aus eschevins et a leur conman- 
dement. 

Item, que il feront a savoir au prevost ou a son conmandement ceus 
qui iront contre leur serement. 

Et quiconques sera trouvez repris de son serement, il sera hors mis 
du mestier a touz iors sanz rape!. 

Et cest atierement 4 li prevost, li eschevin et li preudome desus diz 
ont fet et orden£ de si lone tens que il puet souvenir , por le conmun 
profit de la ville et des gens de dehors. 


■ L’ordonnance de Charles VI leur permet d’avoir quatre queues de vin dans leurs ho- 
tels, s’ils sont hoteliers. 

* Parloir-aux-bourgeois. 

’ « Lesdits courretiers ne yront k la vente en Grtve pour acheter , pereer ne essayer 
aucuns vins insques ad ce que prime sera sonn^e 4 Nostre-Dame que la vente commencera , 
et durera iusques k heure de midi , i laquelle heure ilz s’en yront. Et aussi n ’yront point 
boire audit lieu de Grfcve i iour de feste qui soit a garder, ne & autre heure que a ladicte 
heure de vente. Et se ilz font le contraire, ilz paieront lx s. par. d’amende. » Ordon ■ roy. 
de i4i5. 

4 Arrangement. 
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IV. 

Des Taverniers. 

ORDOlflfAMGE RQYALE \ 

Philippus 1 Dei gratia Francorum res, notum facimos uni vers is tam 
presentibus quam futuris quod cum taberuarii paris. di cerent contra 
praepositum et scab! nos 3 mercatorum paris ,, eos non habere jus 
compel lendi ipsos taberna rios solvere clamatori vini tabernam ad cla- 
im net um non ha ben ti , et clamanti invito tabernario non habente 
alium clamatorem in taberna sua, quatuor denar ios pro dicta sua. Di- 
cerent eliam eos jus non habere exigendi a taberna ri is denarios qui 
finatores celariorum nuncupantur. Dictis pi ^eposito et scabinis ex ad- 
verso dicentihus quod crier iam 4 et mens liras a nobis tenebant, et a 
nobis ha bent earn utendi modo praedicto, et usi fuerant tanto tem- 
pore, quod sufficere debebat in hac par th. Visis et auditis attestation!- 
bus testium ex parte die tor um praepositi et scabinorum praedictorum, 
et confession e procurator is dictorum tabemariorum intellecta, carta 
etiam inclita recordation is Philippi quondam regis Francorum proavi 
nostri quam diet! propositus et scabini habent inspeeta, pronuncia- 
tum fuit per jus in curia nostra, dictos pnepositura et scabinos jus ha- 
bere compel lendi tabernarium non habentem clamatorem in taberna 
sua aperta, solvere clam a tori clamanti hora debita in dicta taberna , 
quatuor denarios pro sua dicta, nisi tabernarius velit jurare coram 
praeposito mercatorum, se nichildevino sic clamato ipsa dievendidisse. 

Item, quod liahent jus pereipiendi et habendi a dictis tabernariis dit- 
tos denarios qui vocantur finationes celariorum^ secundum quod prae- 
positus et scabini mercatorum viderint aequum esse. Ita tameu quod si 

' Copiee sur PorigiDid qui est conserve am Archives du royaume , et auquel est attache 
le sceau de Philippe, en cire verte, 

’ Philippe 111 surnomme le Hardi. 

1 Le prevot et les echevms. 11 est a remarq&er que tea echevins ue sont |>as no Himes djms 
lrs registres d 1 Etienne Soileau. 

4 Un salt que Philippe- Auguste avoit cede a la ville les Criages dc Paris. 
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eorum estimatio immoderate fuerit, earn reduci volumus ad arbitrium 
boni Tin , scilicet propositi nOstri Paris. Quod ut ratum et stabile 
permaneat in futnnun , presentibus litteris nostrum facimus apponi 
sigillum. Actum Parisius anno Domini millesimo ducentesimo sep- 
tuagesimo quarto, mense marcio. 

En l’an de grace mil deus cenz quatrevrinz et nuef, come contens et 
descorz fust entre les marchanz et les taverniers de Paris d’une part , 
et les taillieurs 1 de la ville de Paris d’autre , surce que li tailleur de- 
mandoient a avoir des diz marchanz et taverniers de6 queues de vin 
Tenant d’Orliens a la quantity de tant come eles tenoient plus de 
iij muis, par reson de la taille, et les marchaanz et les taTerniers disdient 
que de toiiziors eus et leur devanciers' avoient pais^es les dites queues 
a la taille par sisain denier 1 franchement, par quoi eles netenissent 
iij muis et demi de Tin au plus, a la fin amende fu, que par sisain de- 
nier se paiseront les dites queues, se eles ne tienent iij muis et demi de 
vin au plus 3 . 

V. 

Des Mesureurs et Porieurs de Sel 4 . 

L’an de gr&ce mil cc iiij" et dix-huit, le vendredi a pres les Bran- 
dons, fut ordenl par Estiene Barbete, prevost des marcheans de Paris, 
et par les eschevins , du conseul des bone gens de Paris , que cil qui 

1 Les percepteurs de la taille da vin impose aax marchands. 

* Six deniers. Les tailleurs exigeoient nn impot plus considerable pour les tonneaux 
contenant plus de trois muids; les marchands invoqnoient l’ancienne coutome d’apres 
laqneUe ils ne payoient que 6 deniers, lors m£me que les tonneaux de trois muids avoient 
presque un demi -maid de plus. 

5 Tire du Ms. E. 

4 Le commerce da sel n’a point de r£glemens dans les registres d’Etienne Boileau ; mais 

11 donne lieu k des fuglemens trfcs ddtai!16s dans l’ordonnance de Charles YI, de Fan i4i 5. 
Li on voit qu’outre les marchands de sel , le commerce de cette denr£e occupoit trois cor- 
porations differentes , les mesureurs, les porteurs et les hriseurs. Le nombre des mesureurs 
y est arrStd k vingt-quatre, et leur salaire, pour chaque muid de sel qu’ils mesureront, k 

12 deniers. Ces mesureurs dtoient aussi charges de mesurer les grains et de compter 
les harengs et les monies. H y avoit pour le ddbit du sel le port de la Saunerie et la place 
de la Saunerie. 
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sera fet mesureur de sel, paiera por son abuvrement et por son past ' 
viij liv. par. ’ tant seulement, et firent retenue les devant diz prevost 
et eschevins d’amenaisier les dites viij liv. ou tens a venir, se le tens 
alores s’i offret on pouet offrir. 


L’an de grace mil ileus ceuz quatre-vinz et treize fut regarde par 
sire Jehan Popin, prevost des man'll cans, Thomas de Saint-Benoust , 
Est. Barbete, Adam Paon et Guill' Pizdoe, eschevins , que quant au- 
cun des Henouars * seront cheue en vellesse , ou sera si malade qui ne 
pourra son pain gaanier, que cil qui sera si vieulx ou si malade, come 
il est desus dit, porra mestre en lieu de li person e souflisant, et fera 
le service tant come le henouart vivra seulement; et le henouart mort, 
cil qui aura este por li, ne porra plus fere le service, aincois les pre- 
vost et eschevins i metront tel comme illeur plera. 

VI. 

Des Dyers et Cuts inters. 

A tous ceus qui ees lettres verront, Guill* Tibout, gaide de la pre- 
voste de Paris , salut. Sa client tuil que nous , consider^ et regarde le 
proflit con inti n des bone gens el pour le damage eschever qui en por- 
roiten suivre, avons ordene que toute char qui ineurt sans main de 
boucher, soit arse. Item, que toute char qui u’a ley, et qui est res- 

1 Abuvrement p l 'action de Loire pour ieter sou entree en office ; past est le droit de bieu* 
venue et de regal que payoit celui qui entroit en charge. 

1 Cette somnie elevee fait presumer que le gain des mesureurs etoit considerable. Cepeu- 
dant Tordoniiance de Cliarles VI reduisit le past a 6 livres 4 sous. 

1 Ifcnauars ou Hanouars etoit le nora qu'ou donnoit a us porteurs de sel et de potssou 
de mer. Leur salaire varioit, sous le regue de Charlps VI, suivaat les distances qu’iis 
avtnent a parcourir avec leur charge : ainsi , its avuient 3 sous g denier# pari sis pour porter 
un oiuid de sel * des uefs attaches aus degrez de la Saulnerie au port qui y est, et le 
" descendre et mettre es greuiers des saumers, revendeut s en la Sauuerie, et aossi es 
* greuiers des marchans estans en icelle Saulnerie, depuis b porte de Paris et taut que 
*t bdite Saulnerie se eomporte, en venaui par b rue St* Germain I’Amniircitfl, et retoumant 
■ sur la riviere, jusques aus estuves qui fureut lehau Oreur, seaus sur la riviere, an lieu 
n que Ten dit Pahuvroir Popin, et tout le long de la riviere depths les dits degres jusqubu 
ff dit abuvroir* * Ordonn. wy* dc i4 1 ^. 
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chaufKe ij fois, et tout potage reschauft, touz pois, tontes feves portez 
parmi la ville ' , toute char fresche gard^e dn jeudy au dymanche, et 
tout rost ausi gard 6 du jeudi au djmanche, toute char sal^e et fresche 
puente , toute char cuite hors de la ville, toutes saucices de char seqr 
senate, toutes saucices de char de beuf et de mouston aveucques pore , 
toute char que boucher n’ose vendre a son estal, poissons puanz, quiex 
que ils soient, touz poissons cuits de ij jours, et tout sane de quel main 
que il viegne , soient arses et condempn&s, et que toutes les persones 
qui seront trouv&s es choses desus devisees faisanz en aucunes d’icelles, 
lesquelles seront puigniees * de par nous ou par les jurez, lesquiex se- 
ront establiz iiij preudesomes par nous ou par nos successeurs, prevost 
de Paris , lesquiex iiij preudesomes seront du dit mestier , et seront 
toils les ans ostez et mis noveaus. Lesquiex jurront que bien et l&u- 
ment garderont le mestier, et pour ce seront establiz aveques la cui- 
sine sait gard^e par le Roy aveuc le mestre des bouchers. 

Ce fut fet le jeudy apres la marcesche *. 

VII. 

Des Forcetiers. 

C’est l’ordenance du mestier de forceterie *, fete de l’assentement 
de tout le conmun des forcetiers de Paris, dont les nons sont tiex : 

1 On crioit alors dans les rues des pois et ftves cuttes : 

« Et pois apdt pois chans piles 
« El ft res chaudes par deles. * 

Crieries de Paris . 

• Punies. 

3 Guillaume Tbibout ayant dtd prdvot de 1 Q99 k i 5 oo, l y ordonnance doit £tre de cette epoque. 
Le Ms. B. a encore 1 ’annotation suivante sans date : « Ce sont les noms des persones esta- 
« blies par l’ordrenence des cnisiniers de Paris : Rob*. Lobier de St.-Merri , k la porte St.- 
« Merri ; Alain le cuisinier , k la porte St.-Merri ; mestre Jehan le cuisinier , k la porte St.- 
« Denis; Gautier le cuisinier, k la porte Baudaier; Guill* d’Arragon, k Petit-Pont ; Rob*. 
« du Buisson k Petit-Pont. » Les cuisiniers paroissept avoir et£ etablis principalement aux 
portes de la ville comme le sont aujourdliui beaucoup de traiteurs aux barri&res. 

4 La forceterie faisoit par tie de la fabrication des oovrages en fer et en cuivre ; les force- 
tiers faisoient des faux et d’autres gro9 ouvrages. On verra plus bas que les faiseurs de 
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CTest a savoir, Guill*. le forcetier , Richart le forcetier, Rkshardin 
de Beguingneham, Adatn le forcetier, Thoumas lfe forcetier, Raoul le 
forcetier, Jehan le Picart, forcet. ; Alain ie Grant,Rogier le force- 
tier, Robin son fr^re; Jehan le Bruittelai % Jehan de Norfdlc et Renaut 
le forcetier; tonz forcetiers de Paris, en la menniere qui s’ensuit : 

C'est a savoir que quiconques aura achate le mestier desus dit du 
mestre qui garde les mes tiers des fevres a Paris de par le Roi , avant 
qu'il pmsse ne ne dote ouvrer ou mestier de foreeterie, il jurrft sits 
!es sainte fivangiles, pardevanl ceus que li prevost de Paris establira 
par le mestier garder, que le mestier il gardera, et fera hien el loifll- 
ment; et maintendra les articles et lespomzdu mestier en la menniere 
qui s’en suit: 

Que mis forcetier ne puet avoir que j aprentiz ensemble, et ne le 
puet prendre a meins de dis anz de service; mes a plus le puet-il bien 
prendre, et a argent, se avoir le puet; et durant ces dis anz il ne 
pourra prendre autre aprentiz, se son aprentiz ne muert, ou fori lire 
le mestier* Et se par avanture avient que aucun des aprentiz par $ 7 en- 
fance ou par so johvete estoit furtis de son mestre par l espace de trois 
mois, li mestre porroit prendre autre aprentiz en la forme come 
devant. Et se h dit aprentiz qui ainsinc s*en seroit fouiz, revenoit 
arrieres a Paris, et vousist entrer ou mestier, il couvendroit premie- 
lament qu’il aconplist come aprentiz le lerme des dis anz, et seroit 
mis par 1’asseotement de ceus qui seroient mis et establiz de par le 
prevost de Paris por le mestier garder, entour aucun de ceuz du mes- 
tier, potir aconplit son terme et le profit qui en istroit % seroit moitie 
au Roi , et moitie a leur conflarie, ne tie le porroit autrement nus de 
ceus du mestier mettre en euvre. 

De rechief que nus ne puet ne ne doit fortraire ne mettre en euvre 
autrui aprentiz ne autrui seriant, par lui ne par autre, tant qu’il ait 
fet et aconpli le service de son mestre. 

trompes appartenoient aussi a cette corporation, qui, du temps (TEtienae Boileau, ne pa roll 
pas avoir eu encore de statute parti cullers. 

J Probablement Bromley en Angleterre , com me Beguingneham pent etre Birmingham ; 
il j auroit en alors trois Anglois dans cette corporation (Partisans en fer. 

’ De is sir , sorttf , rcsnlter 
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De rechief que mis me puet ne ne doit prendre aloueiz * de dehors 
ou dit meatier, se il n’a est<£ aprentiz entour mestre forcetier, et se il 
n’a fet gr^ a som mestre, et entering son service. Et de ce fera foi 
pardevant ceua qui le meatier garderont* 

De recbief que nos forcetier ne puet ne ne doit a ses autrea vallez 
que a son aprentiz et h son aloueiz qui aaura du mestier, et qui aura 
este aprentiz, si come il est dit desus, fere chaufer, limer, ue meudre, 
ne nulle autre chose apartenant au mestier de forceterie, fora que tant 
seu lenient hatre, tourner la mole et ferir par devantV 

De rechief que nul ne puet ne ne doit ouvrer ne autre chose fere 
qui aparteingne au dit mestier, a jour de feste que conmun de ville 
festie, ue au samedi puts vcspres sonnauz a sa paroisse, ne par unit, 
fors que tant come fen puet connoistre la clarte du jour. 

Et quiconques ii*a centre les choses desus elites, ou auquue d’icelles 
en mesprendra , it sera cheuz en huit souz par. d' amende, dont li Rois 
aura sis souz par,, et les gardeeursdu mestier por leur travail deus souz 
par., sauf au Roi et au prevost de Paris qui sunt et seront, de corri- 
gier, d'aruender, d’amenuisier et de croistre, de mettre et oster es 
choses desus dites, toutes foiz que i! plera au Roi et a nous, et aus 
prevoz de Paris qui seront ou pourront est re on tens a venir. Et fu 
fet cest acort environ li Saint-Jehan-Raptistre mil deus eenz quatre- 
vinz et huit, 

L’an iiij^et onze 3 , le iundl apres la Chandeleur, furent estahliz gardes 
et mestres du mestier de par J. de Marie, prevost de Paris, Jehan le 
Pi cart, Richart le forcetier et Reuaut le forcetier, du consent emeu t 
de tout le conmun du mestier. 

E h Alloez, » Ms. C. ; homme engage ou toue. On voit par la suite du statu t qu’outre 
les valets ordinaire*, il y avott des hommes qui, ayant apprentis, travailloient encore 
diez des raaitres pour I’argeot, et qui, par consequent, u’avoieut pas eux-iuemes acquis 
la maitrise. 

1 Pluskrurs passages des Registrcs stipulent oette obligation imposce aux maitres de ue 
pas Gusetguer aus valets communs les printipales occupations du metier , el de ne paa les 
y employer 

r L T an ngt. 
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A ce rogistre fut adjoust6, par le conmandement sire Guill*. de 
Hangest, lors provost de Paris, par la requeste et l’assenteraent de 
tout le conmun et des preudeshomes du meatier des forcetiers, et 
pour les fraudes que Ten fesoit au mestier, en ceste maniere : 

C’est assavoir que mils du dit mestier ne puisse vendre son aprentiz 
a autre, devant que il ait esti* entour lui an et jour, pour ce que au- 
cuns quant it avoient fet Icnr terme entour leur mestres, drecoient 
forges et mestier, et pronoient aprentiz, et puis au chief de iij semaines 
ou d’un mois le revendoient, et d^lessoient leur forges, et reve- 
i iq tent en Testa t de devant, come ouvriers a autrui 

Item, que se aucuns se rachate de son mestre, cil qui se rachatera 
ne porra prendre n’avoir aprentiz, juques it tant que tout son terme 
de x anz, a quoi il s'estoit alone, sera acompli. 

Item, que nuls du dit mestier ne face, vende, ne achete euvre de 
forceterie qui ne soit bone et I4el et souffisant. 

Et quiconques mesprendra en aucun des articles desus diz, i) en- 
courra en 1’amende par desus devisee. Et cil sus qui la fauce euvre 
sera trouvee, encherra en ladite amende, et sera Feuvre arse, et 
seue perdue. 

Ceste addition fu fete Tan de grace mil cc iiij“ et quatorze, ou 
mois de juiguet. 


En Tan de grace mil cc iiij“ et xvij, le merquedi apres la mi-aoust, 
furont presenz par devant nous Robert Mang., lors garde de la pre- 
vostede Paris, lien. I'Escot, Guill* d' Amiens, et Rog. TEnglois, feseeurs 
de trompes 1 , si come il disoient, afrermanz queen toute la ville de 
Paris u’avoit ouvreers de leur mestier fors es hostelx des trois persones 

1 Get article nous revile une singuli£re speculation de b part de qnelqnes artisans de 
Paris h la fin du xm* si£de> D’ancieus apprenlis forcetiers etablissoient une forge et 
ouvroient boutique, preuoient un apprenti, et le vendoient, e’est-a-dire Je cedoient a un 
autre maitre uiojennant une somme d’aigent : peut-etre repetoient-ib ce manege piiTsienrs 
fois T et ensuite ils fermoient leur atelier et redevenoient ouvriers, apres avoir gagne 
a p pa rein me nt queique argent par la speculation sur les apprentis, 

1 Trompes, i dm rumens de musique dont troinpette est le dimiuulif, On voit quUl n’j 
avoit k Paris que Irois mat Ires qui fab riquas sent cet instrument. 
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deuu dites, et nous requistrept en suppliant, por le profit le Roi , et 
pour amender leur meatier, que il fussent gardez et mainteauz sekrac 
les conditions deu dit meatier de forceterie en la forme desus escripte, 
et que uns des mestres du dit mestier de force tepie et li uns d’els, 
fussent gardes de l’euvredes trompeors * en tel maniere que cilqui seroit 
garde deu mestier ne les autres trompeors ne puissent rieus demander 
ne r&lamer en dit mestier de forceterie ne euvrier de celui mestier. 

Et nous, lour requeste oye, deu consentement et de la volenti de 
Adam le forcetier, et Jehan le Piquet, mestres deu mestier de force- 
terie, pr&enz a ce parderant nous, leur avons otroi4 leur requeste en 
la forme desus dite, sauf autrui droit. En tesmoing, etc *. 

VIII. 

Des Lormiers (vo y. ci-devant, Titre lxxxii des Registres). 

\ 

Par devant nos vint le conmun des lormiers de Paris , et affer- 
merent par lor seremant que pour le profit de la ville et des gentis- 
homes de Louraine 9 de la lormerie de Paris ont fait et otroi£ une 
ordenance entre eux en la maniere qui s’ensuit. G’est adsavoir que 
il veulent et otroient de leur conmun assentemant que nuls des 
ore en avant ne puisse ne ne doie lever mestier, ne conmancier 
ou dit mestier de lormerie, se il ne l’achate dou Roy xx s. de par., 
et x s. a us mestres qui seront mis, el profit du conmun du mestier, 
se il n’est filz de mestre de la ville de Paris. Et les pr&enz qui or 
issont 4 , eus et leur hoir, soient couturier de lormerie, soient lormier 

1 « Trompeors, » M*. C. 

* Le Ms. C a encore l’addition suivante an statut de forceterie : « Item, en Fan de grice 
« mil ccc xv, le jeudi avant la Typhaine, fdt accordd entre le common des fbrcetiers qne 
« d’ores en avant nnl ne nolle ne puisse porter ne faire comporter ferrures ivalla ville de 
« Paris pour vendre, k peine de l’amende contenue en leur mestier, sauf et reserve que il z 
<' les puissent porter ou faire porter k ceux qui les aront achateez en gros tant seulement, 
" ou qui les voudront acheter en gros 5 et de ce fu faite lettre s4ans. » 

* « Lorreine, » Ms. G. On ne voit pas pourquoi les gentUshommes lorrains sont seuls 
nomm£s ici , k moins qu’on ne suppose que c’&oient eux qui s’equipoient avec le plus de 
soin et de ddpenses. 

4 « Y sont, » Ms. C. 

46 
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qui afiere an mestier de lormerie, le petteut estre et lever le mestier 
fraochesaant. 

De recbief que nul ne puisse tebir Be lever le meatier de la lor- 
merie, se il nest ldrmier ou cents to rier qui aAere au meatier desus 

dit, par le dit des bones genz du meatier. 

Et que nul ne puisse comporter ne fere comporter oeuvre de lor- 
merie borsde son ostel , se elle n’est vendue; et qui en sera ataint, ii 
perdra l’ovre, et paiera ij s. d’atnande au Roy. 

De rechief que nuls ne puisse tenir que j apprantiz a vj anz de ser* 
vise et vj liv. de deniers, et v s. a la confrarie, quant il vendra au 
mestier, et que le mestre ne le mete en oeuvre dev ant quil ait paie les 
v s. it la confrarie. 

De rechief que lormier puissent bien dorer et estamer toute bone 
oeuvre; et la fausse oeuvre, chacun le puet praudre la ou il la trou- 
vera; et perdra l’ovre celi sus qui ele sera trov^e, et paiera ij s, d’ amende 
an Roy. 

Et puet bien chacun f'aire j pli ' et une serre loiaument. 

Et que nuls vallez, soit lormier, soit costurier, ne puisse praudre 
home nul en conpaignie , s’il n est ovrier du mestier, par le dit des 
bones genz du mestier. 

De rechief que nuls ne puisse ovrer ou dit mestier en la ville dc 
Paris, se il n’a servi vj anz apprantiz ou mestier de lormerie, et s’iJ i a 
servi bien, le puet comancier, par les droitures le Roi paiant, et par 
le dit des mestres du mestier. 

Et quiconques mesprendra en aucunes de ces chosesdcsus dites, il 
paiera ij s. au Roy toutes les foiz qu’il en sera repris. 

De rechief nulc euvrequi est apie de meesme, ue puet estre redoree 
ne reblanchie puis que ele a est£ mise en euvre, et se aucuns du 
mestier la redore ne reblanchist puis que ele a este mise en euvre, 
il doit ij souz d'amende au Roy, et doit estre arse, et sene perdue, car 
ele est fausse et mauvaise , se n’est a clerc ou a chevalier ou a bour- 
gois pour son user. 


Le pli tient k la partie du. mors qui entire dans la bouche du chevid 
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Item, nus esperons viez ne doivent estre redorez ne reblanchiz, 
se il ne sont fins, nais et parens; et se ancuns le faisoit, l’euvre seroit 
fausse et mauvaise, et devroit cehti sus qui ele seroit trouv6e, ij s. 
d’amende au Roi, et*eroit arse, et sene perdue, se ce n’est a clerc ou 
a chevalier ou a bourgois pour son user. 

Item, nus nedoit nule ferreure dorer ne reblanchir; et qui le feroit 
I’uevre seroit fausse et mauvaise ; et devroit ij souz au Roi d’amende 
celui sus qui ele seroit trouvee , et devroit estre arse, et sene perdue, 
se n’est a clerc, ou a chevalier ou a bourgois pour son user. 

Item, nus ne doit dorer ne reblanchier estriers, se il ne chient naif', 
se n’est a clerc ou a chevalier ou a bourgois pour son user; et qui 
le feroit, 1’uevre seroit fausse et mauvaise, et devroit estre arse, et 
seroit perdue a celui sus qui ele seroit trouvee, et devroit ij s. d’amende 
au Roi. 

Item, nule euvre puis que ele est brisil, ne doit estre resoud£e ; 
car se ele l’estoit, ele seroit fausse et mauvaise, et devroit celui sus 
qui ele seroit trov£e, ij s. d’amende au Roi, se n’est h clerc ou a 
bourgois ou a chevalier pour son user. 

Li articles qui est roy& et qui se conmanche Se nus , et se fine pour 
son user , est ainsi corrigils por les contrariety qui y furent trouv£s : 
C’est a savoir que toutes bones ferreures vieses porront estre redor^es 
et reblanchies en tel manieres que les vieses soient mises o les vi&ses *, 
et queli ouvrier ne puissent metre nu&ves cavechures en vies fer- 
rures reblanchies ou redor^es , se n’est ainsi que ch*l qui les acatera 
les y fachent metre nueves ; mais se li acaterres les y fait metre nu&ves, 
bien le porront; et qui autrement le fera, il enkerra l’amende *. 


1 « Noef , » Mi. C. 

* « Vieilles, » ibid. 

9 « Chavesse tires, » ibid. Ii y a dm ce statut ptasienrs terms techniques pea intelli- 
gibles. 

4 En i3o4, les tormiers de Paris provoquerent one nouveUe ordonome poor smter- 
dire les travaux de unit; da reste, ib demand oient k traraiUer « en la fourme et en la 
« manure que il est anctenement acconstnmd , et que il estoit contenu k* registres qui 
« jadiz snr ceste erdenance furent faiz et estnbliz au Ghastekt de Paris. » Sax ana apr£s , 
its en firent rendre one autre k cause des frandes qui se commettoient dans kar 4tat. U 
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IX. 

Des Epingliers (to y. Titre lx des Registres ). 

Tuit cil da mestier desus dit furent presant et asamble par devan t 
M* Hue 1c seeleur reprdsentant la persone et 1’ office Guill' Thibout, 
quant a ce que a leur rcqueste envoie por I’acort du conmun du dit 
mestier prandre, lequel acort est tel : 

C’est a savoir que nul mestre du mestier desus dit ne mestresse ue 
puisse prandre ne avoir aprantiz se il ne li fet tout sus le mestier mon- 
trer de touz poinz, et que il ne puissent vendre leur aprantiz, se il n’a 
fet la metie de son service, ou pour raort de mestre ou de mestresse. 

Item, que se il a v lent que nul aprantiz s’enfuit hors du dit mestier 
an et jour, que il ayt perdu du tout le mestier. 

Item, que nul mestre ne mestresse du dit mestier ne puisse fere trere 
61 * a autres persones que a ces du mestier. 

Item, que nul mestre ne mestresse ne puisse acheter 61 cher pour 
fere espingles se ce n’cst a ceus du dit mestier, sus peine de I’amande, 
tant come il en treucheut a vendre a ces du mesti^. 

Item, que nul mestre ne mestresse ne peut aloucr vallet a luy ne a 
autre, tant come il doie a son mestre ou mestresse service ne argent, 
sus peine de 1’amande. 

Item, que nul ne nulc ne puisse prandre aprentiz a meins de sis anz 
et quarante solz par., et a huit ans sans argent; et peut bien prandre 
plus d'argent, si li plet et aux parties. 


fut arr&e par Ic garde de la prevote, Jean Pioibaut, « pour esebever les grant frauds qui 
n estoieat faites au mestier de io rrnerie par la grant quantite Mourners de lormene que 
ir chascim ouvrier avoit cn la ville de Paris , que tin seul larmier ne pouvoit avoir qu’un 
n seul estal a vendre f ou il tenist lc mestier de tormerie ; et que avec ce , que il ne pour- 
roit avoir m archie que a on seul seUier, avec lequel sellier un Lormier ne povoit avoir 
*t que une setile perche oil trains et mestier de lorracrie pendjft. » 

1 Depois le ri'gne de Louis IX, il y avoit au Chat dot, pour les ailaires de la private, an 
reccveur, un scelleur et soiaante notaires. Le scelleur etoil charge d'apposer le sceau de la 
prevote aux actes, et de les legaliser et controler par cettc operation, 

a Sans doute le G1 de laiton , ce qui fait croirc que Petirage du hi de hi ton se faisoit par 
les epingliers. 
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Item, que se aucune fausse euvre estoit treuv^e ou dit meatier, que 
le mestre ou la mestresse soa qui ele sera trouvee seit en amande de 
dig solz au Roy, et de deus sola au mestre du meatier pour leur poine, 
et deus sok a la confrerrie. 

Item, que se il avenoit que aucun home ou fame de hors du pais ve- 
noit en la ville de Paris, et voudroit ouvrer ou mestier desus dit, que il 
soit seu et regards soufisemment se il set ouvrer, et se il est souffisant 
oudit mestier; quar la coustumedu mestier est tele que ilconvient que 
j aprantiz serve ou dit mestier huit anz sans argent. 

Item, que quiconques mesprandra eschoses desus dites ne en aucunes 
d’iceles, que il poiera l’amande desus dite. 

Item, que touz les mestres et les mestresses du mestier, sus poine de la 
dite amande, feront jurer sus seinz a leurs aprentiz ou aprentices quant 
il les recevront pour aprendre, que il garderont a tousjourz les conve- 
nances et ordenences du mestier, et que en quelque lieu ou joustice 
que il se transporteront dedans la vicomt^ de Paris, oiberront a us mes- 
tres du mestier de Paris, et quanta ce, se jousticeront par le prevost 
de Paris, et en obligeront leurs merchandises que il auront entour eus 
a Paris. 

Et ce fut fet et orden£ par le dit conmun, par le pouer ’ que il don- 
n£rent au iiij preudeshommes mestres du mestier. 


X. 

Des Fourbisseurs (voy. Titre xcxvi des Regis tres). 

C’est l’ordonance des fourbeeurs de Paris. 

Quiconques voudra estre mestre ou dit mestier de fourbeeur, il 
achatera le mestier au Roy, por ce que se aucun est mestre , il pent 
avoir aprentiz , et se il ne set ce mestier, il ne sauroit ne ne porroit 
autre aprendre ; et por acheter le mestier, saura l’en lesquiex doivent 
estre mestres, exceptez et mis hors les fiuz des mestres fourbeeurs nez 
de la ville de Paris, qui point n’achateront le dit mestier; mes il con- 

* Pouvoir. 


Digitized by v^ooQle 



366 ORDONNANCES 

vendra qti’ii aient est^ environ leur penes ou autres metres du dit 
mestier par vij ana, avant qui I puissent ealre mestres eu dit meatier *. 

Item , que tins ne comporte espies , mis&icordes * ne autres choses 
de Jeur mestier par la ville de Paris d’ores en avant, se oe tie swnt Its 

pouresgenz qui soient an dit mestier qui demeurent es foreines riles, 
pour ce qu’il ne peuent vendre en leur ostieX et qui seront faites et 
aparilliees de leur main et en leur mesons, por les p^riz oster de h 
ville, et por ies fauses cuvres que ecus qui n’estoient pas du mestier, 
et qui en teles choses ne se connoissoient, ou aueun de la ville de Paris 
qui veulle vendre sep^e por souHreite d’argent, et cst a savoir que les 
dites poures genz du dit mestier ne comporteront ne ne porront com- 
porter leur denr^es fors dela porte de Petit Pont en enca et non par dela 
la dite porte Et se Ten treuve qu it portent feuses euvres, elks seront 
prises et arses, et si paieront Famande- 

Item, que mis mestres du dit mestier ne puisse avoir ne prendre 
iprentiz por moms de quatre liv. de Paris, et it vij anz de servise , des 
queles quatre livr, li Rois aura et doit avoir douze soulz, et les quatre 
preudeslionmes qui seront gardes du dit mestier quatre souk par,; et 
que li mestres ne puisse avoir ne n’aura que un aprentiz tant settlement 
on vij anz. 

Item, que nus mestres ne puisse meitre varlet en euvre se il n in cine 
sendees de robe sus lui por leur ouvretiers tenir noi lenient 5 t pour no- 
bles genz, contes, barons, chevaliers et autres bonnes gens qui aucune 
foiz descendent en leur ouvrouers. 

Item, que nus fourbeeurs ne puisse vendre au diemenche forsque 


Au Ms. C, on trouve ici intemdes pluaieurs articles , piis dans fancien ftilift ties 
faurbisaeurs, 

* Dagucs ou courles epees, 

1 On vo it ici , com me en d’autres statuts , les egards que Ton avoit pour La position des 
ouvriers pauvres : c T est un trait louable dans la legislation du mojen age, 

* Le grand Pont, ainsi que le petit, etoit muni d’unc porte fortifieequi tenort lieu de 
ce qu'on appelle maintenant t£te de pont, C^toit par ces deux points que la Cite se met- 
l oil k I’abri des surprises de Penneml. 

1 ** Pour les ouvriers tenir nettement, » Ms* C 
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deus fourbeeurs au tour, si come il escherra, por ce que le diemenche 
est jour de repos, el doit-on olr le servise nostne Seingneur. 

Item, que nus mestres ne puisse dormer congid a son variet, se il ne 
treuve reson aperte por quoi il le doit fere, au dit et k l’esgart des 
quatre mestres gardes du mestier et de deus varlez du dit mestier 1 . 

Item, que nus mestres ne puisse meitre en euvre* asoelles * se elles ne 
sont faites a ses journdes et en son ouvrouer. 

Item, que nus variet ne face euvre en jour de feste, sus l’amande du 
mestier, se ce n’est en euvre qui soit vendue, et que Ten doie rondre la 
journde , et que le variet puisse ce faire sanz pdril de son mestre. 

Item , que nul variet ne puisse fere euvre au samedi ne as quatre 
festes anniex 3 puis le derrien coup de vespres , se ce n’est euvre qu’il 
conveingne vendre la nuit. 

Item, se variet vient en la villede Paris, de quelque lieu qu’il viengne, 
que il ne soit mis en euvre , se l’en set qu’il doie servise ne deniers a 
aucun entour qui il ait ouvrd, 

I tan, que nus ne puisse eouvrir de handes, es fburiaux d’espdes, 
chose que par les iiij mestres puisse estre dite fansse par leur seremenz. 

Item, quiconques voudra estne mestres ou mestier desus dit, il paiera 
xij s. par. a nostre seingneur le Roy, et aus quatre preudeshonmes 
gardes du mestier quatre solz par,, se il n’est fiue de mestre nez de la 
ville de Paris, si come il est dit desus. 

Item, quiconques mesprendra ou dit mestier ou sera trouvd mespre- 
nant en aucunes des ehoses desus dites , il paierra douze solz par. 
d’amende, dont le Roys auradiz 90 nlz par., et les quatre mestres gardes 
du dit mestier dens soulz per. pour leur peine, par la main du prevost 
de Paris; lesquiex gardes i serontmiset ostezpar le prevost de Paris. 

Les quelos ehoses desus dites, si come elles sont desus devisees, \m- 
bert Tartsrin, Jeh. de Salebruge 4 , Godeffroi de Bouloingue, Raoul le 

1 On ne voit pas dans les autres statute cette disposition favorable aux ouvriers qui tra- 
vailloient chez les maitres. 

* « Astelles, » Ms. G. Ges deux lemons paroiasent 6galement obscures. 

3 Annnelles. 

4 Probablement Salisbury. On remarqne pami les foorhiesenrs don ties soms et l’origine 
sont inscrite ici, beancoup d’Anglois, d’AUemands et de Flamands. 
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Blanc, Henri le Petit, Jehan de Lorraine, P. d’Aquigni, Jehan Pignie, 
Ph e le Normant, Jeh. Garnesche, Jeh. l’Englois, Clarembant, Renaut 
de Bonloingne , Jourdain Raoul, Jehan de Caan , Symon de Sacalie 1 , 
Ernoul de Couvelenches , Guiart de Gnise * alemant , Gerart de Lor- 

reine, Guill. de Monci, G. de Bouloingne, Henri Lescot, Gringoire de 
Noton , G. le Normant, Guill. de St. -Denis, Geffroi de Montmartre, 
Guill. le Cornu, G. Tourgis, G. de Touart, Noel du quarrefour du 
Temple, Ernoul de Biauvaiz, Fouques d'Elisees, G. de la Kalandre 5 , 
Jeh. 1’ Alemant, Evrart l’Allemant, Richartde Sacalie, Henri de Meante, 
Robert d’Estempes, Ri chart le Clerc, Estiene le Picart, touz mestres 
fourbeeurs de la v i lie de Paris; 

Et Nicolas de Rouan, Syraonnet de Courcelles, Renaudin le Cirier, 
Jchanuot d’ Abbeville, Bricet l’Englois , Edouart FEnglois, Jehannot 
deMencouse, Perrot du Pont, Jehannot Goulant, Jehan 1’Englois, Mar- 
sille I’ Alemant, Jehannot 1’Alemaut, Jehan de Londres, Richardin le 
Normant, Jehannot des Hales, Robert de la Hyaumerie, Perrot de l’Ou- 
vressin, Jaques li Gennes, Adenot d’Amiens, Michiel de Paris, G. Bour- 
gais, Rag. Caquelete, Nicholas de Petit Pont, Bernart de Senliz, Pierre 
d’Arragon , Henri de Treuves, Jehannot Cotart , Fh. de Bouloingne , 
Colin dc Freaville, Jehannot de Chaalons, GefF. le Normant, Girardin 
Kenivet , GefFrin de Cotin , Symonnet de Roncherelles , Huet du Pont 
de FArche, Gant, dc Breban, Guillot Desjasdins, Jehannot FAIemant, 
Nicolas de Maante, Jeh. de Henaut, Rogerin 1’Englois, Emaut FAle- 
mant, Nicolas de Treves, A vonet le Breton, Perrot le Trecie, Jehan de 
Hedin, G. de Drosay, Hanequin FAIemant, Perrot le Villein, Guillot le 
llament, Perrot Esveillart, G. de Monci, Th. le Picart, Miles de War* 
neston, Pierre de Tremblay, Droet de Biauvaiz, GelFroi d’Eu , Henri 
d’Arragon, Thomasset de la Mare , Raoul in de Soissons, Girart de Ne- 
mur, Jehannot le Grant, Henri l'Englois, Clement de Bauvaiz et 
Guillot le Normant, touz varlez fourbeeurs de la vide de Paris, de 

t. ttoit peut-etre, comiM Richard de Sacalie (SaUlie), nomine plus has, un ouvrici 
emmene dp I'Orient par les croiaes, 

1 PrqViahlemeot dc Giessen cn He*se. Couve/tncltee pent elre Coble ill t 

1 it Dp la Kalcndr, u Ms. C. 
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leur bonne volenti, vodrent, loerent et acorderent, et les promidrent 
par leur seremenz a avoir fermes et a tenir et garder fermement a touz- 
jourz sans enfreindre, en la maniere et en la fourme que elles sunt dites 
et devisees par desus, toute voies sauf a nostre seingneur le Roy et au 
prevost de Paris de muer, de crestre , d’amenuisier, d’ajouster, oster 
et corrigier es choses devant dites toutes foiz qu’il pl&a au Roy et au 
prevost de Paris, et que Ten verra qu’il sera a faire. 

Ce fu fet et acord^ des persones desus dites , l’an de gr&oe 
mil cc iiij“ et dis , le lundi apres feste saint Nicholas en yver. 

A touz ceus qui ces lettres verront, Guill* Thibout, garde de la 
prevost^ de Paris , salut. 

Sachent tuit que pour le profit du conmun des mestres fourbeurs 
de la ville de Paris , et pour le profit au tans qui est present et a venir 
de ladite ville, est ordene et acord^, a la requeste de touz lesdiz 
mestres, par leur serement, c’est a savoir : De Raou le Blont, Pierre 
le Trecte, Godefroy l’Alement, Henri le Petit , Symon de Courceles, 
Pierre d’Aquigni, Ph® le Norment, Ren.-de Bouleigne, Guill 0 de 
Monci, Pierre Biaugrant, Herman t l’Alement, Guill® de Bouloigne, 
Gefroy des Cotis’, Mahuy de Laon, Guill® le Normant, Guill® le 
Cornu, Guill® Trouart, Jehan de la porte Baudair, Jourdein le four- 
beur, Jehan l’Allemant, Jehan de Gaan®, Pierre de Ponz, Henri 
l’Anglois, Ernoul de Couvelance, Evrard l’Alement, Clamant de 
Gallande, Guillot l’Anglois , Estiene le Piquart et Robert d’Atempes ; 

Et de la volenti et de l’asantement de nous prevost de Paris, que 
nul mestre du mestier de fourbisseurs de ladite ville ne puet ne ne 
pourra avoir en son hostel que un seul vallet , beuvent et mengent , 
couchant et levant , except^ celuy qui fet et fera les euvres le Roy, 
lequel en pourra tenir deus seulement , beuvant et mangent en son 
hostel *. 

1 « Des Scotis, » Ms. C. 

* « Caen, » ibid. 

3 Cette restriction du nombre des valets n’avoit pas encore £te ordonnee *, dans tous les 
metiers le nombre &oit anciennement illimite. II est vrai qu’il s’agit ici.d’un valet com- 
mensal, probablement de ceux qu’on appeloit allouts. 

47 
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D^wechief, qtie mil theatre du meatier des fourbeurs des us diz ne 
phnettt fortrere ne aiouer le Vallet a autre , tant chine le terme du 

vsllet dure et les convenances des mestres et vallez. 

Derruehicf', que mil roestre ne puisse don net* ne permestre a ventage, 
ne pour luy ne pour autre, au vallet qui sert mil roestre de Paris dura nt 
le terme du vallet, ne en queconque maniere que ce soil. 

Et se nul raestre fesoit ou fesoit fere autrement que desus est d it , 
que il poieroit Pamende acoustumee; c'est a savoir , x s* au Roy, et 
deus solz aus mestres qui sont jurez pour garder le meatier, pour 
lequel conmun profit des mestres et de la villc de Paris , come desus 
est dit, tenir et garder fermement a tousjourz 511s touz ces mestres 
qui sunt a presant et qui a venir sunt, les choses et ordenances desus 
dites ; pour fermetii d'iceles avons enregistre pardevers nous t en tes- 
inoin de iaqucle chose nous avons mis en ces presentes lettres le seel 
de la prevosU* de Pails , Pan de grftce mcc irtr” et diz-huit, !e mardi 
apres la feste de NoueL 


XL 

Des A rm utters , 

C’est ee que li armeurier de Paris ont ordene et aeorde pour le 
profit de lour mestier f et pour eschlver les fra tides , les fausseles et les 
mauvesti^s qui eu dit mestier estoient fetes et out este en temps 
passe* 

Premierement, que nus ne puisse fere cole ne gamboison de tele 
dont Leavers et Pendroit ne soil de tele noeve , et dedenz de coton 
et de plois 1 de toiles; et se einsiques 1 est qu’il soient dedenz d’escroes 3 , 
que pour lour seremenz que il n’i metent escroe de tele dont Paune 
n’ait coust^ viij den* au meins* 

Ce terme de plois (peut-etre pli) revient phisieurs fois dans ces statnts, cni if y j 
heaucoup depressions techniques dont on ignore la signification, 

1 * Ainssi , » M.C. 

>iou* avon$ vu ce terme employe dans nn autre matter id il paroit mdiquer une feipecr 
de doublure en bandes de toile< 
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Item , m Pen fait cote nt g»raboi*oo dent 1’endrok soit de oradal 
et l’enver* soil de tele, si vudknt l que ele soit noeve, et « il i a 
ploit dedeez, de tele ne de oendal , qae le plus cort ploit aoit de demie- 
aune et de demi-quortier de lone au meins devaqt, et autant derrieres , 
et les autre* plots loos enfuiane ; et se il i a borne de *oie, que le liet 
de la borre’ soit de demie-aune et demy-quartier au meins devant et 
autant derrieres; et se il i a ooton , que le colon rienge tout eontre- 
val jusques a us piez 3 . 

Item, que nul oe euevre bati qui ne soit sanz puiz plain pouce, 
puiz les pertuis en amont, et que nulles gorgeretes a bscin ne 9 oient 
fetes que I’endroit et l’eneers ne aoient neufes et toules de coton 
dedenz. 

Item, que nuls ne puisee fore convert uret a cbeval , dont l’endroit 
et l’envers ne aoit nuef, et twites de coton dedans. 

Item, que Ten ne puisae breebier, ne arneis pointer, gantdfls de 
baleine , fors sua teiles sueues , et qu’il seront de bone balene. 


1 Le ctncfal, qu’on ecrivoit aussi cendax, etoijt uoe etoflfe de wie semhlable au tsfletas, 
que les riches portoient fidquemment dans le moyen 4ge. 

* « Le lit de la bourre, » Ms. C. 

3 Au Ms. G on trouve intercal^s , k la suite de cet article, piusieurs dispositions d’un 
temps post^rieur, qu’il est bon de connottre pour se faire uue id^e plus complete des tra- 
vaux des armuriers d’alors. En revanche le nuMscrk omet Particle qui suit celui-d , et 
qui est tnut-fc-feit iuiatelligiUe. Voici les additions 4u Ms. C : 

« Item , que nules d’ores en svant ne puisse faire cote gamboisi& ou il n’ait lij livres de 
« coton tont neit, se elles ne sont faites en sicines, et au-dessous soient faites entre mains 
« que il y ait un pli de viel linge emprta Pendroit, de demi-aune et de derai-qnartier 

devant, et aslant derrtere. Item, que ml se face cote od H sit bqftnre de me escroes 
ci nulles ne de toiles ne de cendftl, se elles ne sont fortes# enfrem&s et couchiees. 

« Item, que nul ne face gans de plates que les plates ne soient estamees on verniciees et 
« lim£es, et poorbattues bien et nettement chascunejplate, et ne soient couvertes de Uni 
« ouir de manton noir; et se fen les caeuvre de cate* rouges ou bless, oude samit od autre 
« couvertnce, qae il ait coiUe dessous de la nouleur tout au lone, et qu’il y ait sens sbemlue 
« teste de clou un rivet d’or pel on d’argent pel, que le clou ne pourrisse Pendroit. Item , 
« qae Pen ne face cote gamboistee espesse de la monstancc de yj livr. pesant que Ven vers 
« et Pendroit ne soit nuef ; et se Penvers ou Pendroit est vier , qae »1 soient forfkkes , et telle 
« euvre doit eelre fence, et doit estreersse. Ces articles fueent faites devust Mum Plpiba?t, 
« prevost de Paris, par le conmun do mestier, on mois d’avril u. <;cc xj. « 
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Item , que nuls ne face ganteles de plates , t[ue les plates ne soient 
estaim^es ou coivr&, et que il ne soient pas converts de basaine noire 
ne de mesgueiz, et que desouz les testes de chascun clou ait un rivet 

d’argent pel ou d or pel, ou autre rivet, quel que il soit, et que touz 
cuisson de plates et toufces trumelles de plates soient fa i tea en ceste 
maniere, ou en meiNeur, 

Item, que Ten ne cuevre nulle cuirien que Fen vers et Fendroit ne 
soil nuef. 

Item, que Ten ne mete nul viel cuir en oevre aveques nuef, se ee 
n'est en cuirien. 

Item , que Ton ue puisse desormes traire parmi collates de cotes ne 
parmi poingnex de manches , se ce n*est de coton. 

Item, que nul ne face oevre fade a deux fois , soft de toile ou de 
cendal , que les parties ne soient enfermes, pointes et couchies, et que 
ntd ne face oevre emplic a verge eu oevre de guerre. 

Item, que nul ne s’ ent remote ne ne tienge ouvreeur se it ne soit dou 
dit mestier. 

Item , que nul ne puisse desormes conporter par la ville de Paris 
armeures, queles que il soient, se ce ne sont les poures deu mesire 
qui demorent cs rues fora i nes, qui ne les puent vendre en leur hostel x ; 
et que il j urgent sur sainz que il sont fetes en leur mesons propres, et 
fetes et appareillies de lour mains. 

Et quiconques fera oevre, quele que ele soit, centre l'establisse- 
ment desus dit, ele sera forfaite et arse, et cil sus qui ele sera trouvee 
en sera en (’amende le Roi. 

Ouquel mestier il aura quatre prudeshoines qui les choses desus dites 
feront garder ioiaument par leur seremenz; I esq u cl x !e prevost de Paris 
metra et ostera a sa volenti. 

Quiconques voudra lever ouvreor en mestier desus dit, il fachatera 
dou Roy xij s. de Paris; desquelx 11 Rois aura viij s. , et les protides- 
homes qui garderont te mestier, iiij s. 

Quiconques mesprendra en aucun des articles desus diz, il paiera 
vij s, d’amende, desquelx li Rois aura v s. , et les gardes du mestier 
ij solz. 
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Fait etacord^ par Jehan de Seint-Lyenart , lors prevost de Paris , 
Pan mil cc 1111“ et xvi 


XII. 

Des Magons et des Charpentiers. 

L’an de gr&ce mil deus cenz quatre-vinz et treze , le diemenche 
apres la feste Seint-Nicolas d’estd , de par Guill e de Hangest , prevost 
de Paris , et Jehan Popin , prevost de la marchandise de 1 ’iaue de 
Pavis , fut regard^ et tass^ * que les jur^s macons et charpentiers de 
Paris anront touz ensemble tant seulement, par chascune veue, esgart 
et dist que il feront et diront en la ville de Paris, de chacune partie, 
ij s, , se il ne demeure par les parties que le dist desdiz jurez ne fust 
dist ; et se il ne demouroit par les parties a dire, Lesdiz jur& auront 
touz ensemble por chacune jornle ij s., et plus n’en pouront avoir les 
jur& par lesdites veue, esgart et leur dist dire. 

Et se i demouroit por les jur& que il ne deissent leur dist sur ce 
que il auroient veu, il n’auroient que les ij s. desus diz , combien que 
il targassent a dire leur dist s . 


XIII. 

Des Huchers 4 . 

A touz ceus qui ces pr&entes verront, Jehan de Montigny, garde de la 
pr^vost^ de Paris, salut. Nous faisons assavoir que pardevant nous vin- 

1 On a pa remarquer que, d’apr&s ce* statute, les armuriers ne paroissent avoir confec- 
tionni que des vitemens ou tissue ; et il n’y est question de fer que pour les gants et gan- 
telets. Peut-etre les armures en fer venoient-elles alors da dehors. 

* Taxi. Il s’agit en efiet de la taxation des arbitrages anxquels peuvent Stre appelis les 
maltres juris du mitier de ma^onnerie ou de charpenterie. Le sens est que ces juris au- 
ront de chacune des parties deux sous lorsqu’elle* n’entravent pas le prononce, et dans 
le cascontraire les arbitres recevront deux sous par jour ; mais ces arbitres n’auront que 
deux sous en tout si le retard venoit de leur cote. 

3 Tiri du Ms. E. 

* Fai sears d’armoires, de coffre*, et de ces lourds buffets semblables aux comptoirs des 
inarchands d’aujonrd’hui , et qu’on voit friquemment representis dans les dessins du 
moyen &ge. 
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rent Renaut Berio t, Robert le Sdeur, Richart Dou^, Pierre le Mestre, 
Henri 1 ’Alement , Jacques le hucher, Bertaut le hucher, Pierre de 
Gaillardon , Michel le hucher, Gile le Mestre, Gile de la Muce, Nico- 
las Salebrin , Guill* Hautefeulle , Jehan de Wirmes , Guiart de 
Wirmes , Jehan de Meullaut , Jehan des YUes , Jehan de Sorviler , 
Ph"‘ des Ylles , Jehan Jobart, Jehan le Mestre , Symon le Due, Symon 
Barbin , Guill* Poret et Richart des Ylles, huchers, feseurs d’uis el 
de fenestres ' ; aflfermerent et recognurent pardevant nous que eus , 
pour le conmun profit, et pour oster les fraudes, les decevences et 
les raesprensures de leur mestier, et pour ce que en y estoit souvent 
deceu , si come il disoient , avoient fet , orden£ et acord^ entre eus , 
et firent , ordenerent et acorderent pardevant nous , que nus de leur 
mestier ne puisse ouvrer par nuit de chose qui a leur mestier appar- 
tiegne, et que nul ne puisse avoir ne tenir que un aprentiz estrange. 

De rechief, que nul de leur mestier ne puisse aloer 1 ’ouvrier de l' autre 
jusques a tanl que son terme soit fet et acompli. 

De rechief, que nus ne puisse donner ne permettre , ne ne doigne 
ne ne permette a ouvrier nul deniers que leur journ^es propres , et 
tel fuer * de cuvre qui est et a este acoustume a donner en la ville de 
Paris. 

De rechief, que nul vnllet ne ouvrier ne euvre ne ne puisse ouvrer 
ue doie chics chanlanz que son mestre ait, sanz son congie de son 
mestre a qui ii est aloe a Fannee. 

De 1‘echief , que nul mestre de leur mestier ne quere ne ne puisse 
querre ostuiz, quiex qu i I soient, a ouvrier qui face euvre en tAche ou 
a jour nee \ 

De rechief, que nus lone ne ne puisse loner coHres a gens more 4 . 

' t« statut primitif deg charpentiers (vqy. Titre xlviii des fie gist res ) fait une distinction 
entre les huchers et les huissitrt, e'est-k-dire entre les menu l Biers qui faisoient les touches 
on a rn io ires , et crux qui faisoient les portes et fenetres. Ces deux corporations , si jamais 
elles ont existe separetneut , ont dii bientot se confcmdre u cause de raualogic de leurs 
travaux. 

’ Taux, prix, 

* Defense mux maitres de procurer des outils aux ouvrier* qui ne 1 cava i lien t qn’k la (ache 
on a la journee, 

* Apparemment les touchier* louoient quel que fois, a des families peu a i sees qui touloient 
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Ei quiconques sera trouv^ en ftisant to en mespremntes choses deans 
dites, ou en aucunes d’ ice Wes, tontee fo» que trouvez y sera , soit 
chtoz et condempnez en vint soulz de par. de peine , dont nostre sire 
li Roys aura quatorze souk de par. , et )es gardes du mestier sis soulz 
'par. pour leur paines, si come il le voudrent, otroierent et acor- 
dtoM pardevant nous. 

Et nous soupplierent que nous leur vousissons otroier les choses 
desus dites, et tenir-les d’ores en arrant. Et nous, leur supli cation oie, 
nous otroions aus choses desua dites en la maniere qu’il soot devisees 
pardesus, et voulons et conmandons qu’il soient tenues et gartl&s entre 
eus en leur meatier. 

Et avons establiz , mis et ordenea les dev ant die Renaut Beriot , 
Bobert le Syeur , Ricbart Dou4 , Pierre le Mestre , Henri 1’ Alemant 
' et Jaques le kacher, audit meatier garder, et pour ra porter nous et 
encuser toutes les mesprensures qui y seront kites, et eens qui y mes- 
prendront ; lesquiex jurerent sus sains pardevant nous que eus bien 
et loiamment ledit meatier garderont , et qu’il nous raporteront les 
mesprensures qui y seront faites , et touz ceus qui y mesprendront , 
toutes voies sauf a nous et a no* succesaeurs decvoietre, d’amenuiaer, 
d’ajouster et corriger es choses deans dites, toutes foiz qu’il plaira a 
nous et k nos succesaeurs. En tesmoing de ce , et pour ce que se soit 
ferme chose et eatable, nous avons mis en ces lettres le seel de la 
prevost^ de Paris , en l’an de grace mil cc im“ et dis , ou mois de 
ckcembre '. 

XIV. 

Des Escriniers. 

Par le comandement de sire Guill* de Hangest, prevost de Paris, et 
par le conseil qu’il a eu, a la requeste des preudeshomes escriniers , 

s’epargner les frais d'on cercueil k leurs parens morts, on cofire d’un huchier poor porter 
le corps jusqa’au cimeti^re. 

1 Annotation an Ms. B : « Ce sunt les nons des preudesomes jurez k garder le meatier 
« des charpentiers : Pierre la Roure, Pierre Dnpuis, Jeban le mestre , et Grandin, tniz 
* hnchiers. » 
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feseeurs d’escrins de la ville de Paris, fa enregistr^ l’establissement de 
leur meatier, en la forme qui s’ensait ; c’est assavoir: 

Quiconques veult estre escrinier ' a Paris, estre le poet et en porra 
ouvrer, poor tant qui aache ouvrer sonffisanment de esorins fere. 

Item , nuls escriniers ne poorra ouvrer de nuit ou dit meatier, por 
ce que l’euvre fete de nuit n’est ne si bone ne si souffiaante come de 
jourz. 

Item , il ne pourront ouvrer ou dit meatier au samedi , puis le pre- 
mier cop de vespres , ne a vegille d’apoatre, ne d’evangelistre , ne de 
feste anuel. 

Item, que nuls ne puisse comporter ne faire comporter en la ville 
de Paris, au diemanche, nus escrins ne chose qui aparteigne audit 
meatier. 

Item , que nul ne puisse avoir que j aprantiz ensemble ou dit mes- 
tier, ne a mains de vj anz. 

Quiconques mesprendra en aucune des cboses desus elites , il paiera 
v s. d’amende au Roy, et ij s. aux mestres jurez qui seront establiz a 
garder le mestier. 

Li escriniers paieront le guet et la faille et les autres costumes, 
ausi come li autre bourgois de Paris. 

El mestier seront establiz iiij preudomes du mestier, qui garderont 
le mestier , et se prendront garde des mespresures qui i seront fetes ; 
liquel le prevost de Paris i metra et ostera a sa volenti ; et jurront sus 
sainz que bien et ldaument raporteront au prevost de Paris , ou a son 
conmandement , les mesprentures du mestier. 

Ce fu fet l’an mil cc mi“ et xi, le dyemanche devant Pasques flories. 

* Faiseurs de boites et Serins en bois. ' 
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XV. 

Des Fileresses de soie' (Toy. Titres xxxv et xxxvi des Registres). 

A tous chaus 1 * qui ches lettres verront , Gile de Compiegne , garde 
de la prevost^ de Paris , salut. Sachent lout que, nous, l’an de grkce 
mil deus chens quatre-vins et troie , le jour de la Saint-Remi , veismes 
une lettre en cheste fourme : 

« A tous ceus qui ches lettres verront , Renaut Barbau , garde de la 
prevost^ de Paris , salut. Nous faisons a savoir que pardevant nous 
vindrent le comun des merciers de Paris , et furent plaintes a nos de 
plnisors griez que les filleresses de soie de la vile de Paris lur fesoient j 
ch’est k savoir , quant aucuns des merchiers de la vile de Paris balloient 
leur soie escrue pour ovrer, pour labourer ou pour filer, en queque 
mani ere que ce fust, il 1’engagoient ou vendoient chi& lombars ou 
chiez juys ,' ou leur eschangoient la bonne soie que il leur balloient 
pour ouvrer, pour labourer ou pour filer, a bourre de saie, et l’ator- 
noient 3 et aportoient en leu de la boune soie a chelui qui la leur avoit 
bailie pour ouvrer, pour labourer et pour filer, et disoient que ce 
estoit de leur soie ; laquele chose est contre droit et contre raison, ne 
n’est pas a souflrir ; car c’est gri& et damages au conmun des merchiers 
de la vile de Paris 4 . 

<( De rechief, quant il avoient vendue ou engagi^ ichele soie que 
l’en leur avoit bailie pour labourer et pour filer, et cil qui la leur 
avoit bailee venoit a eus , et leur demandoit sa soie , il disoient qu’il 
l’avoient perdue et adir^e , et que volontiers leur rendroient et paie- 

1 Le Ms. C a de plus an titre : « k la requeste des merciers. » 

* Dans ce statnt le ch est partout aubstitue an simple c ; apparemment le clerc qui l’a 
enregistr^ ^toit d’une province od Ton disoit chelui et chelle pour celui et celle. 

3 Travailloient la bourre. 

4 J’ai ddji but remarquer les dispositions legislatives qu’on fut oblige de prendre contre 
les ouvrieres qui mettoient en gage ches des lombards et des juifs la soie que les merciers 
leur confioient. Ces mesures n’ayant pas atteint leur but, on fut oblige de renforcer les 
punitions. Aussi n’est-ce plus de la simple amende que Ton menace les coupables, c’est de 
peines plus fortes, dont il n’est point parie dans d’autres statuts. 

48 
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roient l’argent que ele valoit, apres leur vies, et que il n’avoient de 
quoi paier ; pour laquele (chose) chis qui li avoit balli£ la soie pour 
labourer et pour filer les traioient en cause pardevant nous , et estoient 
plaintis d’eles , et leur demandoient icele soie , el eles responoient 

que eles Pavoient adiree, et que ii n’avoient de coi paier la valeur. 
Pour les queus gri^s, nous feismes d^fendre de par le Roy que il n’i 
eust juyf tie lorn hart , taut fust hard is 7 seur cors et seur avoir, qui 
prestast deniers seur soie escrue , lie sor soie Lainte, a utile des ou- 
vrieres desus dites, ne que Ten leur chanjast bourre pour soie, ne 
bonne soie a mauvaise, 

« Nus juyf de la vile de Paris ne peut ne ne doit acheter saie escrue 
ne lainte, qu*ele que ele soil, se ce n’est de marcheant convegnable 
et sauffisant., ne que nus ne nule ne puisse acheter ne vendre bourree 
de sole , se ele n’est boulie. 

« Pour les queus gries desus dis , nous feismes venir le eomun des 
fileressos de sole pardevant nous , et leur defendismes de par le Roy, 
et sor paine d’estre banies, que il n’y eust ouvricre nule tant fust 
hardie qui des ores en avant, meist point de soie que Pen leur balliast 
pour labourer, pour ouvrer ou pour filer, en gages, ne n’en vendist, 
ne ne changast point ; et se il Pengagoient ou vendoient ou eschan- 
goient puis le jour dVi en avant, nous les banirions de la vile de Paris, 
juques a tant que gre et satifaeion fust faile k celui qui lor auroit 
bailie la soie pour labourer et pour filer 1 . Et s’il avenoit que il ve- 
nisseiit en la vile de Paris, puis que £les auroient est^ banies, avant 
que gres eust este fais a celui qui ladite soie lor auroit bailie, nous 
les metriom en pilori 1 pour ij jours* En tesmoing de ce , nous avottns 
mis en ches lettres le seel de la prevoste de Paris , Pan de P Incarnation 
nostre Seigneur mcclxxv ou mois de juing. » 

Et nous ce transcrit a vouns seele du seel de la prevoste de Paris, saul 
le droit de chascun , Pan et le jour desus dis. 

On ptrarra remarquer fpc la prison rCest point au tiombre (les peines Ktatueeg flans lei 
Hcfiisti'es il n*en est parle tju’nne seule Ibis. 11 en eat k fien pt-ei de raetne de la ppini- dn 
bannisRement. 

(A 1 si b seuJe fois que b perne in tant ante du pilori eat statute dans les HcgiHrts 
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XVI. 

Des Brodeurs. 

A touz ceuls qui ces lettres verront , Guill* de Hangest, garde de la 
prevosti de Paris, salut. Sachent tait que il est acord4 et ordenl de 
tout le conmun des broudeeurs et des brouderresses de la ville de 
Paris', especialment de Jehanne, fame Jehan de Meudon ; Ameline 
la brouderresse, dite la Parquiere ; Jehanne, fille Gile le mercier; 
Jehanne de Braye; Benoite d’ Arras ; Marie, fille Estieune le p^letier; 
Mabile du Perche ; Belon , fille Michiel le convert ; Jehanne , fame San- 
guin l’orfevre ; Aalis, fame Jehan du Bongenoul; Anelot Marote, filles 
Adam l’estuveur; Marguerite de la rue Gentizhons; Eudeline, fame 
Pierre le clacelier; Juliote de Verdelay; Anesot de Meleun; Ameline 
de Saint-Germain; Jehannete la blanche; Jaquelot de Petit-Pont; 
Agnesot deBerry; Gilete de Noisi; Colin la malice; Hondee, la fiime 
feu Jehan le verrier; Jehanne la b^guine; Agnesot de Bregy; S^dile k 
tonneliere ; Agnes, fame Dreue de Cambrai; Denise, fille Jaque le $ave- 
tier; Marie la soumetiere; Jehanne la bourgoise; Marguerite, fame 
Phelippe le cristalier; Bi&riz, fame Jehan TEnglois; Ameline des 
Leiches; Eudeline sa fille; Ysabelot, fille Lorenz 1’anglois ; Thomas- 
sete de Senliz; Eudelot de Senliz sa sereur ; Colete de la place Maubei't ; 
Thoumasse, fame Guill*. fie-de-fer; P^rete sa fille; Jehannete de 
Senliz; Jehanne de Brunay; Tkiphaine la pouvriere; Perenelle, fame 
Jehan de Bretisi; Marie la menaciere, Pleuance la brouderresse; 
R&nonde sa fille; Agnes, fame Simon le parcheminier ; Haoys sa 
fille; Anice la boitierre ; Pooline la brouderresse, fame Jehan le chau- 
cier ; Jehannete de Sainte-Genevieve; Lorence, fame Pierre de Vatours; 
Jehanne, fame Pierre l’estuveeur; Erembourt, fame Gautier le Fla- 
mant; Douce la courterone; Jehanne la pel&; Nichole sa sereur, 
fame Pierre l’Enfant; Jaqueline, fame Nicholas de Losanne; Jeban- 
nete l’espaignole de la porte Baudoier; Genevote, fille Nicholas le 

* Ou voit que ce metier etoit deji pratique per on grand nombre de pertonnes, sort out 
par des femmes, en partie mariees , et dont ftes marts avofcnt d’atrtres etats. 
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tonnelier; Julianne, fame feu Nicholas l’enlumineur Ysabeloi la 
percheminiere ; Ermengart la Lombarde, Henri le broudeeur; Jehan- 
nete, fille Aufroy le Breton; Jehannete la Normaude; Maalot, fille 

Thoumas le mercier; Ameline, fame Vincent Fesmaillieur; Jehannete 
de Lusarches; Marie, fame GuilP. Pance-de-chievre; dame Osanne, 
fame Thoumas le bourssier; Jehan de Chipre; Johannot d’Argenteul 
son valet; Jehannot de Saint-Germain; Jehannot de Saint-Denis de 
TEstr^e ; Maheut, fame Nicholas d’Etr^e; Symonnet de Saint-Germain ; 
Gobelet deGonnesse; Lorens le Bourguegnon; Thevenot le petit; Este- 
venot de Paris; Gieffroy Bonnet de Saint-Germain; Jaqueline, fame 
Riehart le reeouvreeur; Marie d’Abencourt; Olivete la broudaresse 
des Ylles; Perete la Cochemet; Jaqueline, fame feu Jeffrey Mart; Acelot, 
fille GuilK de Saint-Boo; Jehannete, fille Jehan Lefevre; Marie, fame 
feu Visguereus ; Perete, fille feu Viaguereus; Jacques le broudeeur, et 
Colin le broudeeur qui demeure avecques madame Blanche , et de tout 
r autre conmun dudit mestier, et pour le con man profit de la vi lie de 
Paris et de toutes autres bones gem, de la volatile et de fassenbement 
le prevost dc Paris, 

Premicrement , il est ordene qua il pent estre broudeeur et brou- 
derresse a Paris (qui vent), pour quoi il sache fere le mestier de b ren- 
der ie a us us et aus costumes du mestier, qui tleuls sont : 

Premierement, il est ordend que nuls ne nule du dit mestier ue 
puisse avoir aprantiz ne aprantice d f ores en avant devant ceque li der- 
renier de ceuls que il tiennent orendroit soient entre en la derre- 
niere an nee de leur service, con tan t toutes deflautes. 

De rechief que ims ne nule d'ores en avant ne puisse avoir que 
un aprantiz ou aprantice ensemble, taut seulement; ue ne pourra autre 
prandre, juques a tant que V aprantiz ou Taprantice soil entrez en 
la dareiniere ann^e de son service, si come desus est dit. 

De rechief que nuls ne nule du mestier ne pourra prandre d’ores 
en avant aprantiz ne aprantice a moms de huit anz de service, sort 

dilute enlumineur tfimages et de livres. Dans les statu ts que left brodeurs obtuireni 
ttx 1 3i6, on voit figure? aussi Margot fenluminercs sc et Aalcs F ctdutninercste f probable* 
cnent enJumincuscs ou femmes d'enlumineurs 
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qui en aient argent, soil qn’il n’en aient point; mes a plus grant 
terme le peuent prendre si leur plest. 

De rechief nuls ne nule ne pourra ouvrer on dit mestier de nuiz 
fors tant come la lueur du jour duirra tant seulement ; car l’euvre 
fete de nuiz ne peut estre si bone ne si souffisant come l’euvre fete 
de jourz. 

De rechief quiconques sera trouvd ouvrant de nuiz, il poiera 
deus soulz d’amende, c’est assavoir douze deniers au Roy, et douze 
deniers a us gardes du mestier. 

De rechief nuls ne nule ne pourra ouvrer ou dit mestier a jour de 
dyemanche ne aus quatres festes Nostro-Dame, ne aus sis festes des 
apostres jeunables; et quicunques sera trouvi ouvrant en aucun de 
ces jours, il poiera deus soulz d’amende, dont les douze deniers 
seront au Roy, et les autres douze deniers aus gardes du mestier. 

De rechief que nuls ne nule ne pourra prendre aprantiz ne apren- 
tice s’il ne tient ouvroer, et s’iln’est ouvrier ou ouvriere. 

De rechief que nuls ne nule du mestier ne mete or en euvre 
qui ne soit de huit soulz le bftton ', car a moins ne puet l’en fere 
euvre bone ne souffisant de brouderie ; et quiconques i mesprandra , 
il poiera huit soulz d’amende : cine soulz au Roy, et trois soulz 
aus gardes du mestier. 

De rechief il est ordend que nuls ne nule ue puisse aler ouvrer 
en la meson de nul autre qui ne soit du mestier, pour ce que 
belle chose n’est pas que ouvriers aillent chiez ceuls qui rien ne 
sevent du mestier, et en vient tel inconvenient que quant li mestres 
ont covenant a riches homes de fere leur euvre, il ne peuent treuver 
leur ouvriers parce qu’il euvrent ailleurs que chiez ceuls qui sevent 
du mestier , et ne peuent tenir convenant aus riches homes par leur 
deftaute. Et quiconques ira ouvrer , il poiera deuls souls d’amende : 
douze den. au Roy, et douze den. aus mestres. 

De rechief il est ordeue que quiconques ouverra a broche d’or que 
il couse de soie. 

* L’or file etoit route apparemment sur des batons. 
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Ou meatier desus dit aura quatre preudeaounves sottffisans jurez 
pour garder toutes les ordenances du meatier, lesquetes li prevoat de 
Paris i mestra et ostera a sa volenti. Lesqueles jureront que bien et 
ioiaument raporteront les meffiriz qu’il trouterront ou meatier, et 
serout creuz le iiij , li iij ou li ij de oe que il rapporteront par leurs 
seremens 1 . 


XVII. 

Des Faiseuses d aumdnieres sarraxinois **. 

Donn^ pour copie. C’est l’ordenance, l’acort et I’establissement que 
les personnes ci-desouz nominees, mestresses et ouvrieres de la ville 
de Paris de faire aumosnieres sarrazinoises* conjoinctement ensembles, 

1 En ioi6, let brodenrs et leurs femmSt, ainsi que les hrodeuses qni trsmilloient poor 
leur compte, comparurent devant Guillaume de la Magdeleine, garde de la prevote de Pa- 
ris, pour arr^ter un nouveau reglement. Parmi les personnes presentes, dont les noms sont 
inscrits dans le reglement, on trouve, outre les deux enlmnuneresses dont j’ai parle ci-dessus, 
Marguerite aux tresses, Jehanne la oowtilliere , PemeUe la gajre, Jeh&ne Fcscrivoinc, 
AaUz la moustardiere , Y sab tile la moustardiire , etc. Dans ce reglement on ordonne que 
« nulz ne nolle ne puist ouvrer en Part dou meatier k moins de dix soulz ( dans le i" regie* 
« ment vnj souk) le baston d’or et de cuer de soye... Item, s’il avenoit qu’elle feust ouvree 
* de bon oner de bonne soye, m elk n’est oavrbe k petite poms snffissns, dk est resputde 
k pour fausse , come aussi bien peut-on fausaer pour faire trop grans point come par mau- 
« vaises estofes.... Item, que nul ne nulle dou dit meatier, se il a pris aprentis ou aprentice, 
« ne puisse aler ouvrer pour autrui ouvreur, toit qn’il maine ou non maine ton aprentis ou 
« aprentice avec ltd, qnex no) ne nolle ne poetveoir ne re garder que Paprends ouPaprentice 
« ne puist estre entroduiz en Part don dit meatier amener 9k et Uu » Lee antret dispositions 
sont conforme8 k celles du premier reglement. 

Dans le Ms. C, on a ajoute k ce premier reglement ce qni suit : « Ce mardi jour de feste 
« St.-Barnabe, Pan mil etc in, furent mis par le commun da mestier Jehan de Largi, 
« J. d’Argenteil, Ysabel fame de Guill* k Breton. » 

* Les aum&ni&res etoient des bourses on pedts sacs que les femmes attachoient k la cein- 
ture , et qui contenoient la petite monuoie destin& aux aumoncs. On en kisoit de plu- 
sieurs esp£ces : 

« J’ai les dirtw e i a rn momi te ss 
« Et de sole et de cordon**, 

« Qoe je Tendrti encor oan , 

« Et si en ai de plaine toile. » , 

Dit d’un Herder. 

I^es aumoni£res sarrasinoises , imit&s probablement du costume oriental depuis k$ croi- 
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sanz division, por dies, en lenr nons , et on non de tonte la conmu- 
naut4 des mestresses ouvrieres de la ville de Paris et de la chastelerie 
de faire aumosnieres on bournes aarrazinoises, por le conmun profit de 
elles, de leur meatier, des apartenances et appendances de nostre sein- 
gnenr le Roy et de tonz marcheans, ont faite, ordene et aoordee entre 
elles, de l’auctorit^ de nous Guill* Thibout, garde de la prevostd de 
Paris, en la presence de Huitaoe d’Orliens et de Estienne de Maante, 
nos clers jurez , ausquiex nous adjoustons pleniere foy en ce cas et 
en greigneur, et sp^cialment de nostre conmandement de nons envoiez 
pour ce faire, en la four me et en la maniere qu’il est ci-dedenz eseript 
et devisd par les articles qui ci-aprcs s’ensuivent : 

Premierement. Agnes de Messons, Jehanne de Versailles, Hodyerne 
de Saint>Victor, Peronelle des Jardins, Jehanne la tripiere, Jehanne 
laBrebentonne et sa suer; Aalis, niece frere Richart; Gilela plletiere; 
Sedille, fille Richart le conrdeur; Marie la porterresse; Thomasse la 
Normande ; Marie de Viz; Agnes de Lay; Haoys la boiteuse; Ysabau 
la m^resse; Jehannete, fille mestre Jehan le mire '; Jehannette la ptas- 
triire; Nichole di Violeite; Jaqneline la crespiniere; Jehanne de 
Saint-Martin; Marie la tonneliere; Thyphaine deDourden; Agnessot 
deHuissement;Emeline la charretiere; Thomasse d’Orenges'; Alison 
la p&etiere; Jehanneite de la Riviere; Jehanneite de Grand Pont; 
Thyephaine de chiex la Royne; Ysabiau de Vitri; Ysabiau de Paris; 
Emetine la lombarde ; Emetine de Boissy; Maheut de Boissy, dite la 
Royne; Ph% fame Jehan Point-1’ Asne; Emetine la contesse; Jehan- 
neite la petite ; Thyphaine la chanvelle ; P&onnelle de Byaubourc ; 
Loren te la Sarrazine; Agnes la soumelicre; Erme de Cennois; Eude- 
line Bon- Temps; Tieoe la canetiere; Jehanne la Noire; Agnes de 
Champ Rouse; Genevieve la baudroiere; Ysabelot de Tremblay; 

sades, etoient brod4es , et qnelqnefois richement orates. On voit, par le grand nombre de 
maitreaaea ouvri&es qui lea fcisoient, combien oet objet ivoit la vogue dans le commerce. 

’ C’est-dire le medecin. Nulle part il n’est parle des mires dans les regietres d’Etienne 
Boileau. 

* On voit tr&srarement parmi les ouvriers et ouvrieres cites dans les reglemens de cette 
epoque, des personnes d’origine proven^ale, languedocienne ou ga scone. 


Digitized by 


Google 


4 . 



384 ORDONNANCES 

Emelot la Lorraine; Aalis de Vuitri ; Jehanne sa niece; Lieart des 
Champs; Emeline la p&etiere; Peronelle de Roen; Jaqnelot de 
Lusarches; Marie la coispele; Marguerite la maponne; Ermenjart de 
Paris; Marie du Val ; Marote de Ferrieres; Adeline Lienguelarde; Se- 
dition de Montevrain ; Gillete de Soissons; Margot de Tremblay; 
Bietron la cuisiniere; Peronnelle la Chapeliere; Jehanne sa fille; Haoys 
de Larchant; Julienne de Saint-Martin ; Jehanne de Huy; Jehanne de 
Clamart ; Margot de Romainville; Nichole, fame Remi de la cort; 
Haoys de Champiaus ; Agnes du Puis; Jehanne du Puis; Agnes la 
riveite; Alizon Orenge; Agnesot de Byevre; Luce la grant; Emeline de 
Monstreul; Agnes la table tiere; Agnes la mafonne; Flourie de Cham- 
bli; Jehanneite la coursande; Ade la mar&halle;. Ysabiau la crespi- 
niere; Sauteline de Sens; Sedille, fame Jehan Douyn; Coleite la 
faniere; Jehanneite d’Autueil; Jaquelot de Saintr-Beneoit; Jehanne 
la regra tiere; Agnes la courroiere; Aceline la roide; Aaliz du Roulle; 
Erembourt des G ranches; Jehanne la foulonne; Jehanne de Myaus; 
Agnes la tisserande; Eudeline de Pavie ; Marguerite de Beellay; Je- 
hanne d’Oissel; Peronelle de Fosses; Emeline de la rue Micbiel le 
Conte; Jehanneite dou puiz; Marguerite la bazenni£re 1 ; Jehanneite 
de Tremblay; Ameline de Rueil; Jehanneite de Saint-Christofle; 
Julienne la favresse; Gilleite Boissyau ; Ysabyau la Chape; Marie 
d’Arcueill; Marie de Villecrenne; Lorence de Charrouri; Jehanneite 
la Lombarde; Jehanne la bele; Jehanne l’uilliere; Marguerite, fame 
au recouvreur; Peronnelle de Touraine ; Jehanne flourie, et Mar- 
guerite la Paridanne. 

Et est assavoir que nulles des mes tresses ne ouvrieres d’aumosnieres, 
ou de boursses sarrazinoises dessus dites, ne pueent estre mes tresses 
ou dit mestier, jusques a tant que elle ait est6 un an et un jor a lui, 
puis que elle aura fait son terme, pour ce que elle soit plus soutille 
de son mestier garder et faire. 

Item, nulles mes tresses de ce mestier ne pueent ne ne doivent 
prendre nulles aprentices en leur mestier a moins de sis ans, et por 
quatre livr. de parisis, ou a huit anz, et por quarante souls par. ou 

( « La blazonni&re , » Ms. C. 
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a dis an* san* argent, foes que pins, argent etm pueent prendre ; 
majples ann^e* nepueeufc amenuisier, 

I teas, que nulle. mostresse no ouvriere de oe meatier ne pneent 
prendre ne avoir que deus apprentices ensembles, ne prendmen nulle 
autre tant que tear terme soit fait et acompli. 

Item, se il avanoit que nulles mestresses no ouvrieres prissent 
apprentices: par fraude on par barat pour appreudre ou dit meatier, 
fore quo an droit do l’ordenanpe dess us dite, ne pour vendre., no poc 
estrangier d’eptour lui devant que elleait faitson terme > eUe ne. le 
puet faire, se par mart,. par powretdou par essoine n’estoit, etsus peine 
de l’amendeet de perdre l’aprentioe . 

Item , nulles mestresses ne ouvrieres dou dit mestier ne pueent ne- 
ne doi vent tistrefil avecques soye, neflourin aveoques soy e, pour ceqne 
l’euvre est fausse et mauvese, et doit estre arose, se elie estoittrouWei 

Item, nulles mestresses ne ouvrieres dou dit mestierne pueent ne 
ne doivcnt faire euvre de soyedeffiildes, dites aumoanieres.et bourases/ 
sarrazi noises, pour ce que la soye nlest pas filde ne retorase; et fen est 
1’ euvre fausse et mauvese, et doit estre arose-, se eUe estoit trouv^e, 

Item, que ne puet ne ne doit mettre bon or sus le chief desoye; 
et quiconque fera telle euvre, eUe doit estre arose, car elle est fausao 
et mauvese. 

Item, que nulles mestresses ne ouvrieres dou dit mestier ne pueent 
ne nedoyvent faire euvre de bonne soye fill^e ou retorsse, oh il ait or 
de Luques, fors que fin or; car 1’ euvre en est fausse, et doit estre 
arose se elle estoit trouv^e. 

Item, que nulles mestresses ne ouvrieres dou dit mestier ne pueent. 
ne ne doivent fortraire ne retenir autrui ouvrieres, ne.autrui appren- 
tices en leur hostel, puis que eles soient alou&s ou aconyenancities, 
sus paine de.l’amende paier. 

Item, nulles mestresses ne ouvrieres de ce mestier, puis que elle 
aura fait ( son terme), ne se poet ne ne doit alouer a persone nulle, 
quele qu’elle soit, se la dame n’est mestresse dou dit mestier; mes 
elles pueent bien prendre euvre a ouvrer de qui qu’elles voudront 
et qu’il leur plaira. 

49 
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Item, il est orden£ ou dit mestier qae toutes les mes tresses qui en- 
voieront hors de la ville faire euvre, la monstreront a ceus ou a celles 
qui seront establiz pour le mestier garder, pour savoir se il y a nulles 
mesprentures. 

Item, que nulles mestresses ne ouvrieres de ce mestier ne ouvre- 
ront point au jour de feste que conmun de Yille foire. Et quiconques 
mesprendra en aucun des articles desus diz , et elle est troutee , elle 
paiera dis souls de par. d’ amende, toutes foys que elles seront re- 
prises : c’est assavoir cine souls par. pour le Roy, et quatre souls aus 
gardes dou dit mestier por leur paiues et por lor trayaill qu’il auront 
dou dit mestier garder, et douze deniers parisis aus seijans le Roy, 
por ce faire, fermement tenir, et aconplir enteringnement, et por les 
gardes dou dit mestier a ce faire establiz , garder de forces , de injures 
et de violences qui lor porroient estre faites ou dit servise faisant. 

Et seront establis les gardes dou dit mestier par la volenti au pre- 
vost de Paris ; et par leurs seremenz toutes foys que mestiers en sera, 
il feront assavoir au prevost de Paris ou a son conmandement , a 
leur povoir, toutes les mesprentures qui seront faites ou dit mes- 
tier des ores en avant. Ce fu fait et aconite en la presence de noz diz 
clers , 1’an de gr&ce mil deus cenz quatre-vinz-dis et nuef , ou moys 
de mars. 

XVIII. 

Des Coutepointiers. 

L’an de gr&ce mcciiii“ et dis, ou mois d’avril, s’asamblerent li 
coutepointiers 1 de Paris , maistres et valles , presque tout chil qui 
adonc estoient a Paris ouvrant de ce mestier, et suplierent a Jehan 
de Monteigni , adonc prevost de Paris , que pour le profit de leur mes- 
tier et des vendeurs et des acheteurs , et du conmun , que tex ^tablis- 

1 « Couste pointers, » Ms. C. Les coutepointiers executoient des travaux de couture en 
soie et autres etoffes destinees a l’habillement et aux lits ; c’est de li qu’est vena le mot 
de courtc-pointe , employe encore aujourd’hui : c’est coute-pointe qu’il faudroit dire. Nous 
avons vu que la confection des lits de plumes occupoit une autre classe d’artisans, les 
cous tiers. 
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semens fust fais ou dit meatier : c’eat a savoir que nua ne puist faire 
coutepointe de cendal ne de bougueran * en fraine * , dont l’ouvrai- 
gne soit entre x s. de loier, qui ne soit points, point contre point , et 
desous 3 x s. d’ouvraigne, soit brochilse il leur plaist. 

Item, que les coutepoin tiers * deseur 5 soient de bo ure lanieche 6 et 
non condiche; et que li mestiers soient gardes par ij jur& bien et 
loialment par seremens ; et quiconque mesprendra ou dit mestier , il 
paiera yj a. dont li Rois aura les ij pars, et li jur^ le tierch 7 , et l’oevre en 
le merchie* le Roy. Et ceste suplication refue, deliberation eue, fus 
trouve que ce estoit li conmuns profis , li pr4vos s’acorda a la dite su- 
plication, quant au present, et furent establi jure de conmun acort 
Jehan le Breton et Nicholas Chale, qui jurerent en sains qu’il le dit 
mestier garderoient bien et loialment, et nului acuseroient a tort, ne 
ne deporteroient de meffait que tantost ne le feissent savoir au pr4- 
vost de Paris ou a son conmandement. 

XIX. 

Des Tisserands de toile. 

Nus ne nule ne doittenir mestier de la texeranderie de linge a Paris, 
se il n’achete le mestier du Roi ou de son commandement. 

' Cendal, soie; bougueran etoit une etoffe tris usitee alors tant poor meubles que pour 
habillement. 

* « Franne , » voyez la note ci-apr^s. 

1 it Desseuz , » Ms. C. Cet article est exprim^ un peu plus dairement dans une ordon- 
nance qui leur fut donn^e en i3o3 par le prev&t de Paris , Pierre li Jumiaus ; en voici le 
texte : « Que nul mestre ne vallet coustepointier ne face ne ne puisse brochier coustepointe 
« de soie, de cendal et de bougueran viez et nuef en freisine ne entremains, ain^ois sera 
n cousue k l’aiguille, point contre point, si ce n’est pour le Roy, ou pour les hoirs de 
n France, dont il en aient exprb commandement. » Les coutepo in tiers eurent encore 
une ordonnance en i3a6 ; elle statuoit, entre autres dispositions, qu’ils ne « levroient 
« ouvroer qu’apr&s avoir achetd le mestier au prix de xx s. parisis, et ne nul ne feroit 
« coustepointe de cendal pour vendre , se ce n’est de bon cendal et souffisant. » 

4 « Contrepointie, » Ms. C. 

* « De sur x s. , » ibid. 

4 « Linge, » ibid. 

7 « Li tiers, » ibid. 

* « La mercy, » ibid. 



Digitized by 


Google 



-588 OHDGUNANCES 

N ils we doit oorrrer chieer home-ae il aw set ftre 1’uevne Ovi>ee etimtof- 
f<fe de ia main, c’est ia savoirk'deus 'finis fev& let fc double rai let k 
'lasetige en milieu *.. 

Nus n’en doitfaire a Palis poirifc d 'autre, poorceque ce est la plus 
'loial ' oevre qui suit et la milleur. L’en pttet bitn omrer chils >fime 
'veve'en-sa'vieveti'quiTa>eatiifemea mest», tant oome eleest vevetaut 
•seulement. 

Nus tie mile'Tie doit ouvner-ne feareoimier -cevre 1 du: meatier desus 
cdhqui ne soit de la moison qui est saigni& en une verge de Ifer que li 
preudome du mestier desus dit ont gardse et garden t eneere des k 
tans- an boin roi Phelippe v, et idoit l’en tnesurer l’cevretandis come 
Me est sur le mestier, et gurder que < ele soitde k moison de>cde verge 
entre la temple etlenk 3 .Le lonc deoble verge eontienblele dunis* des 
napes' de la 'table louRoi. iEn cde verge est saigni^ le point de toutes 
autres oevres, soit napes, touailles'Ou cevrepkme, car autrement nus 
ne les pent faire, se ensi n’est que il les face pour son user tant seule- 
ment, du moins de ce point et non du plus ; et convient que cil ou cele 
qui le fet se face cr&ble que ce soit . pour son user. Et ce ont establi 
li preudome du mestier desus dit, pour ce que aucune genz en faisoient 
fere de plus Itroites que ce point, et les vendoienta marcheanz, dont 
cil marcheant estoient deceux et meesmement les preudomesdu dit mes- 
tier, desqueles toutes oevres li preudome du dit mestier maintienent 
les fuers, si come il a est^us^ ou dit mestier des letans au roi Phelippe. 

Nus ne nule ne les doit fere por mains ; et avectouz ces fuers li preu- 
dome du dit mestier prennent et ont us^ a prendre seze den. par. de 
xl aunes, du plus plus, et du mains mains, de quelque oevre que ce soit, 
soient ouvr^ez ou plaines, et les prennent por querre siu et bren 5 , et 

1 « Lalosange en mitten , » Ms. G. 

* Si les prudhommes dn metier gardoknt iepmteia temps dePhitippe-A® gwste ia Targe 

de fer qai *erroit t mesurerles toiles, il eet Mdtnt cp*efo eorpacmtini terns ce 

r&gne une organisation legale. 

5 « Le temple et le ros, »» Ms. C. Le ros on rosean est, commenons l’anrcsmdit, l’esp^ce 
de peigne entre les dents duqnel passent les fils du metier de tisserand. 

4 « Ros, » Ms. C. 

* « Snif et bran , » Ms. C. 
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por ourdir, tranter et comber fees xl aunes d’uevre, clar into tie nule ne 
le -doit fere «u t remen l; et ce eat establi pier ce*que mi tens desus dit les 
boines genz qui fesoient fere leor eevres dportoient chiez eus le conroi 
a cornier leurs eevres. 

Nm ne nule ne doit tistre de nuiz a chandoile ou dit meatier, se Ten 
mb puet veoir clerement a ouvrer de la veue do jour, aoit a soir, soit a 
matin, en j destnes tiers de l’ouvroiraii Ten cm v err a ; car l’en ne pnet 
fere oevre a chandoile ou dit meatier, si borne ne (et) loial , come 
eele qui est fete de la tumiere dujour. 

Nos ne nule ou meatier dessus dit ne doit fere oevre en sonouvroir 
qui a-estd ourdie en autre ouvroir que an sien, se ensi n’estoit que cil 
on cele ohiez qui 1’uevre a eat^ ourdie ou son certain mesage ne li 
aporte '* ; et ce ont esgarde li preudome du dit meatier, por les p£rius 
quiensontavenu, ear aucune foiz est avenu ou dit mestier que quand 
on larron ou laronesae avoit embl 4 e one oevre ourdie, il l’aportoit a fere 
od il voloit, et ensi ne pooit-il est re atains ne cons^us * de son larrecin. 

Nus ne nule ne doit tenir ij ouvroiers en sa meson, se il ne paet aler 
del’un a l’autre sans istre 1 * 3 hors surla voie. 

Nos ‘ne nule du dit mestier ne doit avoir quej apprentis , ne si ne le 
doit prendre a mains de v ans de service et xx 8. par. oua vj anzsana ar- 
gent ; et se il avenoit que aucun ouvrier de plain vousist a prendre l’uevre 
onvrde, nal mestre ne le doit aprendre parmainz dexx a. par., et pren- 
dre boingageou boin argent, neneli est tenus de riens a fere courtoisie. 

L’en puet bien -avoir ou dit mestier j aprentis de sa char 4 et de la 
char sa fame avec l’aprentis desus dit; nwis tl cotxvient que cil ou o&e 
qui les auront se facent ereables que cil qui est de sa char liapartiegne 
a lui ou it sa fame ; et se il avenoit quell vendist son aprentis qu’il a par 
fuer fet 5 , il ne doit avoir autretant que son terme soit cheuz. 


1 A moins qu’il ne revive directement l’ouvrage de la personae chez laquelle il a ete 

ourdi, ou d’un commissionnaire connu pour £tre employ^ par elle. 

* Ne conteuz manque dans le Ms. C. 

4 Istre ou issir, sortir. 

4 De sa chair ou de son sang , e’est-k-dire de sa progeniture. 

1 Qu’il a engage k prix convenu, k forfait. 
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Nus ne nule ou dit mestier ne doit tistre ne ourdir a jour de feste 
coumand^e a garder en seinte yglise; l’en puet Lien a festes ou fours 
cuisent et estuves chaufent conmun^ment, s’uevre aparellier 1 sanz 
tistre et sans ourdir. 

Nus ne nule du dit mestier ne doit porter oevre fete chi& celui qui 
ele est , ou chies celle qui la fet fere, a toute la laine, por le p^ril qui 
i est; car il est avenu auoune fois que aucun mauvez ou mauvese en 
ont port4 l’uevre a toute la laine. 

11 est ordon^ entre les preudomes desus diz que se aucuns ou aucune 
engagoit autrui file enpelote ou en chaine, ildoit estre estrangies’ du 
dit mestier juques a tant qu’il ait paie x s. par. por l’amende ; c’est a sa- 
voir vj s. au Roi, et iiij s. aus gardes du mestier. Li preudome du dit 
mestier ont acorde que se il avenoit que aucuns ou aucune fust plain- 
tis de meffa^on de s’uevre qui ne fust faite si souffisament come ele 
deust, cil qui sont garde du mestier doivent mander les preudomes 
du mestier et doivent regarder si cele oevre est fete si souffisanment 
come l’en la doit faire , et en doivent prendre ij s. por leur paines, 
c’est a savoir xij den. de cbascune partie, avant qu’il en jugent riens. 

Item, il ont acorcb ou dit mestier que l’en ne doit estre tenuz a res- 
pondre d’uevre fors tant come ele est escrue tant seulenient, se il n’i a 
aucune 3 convenences entre les parties. 

Item, il ont acorde ou dit mestier que se aucun ouvrier qui venist de- 
hors amenoitavec lui fame por ouvrer ou dit mestier, il ne doit estre re- 
ceuz a ouvrer devant que il se soit fes cr&bles par boins temoins oupar 
creableti de sainte yglise que il ait espouse la fame; et m^esmement 
houlier du mestier qui tient sa putain aus chans 4 ; et se il en decevoit les 
gardes, du mestier, il est tenuz a paier 1’ amende, por qu’il soit prouv^ 
contre lui s . 

1 Appareiller oa preparer son oeuvre, raais san* tiaser. 

a Rendu etranger, c’est-i-dire ecart^, banni. 

3 « Autre , » Ms. C. 

4 un statut des regislres d’Etienne Boileau fait allusion It ces moeurs d’ouvriers qui 
tenoient des concubines aux champs , c’est-i-dire hors de la ville, ou apparemment on 
n’auroit pas tol^re ces femmes. 

5 Pourvu qu’on prouve , c’est-i-dire qu’ou fournisse des preuves contre lui. 
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Nus ne nule qui soit eslongi& de son pais por mauves cas , l’en ne le 
doit recevoir ou dit mestier. 

Nus ne nule ne doit tenir home ne fame qui soit convenanci^ a au- 
trui, devant qu’il soit pacefi^ a son mestre ou asa mestrese. 

Item, il ont esgard^ que se nus ne nule aloit encontre aucunes de 
ces articles, il doit yj s. paris. por l’amende,c’est a savoir iiij s. au Roi , 
et ij s. a ceus qui gardent le mestier ; et pour toutes les choses desus no- 
meez acomplir, li preudome du mestier ont establi iiij preudommes 
du mestier por garder bien et loialment le mestier ; c’est a savoir 
Pierre du Roscage, Phelippe le Crespe, Guill. de Saint-Clout et 
Robert d’Anfai, liquel ont jur^ par devant le prevost, de l’assentement 
du conmmi de leur mestier, qu’il garderont bien et loialment a leur 
pooirs le mestier desus dit, et feront a savoir au prevost de Paris 
ou a son conmandement toutes les mesprantures du mestier ; et 
feront le profit du mestier et du conmun de la ville de Paris a leur 
pooirs. 

Ce fu fet et ordonne de l’assentement du conmun du dit mestier ou 
mois d’octouvre, le jour de feste Saint-Denis, l’an mil cc quatre-vinz et 
un, et fu fete une procuracion aus quatre preudesomes desus diz , de 
l’assentement de leur conmun, qui a est^ doublee , dont li dit procur. 
ont une, et li prevoz de Paris a l’autre *. 


XX. 

Des Chavenassiers (vo y. Titre lxxx des Registres ). 

L’an de gr&ce mil cc iiij“ et xiij, le mardi devant feste Saint-Luc 
I’fivang&istre, fut acord£ et ordene par sire Guill® de Hangest, pre- 
vost de Paris, par le conmun assent de tout le conmun du mestier , 
Que nuls du mestier qui soit marcheant ne puisse d’ores en avant 


1 Ijb Ms. B. porte en marge les noms des jures du metier de diverses annees ; la plus 
ancienne de ces annotations paroit etre celle qui suit : « Estienne de la Boucherie , Mestre 
« Esti&ne de Beauvez , 4 la porte Saint-Honor^ en la rue des Polies; Th. du Boscage, 
« en vies march^ Saint-Jean ; Pb. de Ghambli, en la conte du Temple; Gile de Cuisi, 
« fait jurez de cest mestier l’an mccc et ui , le dyemanche aprts la Magdeleine. » 
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estre marcheant ne corratier ensemble, et li corratier ne porrontestre 
marcheantne auneeur , ne hauneeur' ne porront estare marcbeout ne 
corratier ; ains.se tendca chascun a. son mestier, ne ne se porr* U tins 
entremettre du mestier de 1 ’ autre : li marcheant a la mapchandise tent 
seulemeut, li corratier a la corraterietaot seulement, et li ajuMeur 
a Faulnerie tant settlement. 

Item, que tuitli clerc, seient marcheant on corratier, s’il ne,veulent 
ob&r come li autre , que l’en leur deffeode, le. mestier. 

Item, qu’il ne puet avoir ott mestier que ij auneeurs juroztaui sett- 
lement, et pars lais*; les quiex li prevos de Paris metre et ostera a sa 
volenti; et cest acort fu, fetpor lea fntudes et.les malices <fue l’on fe- 
soit ou dit mestier. 

XXI. 

Tisserans de drops (voy. Titre l des Registres ). 

A touz ceus qui ces lettres verront, Oudart de la Neuville, garde de 
la prevos de Paris, salut. Nous fessons a savoir que en nostre pre- 
sence establiz le conmun des menoz mestiers tessarenz de Paris, et af- 
fermerent que ou temps que sire Renaut Barbou fu prevost de Pbris , 
pluseurs ordenances et acordances furent fetes entr’ex d’une part , et 
entre ceus qui font fere leur euvres a autrui d’autre part 3 , et que 
ostroi&s leur avoient est^ par ledit sire Renaut , et en avoient eue 
lettre scell^e du seel de la prevost^. de Paris ; laquele lettre il avoient 
perdue , si come il disent ; et nous baillierent une s&lule qui estoit le 
transcript de la dite lettre, ou estoient continues les dites ordenances, 
si come il disent; et laquele c&lule leur fu leue par nous nujt a mot, a 
la maniere quis’ensuit : 

1 « Ne li aunenr , » Ms. C. 

* « Lays, » ibid. C’est la premiere fois qa’on voit prescrire la quality de lais ou laics aux 
artisans jures. Peut-4tre quelques corporations religieuses s’occupoient-elles aussi k Paris, 
comme en Italie , de la tisseranderie. 

3 On se rappellera que, dans les Registres d’£tienne Boileau, il n’y a qu’un seul statut 
pour les tisserans et d&itans de draps. Ici , c’est-i-dire vingt ou trente ans apr£s la redac- 
tion du premier statut, on voit dej& les marcbands separ^s de la corporation des menus 
maitres marchands tisserans , qui ne faisoient qu’ex£cuter les commandes des drapiers. 


Digitized by v^ooQle 


RELATIVES AUX METIERS DE PARIS. S93 

« A touz ceus qui ces lettres verront, Renaut Barbou, garde de la 
prevosfe de Paris , salut. Nous fessons a savoir que come contenz et 
descort fust entre le conmun des menuz mestres tessaranz de Paris qui 
font euvres a autrui, d’une part, et de ceus qui font fere leur euvres a 
autrui , d’autre part; c’est assavoir que li menuz mestres requierent 
a us preudomes qui leur dras font fere, que l’en meist certain pris en 
la tisture des dras que l’on tistroit et feroit en la 'ville de Paris. A la 
parfin, par le consent de bones genz, et par le conmandement au prevost 
de Paris, distrent Henri d’Ateinville, Robert de Louveciennes, Pierre 
Larme et Guill. d’ Anjou, esleuz pour tout le commun des menuz mes- 
tres, et de touz ceus qui font leur euvres, et qui a autrui font fere leur 
euvres. Lors distrent par leur serremenz, en la manierequ’il s’en suit : 

x C’est assavoir seur touz dras raiez, des la Saint-Remi juques a la 
mi-quaresme , diz et huit soulz de Paris pour tistre chascun drap , et 
des menues, tout l’an entier, pour tistre chascun drap, vint soulz ; et 
de la mi-quaresme juques a la Saint-Remi, des raiez dras desus diz, sanz 
les menuez, de chascun drap tistre, quinze soulz de parisis ’. 

« De rechief de mabrez * et d’estanforz et de touz dras a lisi^re, des la 
Saint-Remi juques a la mi-quaresme, seze soulz de parisis pour le tistre; 
et de la mi-quaresme juques a la Saint-Remi, pour ces mabrez -et pour 
ces estanfors tistre, treze soulz de paris. 

« De rechief, pour tistre camelins blans et bruns, dis soulz de paris. 
de chascun, toute l’annee. 

« De rechief, de quamelins bruns et blans et pers * neys de chascun, 
seze soulz de paris. pour tistre les, des la Saint-Remi juques a la mi- 
quaresme, et des la mi-quaresme juques a la Saint-Remi tr&ain sout 
de paris. pour tistre-les. 

« De recbief, de quamelins raiez et de bifies quamelines raises, de la 

1 La difference etablie ici entre le prix de la main-d’oeuvre en hiver et celni de la main- 
d’ceuvre en , vient probablement de ce qu’en oik les journdes sont pins longues 
et oik il ne faut pas de chaufiage, on pent travailler k meillenr marche qu’en hiver. 
Toutefois, nous ne tronvons Etablie cette difference que poor le seal metier de tisserands 
en laine. 

*« « Marhrd, » Ms. CL 

* Bleu fbnc& 

5 o 
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St.-Remi juques a la mi-quaresrae , seze soulz de pans, de chascun, 
pour la tistre; et de la mi-quaresme juques a la St.-Bmii , treze soul* 
de pans, de chascun , pour |e tistre. 

« Pe rachief, de tistre blans plains, de la St.-Remi juques a k mi- 
quaresme, de chascun, pour le tistre, dis et huit soula de parts is, et da 
lami-quaresrae juques a la St.-Remi, de chascun quinxe souk de par., 
ppur tistrf-les. 

« Pe recbief li mesme mestre doivent roettre en eurre le file come 
l’en kur haiUera a tistre les Wans desus diz. 

u Pe rpchief il opt dit et aoord^ que tout tarter 1 de file soil mis hors 
au tistre tpu? draz, fops les blans desus diz. 

« Rt se il en tarfcqt md, il pqieront cinq souk pour 1’amende, dont 
li Rois aura ttvois souk, et li mestre dea tesearens et li juid deus soulz 
pour leur poipe. 

« Pe rechief, d’eslanfors jaglobez *, des k St.-Remi juques a k mi- 
quare&me, de chascun, pour le tistre, Tint et quatare souk de par. ; et 
des la mi-qnaresme juques a la St.-Remi, de chascun, pour le tistre, 
vint soulz de paris. 

« Et ept acorck que nus ne peut avoir mendre fuer de tistre les dras 
desus diz, fors, si come il est dit desus, se mah&in n’i a 3 j et se mafaaing 
i a, il doit estre amende et a conk par le conseul du mestre des tessa- 
renz et des quatre jurez qui i seront establk de par le Roy. Et qui 
tistra et qui pour meins les dras feit qu’il est dit desus, il l’amen- 
dera au Roy de cine souk de paris., dont li Rob aura trois soulz, et li 
mestre des tesaareuz et li jurez deus souk pour leur poine. Et est 

' Le* Ms*, laisaent ce mot douteux : peut-etre est-ce career on carter qu’il font lire. 

* Non* avons dejit vu ce mot dans les statnts de* drapier*, aux registres, oik 11 4toit toit 
jagloMs on iagUUs. Pent-toe vi ent-d de jagliaus , fleur d^ris , 

« J’ai joocheure 4c jagliaus , 

- Herbe fre&cbe » 

Crieries de Paris . 

Le partiqipe jaglotes on jagtelu d&igneroit aloro one toff* ayant la eonkw de Pm§. 
Tontefois je ne hasarde cette conjecture qu’avec defiance. 

9 D est convenu que personne ne ponrra recevoir moins ( d’argent) poor Utter le* drop® 
susdits, It moins qa'il n’y ait de* d&ants dan* le tiwa. 
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acorcte que era amerides serotit poises et p*r le wistrte etf pit les 

qua Ire jam; dratts diz, qui eft pertercttit au Roy' ou A soft eotitatatidd- 
metit ce que ft Roys an devra artoir, c’est assavoir trois soulz. Liquef 
quatre jurez devant drz seront misk garder le messier desui dit, et par 
l’acort ati pretost de Paris, qui le fera par 1’assentement au prudeshomes 
du mestier deSttS dit. 

« Et est acord4 que li qnatre jurez sefont r^utiieZ chaScun aft, le 
raurdi d’enprfes PasqueS , par le conmandement au pretost de Paris et 
pur rassefttement det mestre des trasarenz; Iiqttel quatre julrez s'eronf 
pris eu Meatier draws dit. 

« Et rat acorde qtte se tins des merroz mestres drafts diz qur font On 
ferotit euvre k acrtrur, ne peuent prantfre, pour tistre les dras desnsdiz, 
denr&s miles, se deniers sra non Et qui les praridra, il paiera dbdble 
amende , dont li Rois aura sis soulz et li mestre et K jurez delfts dit 
quatre softlz pour leur poine. 

« Etest acorde que se aucun des menuz mestres desuS diz fesoit au- 
eutte convenance par reson des ehoses desus ditesk autrui, par fra tide, 
et il potoit ratre seu ou prouv£, il poieroit double amende, dont li Rois 
auroit sis soulz et K mestre et li jurez desus diz quatre soulz pour lleur 
poine. Et se il ne povoit ratre sett ou prour£, si eu aruroit le prevost de 
Paris le Serement du menu mestre qtte fa dite contenance devroit avoir 
fete par frafude \ 

« En tesmoing de Ce nous avons mis en crat racrit le seel de la pre- 
vost6 de Paris, saof ee que IF Rois ou le prevost <fe Paris, quiconqura i 
sera, peuent rapeler crat racrit toutra les foiz que il voudront. L’an de 
l’incarnatioft nostre Seigneur, ihil ec et s'exante dis, au mois dVvrill. » 

Et la dite sedule leue au conmun desus dit, si come il est dit desus , 
il aflermerent par devant nous et tesmoingnerentque ce estoit la fourme 
et la maniere de la dite lettre, et que il avoient fetes et acord^ra les or- 
denancra qui i sont contenura, si come il est dit desus, entr’ex et ceus 

‘ « Se deniers secs nom, » Ms. G. Deniers secs 6toit ce que noas appelbns argent comp- 
tant. Il est enjoint par cet article aux tisserands en laine de se faire payer en argent, et 
non en denr&s. 

3 Le serment da maltre qni seroit soup^onn4 ou accost de la contravention. 
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qui font fere leur dras a autrui , et par le dit sire Renaut, qui leiir en 
avoit donn&s lettres souz le seel desus dit , qu’il avoient perdues , si 
come il dissoient. Et encore distrent par devant nous, que eus les dites 
ordenances vouloient et s’i acordoient. Et nous souplierentetrequirent 
que nous les dites ordenances leur vousissons fere seeller du seel de la 
prevost^ de Paris, et faire tenir si come il avoient acoustum 6 . 

Et apres ce nous feismes venir pardevant nous Nicholas Astelin , 
mestre des tessarenz de Paris, et pluseurs des autres granz mestres tes- 
sarenz de Paris qui font fere dras par les diz menuz mestres 1 ; que nous 
feismes jurer, qui nous tesmoignierent par leur serremenz que toutes 
les ordenances et les choses desus dites furent fetes et acord&s entre 
les parties desus dites, si come il est dit desus, et par le dit sire Renaut, 
ou temps qui fu prevost de Paris , et leur en donna lettres seell&s du 
seel de la prevost^ de Paris, laquele lettre il virent , si come il tes- 
moignierent par le serrement desus dit. Et nous, ole la requeste et la 
supplication du conmun desus dit, et le tesmoignage du dit Nicholas 
Astelin et de pluseurs autres genz mestres tessarenz de Paris desus diz, 
qui cette requeste ne d^batirent de riens*, meismes en ces lettres le seel 
de la prevost^ de Paris. Et voulons que les ordenances desus dites , si 
come il est dit desus , vaillent et soient tenues entre les parties desus 
dites, si come il ont acoustum£ 9 k en anteres 3 , tant come il plera a 
nostre seingneur le Roy, a nous et a noz successeurs. Et sauf a nostre 
seingneur le Roy, et a nous et a noz sussesseurs, de muer, de crestre et 
d’amenuissier es choses desus dites, si come l’en verra que bien et 
reson sera. 

Ce fu fet et donn 6 en l’an de gr&ce mil cc iiij" et cine , le lundi 
veille de Noel. 

' On voit par cet article que les march ands qui faisoient faire des draps avoient pris la 
quality de grands-matires tisserands , poor se distill guer des simples tisserands. 

* Qai ne firent aucune reclamation contre cette requite. 

3 « En arr&res > » Ms. C. 
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XXII. 

Des Foulons (vo y. Titre liii des Registres ). 

A tous ceulx qui ces Iettres verront, Firmin de Coquerel , garde de 
la prevost£ de Paris, salut. Saichent tous que nous avons veu deux 
paires de Iettres annexes , 1’une parmi l’autre , scell&s du seel de la 
prevost^ de Paris, dont la premiere est telle : 

« A tous ceulx qui ces Iettres verront, Eudes le Roux et Herve 
d’Yerre, garde de la prevoste de Paris, salut. Nous faisons assavoir 
que pardevant nous vindrent les maistres foulons de Paris et leurs 
varlets, pour content qui estoit entre eulx, et apporterent un escript 
qui avoit est£ fait par l’accord des deux parties, pardevant le chaste- 
lain du Louvre ', et pardevant sire Gautier le Maistre et Guernes de 
Verbire, qui estoient prevosts de Paris, et pardevant Eudes Popin et 
Eudes le Ronx. Et dit et escript ainsi : « que les maistres ne doivent 
avoir que deux apprentis, se ce n’est leur filz ou leur frere; et iceux 
apprentis doivent faire toutes les choses du mestier que le mestre leur 
commandera ; et si ne doivent les maistres mettre nul houllier en 
oeuvre, ne homme se il n’a trois sould&s de robbe, et se les varlets les 
avoient, ils en doivent accointer le maistre, et faire lui savoir ; et se le 
maistre lui mettoit puis ce que Ten lui eust dit, iis se sont obligiez a ce 
que les maistres en payeront quarante solz parisis qui i seront rendus 
au Roy. Et les varlets ont en convenant a leurs maistres qu’ils le ser- 
viront bien et bel , aux us et aux coustumes qu’ils les ont servis ca en 
arriere des le temps le roy Phelippe, comme de journies et de vespres 
faire et de commendaige, et toutes les heures du jour que les maistres 
les vouldront avoir por leur argent; et se defiault y avoit par les var- 
lets en ces convenances devant dites qu’ils ont aux maistres, les varlets 
en payeront dix sols parisis au Roy, et les dix sols et les quarante solz 

■ Dans les Registres d’Et. Boileaa il n’est jamais question de la joridiction du cMtelain 
du Louvre. La reorganisation de la prdvdtd de Paris par Louis IX avoit sans doute modi fid 
1’exercice d’autres juridictions, surtont des juridictions roy ales. 
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cy devant dits sont rendables an Roy, et toutes les fois qne les uns et 
les autres y encherront. 

« Ge fut fait Tan de l’incarnation N. S. mii ij c lvij , an mois d’aoust , 
le jour de feste Saint-Estieime. Et nous requistrent que ces conve- 
nances devant dites fnssent toaues et aflerm&s. Et orent les maistres 
en convent a leurs varlets qne femme nulle^e la leur ne 1’autruy, ne 
mettra main a cWap atourner devant ce que le drap soit tandu. Et 
dient les maistres que si leur apprentis se default du service de son 
maistre avant son terme , que si le maistre s’en plaint, que le prevost 
teingne les deux parties a droit. Et ne doit avoir que deux maistres 
compaignons esleus au messier ; car le contens en est toujours men 
entre eulx. Et pour ces convenances tenir et garder, les maistres et 
les varlets se sont accordez ensemble a ee que le Roy y mettra quatre 
homines, deux maistres et deux varlets, bons et loyaulx, par leur 
sermenk. 

« Et qui eucherra en ces convenances devant dites qui sont faites par 
le serment des deux parties, il est tenu a payer les pemes devant 
dites au Roy ou a son commandement. Et toutes ces convenances 
entre les maistres et les varlets sont faites par paix faisant, et par bon 
amour d’une partie et d’autre. 

u Et pour ces convenances devant dites tenir et garder entre les 
maistres et les varlets, nous scellons ces lettres du seel de la prevost^ 
de Paris,, en l’an de l’incarnation de N. S. mil ij c lvj, au mois de pallet, 
devant la: Magdalene » 

La teneur de l’autre est telle : 

« A touz ceukc qjui ces lettres verront, Guy Dumex, garde de la pre- 
vost£ de Paris, salut. Comme contens et discort fust entre les maistres 
foulons de Paris d’ une part et les varlets foulons d’autre, sur plusieurs 
griefs dont les varlets s’ estoient plains a N. S. le Roy, e’est assavoir 


' U doit y avoir erreur de date, car autrement la continuation de 1’ordonnance seroit 
plus ancienne qne le commencement, qni est, comme on a pa voir, da mois d’aoat hSj, 
GenrsrAMMMM cw, au rtme, la seat* qne nous' poes&Hons sar lU sMet metiers de 
fatfvdti tvmpw sntttrimr i la 1 prtvftffe &t t. Aoifeatf ; par cettr rains# eVM ate dMawent 
precieux. 
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que ils disoient que les meistrts les tenement trop tart de lews vespr&s, 
la quelle chose leur estoit peril leuse et grief pour le p^rii de leurs 
corps, dont ils se doubtoient pour aucune occasion qui avoit est£ faite 
de leurs varlets. Leadits maistres des fouions disant encontre et reque- 
ranta nous que une lettre scellee du seel de la prevostd faite des le temps 
la royne madame Blanche en laquelle lettre cette presente lettre est 
annex^e, leur feust entfrin&, et nous eussions eu mandement de 
N. S. le Roy que nous eussions conseil sur la dite lettre aux bonrgois 
de Paris, et le dit conseil lui reportissions. 

« A pres ces choses devan t elites, les parties dessus dites se mistrent 
entour nous hault et has : et nous, eu le conseil de bones gens, de 1’assen- 
tement des dites parties , deismes nostre dit en la maniere qui s’ensuit : 
e’est assavoir que la dite lettre en laquelle ceste pr&ente est annex^e , 
sera tenue et gard^e. Ce adjoust^, que lesdits varlets yenront tousles 
jours ouvrables a heure de soleil levant a leur lojal povoir, et feront 
leur journ^e jusqu’au vespre. Et la vespr^e durera jusques a soleil cou- 
chant, 

« Et ordenous, du consentement des dites parties, pour le oommun 
prouffit, que nul des dits ouvriers du dit mestier, ne maistre ne varlet 
ne apprentis, ne ouvreront du dit mestier par nuit. Et qaiconque 
d’iceiles seroit trouvd ouvranl par nuit, il seroit tenu envers le Roy 
de Pamende contenue en la lettre en laquelle la pr&cnte lettre est 
annex^e. 

« En tesmoing de ce, avons mis a ceste lettre le 9eel de la prevoet^ 
de Paris, l’an de gr&ce mil ij‘ lxxvij , au mois de uovembre. » 

Et nous a ce transcript avons mis le seel de la prevoste de Paris, Pan 
mil iij c viiij , le dimanche devant la SaintrJehanrJBaptiste \ . 


En Pan de gr&ce mil cc iiij lx et xiij , ou mois d’oetoubre , par Guilt” 
de Hangest , lors prevost de Paris , de l’assentement de tout le con- 

• Cette lettre paroit malheureusement etre perdue, du moins elle ne se trouve point 
dans les livres du Chitelet qui nous restent. 

* Tir£ du Livrc Vert aucien du Ch&telet, dont une copie est aux archives de la Prefec- 
ture de Police. 
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man des mestres foalons de la ville de Paris , et por le conmun profit 
du mestier et du conmun peuple , fu ajoint cest nouvel establissement 
avec l’autre desus dit. 

Pour ce que pluseurs fraudes et malices estoient fetes ou mestier de 
la foulerie , et dont damage avenoit au conmun du mestier et au con- 
mun peuple , en ce que les diz mestres , en solte ' et en paiement de 
leur salaires des pareures des dras , prenoient d’autres denrees , et plus 
chieres qu’il ne valoient , et autrement ne pooient estre paiez de ceuls 
pour qui il paroient leur dras, por quoi il perdoient bien la moiti£ ou 
le tierz es denrees, et ne pooient paier les menuz ouvriers qu’il metoient 
en euvre, et en estoient les dras plus mauveseinent parez , et l’euvre pire ; 

Il est acord6 et orden^ que nuts mestres foulons ne preigne denrees 
d’ores en avant , queles que elles soient, bones ou mauveses, pour 
leur salaires des dras parer, fors deniers ses*, sanz nule fraude, si 9 
qu’il puissent meulz paier leur ouvriers, et l’euvre raielz fere. 

Et quiconques i mesprandra en prenant denrees pour son salaire, 
il paiera x s. d’amende toutes foiz que il mesprendra ; desquex x s. li 
Rois aura vj s. d’amende , et li mestres jurez qui de ce se prendront 
garde , iiij s. pour leur poine. 

Et ceste ordenance est fete pour le conmun profit de tout le mestier, 
si come tuit li mestre l’ont tesmoigni^ par leur seremenz , et se sont 
obligi4 k tenir et garder. Et nous le voulons et otroions , et conman- 
dons a tenir d’ores en avant, a touz jourz, se par le Roy ou par les 
mestres de la court n’estoit rapell. 


1 « Sooltes , » Ms. C. Ce mot a £t£ conserve dans la terminologie financi&re. 

* 

* « Deniers secs. » Nous Tenons de voir, dans l’ordonnance sur les tisserands, la meme 
expression , et la mgme defense de recevoir des denrees an lien d’argent comptant. 

3 En sorte qne , afin que. 
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XXIII. 

Des Teiniuriers (vo y. Titre liv des Registres ). 

Id nomine sancte et individue Trinitatis , amen. 

Philippas Dei gratia Fran corum Rex, notom facimus universis tarn 
presentibus qaam futuris quod cum intra tinturarios ville Paris, 
ac tex tores pannorum ejuadem ville plures discordie orirentur, 
tinturariis dicentibus quod utrumque mimsterium, texture videlicet et 
tintare, shnul et eodem tempore tex tores, secundum usum ministe- 
riorum , non debebant exercere * : textoribns contra assertentibus ; 
tandem nos super hiis volentes remedium compete ns adhibere, pro- 
bos viros bonarum villarum in quibus artifieia hujusmodi frequen- 
cius exercentur, et in talibus expcrtos, ad nos propter hoc vocari 
fecimus. 

De quorum consilio, pro utilitate communi, statuimus et ordina- 
vimus quod amodo textores de ministerio tinture se nullatenus intro- 
mittant, sed eorum quilibet sui sint ministerii exercitio content ! ; 
et injungi fecimus tinturariis quod ipsi ministerium suum dilligenter 
et fideliter exerceant, et in eo sues se reddant, pena debita , si con- 
trarium fecerint, puniendi. 

Et ut hec perpetue stabilitatis robur obtineant, presentem pagi- 
nam sigilli nostri auctoritate ac r^gii nominis caratere mferius anno- 
tato fecimus communiri. Actum Paris., anno Domini m° cc° septuages” 
nono, mense junio, regni nostri anno nono; astantibus in palatio 
nostro quorum nomina infra sita sunt , et signa , etc. 


• Nous avons vu par les Registres que la querelle entre les teintoriers et les drapiers 
datoit de loin, et que cVtoient les teintnriers surtout qui se plaignoient, non sans raison, 
de ce que les drapiers emptetoient sur les fonctions dn metier de teintorier. 

’ Cette ordonnance royale ne termina point le different! qui existoit entre les deux etats, 
ainsi qn’on le voit par la resolution snivante , qni s’applique i tontes les bonnes villes, et 
que , par cette raison , je n’ai pas insert dans la serie des ordonnances relatives anx metiers 
de la ville de Paris. 

« Matbeus, miseratione divina, ecclesiae Beati Dyonisii in Francia abbas humilis, et 

5i 
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A touz ceus qui ces lettres verront , Pierre Sainniau , garde de la 
prevost^ de Paris, salat. 

Nous fesoas a savoir que pardevant nous vindrent Jefroi Bochet , 
Richart de Brechi , Pierre de Fontenay, Jelian de Monfort, Adam de 
Horet, Anch' de Horet, Giletlepel^, Lorenz le Champenois , Perrot 
Paridenz, Jehan le Monnoier, Jehan Painot, Lorent de Cordes, Pierre 
du Selier, Jehan la Vache, Jehan Couse et Jehan de Tavernai , tons 
mestres teinturiers de Paris , et promistrent pardevant nous , par leur 
loiaus seremanz, chascuns endroit soy, que eols d&s ores en avant ne 
prendront ne ne porront prendre aprentis a mains de v anz de service; 
et cet acort ont-il fet por ce que il estoient si chargi£ de grant plants 
de valles que souventefoiz il en demouroit la moiti^ en la place qui ne 
trovoient ou gaaguier, si come il disoient. 

Eta ce tenir il ont obligie eus et touz leur biens, ou que il soienta 
jousticer, au prevost de Paris. 

En tesmoing de ce , nous avons mis en ces lettres le seel de la pre- 
vost^ de Paris , l’an de gr&ce mil cc mi“ et sept, le dimanche avant 
Pasques dories. 


En l’an de grAce mil cc iiij“ et xj , le dyemanche devant les Bran- 
dons , fu commande de la court a sire Jehan de Marie , lors prevost 

« Symon dominos Nigelle, locum tenentes domini regis Francis, unirersig presente* 
« literas inspecturis, salutem. 

« Notum facimus quod cum inquesta de mandato curia domini Regis facta (esset) ad scien- 
« dum qualiter utitur in bonis villis in quibus fit draperia, super eo utrum teinturarii tingant 
« proprios pannos suos seu proprias lanas mm in domibus suis, et utrum tenebrpta, toreta* 
« bceta et coognile pertineant ad ministerium teinturarie ; visa inquesta , prononciatum 
« fuit per curie domini Regis judicium, quod tinturarii, si velint aliis tingere, non pole* 
« runt tingere per se vel per alios, in domibus suis, lanas proprias nec fileta propria nec 
« pannos proprios, nec lanas nec fileta nec pannos proprios famulorum seu servientium 
« suorum, quia circa hoc possit fraus committi. Item, judicatum fuit quod tinturarii pote- 
« runt habere tenebrata, toreta, laceta et cooignilias ad parandum lanas suas ad faciendum 
« pannos quos tradent textoribus ad texendum. Nec possunt textores recusare quin texant 
• pannos linturariorum ; nec tinturarii quin tingant pannos textoriun. In cnjus rm testi- 
« monium presen tcs litteras, sigillo quo utimur, fecimus sigillari. Actum Parisius, anno 
« Domini millesimo ducentesimo octogesimo quin to, mense a u gusto. « 
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de Paris, le conmandement qui s’ensuit , et l’ordenance fete par la 
court, entre les tainturiers et les tesserranz de Paris, et fu conmandb 
a enregistrer por apesier-les. 

Ce est a sayoir, que le conmun des tesserranz de Paris et le conmun 
des tainturiers doivent jurer par le conmandement noz seingneurs et 
noz mestres qui sont du conseil le Roy ; c’est assavoir , que le conmun 
des tesserranz jurront sus sainz qu’il ne porteront ne ne feront por- 
ter dras, filez, laiunes, por teindre hors de la yille de Paris, tant come 
lesdiz tainturiers leur feront et voudront fere bone teinture et liel , 
et 'aiisi bon marchib come il auroient ailleurs. 

Item, que, pour empirement de la yille de Paris, il ne porteront 
ne feront porter teindre hors; ne por la yille damagier, ne por contenz, 
nepor plet, ne pour haine qui ait estb entre eus et lesdiz tainturiers, 
il ne porteront ne ne feront porter por teindre hors de la ville de 
Paris. 

Item , les tainturiers de Paris jurront sus sainz que bon marchib, 
l&l , convenable il feront de la tainture aus tesserranz de Paris , et de 
bone tainture et lbel leur teindront; et que pour plet, por contenz, 
ne por haine qui ait est6 entre eus et les diz tesserranz, plus chier mar- 
chib ne pire tainture ne leur feront ne feront fere '. 

Ce sont les nons des tesserranz qui firent ledit serrement Pan et le 
jour desus diz ; c’est assavoir, ceuls qui font teindre : 

Premierement , Nicholas Ascelin , Jehan de Monstereul , Pierre 
Aladent , Pierre de Chaalons , Poince de Reins, Eude le Leu, Robert 
Manious, Thibautde Danmart, Ourrj de Boissi , Jehan le Cauchois, 
Climentle vallet, Mahi le chapelier, Andri Danniel, Michiel du Mes- 
nil, Rogier d’Orli , Symon Mahoumet*, Jehan Quarre, Jehan Prbferrb, 

1 Par ce dernier acte on voit que les ordonnances pr4c4dentes n’avoienk pas termini la 
qnerelle entre les drapiers et les teinturiers, et qne les premiers, probablement poor se 
venger des feintnriers, qui leur avoient fait 6ter le droit de teinture, ou pour n’etre pas a 
la discretion des teinturiers, avoient pris le parti de faire teindre hors de Paris. 11s avoient 
la faeUitd de fail* teindre & Saint-Denis, oik il y avoir beaucoup d’ouvriers de ce genre. 
C’eat contre ce parti qn’est dirig£ l’artide qu’on vient de lire, et que les teinturiers de Paris 
avoient provoqn& 

* Peut-dtre an Sarrosin qoi ^toit restd mahometan. 
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JRogier de Colombes , Courrat Martin , Tauzsakxz de BaUlenval , Jehan 
de Gonniz, Robert de Cocigoi le jeune, Nicholas Dsnnienl , Robert 
Cate , Jehan d’Ango , Jehan de Plessie , Jehan Grasain , Maci de Caasa , 
Jehan de Biauvez , Oudin de jGonniz , Henri d’Annici , Ernoul le Rat , 
Jacquet le Rat, Pierre de Chalo , Guill* da Mostier , Guill' Tasdiier, 
Jacques le Scremisseeur *, Robert Larive, Henri de Baigneus, Nicholas 
de Saint-Vaast, Jehan du Moustier, Giles de Fontenay, Raoul d’Atein- 
ville, Pierre du Plessie , Jehan de Tours, Engeb* de Saint-Waast, 
Jorge de Baillenval , Pierre d’Estampes , Vincent de Gounease, Jehan- 
not de Moisselles , Estiene de Ch&lons , Jacques Blonde! , Pierre d’An- 
nay, Yves d’Ango, Climent de Saint-Veran, Jehan Grabrid, Gamier 
de Torci , Maci de Ch&lon. 

Ce sont les nous des mestres tainluriers de Pam, qui firent ledit 
serement en l’an et ou jour desus diz. 

Premierement , Pierre Paridan , Pierre de Fontenay, Jehan Touse, 
Jehan de Gounnes, Loren t de Torci , Lorenz leGhampenois, Nicholas 
de Messi , Jehan Sarrazin, Jehan le Musnier, Jehan d’Alonne, Pierre 
du Sober, Ginot le Camus , Gervese de la Rudle , Jehan le Biau , 
Jehan de Mefes *, Guill' de Mauregart , Jehannin de Gounnes, Dares 
de Puiseus, Gieffroy Boscbet , Basile de Fontenay. 

XXIV. 

Des Faiseurs de Tapis sarrazinois 3 (voy. Titre li des Registres ). 

Quiconques vueut estre fesierresde tapiz sarrazinois a Paris, eatre 
le puet francbement , en la mani&re qui s’ensuit, si come il est ordene 
de mestres du dit mestier. 

Premierement , il out orden^ que nus ne puet estre tapicier de tapiz 

1 « L’escr^misseur, » M. C. 

9 « De Mesons , # ibid. On remarque an assez grand nombre de Champenois panni les 
maltres et oavriers ; circonstance pea sui'prenante qoand on sait (pie la draperie et la teip- 
turerie 4toient dorissantes 1 cette fyoque dans ^es villes de Reims et de ChlloM. 

3 C’est le statut primitif corrige j aussi a-t-il la forme et le atyle dee statute eaiegirtri s 
par Et. Boileaa ; ce qui n’empecha pas les tapissiers de se faire accorder encore une ordsa* 
nance tr£s d£taill& , que l’on trouvera 1 la suite de Facte transcjat ci-dniw. 
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sarrazinois se il n’afet le service du meatier, si come il doit , et tiengne 
les us et les coustumes du mestier, qui telles sont : 

Nus tapiciers de tapiz sarrazinnois me puet oe ne doit avoir que 
j apprentiz taut settlement, ne ne doit prendre son apprentiz it meins 
de viij anz de service, et c. s. par., ou a x anz, eten puent prendre 
tant d’argent come il en puent avoir, soit pou ou grant -ou nietit; 
mes plus service et phis argent puent-il Lien prendre , ee avoir le 
puent. 

Se li apprentis se part d’entour son mestre a congie ou sanz congie, 
li mestree ne puet ne ne doit avoir autre apprentiz devant que les 
viij anz soient enterinagnement acompli, si ne muert, que li ap- 
prentiz qui parti s’est devoit acomplir. 

Se li apprentiz se rachate avant que les viij anz soient acompli , li 
mestres ne puet ne ne doit avoir autre devant que les viij anz soient 
acompli , fors tant settlement en I’uicti&ne anode le puent-il prendne 
s’il leur plet, ja soit ce que leur apprentiz soit avec eas. 

Se li apprentiz s’en va sanz congid d’entour son mestre, li pleige ' le 
doivent querre une jornde, voire ij, Lien et loialment, si comme ilest 
establi el mestier. 

De rechief nulle fame ne pnet estre au mestier desus dit, pour qu’il 
n’en do i vent mie ouvrer. 

De rechief nus ne puet ne ne doit ouvrer de uuiz, car hi iumiene 
de la nuit n’est pas souffisant a ouvrer de leur mestier. 

Nus du mestier desus dit ne puet ne ne doit ouvrer de fille se il 
n’est de lainne retons ^ et sangle Boen etloials; et qui mdtroit autre 
chose, l’oevre seroit fauase. 

Item, nus ne puet avoir ne prendre apprentiz ae le marchid n’est 
devisd et recordd par devant celui ou cels qui sera ou seront garde «t 
jurd du mestier, ne ne doit li apprentiz meittre main en 1’nevne devant 
que li marchid ait estd reoordez en la zaamere qui eat desus devisde. 

Item, en cestui mestier ne puet nus ouvrer se il ne se fet creable par 
lui et par autres que il bien et loialment ait fet le service tel come 

1 Ceux qui s’&oient rendus garans de l’apprenti lors du contra t. 
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au mestier appent , tel come il a estl devisi, en tele maniere que son 
mestre Fait quittl bien et debonnairement. 

Li preudom du mestier desus dit puent nouer et apparelier leur 
euvre de nuiz sanz encheoir en nulle amende , pour quoi 1 il n’euvrent 
en autre maniere. 

El mestier desus dit a ij preudeshommes jnrez et serementez de par 
le Roy, que li prevost de Paris met et. oste a sa volenti. Lesquek 
jurent sus sainz que il le mestier desus dit en la maniere desus de* 
visie garderont bien et loialment a leur povoir, et que il toutes les 
mesprentures que il sauront que l’en fera ou mestier desus dit, fe- 
ront a savoir au plus tost que il pourront au prevost de Paris ou k son 
conmandement par droit et par reson , et que nulles des emmendes ne 
celeront, ne nulli n’en charcberont a tort, par leur seremenz. 

Quiconques mesprendra ou meffera enconlre aucune des articles du 
mestier desus dit, il l’amendera toutes les foiz qu’il en sera repris, de 
xxx s. par. au Roy et au jurez du mestier; desquels xxx s. li Rois aura 
xx s., et les jurez x s. pour leur painne de garder le mestier desus dit. 

Item, il est establi que nus valez du mestier desus dit ne puent ouvrer 
fors que a la lainne quarr^e ; et se il avenoit que nus des mestres du 
mestier desus dit moureust, sa fame puet tenir les mestiers, et les 
ouvriers tant come elle est veive; ne ne puet ouvrer de sa main, si come 
il est dit desus. Et se il avenoit qu’elle se mariast a aucun preudomme 
qui ne fust de ce mestier desus dit , elle perdroit les ouvriers et les mes- 
tiers; et 1’aprentiz, s’ elle l’avoit, i seroit a gouverner au preudes- 
hommes du mestier, et ainsi l’en l’a us4 anciennement. 

Item, il est establi que se aucun des vallez du mestier desus dit 
devient mestre, tout avant que il le puisse estre ne ne doie> il doit 
paier iij s., c’est a savoir ij s. au Roy, et xij den. au jures du mestier 
pour leur ganz *. 

Item, il est establi que quant j valet est quitte de son mestre, i doit 
poier xij den. a jurez du mestier de sa valeteriee. 

• Pomrvn qu’ils. 

* C’est la sente fois que l’on fasse Mention, dam las ■<([**■— ■ d’arts et Metiers, d’nn 
droit des jnr^s sons le titre de gants. 
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Item, nos ne puet ouvrer 00 mestier desus dit se il n’en a fet le 
service tel come il i afiert et come il est devisb desus. 

Item, il veulent que li Roys on son conmandemeut lea ait a adre- 
cier, se il mesprennent en leur mestier, et qu’il les soutiengne en 
boens usages, et prengne les amendes des mesprentnres dud it mes- 
tier, si come il est devis^ par desns. 

Item , nus des tapiciers des tapiz sarrazinnois ne pnet ne ne doil estre 
tesserranz se il bien et loialmept n’en a fet le service tel come il 
affiert et come il est acoustumez anciennement ; et qne nus tesser- 
ranz ne puisse (ouvrer) en tapiz sarrazinnois, se il n’en a aussinc fet 
le service tel come il est dit desus. 

Item, il ont ordenb, et est establi ou dit mestier que nus ne puisse 
ouvrer ou dit mestier puis le premier coup de vespres, chascnn en sa 
paroisse. Etqui seroit trouv^ ouvrant puis le dit coup de vespres, il 
seroit a v s. d’amende; iij s. au Roy, et ij s. au mestres jurez du mes- 
tier. Et qui seroit coustumier de ce fere souvent, i seroit encheuz en 
la grant amende. 

Item, il ont establi, orden^ et acordb que les deus preudeshommes 
qui seront por ceus garde et jurez dudit mestier, soient creuz par leur 
seremenz des meffez et des mesprentures que il trouveront ou dit 
mestier. Et out jurb sus sainz a eus, quant a la garde du dit mestier, 
en la maniere qu’il est devise par desus. 

Ge sont les nons des ij preudeshommes qu’il ont establi a garder 
le mestier desus dit, c’est a savoir : Jehan de Luci et Guill* le grant ; 
lesquels nous i melons taut come il nous plera. Lesquek ont jurb sus 
sainz pardevant nous que bien et loialment garderont le dit mestier, 
et que il a nous ou a nostre conmandemeut feront savoir toutes les mes- 
prentures que il sauront que l’en fera ou dit mestier, du jour qu’il le 
sauront a lendemain. 

En tesmoing de ce, nous avons mis en ces leittres le seel de la pre- 
voste de Paris, sauf ce que nous retenons de adjouster et de oster, se 
nous veons que il face a fere, et que mestier en soit. 

Ce fu fait l’an de gr&ce mil cc lxxvij au mois de jungnet. 
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A touz ecus qui cstts prisentes lettres verront, Jehar* tie Montingny, 
garde de la prevosti de Paris, salut. Gome contona et deacon pkuenn 
fois s’estoient muez entre les preudeshomes mestres des tapiz asrra- 
sinois sur pluzeurs articles qui appartiinent a lenr meatier et que 
touchant le pour fit du Roy et de la vile et d’ett8*meistnes> par le con* 
mandement Hue de Boanvile, chambelhm nostre seigneur lerRoy, etde 
nous, il nous rapporterebi kz articles dea quieux. il sont tons a un 
acort de tenir et garder, si come il disoient, en la maudere qui. s’eo- 
sieut : 

Premierement, d out regarde que nus n’euvre tu feats festable sns 
paine de Famende , se ce n’est pour le Roy et pour sa gent. 

De rechief que nus ne preigne aprentiz a mains de x ana et c. s. 

De rechief que nus asprentis ne puist estre vendor ne achati de- 
▼ant son terdie 

De rechief que nul ne puisse prendre aprentis se il ne le puet tenir 
come l’en doit faire enfant de preudome , et que il soit prim par de- 
vant les quatre preudeshomes jurez du mestier; et qui le prendre sans 
faire a savoir aus iiij preudehomes juris du mestier, il seit* en la 
grant amende. 

Et que nul ne mette nul ouvrier eu ouevre qui vieingue de dehors, 
devant qu’il se soit fait criable qu’il soit preudome et loial, et qu’il 
ait fait vers le mestier ce que il doit. 

De rechief que nul vallet ne premgne argent de son mestre , ne qu’il 
lui ait convent, se il s’en va a tout son argent, ne a tout son convent, 
que nul ne le mette en uevre, s’il revient, devant a ce qu’il ait fait gri 
de I’amende le Roy, et qu’il ait fait le gri de son mestre. 

De rechief que l’en mette lez ouvriers en ouevre ou a Fannie on a 
journies, si come Pen vondra. 

De rechief, que qui sera trouvis ouvrant a pres le socont coup de 
veapres, qu’il soit en l’amende le Roy, devs.de parisis. 

1 Cette expression vendre son apprenti ou achtttr un apprenti , revient si frequemment 
dans les r4glemens d’arts et metiers de cette epoque, qu’il faut croire que tout le monde 
parloit ainst, et que l’on regardoit la cession d*un apprenti comme une veute veritable. 

* Pour cheit on cheut, tombe dans l’amende, on encourt l’amende. 
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De rechief que nul tapicier sarrazinois ne puisse faire tapis sarra- 
zinois, ne faire ne plain ne ouevrd se il n’est tout de laine boin et 
loial; et se il sont trouvd que il ne soient touz de laine , qu’il soient ars. 

De rechief que touz ceus qui font tapis sarrasinois plains et ouvrez, 
tieingnent cest usage diz lieues en touz sens de Paris. 

De rechief que nul ne puisse ouvrer ne faire ouvrer en son hostel, 
se il n’est du mestier, et se il n’a fait vers le mestier ce qu’il doit, sus 
paine dela grant amende. 

De rechief que nul ne puisse ouvrer de autrui file se il n’est des 
mestrez du mestier, s’il n’est sien propre ou a home du mestier. 

De rechief se il vient ouevre pour le Roy et pour la Royne , que l’en 
voist au mestre du mestier, pour avoir des ouvriers pour l’uevre 
achever. 

De rechief que nule femme ne doit ouvrer ou mestier, pour les 
pdriz qu’il i ont; car quant une femme est grosse et le mestier des- 
pidcd, elle se porroit bitchier en telle maniere que son enfant seroit 
pdris , et pour mout d’autrez pdriz qui y sont et pueent avenir ; 
pourquoi il ont resgardd pie$a qu’il ne doivent pas ouvrer. 

De rechief que de toutes les amandes qui escheuront ou mestier, li 
Roys en aura les ij pars, et les jurds le tiers pour lor paine. 

Toutes les choses si come elles sont desus escriptes lez mestrez du dit 
mestier touz ensamble, pour ce par devant nous establiz en jugemens, lez 
voudrent, grderent et ottroierent, et les promistrent par Icin’ seremens 
a garder et a tenir a touz jours mes sans venir encontre. Et nous 
supplierent que nous les vousissions tenir et garder et ottreier nous-y . 

Et nous, leur supplicacion oi'e, et par le conssel que nous avons eu 
seur ce, nous ottroions toutes les choses dessus ditesj et voulons et 
conmandons qu’il soient tenues et garddes fermement entre eus a 
tous jours sans s’enfiraindre , toutes voies sauf a nostre seingneur le 
Roy et a nous et a nos successeurs , prevos de Paris , de muer, de 
croistre , d’amenuisier, d’ajouster, oster et corrigier es choses dessus 
dites, toutes fois que il plaira au Roy et a nous eta nos successeurs, 
et que l’on veie qu’il sera a fere. 

En tesmoing de ce, et pour ce que ce.soit ferme chose et estable, 

5 » 


w 
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nous avons mis en ces lettres leseel de la prevost^ de Pans, en l’an 
de gnekce mil cc iiij“ et x, le lundi apres la Saint-NichoUs en jypr*. 

I 

XXV. 

Des Faiseurs de^ Tapis notris (vo y. Titre lxii des Regis ires). 

L’an de gr&ce mil cc iiij“ et quinze, ou mois de janvier, fa mis en 
registre li estatu des tapiciers des tapis notrez, da connumdement sire 
Guill® de Hangest, en ce temps .garde de la prexosti de Paris. Et fa 
fez par l’acort des mestres et d€s vallez, liquel estatuz est tiex : 

Quiconques du mestier desus dit euvre par nuit , .c’est assaaoir se li 
mestre euvre de nuit de sa main, il doit x s., et le vallet vs., dont li 
Roy doit avoir la moitil, et li jurez l’autre pour leur poine. 

Item, que nus ne puisse gaagnier argent s’il n’a estA aprentiz de 
tistre quatre anz *. 


XXVI. 

Des Fripiers (voy. Titre lxxvi des Registres). 

In nomine sancte et individue Trinitatis amen. Philippus, Dei gratia 
Francorumrex,notum facimus universis,tam presen tibus quam futuris, 
quod cum intelleximus et fideli relatione didicimus quod mulieres et 

1 Cette ordonnance fut vidim4e en i3oa par le prdvftt Pierre le Jumeau, k [’occasion d’une 
nouvellc dasse de tapissiers qui s’^toit form^e, dont il n’a pat dtd parid dans les itatnts 
ant&ieurs k cette date, et qui travailloient librement sans aucun rdglement ou statut. C’est 
pour les incorporer dans la maitrise des tapissiers sarradnots qua le prdrht ajouta 4 l’or- 
donnance prdcddente quelques articles, avec le considlrant suivant : 

n Aprts ce, discort fu meu entre les tapiciers sarrazinois devant diz d’une part, et une 
« autre mani&re de tapiders que l’en appde ouvritrs en la haute lice d’autre part, sur ce 
« que les mestres des tapissiers sarrazinois disoient et maintenoient coptre les ouvriers en 
« la haute lice, que il ne pooient ne ne devoient ouvrer en l&ville de Paris jusquea k ce que 
« il fussent jurez et serementez , aussi come il sont ,* de tenir et garder touz )es poinz de 
« 1’ordenance du dit mestier, en la mani&re qu’il est contenu 4s lettres dessus transcriptes 
« et ou registre du Chastellet, etc. » 

# En 1 342 le prevdt rendit une ordonnance par laquelle il fat ddfendu aux tapissiers 
notr^s de faire des tapis en poil de vache j ils ne devoient les hare qu’en laine, « scion la 
« teneur du registre sear ce fait, enregistrd pu registre du Chastellet de Pans. » 
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alie pauperes et miscrftbiles persone ferperiam et parVos soculares 
aliasque- minutas moKatom consaevcrant vendere Paris., in vico 
juxta murum cimiterii ecclesie Sanctorum Innoeentum, ubi talas nos- 
tras fecimus construi de novo ; non volentes quod in posterum ex 
constructione' predictarum hallarum prejudicium per-sonis ullum fiat, 
concedimus quod in loo® predict® subtus halas memoratas possint 
predicta vendere , sicut ante constructionem ipsorum faciebant. Quod 
ut perpetue stabilitatis robur obtineat, presentem paginam sigilli 
nostri auctoritate ac regiinominiB caraetere inferius aitnotato jussimus 
communiri. Actum Parisius anno Domini millesimo cc“° septuages. 
octavo, mease januar., rfegni vero nostri anno octavo; astantibus in 
palatio nostro quorum nomina snpposita sunt et singna. Dapif . nul- 
lum signum; Rob. ducis Burguadie earner arii,Sancti Johannis buticu- 
larii, Sancti Imberti constabularii , et data vacante cancellaria 


1 Cette ordbnnance royale, oti respire un esprit vraiment charitable eavers une classe de 
pauvres marchandes fripi&res , donna lien, en i3oa, k une ordonnance explicative et con- 
firmative de la part du prevot de Paris, Pierre le Jumeau ; ordonnance qui ne o&de point en 
charity k celle du roi Philippe 111. « Come jadiz il eust une place vdide k Paris tenant aux 
« murs da cymeti£re des Innocens de Paris, et en y celle place poures fames ling&res vendeui*s 
« de petits sollers, et poures pitoables persones vendeurs de menoes ferperies , vendissent 
« en iceUe au temps de lors lenr dites denrees, e*en estoient en saisine enls et leur devan- 
« ciers, et apr&s ce il eust pleu au Roy qui lors estoit k faire faire et ^deffier en ladite place 
« une halle k sollerS, oh Pen vent merchandises kjotir de marchil, et les dites poures 
« fames lingi&res vendeurs de petiz soulers, et poures pitoables persones desus dites eussent 
« requis en suppliant au Roy qui lors estoit que il leur vousist faire grice , et establir lieux 
« ohil peussent vetfdne leur denrdes , et ledit nostre selgn. le Roy qui lors estoit leur east 
« otroid et acor& que il peussent vendre leur dites denizes sons la dite bailee ...wet come 
« debax , contenz et descors fussent eotre les basenniers et vendeurs de petiz soulkrs d’une 
« part, et les dites poures fames lingifcres et pitoables persones d’autre part, d’avoir places 
« et lienx pour vendre lenr dites denrdes, etde ces choses se soient complainz k nos austres 

« et seigneurs de la court Avons desdairci et desebmrissons qufe les dites persones 

« vendront et mettront en place lenr denrees d’ores ena^nTsoux la dite baUe en la foUrme 
« et en la manure qu^s’ensuit : C’est assavoir que il i aura iij estanz de petis soulers dc la 
« quantity des estaos des ling£res et poures pit&bles personnes par devers Champians et 
« non pluz , et seront les estaus des baseniers et des antres petis sollers par derri&re, atein- 
« gnant da devant dit mar, et les estauz des liagi&re* et poures pit&bles persbnes au devant 
« des estauz des baseniers et des vendenrs de petis sollers » 
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Gome plet feust meuz par devant nous Mitre les chaucters de la 
ville de Paris d’une part, et 1 m ferpiers de la dite ville d’ autre, sus cc 
que les diz ferpiers fesoient chauces de velles robes, et les apentoient 
tout du lone, signioient et mestoient en presse, laquele chose ilne 
lepouoient fere, si que les diz chauciers disoient, pour ee que leur 
aparoit moult de gent cuidoient qu’eles feussent neuves, et que il ne 
le povoient par la deceTance que il i metoient, et que ce estoit au 
domage du conmun, 

Nous Guill* Thibout, prevost de Paris, oyes et diligenment enten- 
dues leur resons, tout ce que l’une partie vost dire contre 1’ autre, eu en 
sus le conseil de sages homes, ordenasme que les ferpiers fesanz chauces 
viez ne puissent ploier ne atachier ne mestre em presse ne signier ne 
mestre en fourme de chauces neuves les viez chauces que sunt de velles 
robes, ernes ' les atacheront au lone a une seule atache pour pendre 
a la perche, et qui ne les puisse mestre en Ieurs ataus pour vendre 
fors que a la perche et a la corde. Et se il est trouv6 autrement, il 
poieront au Roy pour l’amende iiij s., et xij den. es mestresqui gar- 
dent le mestier. 

Ce fut fet l’an de grdee mil cc iiij** et dix-huit, le vendredi devant 
les Brandons. 

XXVII. 

Des Tailleurs (vo y. Titre lvi des Regis ires ). 

11 est acord4 et ordenl des mestres tailleurs de robes de la ville de 
Paris, dont les nons sont ci-apres nonmez, et de tout l’autre con- 
munz des diz mestres tailleurs de la ville de Paris , et pour le conmun 
profit du peuple, e’est assavoir de Jehan Victor, tailleur le Roy; Lam- 
bert', tailleur madame la Royne’; Robert de Sauchevrel, tailleur aus 
enfanz le Roy; G uill* Roussel, tailleur mons. Challes; Guill* de Rouam, 
tailleur la contesse de Valois; Rogier de la Fonteine; Jehan le page; 

* « Ain^ois, » Ms. C. 

* Les tailleurs travailloient alors pour les homrnes et pour les femmes > mais its ne fai- 
soieut que les robes. 
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Estienne de Maante ; Jehan de Vaubadon ; Jehan Moriau de la Magde>- 
leine; Guill* 1 ’Englois de la Baudroirie; Richart d’Argences; Ymbert, 
tailleur l’^vesque ; Jehan, le tailleur des marmousez; Guill* de la place 
Saint-Michiel , Robert Moulin de Galande, Hue le Lorrein, Robert 
du Pr 4 , Jehan Bridie, P"* le Lorrein, Guill* Fresnel i’eprouve , 
Geiflfroi l’Engevin, Nicolas l’^vesque, Robert de Saint-Aubin , GuiUot 
le grant, Thomas de Vandere, Alain Taillefer, Herman t Papelart; 
Herbert, le tailleur du Temple; GuiUot de la prevotane, Nicholas de la 
Sau$oie, Nicholas de Villeneuve, Huchon l’englois, Raoul Hurtebise, 
Guill* de Sartin , Raoul de Saint-Denis , Symon Broqt, Ph* le tailleur, 
Robert le boiteux, Jehan de la Porte Saint-Martin, Patz Tesoot, 
Renaut de Hedinc, Richart Blandin , Richart le Roy, Nicolas le Roy, 
Jeh. Taillefer, Henri de la Hucheste, Ph* des Oreilles, Henri le Breton, 
Jaques de Barbeel, Robin l’englois dc Quinquenpoist, Robert de 
Planitre, Pierre de la Haie, Jehan de Colerille, Thomas l’englois, 
Guill* Espaulart, Guill* Channel, Guill* de Birole, Rob' le danois, 
Rog. Penglois , Rogier Houdoyn , Adam de Chambli , Sevestre Salo- 
mon, Jehan Olivier, Maci le tailleur, Jehan d’Avranches, Girart son 
fil, Robert de Saint-Aubin, Jehan de Donneceste, Jehan de Sainte- 
Oportune, Olivier le Braban^n, Nicolas dc Carron, Dreoe Penglois, 
Hue Dambie, Guill* le Tixars, et tout l’autre conmunz du dit mestier, 
et pour le conmun profit de la ville de Paris et des habitans en icele : 

Que quiconque voura lever mestier en la viUe de Paris de tailler 
robes, il ne le pourra lever ce n’est du conmandemeut le Roy ou le 
prevost de Paris. 

Item , il est ordeu^ que nul ne pourra ouvrer en chambre repos tp 
en sa meson de taiUer ne de drecier nul garnement , s’il ne le fet. en 
1’eslablie de l’ouvrier desouz, a la veue du peuple '. 

Item, il est orden^ que nus ne pourra ouvrer a jour de dyemanche, 
ne a jour de feste que conmun de ville doie foirier, se ce n’est cantre 

1 Cette disposition remarqnable proave jusqu’i quel point b defiance pnblique etoit par- 
-venue, puisqu’on fnt obligd d’im poser aux tailleurs le devoir de ne couper lean etofies que 
dans ane boutique ouverte au public. EUe prouve en mb>e temps b simplicity des esprits 
d’alors, qni croyoient trouver dans cette obligation un empdchement de b frfcude. 
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les halites files’ enttieux, come Pasques > Penfchecoste ,■ la nai most, la 
Toussainz , Nod, la Chandeieur. 

Item, il eat orden£ que nul ferpkrt no s^enttemetede tailiietf de 
neuf, ne li tailleur de tailler gavAeroenz vkt. Aidz.Se tendra>du tout 
li ferpier a la ferperieyoik au meatier* de tihillerie, et- li thillerts chi 
tout mi oaeatiA' del* taMherie. 

Eta’il'estoitainti que aucun mespreiaist en audunerdes chews* de- 
8us ditea, il paiera dis souls de par* d’ amende; desqoehb li Rois e* 
aura huit soak, et ceuls qiii garder'ont le mefctier de par le Roy, en 
auront deus soulz pour leur paine. Et' s’il i avoit amende qui fist 
desous x-s., li juri en auront xij den., et loRoy le vemamnli. 

Item, il aura au dit meatier trois honmes ettablte, Jest assavoir 
undecft les pons, un en la Cite, et l’autre de la les pbns, qui seront 
establizde par le prevost de Paris, pour garderies chosdS en h mi- 
niere desus dite. Leaqueax dis preudeshonttts ou huit du meatier 
esliront’ et les pr&enteront au prevost de Paris, on a sob- conmande- 
meat, qui reoevra les seremenz d’iceuls qui gat'd eront biendt loialment 
le dit mestier, pour lo profit oonmun. Et k prevost de Fbrie les>pourra 
oster et remuer, toutes les foiz que il verra qu’il ne seront pro- 
fitables au conmun de la ville. 

Cefufet et ordenl l’ande grftoe mil cc iiij^ et treize, le kadi aprfe 
les Brandons *. 


1 C’est-i-dire, lesquels trois ddldgu& choieiront huit ou dix prudhommes du metier. Ce 
mode d’&ection £toit, comine on voit, particular aux tailleurs. 

* Dans le xiv* si&cle on voit deux corporations de tailleurs dont il n’est pas parle dans les 
Registres d’£t. Boileau , savoir, les pourpoin tiers et les doubletiers : les premiers i^urent 
le premier statut , en i3x3, de Jean Loncle, prevot de Paris, qui declare dans le consid^rant 
que les pourpointiers n’avoient eu jusqu’alors ni ordonnance ni etablissement , et que le 
metier de pourpointier est n^oessaire au menu peuplfe. Ucr des articles dfe ce statut portfe 
que le maitre pourpointier ponrra avoir un valet pelletier, parce que J’on garni ssoit les 
pourpoints de fourrure. Les pourpointiers achetoient leur rattier moyeutteut in sous, dont 
8 au Roi, et k reste aux gardes jures de la corporation. 

Les doubletiers faisoient la partiedu vdtement des beufcmfe* appelde double ; et cornme 
les tailleurs de robes, sdton l’andetf ‘stafttity ne pouvoient fafcre que des robes, ils r&la- 
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L’an de gr&ce mil cc mi" et xi , le mardi (levant Pasques, fa enre- 
gistr^e la letre qui s’ensuit, par le conmandement de sire Guill* de 
Hangest , lors prevost de Parjis. 

« A touz ceus qui ces lettres verront, Jehan de Marie garde de la 
prevost^ de Paris, salut. Conme le conmun des conreeurs de robe vere* 
de Paris nous eussent requis que nous leur vosissions acorder une 
ordenance en leur mestier, por le profit de nostre seingneur le Roy 
et por le conmun profit des bones genz de Paris , selonc ce qu’il est 
ci-desouz contenu : c’est assavoir que nul dudit mestier ne puisse 
aloer nul vallet que gaingne argent, ne aprentiz requerre d’alouer, de- 
vant a ce qu’il aient leur servise du mestre entour qui il auront est^. 
Et disoient cause por coi ; car nul ne doit fortrere a autrui son sergent 
ne son aprentiz, car ja purs que le vallet est aloez a autre que 
a son premier mestre aincois que son terme soit acompli , ne le ser- 
vira volentiers ne de cuer; aincois quiert acboison tant come il pueta 
ce que il puisse partir de son mestre , et lesse le vallet a ouvrer avant 
eur, et puis lessoit l’euvre en conroi s , et s’en vont j et ensi l’euvre se 
pert par defaute des vallez , car li mestre he treuvent qui leur con- 
roient puis que li vallet i ont mis la main. 

« De rechief, que nus des mestres ne puisse rien donner ne prester 
a nul des vallez por reson d’aler au service de cornier p&eterie avant 
qu’il l’aient deservi, car quant Pen leur bailie argent.... *. 

m&rent pour avoir le droit de coudre aussi des doubles ; c’est ce qui donna lieu k une 
ordonnance de Charles regent, en t35$, portant que, eomme l’usage de porter des dou- 
bles est devenu g4n4ral, il sera permis aux couturiers de fahre, aussi-hien quo las dou- 
bletiers, cette partie de vetemens. 

f Ce pr£vot avoit precede immediatement Guillaume de Hangest, sous lequel fat faite 
Fordonnance. 

* Les tailleurs ou appreteurs de robes fourr&s form&rent, eomme on voit par ce statut, 
une corporation particuli&re. 

3 Uu artisan diroit anjourd’bui : il laissoit Fouvrage en train. 

4 La phrase est incomplete dans tons les manuscrits. 
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XXVIII. 

Des Mdgissiers. 

Li mlgeiciers de Paris; c’est a savoir , Pierre Guiboust, GefFrojr 
Nutart, Jehan Paisant, Eude Petit- Meitre, Perrenelle de Saint- 
Antoine , Robert Biaugendre , Pierre Bernart , Halloys de Monleh&i , 
Robert de Tibouville , Jehan Bernart, Guill* des Quarriaus , Henri 
Gain , Auben de Senliz , Nicholas de Beellay, Jehan le Bourguignon , 
Maci Biaugendre, le biaus Robert , Guill* le Sage, Girart d’Ateinville, 
Henri le m^gicier, Heude Paisant, Thoumas de Saint-Denis, Fromont 
Hardi, Jehan Deborrent, Eude d’Ateinville, Pierre Chardon , Gilebert 
de Tibouville, Jehan Groucart, Jehane Lagandrie et Estienne le 
Berchier, touz m^geiciers ' de Paris, et se compleindrent a nous de 
ce que eus ou aucun de eus achatoient piaus de bestes , conme moutons, 
de brebis et de chatrix, a tout la laine et sanz lainne sus les bestes 
quant il estoient toutes vives; laquele chose estoit ou grief et ou da- 
mage et ou prejudice de eus et de leur mestier et de tout le conmun 
profit, et en estoient eus et tout le conmun fraudez souventes foiz; 
car nus ne puel bien cognoistre les piaus sus les bestes vives juques a 
tant qu’il soient mortes et escor chides , pour les piaus soupeser et 
taster; et en vendoieut et vendent plus chier les piaus, et ce qui a 
leur mestier apartient , pour ce qu’il i estoient souvent enguigniez et 
deceuz , si come il disoient, et avenoit souvent que les riches houmes 
de leur mestier achatoient toutes les piaus, si que les poures u’en 
pouoient nulles avoir, fors par la main des riches de leur mestier, et 
leur coustoient plus chier, etplus les leur convenoit vendre; et disoient 
les persones desus dites que il estoient et avoient est^ aucune foiz en 
souspe£on que quant aucun de leur mestier avoit achate d’ aucun bou- 
chier cent piaus ou deus cenz, que le bouchier en meist a part vint ou 
trente des meilleurs, et puis les retenist et les feist vendre par autre 

1 Les megissiers n’ont point de statut dans les Registres d’Et. Boilean ; cependant on voit 
par cette convention, qui n’a pour objet que de rera£dier a an abas, l’achat des peaux sur 
des I )et ps vivantes, qn’ils formoient depuis long -temps one corporation. 
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ailleurs; et ainsi celui qui avoit achat 4 le toot en estoit deceuz, et 
convenoit ou convenist qu’il vendist plus chier cdles qu’il avoit enes 
dubouchier; et ainsi i perdoit le conmun du pueple. 

De rechief les devant dites persones affermerent pardevant nous 
que eus, de leur conmun assentement, avoient fet et ordene entre eus, 
se il nous plesoit , une ordenance en ceste maniere , que nulhii de leur 
mestier d’ores en avant n’achate ne ne puisse achater ne fere achater, 
par lui ne par autres , ne pour lui ne pour autres, piaus a lainene sanz 
lainne aus bestes vives, juques a tant que elles soient mortes et escor- 
chiees , a bouchiers de Paris ne dehors Paris, ne a autres genz, quiex 
qu’il soient, sus peine de vint soulz de parisis, a poier a nous et a noz 
successeurs, prevoz de Paris, pour le Roy, de celui ou de ceus qui 
trovez sera ou seront ou dit mestier en ceste chose, tant de foiz conme 
il mesprendra ou mesprendront; et nous souplierent les persones 
devant dites ensemble et chacun par soy que nous, a ceste ordenance 
desus dite, nous vossissions otroier et acorder, et a fere li tenir et garder 
entre eus en la maniere desus dite ; et nous, veue leur suplicacion , et 
seu et entendu que leur requeste estoiz bonne et honneste et le conmun 
profit, nous otroions a leur requeste de sus dite, et li confermons du 
tout en tout, sauf auRoy et a nous et a noz successeurs d’aj ouster, d’ame- 
nuiser, de corrigier, d’amendre el hoster ez choses desus dites, toutes 
foiz qu’il plera au Roy, et a nous, et a noz successeurs, et que 
mestier sera. 

Et jurerent les persones desus dites, chacun pom* soi, sus saintes 
euvangiles touches corporelment, par devant nous, que eus d’ores en 
avant, chacun endroit soi, l’qrdenance desus dite garderont et tendront 
bien et loialment ; et promirent par le serement desus dit a rendre 
et poier chacun de eus qui contre ceste ordenance vendra ou mespren- 
dra , tant de foiz come il mesprendra , vint solz par. d’ameude a nostre 
seingneur le Roy ou a nous ou noz successeurs pour le Roy; et que 
eus , chacun endroit 6oi , feront assavoir a nous ou a noz successeurs 
prevoz de Paris , ceus qu’il sauront qui mesprendront es choses desus 
dites; et quant a ces choses desus dites, et chacune d’icelles, tenir 
fermement et loialment acomplir, les persones desus dites, chacua. 

53 
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par soi, ont obligi^ et souzmis eus et leur biens a la juridioion de la pre- 
vostd de Paris. 

Ges choses furent faites et acordAes l’an de grAce mil cc iiij“ et dis, 
ou mois de marz, par devant nous, Jehan de Montegni , a ce tens pre- 
vost de Paris. Et ont establiz les devant dites persones Robert Biau- 
gendre et Aubert de Senliz jurez dudit meatier, poor garder le dit 
meBtier bien et loialment, et pour nous aporter les entrepresures 
qui faites i seront *. 


XXIX. 

Des Gantiers (vo y. Titre lxxxviii des Regislres). 

Par la volente Jehan de Montegni, adonques prevost de Paris, acor- 
derent les gantiers touz qui estoient en la ville de Paris que nus gantier 
ne couse ne ne taille de nuiz, ne n’euvre ou face ouvrer de nuiz, pour 
ce qu’il ont jurA tout a un acort que l’euvre faite de nuiz n’est si bone 
ne si loiaus come celle qui est faite de jourz. Et si voudrent que qui- 
conques fera contre ceste acordance, paiera viij s. de par. d’amende; 
c’est a savoir iij s. au Roy, iij s. au chamberier de France, et ij s. aus 
preudomes qui de par nous seront establi a garder le mestier. 

L’an iiij“ et dis (i ago), ou mois d’ottoure, fu fet cest acort; et nous, 
par la requeste de touz , et par leur tesmoingnage, i cstablissons 

1 11b se firent Recorder, en i5a3, one ordonnance contenant plusieors dispositions nou- 
velles, telles que celles d : « Que nus du mestier ne ra&te riens hors de son mestier au 
« dimanche , se ce n’est a sa fenestre, si haut que un home n’i puisse ataindre de sa main ; 

« quar se il y ataint, les denr&s seroient forfaites Que nus ne soit si hardi que il face 

* laine devant la Saint- Jean, quel qu’elle soit, se ce if est deli&, fine.... Que nus ne soit si 
« hnrdix, soit mestnes on vallez, qui porte ou face porter par li ne par autres peauls blein- 
« che de mesgeys vend re par la ville d’ostel en hostel, fors k Saint-Innocent, a Saint- 
a S£vrin, et au samedi £s halles, etc. » 

Les valets m^gissiers eurent assez de credit pour obtenir, dans la m&me ann&, du 
prdvot de Paris, une ordonnance qui £toit tout-fc-fait en leur favour. Elle statuoit qu’ils 
cesseroient le samedi leur journee au troisteme coup de v^pres sonne Notre -Dame, 
ainsi que la veille des fetes ftri^es par la ville ; qu’en et£ ils ne seroient tenus k travailler 
que du soleil levant au soleil couchant ; et en hiver, pendant la dur& du jour ; qu’on ne 
pouvoit les obliger k £corclier des chevaux, etc. Ils obtinrent aussi la nomination de deux 
valets jures pour veiller k leurs inttr&s. 
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Thomas de la villa et Nicholas de Laigni , tant come il plera an Boy 
et a nous. 

XXX. 

0 Des Chirurgiens. 

Pour ce que il puet avenir que quant murtrier ou larron sunt bleciez 
ou blecent autrui , viennent clement aus cyrurgiens de Paris et se 
font gu^rir cel&ment , ainsinc que les murtres et les sans et les amendes 
le Roy sont perdus et c^l^es , li prevoz de Paris, pour le pourfit lou 
Roy et de la ville de Paris , par le conseil de bonnes gens, a pourveu 
et ordenn^ que nul cyrurgien , souffisans d’ouvrer de cyrurgie, ne 
puist afttier ne fere afttier par lui ne par autrui nul bl&il, quel que 
il soit, a sane ou sans sane, de quoi plainte doive venir a joustice, 
plus haut d’une fois ou de deus , se p^ril i a , que il ne le Rice savoir au 
prevost de Paris ou a son conmandement'. 

Et ce out jur6 et doivent jurer tuit cil qui sunt digne d’ouvrer et 
seront. 

Et conme en Paris soient aucun et aucunes qui s’entremetent de 
cyrurgie qui n’en sunt pas digne, et p<£rilz de mort d’omes et de m 6 - 
hains de menbres en aviennent et porroient avenir, li prevoz de 
Paris , par le conseil de bonnes gens et de preudomes du mestier, a 
esleu vj des meilleurs et des plus loiaus cyrurgiens de Paris ; liquel 

1 Cette ordoonance sans date, qui paroit etre de la fin du xm* sidde, est le premier acte 
public conan au supt des cbirurgkoa, Il semfele ranker de cet aate qu’auparavant ils 
n’avoient pas, de maltres jurd*. Le pouvoir qui lew fat aecarde d’dlimlner les bpuupps 
indignes d’exercer la chirurgie fut trouvd iosuffisant, et en i3oi tous les barbiers, au 
nombre de vingt-six, approuv&rent un acte ainsi con^u : 

« L ; m de grice roil trots cens et j , le kindi aprds la mi-aoust, krent semons tuk li bar- 
« bier qui s’entrem&tent de cirurgie , dont les nons sont ci - deseux escriz , et leur fut 
« ddfeodu sos peine de con et de avoir que cil qui se dient cvrorgjen barbier que il ne 
« ouvreront de Part de cirurgie devaut ce que R aok examines des meafres de cirurgie 
« savoir moo ae il est soufkaut an dit meatier fere. Item, que nul barbier, ae oe Ufa* m 
« aucun besotn d’estancher le bldcid , il ne s’eo poutra entreroetre du dit metier ; et at 
« tost que it aura ateoehidott afetd, il le (era k savoir k joustice, c*est it savoir au prevost 
« de Paris ou b son lieutenaut, sos k peine dasus dite. * 

•■Cet ordrede declarer les Mesads fat reueuveld ptusieors feis daoala auite, ootasment 
aprds une dmente k Paris, en i834- 
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ont jur^ sur sains, devant le prevost , que eus bien et loiaument 
encercheront et examineront ceus qu’il criront et cuideront qu’il 
ne soient digne d’ouvrer. Et n’en deporteront ne greveront ne 
por amour ne por haine. Et ceus qui ne seront digne, il nous en ban- 
dront les nons en escrit, et nos leur deffenderons le mestier, segont 
ceque nos verrons que resons soit. Et si nous bandront en escrit les 
nons de ceus qui seront digne d’ouvrer de cyrurgie pour fere le sere- 
ment devant dit. Se aucun des vj jurez devanzdiz moroit, li v esliroient 
le plus preudome et le meilleur de cyrurgie qu’il trouverbient, et le 
nous bandroient en escrit ou lieu de celui qui mors seroit, et feroit 
le serement desus dit. 

Li vj jur£ desus dit, pour services des seijans et por autres coustanges 
qu’il auront ou mestier desus dit, auront le quart denier des amendes 
qu’il feront lever du mestier, si come de ceus qui iroient contre leur 
serement , et come de ceus a qui nous deflendrons le mestier qui n’en 
sont digne, se il s’en entremetoient sur nostre deflense. 

Les nons des vj cyrurgiens jurez examineeur sont teil : mestre Henri 
dou Perche, mestre Vincent son fiux, mestre Robert le convers , mes- 
tre Nicholas son frere, mestre Pierre des hales, et mestre Pierre Joce. 

XXXI. 

Des Bourreliers (voy. Titre lxxxi des Registres). 

A touz ceus qui ces lettres voiront, salut. G. Tibout, garde de la 
prevostb de Paris, salut. Come plet feust meuz par devant nous antre 
le conmunautb des bourreliers de la ville de Paris d’une part et la con- 
munautb des lormiers * d’autre, sus ce que les diz boureliers disoient 

* Quatre ans apr&s, les lormiers eurent aussi tme contestation avec les selliers, qui pre- 
tendoient pouvoir faire des mors et des freins. Philippe -le-Bel d&ida par ordonnance, 
apr&s avoir consult^ les Registres des Marchands, « quod licet died sellani sui officii 
« ratione pectoralia, estriverias, et cularias de duobus coriis facere non possint, nec stri- 
« giles, seu estrivos, bucculos, mordacia, capos seu davos facere aut fabricare ; ipsi pre- 
« dicta omnia, si sint bona et legalia, emere, acqoirere sen habere poterant, seonndnm quod 
« dicta registra declarant, et ea in seUis et bastis suis ponere, davare et rivafe, et sellas 
« et bastas snas et praeparare, etc. »> 
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et maintenoient contre les diz lormiers qne il pouoient vendre et 
acKeter viez frains , viez es triers, et refere les, a toutes manieres de 
genz qui leurs frains et leurs estriers leur aportoient pour appariller 
et reftre. Les diz lormiers disanz le contraire , que ce apartenoit au 
mestier de lormerie, pour ce que il n’avoient pas achat4 le mestier du 
Roy, ne n’avoient est4 aprentiz ou dit mestier par 1’espace de vj anz, 
si come ii est contenu ou registre des diz lormiers, si come il disoient 
et avoient fet prendre par le Roy les gaies et les frains des diz bourre- 
liers pour l’amande le Roy. 

Veues et oies les raisons des diz bourreliers, et les raisons des diz 
lormiers, et le registre de l’une partie et de l’autre, conmant leur mes- 
tier devo'it estre dement, et veu et regard^ dilligenment tout ce qui 
nous pouat et devoit movoir de droit et de raison, et consider^ 
le conmun proffit de tout le conmun peuple, en conseil de bone 
genz, les parties pr&entes en jugement par devant nous , et requeranz 
que nous leur feissions droit , le mardy apres la Saint-Luc l’euven- 
gelistre, provocasmes et par droit que les diz bourreliers peuent appa- 
riller frains et viez estriers a quiconques les leur apportera pour 
appariller, et vendre et acheter viez frains et viez estriers ; mes que 
il les vendent ou point oft il les achetent, sanz nul apparillement , se 
il ne le font de cuirien de cousture tant seulement , sanz plus ftre. 

Ce fut fet 1’an mil cc iiij** et xix, le mardy desus dit. 

XXXII. 

Des Courtiers de chevaux 

Il est establi par l’acort au provost de Paris et par les preudomes, 
que nus corra tiers de chevaus* ne pqet prendre, ne ne doit du ven- 

' Ne «e troure qne dans le Ms. E. 

‘ * Nous n’avons pas d’autres renseignemens sur ces courtiers; dans la suite les ordonnances 
parlent d’une antre eapfece de courtiers, qu’elles appellent courretiers de chevaxdx sur le 
fait de la marchandise; ils Itoient charges de procurer des cheraux de halage pour lea 
bateaux charges qui remontoient la Seine. L’ordonnance de Charles VI, de l’an i4i 5, fise 
le nombre de cea courtiers k deux. 
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deur que vj den. au plus de la livre ’ ; mes mains se il veult en 
peut-il prendre; et que li courretiers conseilleront l’achateur en 
bonne foi , et que nul hosteller ne puet estre courratier de son 
hoste, ne partir au courratier son hoste. Et que li marchaant qui 
les chevaus vendront n’en porront donner que vj den. an plus de la 
livre , et que bont£ ne feront ne par eus ne par autrui pour la reson de 
la courraterie. Et se il avenoit que li marchanz ne li courratier alassent 
contre cest establissement , que ils seroient ch 6 u en 1 ’amende au pre- 
vost ; et se li marcheanz ne li corratier savoient que nus alast contre 
cest establissement , il le feroient savoir au prevost de Paris par leur 
serein ent ; et de toutes ces c hoses il doivent fa ire serement. 

XXXIII. 

Des B ateliers \ 

L’an de grAce mil cc iiij u et dix-sept, le s^madi ampres la feste 
Saint-Barnabe l’apostre. 

Ce est la requeste que les bateliers dou port Saint-Landri 3 et des 
autres ports de Paris out faite a sire Robert Mang. , prevost de Paris, 
pour le profit de la ville et de tou .fe commiui. 

Primieremeu t , que les person nes qui ne sunt souffiseuz pour passer 
qui s’entremetent de passer, et ue sevent 1 ’usage de passer, soient 
ostez ; et de ces choses fere que preudeshommes dou mestier des plus 


1 Sans donte da prix de la vente. En portant la livre k 10 sous, les courtiers avoient done 
deux et demi pour cent. 

* Ms. E. On ignore si les bateliers avoient eu un statut avant cette ordon nance fie 1297 , 
qui ne contient m&me aucun r^glement. L’ordon nance de Charles VI, de i’an i4i 5, present 
un apprentissage de sept ans , et defend aux bateliers de laisser condnire leurs bateaux par 
les appreutis avant la quatr&me annAe de Papprentissage. 

3 Le port Saint-Landri &oit au bout de la rue Saint-Landri , au nord de la Cit4. On salt 
que le corps d’Isabeau de Bavifcre, femme de Charles VI, fat embaftpk dam ee pert pour 
etre transfer^ k Saint-Denis. Ce port, la Gr^ve et Saiat-Gervais, eUuent alors les points de 
depart pour les bateaux qui feiseient passer les ptetou* eiles chevanx d’ane rivede la Seine 
ii Tantre. An commencement du xv* si Me les bateaux sUtionnoient au Lowe, 4 Saint* 
Gervais, 4 Saint-Landri, k Notre-Dame, k Saint-Bernard, et aux bavrifaes. Tettes sonfcdu 
moins les stations qne leur assigne Charles VI dans l’ordennanee de i4*5. 
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enciens, et de ceu* qui plus sunt aprouyez dou meatier, soieut elleuz 
et establiz. 

Laquele requeste faite , comme nous , prevost desus dit , la veissons 
reseuable et honeste , dou consail de bone gent, nous avons establi 
aus dites choses les personnes dons les nons s’ensuient : ce est assavoir 
Thomas le moine de Garllande, Amarri le plungieur de Garllande, 
Richart Petit-Bon dou port Saint-Gerves, Guill. Toillat dou port 
Saint-Landr i , Robin Goignat, Geuflroy Coille-Molle, et Symon Ba- 
taille, passeur le Roy. Les quex jurerent que l&mment se porteront 
en i’office de la requeste davant dite, einsi que il nous raporteront 
ce qui sera a corrigier des bateaus et des passeurs. 

XXXIV. 

Des Marc hands de charbon , bois , tuiles et foins. 

Au tens Guill* Tibout, preyost de Paris, l’an mil ii c iiii“ xix, en qua- 
resme. C’est l’ordrenence que les mestres de la court nostre seigneur le 
Roy ont fait pour le commun profit des bone genz de la ville de Paris 
sus le charbon , et sus les autres denies que l’en ameine a Paris. 

Premierement, il ont ordren^ que sitost conme le charbon sera char- 
ge en la nef dedanz l’eau, que il n’ait que ij jours de sejour que ceux 
qui l’amerront ne se mestent a la voie a Paris, ou a la ville oh ils vou- 
dront yenir, se par nlcessit^ de tenps ne demeure', et que quant il 
seront arrivez au port a Paris, que il l’aient afer£* et mis a taverne 
dedans le tierz jour au plus tard; et que il sait deffendu et crii de par 
le Roy que nul n’achate charbon ne mette en granier pour revendre 
entre la Pasques et la Touzsainz, sus poine de perdre le charbon. 

1 « Quand ancun charbon sera chargte snr la dite riviere, on sur Fane des dites autres 
« rivieres, pour ainener en la dite ville de Paris, nul ne le fera sojourner sur le chemin, ne 
« sur le port ou il aura est4 charge que deux jours que ceux qui le devront ainener ne 
« le mettent k chemin pour venir k la dite ville, se par fortune de temps, ou autre for- 
« tune ou n&essit4, ils ne sont desturbez ou empech^s. » Ordonnattcc de Charles VI , 
de Pan x 4i 5. Cet article pent servir k expliquer oelni du texte, qu r il reproduit en langage 
plus clair. 

* Pour afeurc, mis k prix (Jeur ) ou tax4. 
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Item, de la busche de mole 1 , ilontordren 4 que puis que elle sera 
chargiee , que elle sera amende a Paris ou la oil il la voudront vendre , 
sans sdjorner , ausi come le charbon , et que puis que elle sera arriv^e 
au port, elle sait afer^e, hors feste, dedanz le tierz jour*, et mise en 
vente; et que elle sait en la nef ou en place aus Marcheanz, soit vendu 
dedanz le tierz jour apres; et que nul, durant ces iij jourz de vente, ne 
puisse point achater pour meitre en gamier, et que toutes manieres 
de genz aient de la busche les iij jourz passez pour leur user au few 
que li marchant l’auront achet^e , avant que il l’aient faite enporter 
en lews gamiers , et que nul marchant , puis que il aura les choses 
desus dites afeur&s hors gamier, ne les puisse meitre en gamier, 
mes que il les vende, si come desus est dit; et qui fera encontre que il 
perde la busche. 

Item, de la gloe 3 , des fagoz, de busche de fesseau, d’escanle et de 
late, pour ce que les nes sunt plus granz et les vessads, et que Ton a 
acoustum^ a vendre dedanz l’eaue, l’ordrenence desus dite sait gardee, 
et que nul ne deslie busche de fesseau pow relier, et que il ne trient 
nulles des choses desus dites; mes que il les vendent en la maniere que 
il les achatent, sanz toucher; et que nul marchant de busche ne face 
mesurer busche ne escanle ne conter par lew mesgnile , forz par les 
jiirez 4 . 

1 C’est le bois k bruler qu’on mesuroit au mole , c’est-k-dire k l'aide d’nn grand cercle 
en fer, conforme k 1’etalon depose au Parloir-aux-Bourgeois . On posoit les buches dans 
ce cercle jusqu’k ce que l’int^rieur en fut rempli : c’est ce qu’on appeloit un mole de buches , 
celles-ci devoient avoir une longueur prescrite. L’ordoo nance de Charles VI etablit qua- 
rante jures compteurs et moleurs de busches , et d&igne pour la vente du bois snr la 
riviere, l’fccole Saint-Germain (aujourd’hui quai de l’Ecole), la Gr£ve et la Bucherie du 
Petit-Pont (aujourd’hui quai Saint-Michel). 

9 Elle soit mise k prix dans les trois jours, k moins qu’il n’y ait une fete. On vouloit que 
le marchand mit promptement un prix au charbon et au bois, et que ce prix ne vari£t point. 

* La gloe paroit avoir compris tout le petit bois vendu sous la hart, Ce terme n’est plus 
employ^ dans l’ordonnance de i4i5. 

4 Le Ms. E. contient en outre l’ordonnance suivante, sans date, mais probablement de 
la fin du xi ii* siecle : 

« C’est l’ordenance des marchaans de buche : Li marchaant de bdche de Paris, puis que 
« la buche de molle, de cost£i*es ou de gloe sera mise en leur meson ou en leur tas, il 
« porront conter ou fere conter par leur meni£e la buche de gloe juques k demi -cent , et 
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Item , de la taille , que il sait deffendu que nul tuillier ne marchant 
de tuille n’achate tuil ne quarreaus pour revendre ; et qui le fera , la 
tuille et li quarreaus seront forfez et perdus ; et que tuille ne soit vendue 
plus de xxiiij s. de la Touzsainz jusques a Pasques, et de Pasques jusques 
a la Touzsainz plus dc xx, et dfe quarriaus iij s. le cent en tout tens. 

Item, que nul marchant de fein ne puisse aler contre navies de 
fein que l’en amoine a Paris pour vendre au port , ne achater au port 
ansi pour revendre ; et que nul corratier ne puisse achater sanz son 
marchant, et que chascun soit jur^ et doint bons plege de x livr., et 
que nul ne descharge sa nef pour mettre en autre nef, puis que sa nef 
sera chargi^e, devant que elle sera au port, se ce n’est en cas de nlces- 
sit4, ne ne melle autre autre foin aveuc celui. 

Item, des muniers que il n’auront ne ne pourront avoir de j setier 
de bte modre que j boisiau de bte r4es, ou xij den. pour le boissiau, 
au plus que il en puisse prendre. 

XXXV. 

Metiers et personnes qui jouissent de l’Exemption du guet ' . 

Ge sont les mestiers frans de la ville de Paris qui ne doivent point 
de guet au Roy, si come il dient. Tamen non constat curice quare 
debeant esse quitti. 

Premierement, paintres ymagiers ( debent guetum prout superius 
invenitur ) , chasubliers , seelleurs , libraires , parcheminiers , enlumi- 
neeurs, escriipveins, tondeurs de draps, taillieurs de pierres, bateHliers, 
archiers, haubergiers, buffetiers, faiseurs de gants de laine, faiseurs 

« la buche de costerez juques k an quarteron , et ckle de mole moler ou ftre moler juques 
« k iij moles. 

« Et pardesas le demi-cent de gloe et le quarteron de costerez et les iij moles de buche, 

« li marcbaaut ue pourront conter ni ft re conter, ne mesurer ne faire mesurer sanz les 
« mesureurs jurez de la ville de Paris. » 

1 Tir£ du Ms. G. La note ne porte pas de date ; elle paroit Stre du commencement du 
xi v* si&de. On y voit cifts plusieurs metiers qui ne sont pas compris dans les Begislres, 
tels que ceux de calendreurs , d’enlumineurs, d’ecrivains. Celte note prouve non seulement 
leur existence, mais aussi le privilege de Texemption dont ils jouissoient. 

54 
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de chappiaux de bonnet, faiseurs de nates, braaillers, faiseurs de 
haubergons, voirriers , deschargeurs de vins, sauniers, conreeurs de 
robes vaires, conreeurs de cordouan, monoiers, broudeurs de soye, 
couetepointiers, faiseurs de corbeilles et vans, tapiciers de tapiz oil il 
a navete, fillandriers, kalendreurs, oublaiers, les escorcheursde la ville 
de Paris touz orfevres de la ville de Paris , les estuveurs de la ville 
de Paris, touz apoth&aires, touz vendeurs d’auges, d’escuelles et 
d’eschielles. 

Ge sont les personnes qui sont frans du guet : 

Premierement touz sergens de Roy, d’^vesque, d’abbayes, conges, 
chanoines, baillis, prevoz ; tous advocas, procureurs; touz clers 
notaires ; tous convers et leurs hons ; les biaux marchais ; touz les 
jotes * ; les hons de 1’encloistre; touz bourgois non marchandans ; 
tous les mesureurs de la ville de Paris; rafreschisseurs de robes non 
marchans; touz fenestriers; touz courratiers de vins, de bl 4 , de 
chevaux et de touz autres mestiers; touz vendeurs de vins a esteau; 
plusieurs mestiers servans le Roy nostre seigneur et les royaux et noz 
autres seigneurs; de quoy ceux en cest titre ci dessus iiommez sont. 
Pluseurs marchans, touz ceux qui ont pass6 lx ans sont quittes; touz 
boisteux, touz mehaigniez, touz ceux qui sont hors de la ville, touz 
ceux a qui leurs fames gisent d’enffant , tout home 1 unage , touz hos- 
tieux de fames veuves; jurez et touz maistres de touz mestiers de la 
la ville de Paris, dont il y a xij jurez; de thalemeliers et de touz autres 
mestiers, vj ou iiij au moins; touz les tonneliers de la ville de Paris, ne 
doivent point de guet entre la Magdeleine et fat Saint-Martin d’yver, 
pour une journee que chascun poie au Roy. 

Ce sont les noms des personnes qui recoivent le guet hors la main 
du Roy. 

Premierement, Nicolas Marceau, qui tient v mestiers, c’est assavoir 
tenneurs, baudrayers, sueurs, mesgeissiers, boursiers de ouir a alun ; 

1 Le-a &uveurs 6tam& aecolds ici awtx 4corcheftrs ^toieat peet-etre exempts par le m&me 
motif y le degotit qu’ik iaspirotcot, Neus aroas vm que les Staves ^toient tiers de manrais 
iifu. 

* Juifs. 
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et n’en rent au Roy, pour touz les diz mestiers, que v s. et le guet par 
les qnarrefours. 

Item, les cavetiers, qui sont au maistre escuier le Roy; et n’en rent que 
y s. xj den., et le guet acoustum^, par les quarrefours, par iij sepmaines. 

Item, les crieurs de xins, qui ont iiij mestres, et rendent au Roy xx s. 
et le guet accoustumd par les quarrefours, par iij sepmaines. 

Item, les tixerans, qui ont mestres et rendent au Roy xxxij s. xj den. 
et le guet accoustum^ par les quarrefours, par trois sepmaines. 

Item , touz les bouchiers de la boucherie de Paris j mestre ; et en 
rent au Roy xxx s., et ne doixent de guet point par les quarrefours 
acoustumez a Paris. 

Item, touz buschiers; item, touz marchans demerrien; item, touz 
sauniers ; item, pluseurs autres excusacions dont nous ne somes pas 
recort. 

XXXVI. 

Des Droits de coutume a payer a Melun , Corbett, Bourg-la-Reine. 

Omnes merca tores Meledun. et Corbol., (qui) ducunt arena asoen- 
dendo Secanam ultra Meled., tenentur redd ere oonsuetucbneseuas a pud 
Meledunum et Corbolium, et alibi ubi pedagta debebunt. Mercatores 
vero Meledun. qui deooerabunt averta soa apod Meled. , nuliam de- 
bent consuetudinem Corbol. neque Meled., propter thekmeum. Et 
si ipsi duxerint averia Paris., nuliam pagabunt consuetudinem Corbol., 
nisi Paris, transierint; consuetudines suas redolent Meled. et Corbol. 

Sic scribitur in libro Thesauri Cartarum Regis , sign, xxxj, fol. cxj '. 


C’est l’ordenance fete par acort des raarchaan* et dps xoknriers 
d’Aucere et de Meleun * : 

U est ordone de Meleun juques a Paris, de obascun touniau de xin 
j den., de chacua mui de ble ij den., de efcacun batel, de quele autre 
marchandise il meigne, de xij tonniaus portent, vj den., et de xij juqnes 
a xxiij , xij den., et de xxiiij en asnont ij s.; et paieront en montant, 

1 Tir4 du Livrc Blanc Petit , provenant du Chitelet. 

Tird da Ms, £. 
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ceus de Meleun, da batel de sel de xij tonniaus portant, vj den., et de 
xij juques a xxiiij, xij den., et xxiiij tonniaus en amont, ij s.j et da flael 
de harenc obole, et de la charet^e de piastre ob., et de toutes autres 
marchandises en montant ne poieront rien ; et de toutes ces marchan- 
dises desus dites en avalant poieront autant cil de Corbeill come cil 
de Meleun ; et ne poieront riens de nulle marchandise en montant. 

C’est la coutume de ce qui paisera * le pont de Meleun. U est accord^ 
que Ten paiera de chacun toniau de vin qui vendra 3 de desouz Meleun, 
ij den. 

Item , le grenier de quelque marchaandise que ce soit paiera iiij s. 

Item, chacune nav^e de busche paiera iiij s. 

Item , chacune charret^e de piastre paiera ij den. 

Item, chacun tonnel de sel paiera ij den. 

Item, chacun tonel de harenc paiera ij den. et la queue j den., 
chacun flael de harenc paiera ob. 

Item, chacune nav£e de fein iiij s. 

Item, se l’on amene fer ou moles, la nav& en paiera iiij s. 

Item, chacune queue de miel paiera autant come le tonel de vin. 

Item, se gibe de dras ne d’autre marchaandise se vient aval l’iaue, 
la gibe paiera xij den., et le troussel iiij den., et s’autre marchaendise 
venoit qui n’est ci desouz nonm&, la nav^e en paiera iiij s. 

Et de toutes les coutumes ci-desus nonm&s li marchaant en paieront 
la rnoiti^, et li voiturier l’autre. Et cete ordenance est fete por li 
commun profist de la marchandise. 


C’est l’ordenance de la fauce coutume de Bourc-la-Reine por les 
chaucfees raparelier; c’est a savoir chascune charrete, quelque avoir 
que elle meine, ij den.; le soumier, quelque marchandise que il porte, 
j den . ; quatre bestes menues, c’est a savoir buez, vaches, porciaus 
et barbiz, j den. except^ soumier a ders et a chevaliers. 

De rechief se clers, chevaliers ou autre gentilhome leve aucune char- 
rette pour mener son hernois, la charrete poiera ij den. 

' C’est-i-dire ce qoi passer* au pont de Melon. 

* Viendra. 
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XXXVII. 

Franchise des habitant de Genevilliers ' . 

Touz ceux et celes qui sunt demourans en la prevost^ de Ginevil- 
liers sunt frans en la ville de Paris de toutes les choses que il ache- 
tent por lor user, c’est a savoir come de feves, come de bl4, come 
de merrien de tonniaus; item, come de merrien a leur user, du sel; 
et en apres il sunt quites de ~vin que il amenent en voiture de la 
Saint-Martin juqu’a vendenges; item, de vendenges juqu’a la Saint- 
Martin, chacune charrete doit j den. en la jom^e que il li mene vin. 

Touz cil de la prevost^ sunt quites en la ville de Paris de toutes 
marchandises que il mainent en voiture ou de Lendit ou de la Saint- 
Denis. Item, se il menent bte vendre en la ville de Paris, il en doivent 
coutume. Item, se il achetent vin por leur user, il en sunt quites ; et 
se il I’achetent por marchaandise , il en doivent coutume. 

XXXVIII. 

Des droits de coutume a paier sur le sel , le cuir a poil et le poisson. 

Sel *. Premi Bremen t la nef de sel doit de venue une minede sel. 

Item, quant l’en vent le sel, le muy doit quart; s’il est chargd de 
bout a autre, ij den. 

Item, quant l’en vent le sel, et il est charge a terre, ou mis en 
grenier, le muy doit iiij den. 

Cuir a poil. Premierement le lot qui tient ij c cuirs doit de heber- 
gage seize den., et en foire le lot ij s. 

Item, se l’en vent nulz cuirs, le vendeur en doit pour son vendre 
de chascun lot iiij den., et l’achetteur vj den., s’il envoie les cuirs par 
terre. 

» 

1 Tir6 du Ms. E. Genevilliers est un village du canton de Nanterre, k deux lieues de 
Paris. 

* Get article, tir4 comme le suivant du Ms. G, est peut-£tre, sinon textuelleinent, do 
moins pour le contenu, le meme que j’ai signals sous la rubrique ionlicu du sel , comme 
manquant dans tons les manuscrits des fiegistres. 


Digitized by boogie 


45o ORDONNANCES 

Item, se l’acheteur envoie les cuirs qu’il aura achettez, par eaue, 
devra-il vij den. du lot, et le vendeur ilij den. 

Item, se 1’acheteur achete cuirs en foire, il en devra , si les envoye 
par terre, x den., et s’il les envoye par eaue, il en devra, de chacun 
lot ij den.; et se ilz achettent en foire, il en devera de chacun lot 
iiij den. 

Poisson'. Rogier Navet , Jaque Point-1’ Asne , Gautier Ribout, 
Pierre Gripon , Raoul Rousole, Henri le fromachier, Thomas Mei- 
gret, Jehan Sail-en-Bien , dient par leur serement,a leur escient de 
la coutume du poissOn, por ce que li tonlaier emprenoient haut et bas, 
tout come il en voloient, les preudeshomes se sunt aconte en ceste 
maniere : 

L’en doit poier de la morue en charrete v s. , et des vj gournaus 
en charrete iiij s., et des vj pleiz en charrete iiij s., de vj" mellans de 
la charrete vj s., et d’une raie de la charrete xviij s., et des monies 
fendues d’este, au feir que l’en vendra le cent. De x merlens de chas- 
cun soumier, fres et sates x den.; de maqueriau fres et sal£, au feir 
que Ten vendra le cent; de harenc fres et sate en charrete, au feir que 
le vendra le millier; et de harenc fres et sate h soumier, au feir que 
l’en vendra le millier, sauves les autres menues coutume*. 

XXXIX. 

De la Taille du pain et du vin, dite la Ceinture de la Reine *. 

La taille du pin et du vin de Greve est vendue de trois ans en trois 
ans, et commence estre receue par l’achepteur le jour de la Saint-Remy 
et finit le jour de Quasimodo , et prent tout le dis jour, et a li ache- 
terres xij den. du tonnel, vj den. de la queue, iij den. du poin$on de 
la jauge de Bourgogne. Et se aucunes queues y venoient de estrange 

' Tire du Ms. E. Les dispositions que contient cet article auront M faites pour con- 
firmer ou rewott^ler edles qtri sent 4nouc4es au titre C des Jf egirtres. 

* Tfer4 du Ms. ft, qui , daot du *vi* si&cAe , a one orthographe dMfer c n te de celle des 
Hegistres d’Etienne Boileau. La meme pi£ce se troate dans le Lwrt Noir du CMtetet. 
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pais qui teinssent quatre muys et demy, elles doivent ix den. Et qui 
amene garnache et y ayt plusieurs vaisseaux , puis que tout soit a 
ung homme, on n’y peult prendre que plain pot de garnache pour le 
tout ; et qui i est creu en l’annee que ce qui est lev£ doit en la ma- 
niere qui diet est; et le vielz Tin ou grain ne doit riens, et ne prent 
l’en riens de ceulx qui le font venir pour leur user. 

Toute maniere de grain creu en la pr&ente ann^e que oe est levd, 
Tenu par eau, doit pour chacun muy quatre deniers, et au fur 1’em- 
plage, et ne paye l’en rien du vielz, et ne prent l’en riens de oeulx 
qui le font venir pour leur user, ne de plusieurs autres qui suppoaent 
francs, et especiallement du pain et du vin. 

Les hostes Saint-Magloire taut pour vendre vins pour leurs despens 
peuvent prendre et mener en leur terre seulement franchement, et 
en amenant hors de leur terre ils doivent; et s’auscun6 des dits hostes 
amenoit vin ou grain au dit port, et il les mist en vente on east 
volont£ d’en vendre, ildoit. 

L’abbl de Saint-Denis doit dix livres par. pour hiy et pour ses 
hostes, et par ce sont francs, sauf taut se aucun y avoit qui amenast 
vin au port pour vendre , il doit ; et ne peuent envoyer ne mener les 
dits hostes vins hors de la dite terre qu’ilz ne paient. L’abbe de Saint- 
Mor doit cent solz par. en la maniere que cil de Saint-Denis, et 
parmy ces cent solz la circuite de Saint-Eloy de leurs hostes estfranche. 
L’abb4 de Saint-Germain-des-Pres doit cent solz en la maniere qui 
diet est. L’abbl de Sainte-Geneviefve doitsoixante solz come dessus; 
l’6vesque de Paris doit soixante solz pour ses dix-sept mes tiers, et sont 
francs les dix-sept a mener et mestre partout, e’est assavoir ung homme 
pour un mestier , et aussi la gent du dit dvesque comne de ceulx qui le 
suivent sont francs de leur heritage et non de leur merchandise. 

Le prieur de Saint-Martin-des-Champs doit soixante solz pour ses 
hostes dehors les portes de Paris seullement, et ceulx dedans doi- 
vent. Le chapitre de Nostre-Dame de Paris doit cent solz pour ses 
hostes, et sont francs du jour de la Saint- Remy jusques au jour 

' L e.Livre Noir a Garrache. Vin de Grenacbe. 
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de la Saint-Martin d’iver ensuyant , et non plus en leur terre, et 
payant lendemain de la Saint -Martin jusques a la fin du temps, 
exceptez les hostes de la provende qui fut messire Eudes de Cor- 
beil, qui sont francs par tout le temps des qu’ilz mectent en la dite 
terre, par raison de la dite provende. Le doyen de Saint- Martin 
doit quarante solz pour les hostes de la terre que l’on dit de Saint- 
Hillaire, du jour de la Saint-Remy jusques h la Saint-Martin, tant 
seullement de ce qu’ilz mectent en la terre. Et est assavoir que s’il 
avenoit qu’il y eust vins entre Corbeil et Paris le jour de Qua- 
simodo qui veinssent a Paris, combien qu’ilz arrivassent le lundi, 
il doivent autant come devant, et autel de ceulz qui sont au des- 
soubz du pont jusques au port d’Auxer. Et s’il advenoit que bour- 
geois de Paris eust acheptl et charge amont, et il l’amenast aval 
sans arrester, il doit; et aultres marchans dehors qui peuvent avaller 1 
sans compagnie francoise , peuvent charger et descharger sans mectre 
en vente et avaller aval franchement; et eeulx qui prennent com- 
pagnie fran^ise, doivent demye coustume. 

XL. 

Bourgs et villages de la banlieue de Paris soumis a la taille 
du bid et du vin *. 

Ge sont les nons des villes en quoi l’en doit fere la cerche de la 
taille du bte et du vin : 

La Chapelle ; la Villete-Saint-Ladre, Pentin ; la Granche-Saint-Mar- 
tin, le Pr4-Saint-Gervais ; Roumeinville; Baubeigni, Bondies; Gaigny ; 
Villemonde; Roony ,. Telley ; Montereul; Baingnolet; Gharonne; 
Fontenay; Nogen t , Niully ; Bri-sur-Marne, Noisy-le-Grant; Villiers, 
Ghastenay; Chanevieres; Sucy, Boissi; Buvreanes; Valleiton; Mont- 
gison; Villeneuve- Saint -Jorge; Cristeul; Marli , Masons; Yvry, 
Pierrefi*ite; Ville-Tenneuse ; Saint-Brice; Moisselles; Pissetot, Vitri; 
Yillecranne ; Tyais, Grignon, Orli ; Villeneuve-le-Roy ; Ablon, Moin ; 

' Descendre la riviere* 

* Tir£ da Ms. E. 
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Atyes, Paray; Rungni , Vicaurs, Cenilly, Ley; k Bouro-Ia-Reyiie ; 
Quachant, Arquenl ; Antongny ; Verrieres, Saines; Fontenay, Chas- 
tellon ; Bonnes, Varnies; Fleury, Meadon ; Sevres, La Celles; Louve- 
ciennes, Rueul ; Oneal, Suresnes ; Argenteul ; Villiers-le-Bel ; Sarcelies ; 
Monmoranci ; Tanny-la-Moyti^j Tour, Saint-Leu ; Franconville ; 
Centnoiz; Chato, Lafrete; la Quarriere-Saint-Denis ; Coulombes; 
Nanteurre; Companz, Livry; Goornay , Tramblay; Villepainte; 
Versailles; Quelly; Ghampingny; Saint-Mor, Saint-Cloot; Vancreson, 
Garges; Glecegny ; Ville-d’Avray ; Marli, Maci; le Brueul , Vainose; 
Houlles, Espinenl; le port de Nuilly; Gharenton; Vaus-atnvl’Yau.e- 
de-Lonjumel; le Plaiste, Gangny; Monfermeil; la Conr-Neuve; Hau- 
bervillier, Glichi; Montmartre; Auteui, Chaillouel; Darenci; le pont 
de Charenton; Charentonnel ; Yssi, Gentilly; Cyans, Soissy; Cour- 
bevoie; Le Mesnil; le Role. 

Soume vi“ villes, et avecques en sunt toutes les villes qui sunt 
dedenz ces bonnes , fors que Paris, Saint-Denis, Saint-Maroel, Saint- 
Germain-des-Prez . 

Ce sont les nons des abbez qui doivent la taille : 

L’abb^ de Saint-Denis doit x liv.; 1’abW de Saint-Mor doit c. s., 
l’abb^ de Saint-Germain-des-Prez , c. s.; I’abbe de Sainte-Genhevieve , 
lx s. ; l’£vesque de Paris doit lx s. ; le prieur de Saint-Martin-de*- 
Ghanz, lx s. ; le chapitre de Paris doit c. s.; le doyen de Saint-Marcel 
xl s. ‘. 

Soume que il doivent, xxxvj Hvr. 

XLI. 

Produit du hallage de Paris *. 

Premierement la halle de Laigny doit par an, a payer a deux termes, 
Saint-Remy et mi-karesme lxx s. parisis. 

La halle Sant-Denis doit par an, a deux 
termes xliij liv. ij s. par. 

1 Cet article est plus developp^ dans la pi&ce pr^cddente. 

* TW da Liure Blanc Petit, du Chiteiet. 
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Here, doit 1# Afte IwUe pourlesmailjm 

dec samedis 1 *^ v s - parisis. 

La halle de Ponthoise doii , par an , a 
deux termes. J ..... . vj ii y - par. 

Item, doit la di te halle pour les mail Its 
des samedis xvj s. par. 

La halle dc Chau moot doit, par an, 
a deux termes xxv a. par. 

La halle de Corbie doit, par an, a 
payer a deux termes. ......... 1 #• par . 

La halle d’Aumale doit, par an, a 
deux termes *■ P 81 '* 

La halle d’ Amiens doit chascuu an , 
a deux termes vij liv. par. 

Item, doit la dite halle pour les tnailles 
des samedis xii] s. iiij den. par. 

La halle de Douay doit, par an, a 
payer tout a une fois, au tcrme Saint- 
Andry. . xxv liv. par. 

La halle de Beauvais doit, par an , a 
payer au termc de Saint-Andry xij liv. par. 

La halle aux tixerans doit, par an, 
aux termes de Toussaint, Chandeleur et 
Ascension ...... xviij liv. par. 

Les deux estaulx aux foulons doivent, 
par an xxxiiij s. par. 

La halle d’Avesnes doit, par an, au 
termc de Saint-Andry Ixiiij s. par. 

La halle de Gonesse doit , par an , aux 
deux termes dessus dits xxv s. par. 

La halle Trompie doit, par an, a 
deux termes iiij liv. par. 


■ « Qui est pour le nettoyaige , » ajoute-t-on dans un autre conipte du inewr lint. 
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La halle du lin et des chanvrea, etles 
halles des toillw , deschevaolx, r&ervi 
les rentes d’icelles halles, etaussilafbire 
de Saint-Ladre, est vendue h feu Robin- 
Sotin xvj hr. par. 


Somme vj“ liv. iiij s. iiij den. 

Lies rentes des elites halles montent 
paran.-l xiiij Uv. nips. 

La halle du Cordouan est vendue a 
Honors Pigac . . . xij liv. par. 

La halle aux merciers sus les sueurs 
doit, par an, aux quatre termes Saint- 
Remy, Noel, Pasques et Saint-Jehan. . lxxix liv. par. 

Les halles des basses merceries doi- 
vent, par chascun an, a payer aux iiij 
termes cl liv. par. 

Le hauban est vendu xx liv. par. 

Les estaulx aux merciers sur la gan- 
terie doivent, par chascun an ciiij liv. par. 

La halle des chaudronniers doit va- 
loir par an xxvij liv. xiij s. par. . 

Les maisons assises soubz la halle Saint- 
Denis doivent valoir par chascun an. . iiij liv. xix s. par. 

Les estaulx contre la bafteaw bte doi- 
vent valoir. xx s. par. 

La maison Raymond Poncin , pres de 
la boiste au poisson , doit , par an , au 
terme de Toussaint. . . ■ xonc-s. par. 

Les greniers a cost^ doivent valoir^ 
par an xviij liv. xiij s. par. 

Les estaulx assis en la ganterie soubz 
la mercerie des Champeaulx, valent, 

par an viij liv. j s. viij den. par. 


4 SS 
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Les estaulx aux peletiers assis dedans 
la halle aux freppiers doivent, par an., x liv. xixs. parish. 

Les estaulx aux tapissiers doivent va- 
loir, par an. . . . . . vj liy. xiij si yj den. 

Les estaulx a freppiers doivent, par an rj liv. j s. par. 

Les estaulx a chaussiers doivent, par 
an x liv. x s. par. 

Somme vj c iijj“ ij liv. viij s. par. 1 

Le giet des drappiers fait durant le 
temps de la ferme dudit hallaige finis- 
sant a la Saint-Jehan,de iiij c xx, monte lxxiiij liv. par. * 

Item, pour la revenue de la boiste 
d’icelui hallaige, le dit temps durant 
comme les dits fermiers l’ont bailie, 
xxj liv. xviij s. qui est plus grand sonme 
que l’information faicte sur la valeur 
d’icelle en porte, p. c* xxj liv. xviij s. 

Somme totale de la revenue du dit 
hallaige ix c viij liv. x s. iiij den. par. 


1 Le compte citE dans la note prEcEdente a encore : 

« Estaulx k tapiciers qoi sont yj ,et raontent par an yj liv. ijiij s. yj den. par. 

« Estaulx k cordon niers , et sont k vie, et y en a k foison qni 
* sont ruineux, et valent par an vij liv. x s. par. 

« Estaulx k tanneurs prEs des chanssetiers , et sont yj , valent 
« par an xyj s. yj den. par. » 

* Dans one Evaluation des revenns de la foire Saint-Lad re , 
m&me livre, on lit : c Le gret des aunes de drape de Paris, qui 
« se fait deux fob par an, peut valoir, par an , . : iiij** liv. par. » 
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XLII. 

Rdle des mdtiers qui doivent vendre aux holies le vendredi 

et le samedi. 

C’est assavoir que tous marchans et maistres ouvriers des mar- 
chandises et mestiers c y apres nommez. toisent et portent pour vendre 
leurs dites denr&s et marchandises es halles de Paris; c’est assavoir 
chascun d’eulx en la halle ou lieu qui a est4 ou sera orden4 , selon la 
nature de sa march andise, sans riens en vendre en leurs hostels ne 
ailleurs marchander, par chascune sepmaine, es jours et sur les paines 
cy-apres esclaircies, a prendre et lever icelles paines sur ehacun def- 
faillant, et pour chascune fois que il deffaudra , en aucunes des choses 
dessus dites; les quelles paines seront taax&s i c’est assavoir, pour la 
premiere fois, a quarante sols parisis et au dessus, selon la faculty des 
defiaillans et la nature des dites marchandises; pour la seconde fois, 
a iv livr. paris. ou le double de ce qui aura 4t4 taaxe pour la premiere 
fois; pour la tierce fois, viij liv. par. ou le double de ce qui aura 4t£ 
taax4 pour-la seconde fois, et ainsi chacune fois en montant le double 
de la taaxation du penultieme defiault, ou cas toutes voies que subs4- 
quemment, sans ob&r, aucun d’eulx defFauldroit, et serons droit accous- 
tumer de faillir; et jusqu’h ce qu’une fo.is sera souffisament ob4y au 
dit cry. Lesquels deffaillans le jour ou les jours et la cause en quoy ilz 
auront defiailli , seront rapport^s par certains sergens qui sur ce sont 
et seront ordenez sur chacun des dits mestiers et marchandises, dedans 
le mardy prochain en suivant le dit jour du defiault, par devers l’exa- 
minateur et clerc a ce d^putez, pour estre sur ce , par le dit examina- 
teur, taax4 et orden4 ce qu’il verra que raison sera , et par le dit clerc 
la dite taaxation et ordenance enregistr^e, et au receveur de Paris 
rapportee , pour faire execution. Et est assavoir que les dits sergens 
ou aucune autre personne privee qui par le defiault ou negligence 
d’iceulx sergens rapporteront les dits deffaillans, prendront et amx>nt 
la quinte partie des dites paines qui sur iceulx deffaillans seront levies 
et ex^cut4es par la main du dit receveur ou de ses d^putez pour la. 
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paine et diligence qu’ils auront et feront e» choses dessus dites; c’est 
assavoir chacun d’iceulx sergens ou autre personne, en ce qu’il aura 

rapporte, comme dit est. 

Aux vendredy et samedy : merciers, balanciers, miroyers, espin- 
gliers, aumussiers, gan tiers de laine, tainturiers de fil et dc laine, 
marchands tabletiers, peigniers, grainiers, maletiers, faiseurs et mar- 
chands de bouges et de coflVes , filandriers , carnetiers, bonteillers et 
faiseurs de bouteilles , comporteurs de mercerie a tablettes , frepiers , 
marchands de sarges , gantiers de cuir , boursiers , baudriers , cane- 
raciers. 

Au samedy : tons les devant nommeat avecques ceulx qui s'ensui- 
Tettt : c’est assavoir, drappiers et marchands de draps, chaussiers, 
marchands dc laine, cordiers, chaudroniers, tanneurs, marchands dc 
cordonan conrroy^, cordoucnniers, savetiers, faiseurs de petits sou- 
liers, chandeliers de suif, potiers de terre, souflletiers, lanterniers, 
et gin^ralement toiiz autres marchans et mestiers qui par reson et out 
d’anciennet^ accoustume de aller et porter et faire porter leurs den- 
ies et marchandises en halles par les jours oil jour dessus notnmez *. 

XUII. 

Des Droits de la faire Saint-Ladre* . 

La foire de Samt-Ladre commencant le lendemain de la feste aux 
mot's, qui dure dix-sept jours ensuyvant, se bailie chacun an ;‘i 
ferme de par le Roy, a la chandellc allum^e, et se tient icelle foire es 
halles de Paris, et es fins et mectes 3 d’icellc foire de commancer en 
la rue Sat net -Den is ou coing de la Chanvoirie 4 tout au long pardevant 

1 Tire du Livre V ert nncien du Chatelet. Cette piece est sans date : il se petit qu’elle soil 
du iiv siecle, inais les obligations qu’elle coo tient etoieot sans doute les mcmcs que celle* 
'qui cxistoient pour les marchands du sin', et auxquelles les Registres d’£t Boileau font 
plusieurs fois allusion, 

’ Tire du Ms. C. 

Fines et metis, limites et borucs. 

4 Rue de la Chanverrie, qui aboutit d un cote a la roc Saint-Denis, et de 1’autrr a Li 
i nc Mondetom. 
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la fontaine Sainctrlnnooent *, de oe coste jusques au coing de la Traan- 
derie, et dudit coing parmy la petite Truanderye, de ce coste jusques e* 
halles de Paris, et depuis ungbostel cob tre leqael a attache uog an- 
neay de fer devant 1 ’hostel du petit Sainct-Anthoine parmy lea halles, 
et pardevant le pillory jusques a ung aultre anneau de fer attach^ 
contre l’hostel duPaou devant k pointe Sainte-Euatace, et du dit 
anneau en retonrnant par dedans k rue de k Tonnellerie tout au long 
du ooetd des djtes halles jusqu’en k rue Sainct-Honeri, et de k elite rue 
du dit co&t 6 des halles tout au long parmy da diote rue de k Charron- 
nerye en retournant en la dicte (rue) Saint-Denis au -coing de Samct- 
Inoocent. 

Le prevost fermier de la dicte foire auquel elle sera demour^e es la 
chandelle, sera et doit estre institul en son si^ge par le prevost de 
Paris ou son lieutenant, seoir, assister et tenir ses plaiclz quatre fois 
par chacun jour durant icelie foire, e’est assavoir a huit heures do 
matin, a douze heures, au premier cop de vespres a Saint-Eustace, et 
aux chandelles allumans. Quiconque est seasons ou adjourn^ parde- 
vant le diet prevost, et il default*, doit, pour le premier default, 
dix-sept solz et demy d’amande au proffit du prevost. Au diet prevost 
fermier appartien ttons les exploicz de justice, tant d’amandes, confis- 
cations , comme autres amandes , ad venues durant et es fins et mectes 
d’ icelie foire, qui leur viendront h oognoissanoe, jusqu’a soixante sok 
par. et au deesoubz. 

Qui du prevost de k dite foire appelle , l’appel sortist devant le 
prevost de Paris. 

Quiconque vent vin a taverne es mectes de la dicte foire, doit au 
diet prevost, pour cerceau et banniere, xij den. 

Item, tous les marchans vendans denr&s a Paris en la dicte foire 
doivent au diet prevost, chacun pour une fois, durant k dicte foire , 
xij den. 

' On sait cjoe cette fontaine etoit alors placee an coin de la roe Saint-Denifr- 
’ Et il fait (Kbot 
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Item, tous marchans ou marchandes de beurres 1 ou froumages doi- 
vent chascun pour leur estal, et qu’il n’ont point de poix % iiij den. 

Et s’ilz ont poix, doivent chacun, pour nne fois seuilement, xij den. 

Et s’ilz n’ont estal ni poix, mai? vendent par terre, doivent ij den. 

Item, s’aucuns marchans linger estant en la dite foire, doit au diet 
prevost pour son estal, pour une fois seuilement, iiij den. 

Item , frappiers 3 estans en la dicte foire doit au diet prevost chacun 
iiij den. par. pour leur estal, pour une fois seuilement, se il rie sont 
haubaniers , lesquelz ne doivent riens. 

Item, tous comporteurs et comporteresses de liuge en et parmy la 
dicte foire doivent chascun au dit fermier, pour une fois, ij den. par. 

Item, chascune fruictiere ou fourmagerc et venderesse de fruict 
d’aigrun s&>nt par terre en la dite foire, sans estal ou haion 4 , doit pour 
une fois au diet prevost den. paris. j et s’elle a estal ou hay on , doit 
iiij den. par. 

Item, tous marchans ayant vin a l’estappe de Paris, doivent au diet 
prevost, chacun pour chacunes charret^s du vin, xij den. par., et pour 
le charriot ij s. par. 

Item, chascun cheval, tant oeufs que de fromage, cives* de fruict, 
d’aulx, oignons , lin, pain , chanvre, charbon comme aultre marchan- 
dise descendans en la dicte halle, fors poisson de mer,qui ne doit riens, 
doit au diet prevost, pour une (ois seuilement, ij den. par. 

Item, la charts chargee des choses dessus dites descendant en la dicte 
halle, doit xij den. par., et le chariot ij s. par. 

Item , chacun porteur d’eaue 6 portant eaue parmy la foire en gai- 
gnant argent doit, pour une fois , xij den. par. 

Item, tous marchans vendans quinquaillerie, comme pots de terre, 

1 On a pa remarqner que nolle part , dans les Registres d’Etjenne Boileau , le benrre 
n’est Dorarae parmi les denr&s debitees k Paris. 

* Et qui n’ont pas de balances. 

* Fripiers. 

4 Echoppe on baraque. 

9 Charge ; pent-6tre ce mot est-il identiqne avec gibe que nous avons vu ailleurs. 

6 C’est la premiere fois qu’il est parle des porteurs d’eau It Paris ; il n’est pas encore fait 
mention d’eux dans les Crieries de Paris ; mais le rdle de la taille de i3i3 en cite plusieurs. 
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escuelles, plateaux, vans, corbeilles, lanternes et souffletures doivent 
chacun , pour estal et place, au diet fermier, iiij den. par. 

Itepa, chacun chandellier de suif , vendant ehandelles aux poix en la 
dicte foire, doit au diet prevost xij den. 

Item , chacun tonnelier , vendant ou exposant en vente en la dicte 
halle et lieu a ce acoustum^, denr&s du dict-mestier, doit au diet pre- 
vost, pour une fois seullement, pour place, iiij den. par. 

Item, chacun trippier ou trippiere ' vendant en la dicte halle doit 
au diet prevost, pour une fois seullement, pour place, iiij den. par. 

Item , chacune charrete ou charriot passant par dedans ies bournes 
de la dicte foire (doit) audict prevost, pour une fois seullement, iiij 
den. par. 

Item, chascun cannot * a tonnellerie, passant, chargeant ou deschar- 
geant en la dicte foire, s’il y a deux roues, doit au diet fermier, une 
fois seullement, ij den. par., et s’il a iiij roues, iiij den. par. 

Item, chascune poissonniere vendant poisson d’eaue doulce en la 
dicte foire, sans seoir par terre et sans vaisseaulx, selles ne bassins, 
doit au diet prevost xij den. par.; et s’elle a vaisseaulx, selles ou 
bassins par terre , ne peuent vendre en la dicte halle sans composer au 
diet prevost, sous peine d’encourir en l’amende. 

Item, toute6 poissonnieres de mer ne harangieres ne doivent riens 
au diet prevost , ne de place , ne aultrement. 

Item, les savetonniers et basenniers de Paris doivent au diet prevost, 
pour chascune douzaine de cordouan ou basenne, tant de vendre que 
de l’achepter, ij den. par.; et s’ilz ne vendent ou acheptent, doivent 
pour chascun trousseau de cordouan ou bazenne estant en la dicte 
halle, ij den. par. pour siege. 

Item, chascun cordonnier vendant soulliers en la dicte halle doit au 
diet prevost, pour une fois seullement, pour estal, iiij den. par. 

Item, unz savatier estallant ou vendant soulliers vielz es mectesde la 
dicte foire, doit au diet prevost, pour une fois settlement, iiij den. par. 

' Les tripiers n’ont pas de statat dans les registres d’fitienne Boileaa. 

' Cannot, site mot est biendcrit, doit sigoifier one charrette. Peut-dtre (wt-il lire 
camiot (pour camion). 
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Item , chacune personae vendant pain en la dicte foire, doit au diet 
prevost, poor une fbis seullement, iiij den. par.; et s’il a charrete 

a quoi il maine son pain., doit seullement poor tout xij den. par. 

Item, chascun mercicr estallant sa mercerie en la dite foire, doit 
au diet fermier, pour une fois settlement , pour son estal, iiij den. par. 

Item, ehacun esgnilletierTendant esguilictes ou lacetz en la dite foire 
doit audit prevost, pour son estal , pour une fois seullement, fors et 
except^ du bte, orge et nvoyne, pois, feves qui sout opport^es au mar- 
ch ae et bailee de Paris au hl<* '. 

Item, serrurier fertxjn ou vendeur de vielz fer, vendant et estallant 
en la dite foire et en halle , doit au dit prevost, pour place sans estal, 
ij den. par.; et a estal, doit iiij den. par. 

Item, gantier vendant et estallant gans estans en la dite halle, doil 
au dit prevost pour estal iiij den. par. 

Item, cliacun vendeur de taillans Mans', estans en la dite halle, 
doitau dit prevost pour estal iiij den. par. 

Item, chacun vendeur de ballays ou escouvettes doit pour une 
fois seullement, ij den. par. 

Item, chacun routisseur ay ant estal siir rue en la dite foire, doit 
au dit prevost, pour tnte fois, iiij den. par. 

Item, les pelletiers, espicicrs et auitres marchans de eyre, mar- 
chans de soye, changeurs, bouchers et merciers, ne peuent vendre 
leur marchandise a Paris durant la dite foire, soit en la terre du Roy 
ou de Fevesque, si non en icelle foire, e t (en) icelles prendre huches qui 
viennent au proffict du fermiei' du haulban, excepte cettlx qui sont 
de mourn ns es terres fra n cites, qui n’en do i vent rtens; et payant pour 
huches nu dit fermier du haulban xij s. par.; mats ne peuent eshr 
deux a une huclie. 

Item, li poix du Roy doit estre mis et porte par.,...* d’icelluy pois 

’ 11 paroit raanqner ici, outre le prix que doivent les esguilletiers , la designation d'uor 
classe de marchnnds, lets que les binders ou regratiers ; car ce ne peuvent elre les mar* 
chands d’aiguilles ou de lacets qui vendcut des grains. 

* Fwblanlerie. 

* Un mot l.tisse en bianc dans le nianuscrit; probablement It fermier . 
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en la dite foire , en la halle de la lingerie, a ce que les marehan* qui eri 
la dite foire acheptent aucunes denrees de poii, les y puiasent poiser; 
et ne peult nul estrangier poiser a Paris sinou. au dit pois. 

Item, aura le dit prevost ou ses commis pour luy ung signet, dont il 
sera tenir bailli£ l’anprincte 1 en cire aux homes qui le panront * de oe 
qu’ilz lui deveront; la quelle emprincte ilz garderont durant la foire, 
pour monstrer et eulz en aider si besoing en est. 

Item, ne pourra icelluy prevost ne ses dits commis torcontt erement 3 
prendre ne exigier, sur quelque personne que ce soit, phis largement 
ne aultre chose qui leur sera deu , sur peine de le rendre et restituer 
aux parties de qui il auront exigi 4 , et de I’amendier a justice. 


Nul pelletier demourant en la terre du Roy ne peut vendre sa 
marchandise qu’il ne viengne en la halle durant la foire , ou qu’il ne 
paye xij s. par. pour huche, et monte pour tout, xxj liy. xiij s. par. 

Nul marchant de cire ne peut vendre cire qu’il 
ne l’aporte en la halle et tiengne huche, dont il 
paye xij s. par. s’il est seul; et s’il a compaignie, 
ilz sont quittes eulx deux pour xij s. par. : vault . 
communes ann&s xxiv liv. par. 

Nul marchant de soye ne peut vendre que en 
la halle durant la dicte foire; mais pour ce que 
c’est bien plnible chose , on a accou&tum^ de quit- 
ter tous marchans qui mettent avant, pour iij s. 
par., et vault com m unes anndes x liv. viij s. par. 

Nul changeur ne peut tenir fait de change du- 
rant la dicte foire, sinon ez places a ce ordonn&s 
ez halles de Paris, et doivent chascun pour huche 


• Eatpreinte. 

’ Paieront. 

9 Par violence, en extorqnant. 
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xij s. par., et les a-t-on quittes 1 aucunes foiz en- 
semble pour xviij liv. par xviij liv. par. 

Nul bouchier ne peut vendre ne estaller chair 
durant la dicte foire, si non es dites halies; mais 

on a accoustumc dc composer a eulx ensemble 


pour. iiij liv. par. 

Nul sellier ne lormier ne peut riens vendre du- 
rant la dite foire, si non es dites hades; mais on 
a accoustume de les quitter pour x liv. par. 


Le poix-le-roy esl au Roy, chascuu an , durant 
la foire Saint- Ladre, ou a son fermier; et doit le 
dit poix estre porte chascun an durant la dite foire 
es hades aux lingieres , au commandemcnt du 
prevost dc Paris, et idee dernourer pour peser. Et 
a-t-on accoustumc de le baidcr a ferine, et doit le 
premier qui y poise cire, pour huche, xij solz avecq 
le poix, et aussi qui y poise suif, pour huche, vj s. 

Le poix-le-roy est au Roy durant la dicte foire, et 

peut valoir par an xij liv. par. 

Les liuchcs aux drappiers de Paris, durant la dicte 
foire, payent, pour huche, xij s., et peuent valoir 
ensemble par an * Ixx liv. par. 


XLIV. 

Des Droits de coutume affectes aux criages de Paris '. 

Hae sunt consuetudines criariarum, seu chantelagium pans., qu* 
fuerunt tempore Symonis de Pusiaco, et debeut his terminis, scilicet 
in octavis natalis Domini et iu oclavis sancti Johannis, quilibet mesge- 
ceiorum qui faciunt bursas, vj denar., in anno eisdem terminis; qui- 

Teous quittes. 

[ ire du Ltvre Blanc Petit , du Chatelet. On voit que rorthograpfae a et£ rijeuuie dam 
la copie que poes£dent les archives de ia Prefecture de Police* 

1 Mf. E. 
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Kbet illorum qui faciunt soculares de vacca, vj den., eisdem terminis ; 
et quilibet illorum qui reparant de corio novo. Quilibet tennator, 
xij den. eisdem terminis; quilibet illorum qui asportant tennatUm no- 
vum ad forum , xij denar. 

Nos debemus habere theloneum et foragium in terra domini Symo- 
nis, et quid aliquis dominus habere debet in terra propria. 


La marcheandise ' doit par an, por les criages de Paris, xvj xx livr. par., 
et por la terre qui fu monseigneur Symon de Poissi qui meust des diz 
criages, deues au persones ci-desouz nonm&s, c’est a savoir a Estiene 
Barbete et a ses hoirs, ix xx xviij,livr. vij s. viij den. a iij termes, c’est a 
savoir : au terme de la Touzsains, lxvj livr. ij s. iij den. Item, au terme de 
la Chandeleur, lxvj livr. ij s. iij den. Item, au terme de l’Ascension, 
lxvj livr. ij s. ij den. Item, au moinnes de Ghaaliz, xij livr. au devant 
diz iij termes, c’est a savoir a chacun des devant diz iij termes, iiij livr. 
Item, a Beatrix , fille feu Ysabiau la Made, xxxv livr. au devant diz iij 
termes, c’est a savoir a chacun d’iceiis xj livr. xiij s. iiij den. 

Item, a Jehanne Barbete, lv liv. au devant diz iij termes, c’est a 
savoir a chacun d’iceus xviij liv. vj s. viij den. 

Item, a Sainte-Gennevieve-ou-Mont, xl s. a la Chandeleur. 

Item, au chapistre de Paris, iiij livr. x s. au terme de 1 ’ Ascension. 

Item, a Saint-Martin-des-Chanz, xxx s. au terme de la Chandeleur. 

Item, aus enfans feu Jehan Bordon fiulz Renier Bordou , xj liv. 
xiij s. iiij den. a la Chandeleur*. 

1 C’est-i-dire le corps ou la communaute des marchands de Paris. 

* II paroit qae le corps des marchands achetoit en detail , aux tenanciers des terres et 
aux possessears des maisons privil^gi^es ou franches k Paris, le droit de crierie ou criage; 
on trouve dans un compte de la Yille intitule : Hos denarios ctnsuales debet Mercatoria 
singulis annis , et ins4r£ dans le Ms. £, entre autres cens ceux qui suivent : 

« Domui Dei parisiensi pro ipsius domus damatoria xx sol. , ad festum natalis sancti 
« Johannis. » 

<c Filiabus Nicolai Arrodis pro damatoria quam habemus in terra sua , quae terra sita est 
« Parisius inter domum presbyteri Sancti Jacobi in carnificeria Paris., et quandam parvam. 
« rnellam quae ruella vocatur ruella Nicolai Arrodis , xxxv sol. in anno. » 
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XLV. 

Hole du pc age deMonlhery 

En I’an de F incarnation nostre Seigneur mi! ij c Iv, soukz Loys, roy 
de France par la grace de Dieu, roy demoure en la terre d’outremer 
par I’espacc de sept ans et plus*. 

Je, Mariner Garden, et je Pierre de Guillerville , bourgois de 
Mont-le-H&y, establis a gard er la prey os te , le peage et les autres 
droictures le Roy, en la chastelienie de Mont-le-IWry, feismes escripre 
I’ordenance du diet peage par le t&noignage de preude femme et saige , 
introduicte a ce, dame Asscline, jadis femme de feu Jehan de Rrethi- 
gny, leque feu Jehan de Brethigny ayoit tenu la dicte prevost^ par 
vingt ans et plus, et d’autres preudeshommes qui feurent apres ieeluy 
feu Jehan. 

Premiercment, que le cheval ou charette qui portent draps ou miol \ 
chacun cheval doit de peage xiiij deniers, s’il le porte en bast, en 
trousse, dedans selle, et aussi pareillement denrde de poids. 

Item, ling bacon de lart , ung denier ; la somme d’uille de noyer, 
viij deniers; la charestee de harenc, demi-cent de harencs et iij den.; 
la somme de poisson frais ou salle, iiij den. 

Item, la charestee de poisson frais ou salte, ung poisson des trois 
premiers prenables , ou chascun cbeyal xiiij deniers , lequel qu’il 
plaira au piageur. 

La charestee de merlus, chascun cheval xiiij den.; la charestee de 
vin, deux deniers. 

Item, le hdrifon, obole; le cent de conins, iiij den. ; la penne* de 
conins, j den.; le centde chevreaux, viij den., et la penne, ung den. ; 
le cent de bisekoz, iij den. , et la penne, ung denier. 

* Tire du Livre BUu dn Chatelet 

1 Louis JX s’etoit embarqu^ en effet le aout ii4®i a Aiguea-Mortea* pour sapreaiNT*- 
croiaade. 

1 Mol peu lisiblc dans la copie qui esl aus archives de la Police, et qui a’a pas cooserw , 
co m me on pent s’eu a perce voir, Porthographe du temps. 

1 Penne paroit signifier dans ce tarif le n ombre de vingt-rinq, ou a peu pr&s un quartern? \ 
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Item, la charest^e de pain iiij den.; la somme, ung den.; la charestee 
de bl4, ij deu., et la somme, obole; la tronsse d’Estampes, j den., et 
le bast, xiiij den. ; le cent de oercles, viij den. ; la charestee de oordes 
ou de teil ou de chanvre , viij den. ; le bast charge de seltes , xiiij den. 

Item, la charestee de m^riens a vin, quel qn’il soit, iiij den. ; ia 
charrest^e d’aulx, iiij den.; d’eschallongnes , iiij den. ; la somme d’anlx 
ou d’eschallongnes, j den.; la charrestle d’oignons, iiij den., et la 
somme, j den. 

Item, livres a juifs qui ont aiz, chascun livre, iiij den. ; lejuif pour 
son corps, obole; s’il porte lampe, il en doit obole. 

Item, la charrest^e de fromaiges et d’eufs, iiij den.; la somme, j den. ; 
le beuf, j den. ; la vache, obole; le pourcel, obole; et se its sont a 
marchans, iij a j den.; les moutons, iij- a j den.; la charrest£e de 
poullaille, ij den., la somme, obole; la charrest^e de sel, iiij den.; la 
somme, j den. 

Item , la charrest^e de garence , chacun cheval xiiij den. ; ia 
somme, se elle est portae dedans le bast, xiiij den. ; la charrest^e de 
guazde, iiij den.; aleun de pleume et aleun de bouquer, soit port6 en 
charreste ou dedans bast, chascun cheval xiiij den. : aleun de terre ne' 
doit riens. 

Item, leroussin d’estrier, xvj den.; le pallefroy, viij den., et le 
cheval iiij den.; la piece d’ ermines, j den.; la coste 1 de pleumes, 
iiij den.; le coissin, ij den., et se l’on porte coste et coissin ensemble, 
la coste acquite le coissin. Le lot de cuirs, viij den. ; la douzaine de 
courdouan, iiij den. ; la douzaine de bazannes, ij den.; la eharrestde de 
chardon, iiij den. ; la somme, j den. 

Item , se 1 ’on porte mercerie ne autre avoir-do-poids dedans selle , 
l’on en doit autant comme de bast ; et se ilz sont portez en charreste, 
chacun cheval doit xiiij den. 

Item, et se Ton porte monnoy sur bast, la mounoye ne doit riens; 
mais le bast doit iiij den., et se il (est) vuide, autant. La charreste 
vuide de Normandie ou de Bretaigne, ij den. 

1 Coute on lit de plume. 
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Item, ceulx de Cheyreuse, de Ghasteau-Fort et de Gomez ne doi- 
yent point de p^age a Mont-le-Htery, se ce n’est da yin. Et aussi ceulx 
de Mont-le-Ktery ne doiyent point de p&ge a Chevreuse, a Ghasteau- 
Fort, a Gomez. 

Item, se aucun bourgeois fait mener vins en sa granche pour yendre 
il en doit rouage ; et se c’est pour son user, il n’en doit riens. 

Item, se aucun marchant ameine marchandise en ceste yille pour 
vendre , vende ou non , il doit son tonl4 ; et se il ya avant ou de tra- 
yers, il doit son p&ge. 

Item, la charrest^e d’escuelles, hanaps, cuilliers ou peignes de 
fuist, iiij den.; le sommier, j den.; ung tonnel a mestre yin, obole; 
charreste ou chevnl qui porte mdrins a faire arcs ousayettes, ne doit 
riens. 

Item, et se aucun marchant passe a cheyal qu’il veulle vendre, il 
doit de p&ge, pour chacun cheval, iiij den. de coustume ; et se il es~ 
change, viiij den. 

Item, la charrestee de cuir de couppe, iiij den. ; la meulle de pierre 
perc^e, yiij den. ; celle qui n'est pas perc^e, iiij den. 

Item, ceulx de Chartres doivent demi-p4age. 

Item, se le messaiger le Roy passe par ceste yille a cheval, et il y 
gist, il aura xviij den.; et se il passe oultre au matin ou ausoir, il en 
aura neuf. Et se il est a pi4, et il porte ce cussel, et il gist en la ville, 
il aura jx den . 

L’an mil ij c iiij“, le lundy devant Pasques fleuries, nous Guillaume 
Thiboust', prevost de Mont-le-Hery a ce temps, prononceasmes et 
deismes en jugement, de l’accort des parties a qui ce pouvoit toucher 
et appartenir, comme tous ceulx de Longjumel, de la chastellenie de 
Mont-le-H^ry qui achatent bte oil que ce soit, doivent p&ge, se ils 
ne l’achatent pour leur user, et se il estoit qu’ils passassent par le p&ge 
de Mont-le-H6ry. 

1 Le meme qui fat pr^vot de Paris en 1299/ 
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XLVL 

Sentences de confiscation de merchandises , prononcees par le privdt 
pour contraventions aux privileges des marchands de Paris 

Ed Tan de l’incarnacion Nostre Seigneur mil cc Ixviij , la vigile de 
P&ques flories, orentli marcheant hans4 de l’iaue de Paris, sentence 
contre Jehan Marcel de Compigni d’une nav^e de bftche qui vint d’Oyse 
en Seyne contre' le pout de Paris et de Maante, sanz compaignon hanse 
bourjois de Paris, devant Ion Roy de France, par droit jugement de 
1’ usage et de la chartre au diz marcheanz. La fu mestre Symon de 
Neeles, m* Henry de Verdelay, m e Julian, m* Symon de P., m* Thomas 
de P., m* Pierre de Meulent, Jeh. de Montlucon , Jeh. Popin du 
Perche, Rob. le coutier, m'Thierri , clerc aus marchaanz, Jeh.'Pignache 
de Roan Durant filleul Guill* de Gisors et maint autres *. 


Le mardi devant Pdques en cele incarnacion pardi Denise de Bar- 
douille ij batiausnues qu’il amenoit sanz conpaignon hans^ de Paris. Ce 
set Cochin, Martin Poitevin, Jehan Popin de Chastiau-Festu, et celi du 
Porche-Jehan , Augier, prevost des marchaanz, Robert le coutier, 
m e Thierri, Robert la guiete, et les mesureurs, Alart qui ot les batiaus, 
et Symon l’aumonier. 


1 Tire da Ms. E, od il y a une took de ce9 jagemens : je crois devoir me borner k 
extraire les priacipaox arrets da xm* si&cle, afin de faire voir les diverses contraventions 
auxqoelles ils s’appliquoient 

9 Cette aflaire avoit donn£ lien k on jugement da Parlement de laChandeleur ia68, et 
extrait par Lamare, Traite'de la Police , tom. ii, p. 5, du i" vol. des Olim. On y voit que la 
confiscation avoit port£ sur deux bateaux charges de bois. Le Parlement, attenda que la 
compagnie fraq^oise n’avoit M prouv^e qu’k regard d’un des bateaux, rendit l’arrft soi- 
vant : « Ordinatom est et prononciatum quod ligna uni us ipsa rum navi am, de qua malutrit, 
« reddantur ipsi Jobanni, et ligna alterius commissa tanquam remaneant domino Regi 
« et civibus Parisius supradictis. » Peut-etre n’a-t-on fait que recorder , dans le Ms. E, 
cet aruftt da Parkment, afin d’en garder le souvenir. 

5 ^ 
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L’an de gr&ce mil deus cent quatre-vinz et onze, le lundi apres 
les huitienes de la Chandeleur, paflrdi Remiche Espinel xx tonniaus de 

vin qu’il avoit achate an port de Greve en 1'iaue d'uti marchaant de 
Pont-sur-Youe, por ce que le devant dit Remiche les avoit descenduz 
sue terre a Paris, et mis en un celier qui estoit a Gace la mareschalle , 
asis en la Cit^, en la rue aus Feves. Et cepronunca Jehan A erode, a ce 
tens provost de la marchaudise de l’yaue de Paris, par le conseil de 
bones genz de la vile de Paris, por ce que le devant dit Remiche n’es- 
toit pas stacionaire tie residant en la vile de Paris, pour ce que il con- 
fessa par devant le dit prevost en jugement que il avoit fame et enfatiz 
demourans en Lombardie, et por ce n’estoit-il pas tenuz por statio- 
uere et residant a Paris, selon le privilege dtt Roy que li borjois de 
Paris ont, ja foil ce que le devant dit Remiche avoit bien prouvi par 
devant le dit prevost que il avoit demoure et fet r&iden6e en la vile de 
Paris par iiij anz passes. Et fut cete sentence donnee au Parlouer-au- 
Borjois du dit prevost en la presence du dit Remiche , mesire Jaque 
de Florance neue; mestre Salues, avoquas du dit Remiche; Bertaut 
Hestclin, Gefroi de Vitri, Raoul de Paci, clers du parlouer; Nicolas 
de Chclle, Estienne d'Argenteil, Jehan Vilain, Jaques le boiteus, 
liervi et Yvon, serjaus du Parlouer et plusieurs a litres. 


L’an de gr&ce mil cc iiij** ct xv, le mardi devant la Chaudeleur, patxii 
par jugement Pierre, borjois de Roan, xiiij toniaus de vinde Auceurre, 
que il avoit fet metier par iaue de Paris a Roan sanz compaiguie de 
borjois de Paris hanse , et sanz ce que il fust hanse de Paris. 


L’an degree mil cc iiij** el xv, le lundi devant la feste Saint-1 •oreus, 
fut jug<$ en Parlouer par Jehan Pop in, prevost des marcheaats, que 
xj toun ia us et v queues de vin que Gile de Septmars, clerc , et son frere 
avoient mis de 1’iaue en celier en la cit£ , lequel celier ost mestre 
Renaut borjois et clerc, estoient forfes au Roy, par la teneur du privi- 
lege 1c Roi , et par la coustume de Paris, por ce que il estoient mis de 
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l’iaue ea c61ier ; leqatl ehose il m pouaent fere , pop ce qpe 3 n’eatoient 
pas borjob rAsidens el stackweres. 


L’an de grskce mil cc iiij“ et seize, le Jundi devarjt 1* ffeste Saint- 
Gorge, pardiElye Balleuc, borjoi&de Hereflou 1 , xviij toniaus de vin ide 
la soume de lxxiij toniaus de via (pie il avoit achete en la compagnia 
Ansiau d’Argenteul , borjois de Paris , porce qu’il les avoit mis jde tewe 
en 1’iaue du Louvre en une nef par ser *, et le remenant en une autre nef; 
laquele chose il ne pouait fere par 1’usage et la coustance de Sene; et le 
sainga 3 Jeh. Popin , prevost des marcheans, par sentence come forfes , 
par conseil de bones gens. A ceste sentence doner lucent presene li 
dit prevost, Esfiene Barbete, Alain Paen, GuilP Pizdoe, e&chevins; 
Nicolas de Rosai, naestre Nicolas de Montmpr, clerc le Roi ; Goib 1 
d’Argenteul,. Gefiroi de Yitru 

Eude manno, dielunae post festum B. Johannis Bapt., perdi Jaques de 
Moustereul le jeune , orfevre de Paris, lxxv toniaus vins , por ce qu’il 
les avoit mis de terre en Sene au Louvre. 


L’an de gr&ce mil cc iif|** et xvj , le vendredi apres la Saint-Vincent, 
perdit Adan de Sonbice, bourgois d’Amiens, j tonniau de vin franpois 
qu’il avoit achat^ a Paris, et mis en l’iaue entre le pont de Paris et le 
pont de Maante, pour fere enplage, laquele chose il ne povoit fere par 
l’usaire. A ceste sentence furent Phelippe Lachopier, vallet dudit Adam; 
mestre Thyerri de Rains, Phelippe Bonnetin, Thomas de Saint-Benoest, 
Adam le chanbellanc, Jehan Sarrazin , Jaques Boucel, Gautier Lescot, 
Jehan Vitain , Henri le seijant de l’iaue , el grant plants de genz. 


L’an de gr4ce mil cc iiij“et dis-sept, le vendredi apres feste Saint-Fere 
en ftvrier, perdi Fouques Haouys de Senz xvij toniaus de vin Bor-> 

* Harfleur. 

* On avouln dire : en portae* 

5 Probablement, l’assigna k comparoitre. 
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gone por ce que il les avoit avalez au-desouz du pont de Paris, en 
la compagnie Jaque Moriau de Paris, por mener a Roan; la qudie 
chose cil Fouques ne ceus de Borgone ne pooient fere ,selon l’usage de 
la marchandise de l’iaue de Paris. Et furent jug^s a forfes par sire 
Guill* Bordon , prevost des marchans. 

Item, ce jor furent mis hors de la marchandise de l’iaue de Paris a 
touz jors, parle dit prevost de Paris, les devantdiz Fouques et Jaque, 
por ce que il avoient fet fause avoerie *. 


L’an de gr&ce mil cc iiij“ et dis-huit, le vendredi apres feste Saint- 
Remi, pardi Gui Bernart, Lombart, xiiij toniaus et j queue de vin 
franfois que il avoit fet venir par iaue de Sienne au port du Louvre, 
sanz compagnie frangoise, et sans ce que il fust hans6 de 1’iaue de 
Paris; le quiele chose il ne peuet fore par la costume de l’iaue de Paris. 


Cum civibus parisiensibus, per regale privilegium , sit concessum 
quod nullus qui vinum adducet Parisius per aquam possit exhonerare 
ad terram, nisi fuerit stationarius et residens Parisius, sub testimonio 
proborum hominum paris., et abbas Sancti-Germani Autissiod., tria 
dolia vini adduci fecisset Parisius , et ad terram exonerasset ad usum 
suum, ut dicebat , et dicti cives dicta tria dolia vini tanquam conmissa 
arrestassent , super quo conquerebatur dictus abbas; auditis hinc et 
inde praepositis, et viso dicto privilegio , pronunciatum fuit, quod dictus 
abbas licite potuit facere quod fecit, et abbati liberabitur vinum stmm 
prsedictum. (Arr£t du Parlement. ) 


Conme un arrest fust renduz en la cort nostre seigneur le Roy por 
l’abb^ de Saint-Germain d’Aucerre contre les borjois de Paris, contre 
leur franchises, leur coustumes, leur usages, leur privileges , mesme- 


' U* furent exdus de la confrairie on compagnie des marchands hanse* pour avoir bit 
de fausses declarations. 


Digitized by v^ooQle 



RELATIVES AUX METIERS DE PARIS. 453 

ment contre nostre seigneur le Roy, eus ouis meins souffisanment, leur 
privileges veus en partie, non pas touz, et sanz ce que l’on ait seua 
plein de leur costumes ne de leur usages, supplient et requierent a 
nostre sire li Roy et a son conseil li diz borjois que remede i soit mise, 
et que il soient a plein oui sur touz leur privileges, et que l’en enquiere 
sur ce de leur costumes et de leur usages, non contraitant l’arest 
desus dit. 


Arrestum factum in presenti parlamento, anno Domini m° cc° no- 
nages. octavo, pro abbate Sancti German i Autisiodor . , contra praeposi- 
tumpar., in presen tia domini Regis, extitit suspensum die sabbati ante 
Nativitatem dominicam '. 


L’an de gr&ce mil cc iiij“ et dis-huit, le lundi devant la Tifene, vint 
pardevant nous Est. Barbete, prevost des marcheans, Jehan le Page, 
serjant a cheval en Chastelet, et promist que il feroit venir en nostre 
main unes leittres dedenz viij jors, scell&s du seel de 1’abbi et du 
couvent du val Nostre-Dame , de une gr&ce que nous leur avons fete 
de huit toniaus de vin*; ou se le dit Jehan ne nous rent les dites 
leittres, le dit Jehan est tenuz a nous rendre au Roy et a nous xxiiij livr. 
paris. pour les diz vins. Tesmoins Jeh. Villain, Denise de Senlis, Gau- 
tier l’Escot, Sanson le Breton, et pluseurs autres. 


Come Raoul le feron, d’ Amiens, eust fet mener par yaue de Paris a 
Roan lxiij moles 3 lesqueles Guill* Bordon , a ce tens prevost des mar- 

* On ignore l’issne de ce proems. 

* On a £crit au-dessus : « Creus de leur heritage , por amener et descendre en leur 
« meson k Paris, pour leur usaire, sanz que il en puissent ne doivent nul vendre. » La 
lettre de l’abbe devoit contenir apparemment une reconnoissance des privileges et droits 
de la compagnie des Marchands de l’eau. 

3 Meules : elles provenoient probablement des carri£res des Alluets. Dya dans le meme 
Ms. un autre jugement par lequel un marchand est condamne pour avoir Cut venir k Paris 
des meules de Rouen sans 6tre hanse. 
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e beans avoit fet arrester come forfetes au Roy et a la Marchcandise 
et ledit prerost, a la requeste de noble honme raisire Raoul de Neelle, 
con nestable de France , a sa priere enst lesdits moles recreues, sauf le 
droit le Roy et de la Merchandise, et que ce nc leur tornast a preju- 
dice ou tens a venir, et par tel maniere et par tele condicion que le 
dit Raoul soiiflisanment promist et fii consente que il vendroit par de- 
vant le dit prevost et par devant les eschevins, et prendroit droit, 
savoir mon* se il pouoit inener sa marchcandise dc Paris a Roan, savoir 
mou se ses raeules estoicnt forfetes ou non, ctli fu certaiu jorassene 
a ce fere, c’est a savoir au mercredi apres la Magdelene derrenieremeut 
passer. Auquel jor li dit Raoul vint souflisanment par devant les diz 
prevost ct eschevins, et le Xu continue 1 ice jor, de son asseutement, 
juques ou vendredi apres feste Sainte-Croiz en septembre ampcc» 
ensuiant, lequci jor du vendredi li fu continue juques au mercredi 
devant la feste de Touzsains, et du mercredi desus dit juqnes au ven- 
dredi ensuivant, auquel jor du vendredi li dit Raoul comparnt south 
sanment par devant les diz prevost et eschevins, et garni de son conseil, 
requist o grant instance que Pen ii feit droit, savoir mon se le dit 
Raoul pouait sanz datigier avoir men^ sa marcheandise de Paris a Roan 
ou non , savoir mon se eile estoit forfete ou non , ct que les diz prevost 
et eschevins ouissenl le conte de la dite marchcandise, et que it li lesies- 
sent passer en conpaignie de Paris u Roan sa marcheandise, ou que 
I’en li deit par droit se Pen li feroil ou non. 

Li diz prevost et eschevins, eu sur ce grant. delibcraci on et conseil 
de sages, distrent et par droit que le dit Raoul ne pouait avoir fet ce 
let avoit, el que la marchandisc estoit forfete au Roy et a la Marchcan- 
dise. Et li fu conmande quededenz j mois ensuivant il restablissit ie 
leu des meules qui recreu li estoient ou de la value; et li fu encore 
dist, et par droit, des diz prevost et eschevins que la dite conpaignie 
estoit nu lie, et que il tie pouait inener ne ne merroit sa marchcandise 

CVitUi-dirtf & la com|wgiue des tnarehauds, 

1 ;* pwticak mon , (|dW trouve (|(idquefois k Ja suite (Tun verb?, surtout dp savoir, 

tie paroh rim nignifier , et avoir etc ajont^e s*- u I mien t pour IViipliome* 
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de Paris a Roan; auquel jugie ie procureur da dit Raoul se consent! 
sanz appel. 

A cete sentence donner furent pr&ens Aliaumin dit le Clerc, pro- 
cureur du dit Raoul; Thomas de Saint-Benoast, Guilt* Pizdoe , Adan 
Paon, Jehan Sarrazin eschevins; Jehan Arrode, Pierre Marcel le jeune, 
Jehan de Tramblay ; Jehan qui biau marcbe; Nioolas le portenr ; Re- 
nart le Dean ; mestre Yves le petit; Ikrtaut Hestelin ; Galeran Nioolas ; 
Nicolas Hescelin ; Adan le chambellanc; Robert Masuier; Thomas 
Mauclerc; Guill' Petit, mestre des talemeliers; Aubert de Saint- 
Julien ; mestre Morise de Neelle; Jehan Martin; Nicolas de la cort; 
Raoul de Paci , clerc de la Marcheandise , et Guill* Lescot. 

Et fu cette sentience donnee par Estienne Barbete, a oe tens pre- 
vost des marcheans * , selonc l’usage et la coustume de h Marchean- 
dise, l’an de gr&ce mil cc quatre-vinz et dis-huk, le veadredi 
devant la feste de Touzsains desus dit, ou Parlouer des Borjois. 


Come mestre Mahi de Nanterre eust feta metier par yaue, de Vernon 
juques a un bras de Sene qui est vers Nanterre, aucunes merchan- 
dises, c’est a savoir escenles , busches de fessiau, jantes a cbarretes, 
baies et plusieurs autres marcheandises, lesqueles estoient u batel 
Michiel Bernart de Mante batelier, et nous la dite marcheandise 
eussionsfet arrester, c’est a savoir ce qui Fu trouve en l’iaue, par Henri, 
le seijant de l’iaue , et ce qui fu trouvte sur terre en la meson du dit 
Mahi k Nanterre par Estienne le P^letier, seijant le Roy a cheval en 
Chastelet, por le Roy et por la Marcheandise; et fu semens ledit Mahi 
h Paris par devant le prevost des marcheans par le dit Estiene, au ven- 
dredi devan t la feste Saint-Vincent, por veoir j ugier a forftJtes leschoses 
desus ditesou por dire ses bones resons pour qnoi nous ne lesdeussions 
jugier a forfetes ; auquel jour li dit mestre Mahi vint par devant nous 

1 Le Dom de ce pr£vot resta affect^ k lliotel qu’il avoit occupy , qui fat ensuite acquis 
par le Roi, et sur l’emplacement duquel on ouvrit, au xvi* si£cle, une rue aboutissant a la 
Yieille rue du Temple; elle porte encore ie nom de oe magisirat, alors un des bour- 
geois les plus notables de Paris. 
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en propre persone , et nous requist que nous le devrissions ' les dites 
marcheandises come a celi qui riens ne cuidoit avoir mespris ne mefet, 
a nous ne a la Marcheandise *. Et nous li respondismes que nous n’i 
estion pas tenu, et qu’ele devoit estre jugte a forfete selonc les us et 
les coustumes et les privileges de la Marcheandise de Paris , meesme- 
ment come il ne fust pas han«e, ne n’eust en cele marcheandise de 
1’iaue de Paris conpaignon de Paris hans4, et il eust fet venir la dite 
marcheandise de Vernon par yaue juques au lieu desus dit, contre 
les us et les privileges desus diz; liquel mestre Mahy nous confessa 
en jugement que il n’estoit pas hanse de l’iaue , et que il avoit fet mar- 
chie audit hatelier d’aler querre sa marcheandise au port de Vernon , 
et d’amener la juques au bras desus dit ; et que il avoit baillie audit 
batelier, quant le marchie fu fet, xl s. de par., et puis quant la mar- 
cheandise fu charchiee en la nef du dit batelier, il li bailla xxv s. por 
ses despens ; et que le dit batelier les dites denr&s avoit arriv&s au 
bras desus dit, et que parties d’icelles il cil mestre Mahi avoit fet 
oster de la dile nef et fet porter en sa meson a Nanterne, disant qu’elles 
n’estoient pas senes 3 , et que Jehan de Betizi, vendeur SymonEvrot, les 
li avoit bailli&s ou non du dit Symon por amener les a Parish icestui 
Symon, asavoir mon se le dit Symon le li vouroit vendre a cr&nce, 
por ce que il n’avoit point d’ argent, si come il disoit, car son vendre 
estoit noiez, et son argent perdu que il li avoit baillil. 

Et nous ces choses ouies, et entendues diligenment toutes ses resons 
qu’il voult proposer devant nous, et veue une leittre que le.dit Symon 
nousbaillia en jugement, laquele li dit mestre Mahy li avoit aportee 
de par le dit Jehan, et laquele li dit Jehan avoit escrite de sa main, si 
come il le confessierent en droit par devant nous , de laquele leittre 
la teneur est tele : 

« A son seigneur Symon Evrot, Jehan de Betizi saluz. Sire, je vous 
«< envoie por mestre Mahi de Nanterne xxiiij livr. xs. por c iiij“ ix milier 
« d’escenle ; por ij c d’estaus,ls.;por Ixviij haie,xvijs.; por 1 res, xviij d.; 

1 Que nous lui d&ivrassions. 

. * Ce mot est toujours pris , dans les actes de la Ville , pour le corps des marcbands. 

3 Siennes , a lui 
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« por lj ridelle, xvj s.; por xxxvij chevrons a chaume, xxiiij s.; por une 
« tronche, x s.; por viij miliers de costerais, c xvj s. Summe, xxxvj livr. 
« xvj s. -viij d. » 

Et veue la d^posicion d’aucuns tesmoins que nous feimes jurer par 
devant le dit mestre Mahy, et veu les U6 et coutumes de la dite mar* 
chandise , deimes et prononcAmes , et par droit et par le conseil de 
bones gens, les choses desus dites estre forfetes au Roy et a la mar- 
cheandise et du tout perdues audit mestre Mahy. 

Ceste sentence fut donn^e u Parlouer des Bourgois par Estiene Barbete, 
prevost des marcheans, pidsens Thomas de Saint-Ben&t, Adan Paon, 
Guill* Pizdoe, Jehan Sarrasin, eschevins ; mestre Morise Alain, procu- 
reur le Roi; Jehan Arrode', Jeh. Bardon, son gendre; mestre Morise 
de Nelle, mestre Guill” de Rains, Renart le Deain, Jeh. qui biau 
marche, Maci Pizdoe, Gefroi de Vitri , Nicolas de la cort ; Gaut. Lescot, 
Denise de Senlis, serjans aus borjois; Rob'le Cras de Roan; Michel 
Bemart, batelier desus dit; Jehan Tondu d’Auceurre, Raoul de Paci, 
clerc aus marcheans, et pluseurs autres, l’an de grAce m cc iiij“ et 
dis-huit, le vendredi apres la feste Seint- Vincent, liquel jour estoit 
assent au dit mestre Mahy a ouir droit sus les choses desus dites. 


Ce meesme an et ce meesme jor perdi par jugement Fouques Tombe 
de Kales ij les de harenc que il avoit fet venir par yaue du pont de 
Maante a Paris sanz compaignon de borjois de Paris hans4. Fu la sen- 
tence don& par le dit Estiene *, prevost des marcheans : pr4sentes les 
persones desus nominees en la sentence du dit mestre Mahi. 


L’an de grAce mil cc iiij“ et xix, le vendredi devant la Saint-Clement, 
perdirent par jugement Quentin deSaint-Quentin et Mahi de Chardi 

1 Les Arrode ^toient , comme les Barbette, one des families bourgeoises les plos distin- 
guees de ce temps. Nous avoos vu pr£c&Lemment qu’une rue de Paris portoit leur nom , 
comme une autre rue s’appeloit Barbette. 

* Barb&te, sous-entendu. 
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de Neion xliiij liaces de parchemin froncin^ lesqueles il avoient mis 
de terre en l’iaue por mener a Noion et a Saint-Quentin , lequel il 
avoient achate a Saint-Mathelin * por revendre. 

Ge sunt les tesmoins : Jehan qui biaa marche, mestre Pierre 1’EuVre, 
mestre Marci de Saint-Denis, Adan Paon, Jehan Martin, Jehan Quatre- 
cetiz, Gautier Lescot, Denise de Senliz, Yves le Breton et phuieurs 
autres. 

1 Ge mot est en abreg^ dans le mannscrit. 

* Aux Mathnrin8 ; probablement dans la rne de la Parcheminerie, qui ^toit dans le Yoisi- 
nage, et qui a consent son anden nom. 
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MISES AU BAS DES PAGES. 


Page 7, Note 4. — Joindre. U opinion de ce dernier (Lamare, TraiU de la Police , 
tom. n, liv. y, tit. xn, chip. Ill), qui fait d&river joindres de juniores, comme de 
juvenis on avoit fait en fran^ois joenne , est encore la plus probable ; d’abord parce 
qu’on trouve dans un ancien tltre concernant les meuniers , le mot juniores employ^ 
dans le sens de valets : « In unoquoque molendinorum duo juniores tantum erunt j » 
ensuite, parce que P4tymologie de joindre (Junior) est tout-4-fait semblable k celle 
de moindre (minor). 

Page 12, Note 1. — Poidt du pain . Ce pe fpt qu’en 1372 que Charles V, apr£s 
avoir fait £eure des experiences sur la cuisson du pain , rendit une ordon nance qui fixe 
le poids du pain de Chailli , le plus blanc de tous , et valant un denier, k neuf onccs w 
un quart ; le pain bourgeois , ou de deuxteme quality , vendu dgalement un denier, 
a douze onces ; et le pain fait is ou brode, le plus bis , k vingt-quatre onc£s. Ce r6gle- 
ment ne concernoit que le pain fait par les boulangers de 1a ville , et non cdui qu’ap- 
portoient les forains. Enfin, en 1439, une ordonnance de Charles VII imposa au 
magistrat l’obligation de fixer chaque semaine le prix du pain , con form 4ment k celui 
des grains vendus au marche ou dans les ports de la ville. 

Page 14, Note 1. — L’autoritl du matt re des talmdiers' sur les membres de la 
comtnunautl fut confirmee par un arr£t du Parlement de Tan 1281. On y trouve les 
dispositions suivantes : « Quod magister panetarius Franc iae debet ponere Parisiis ma- 
tt gistrum talemelariorum et duodecim juratos , qui debent jurare quod bene et fideliter 
« servabunt jura panetariae , scilicet quod Parisiis fiet bonus panis et sufficiens, secun- 
« dum forum bladi; et si inveniant Parisiis panem qui non sit sufficiens secundum 
« forum bladi , poterunt eum capere, et dare pauperibus pro Deo 

« Item , quod magister talemelariorum poterit inhibere officium sep ministerium 
« talemdario qui non volet obedire magistro talemelariorum. 

« Item , quod magister poterit ponere in prisionem domini Regis de Casteleto tale- 
« melarios qui meruerunt tenere prisionem, et praepositus Parisiensis non liberabit eos 
« sine vocare magistrum. Item , quod nullus talemelarius, etiamsi sit juratus, erit liber 
« seu quittus de guetto. Item , quod magister et jurati poterunt visitai*e panem Paris. 

« qualibet die septimana, etc. » Olim, tom. v. Lamare, TrctiU de la Police , tom. u, 
page 200. 

Page 20, Note 1 . — Prix de la mouture du bU . Ce prpc de 1 boisseau ou 12 den. 
pour la mouture d’un setier fut maintenu pendant plus d’un si£cle. On le trouve 
present dans une ordonnance du roi Jean de l’an 1350, et dans une ordonnance du 
prlvdt de Paris de Tan 1382. Mais en 1439 Charles VII le porta k 16 deniers ou un 
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boisseau de bll, ce qui fut le taux de la mouture pendant plus d'un silcle; car une 
ord on nance du prlvot de Paris de Pan 1546 conserve encore ce taux de 16 deniers : 
mais bientot aprls il fut sextuple. En effet, une ordonnance rendue dans une assemblle 
generate de police, en 1574, fixe le maximum du prix k 7 sous 6 den. Enfin, au 
commencement du xviii* silcle, le taux ordinaire Itoit de 10 sous. Voyez Lamare, 
Traitt de la Police , tom. n, liv. v, tit. ix, chap. 5. Le setier comprenoit 12 boisseaux; 
si done les meuniers du xm e silcle retenoient un boiaseau pour la mouture , ils perce- 
voient un droit Iquivalant au douzilme de la quantity de bll qu’ils venoient de moudre. 
A la fin du xii* sidcle les meuniers n’avoient, du nioins sur la terre de l’lvlque de Paris, 
qu’un quinzilme. « Molent quatuordecim boissellos pro quindecimo. » Chartul. episc . 
pans citl par Lamare, Traitt de la Police, tom. n, p. 157. 

Page 26 , Note 4. — Crieurs . Au lieu de s Nous ignorons a quelle annte cette juri - 
diction passa a la prtvtiU, lisez : Depuis lors les crieurs furent sous la juridiction des 
prevdts des marchands. 

Page 40, Note 2. — Maagnan ou maignen signifioit un ebaudronnier. Dans le 
Jura on appelle encore un chaudronnier ambulant , un magnin . Le Liure de la Taille 
de Paris de 1313 nomme Adam le meignen , Estienne le meignen, Huguelin le meignen. 

Page 61, Note 2. — Trifilerie . L’ltirage du fil de fer n’est plus pratiqul dans les 
grandes villes; mais si l’on enl end par trifilerie simplement la confection des chainons 
et mailles en fer, ce mltier a toujours existl 4 Paris. 

Page 63 , Note 1. — Sachois. Dans le Ms. B le mot sachois a Itl la premiere fois 
effacl, et on a lerit au-dessus de la rature sas. Sous ce nom on connoissoit glnlrale- 
ment k Paris un ordre de moines mendians a qui Louis IX avoit cldl un convent , qui 
fut occupl , a la fin du xm e silcle , par les Augustins , et qui est maintenant le marcbe 
k la volaille. On les appeloit freres aus sas ( firlres sachets ) , k cause du sac ou de la 
besace avec laquelle ils alloient qulter le matin du pain dans les rues de Paris, comme 
les autres moines pauvres. 

« Aus freres de Saint-Jscqne pain , 

« Pain por Dien ans freres menors, / 

« Cels tieng-je por bons perneors. 

-Ans freres de Saint- Augustin 
“ Icil vont eriant por matin 
« Du pain ans sasl pain a ox Bar rex ! 

« Ans povres prisons enserrez ! » 

Crieries de Paris . 

Mais on ne voit pas pourquoi les trlfiliers avoient pris la coutume de donner les amendes 
de leur metier aux freres sas pour l’entretien de leur lampe d'lglise. 
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Page 73 , Note 2. — V erre colort. Les fraudes que Ton commettoit & regard du 
verre color£ soot avou£es et exposes dans une ordonnancc du pr^vot de Paris de l’an 
1331, dont voici un passage remarquable : « Or disoient que les ouvriers de pierres 
« verrines s’estoient efforciez de faire , et avoient fait pluseurs pierres de voirre blanc 
« fondeisses et depuis tailli£es , ausquels ils avoient mis par-dessouz tainture qui est 
« appel 6 e rose , semblables et contrefaites k la fa^on de pierres de eristal appellees 
« double z , en decevant le pcuple qui des doublez avoient k faire, pour mettre en euvre ; 
« lesquiex pierres de voirres et jceulz doublez estoient d’une mesme semblance , ja 
« soit ce que les doublez vausissent miex sanz comparaison, et encontre la teneur dudit 
« Registre, si come il disoient Et disoient que pluseurs pierres de voirre que les dessus 
« diz voirrens avoient fait en la mantere que dessus est dit, les dites gardes du mestier 
« dessus dit les avoient fait prendre , par vertu de la comission de nous k euls donnee , 
« et fait aporter par devers nous , lesqu£les ii disoient et maintenoient estre fausses , 
« pour ce que il estoient taintes de fausse et de mauvaise couleur, parce que la tainture 
« qui j estoit de couleur de rose devoit estre tainte de sane de dragon , si come il 

« disoient Deismes et pronon^asmes et pronon^ons que les diz verreniez feroient 

« et pourront faire, se il leur plaist, pierres de voirre fondues au cizel et au martel sanz 
« fons , et les pourront taindre de sane de dragon tant seulement , sanz y mettre tain- 
« ture de rose, et ne pourront tailler ne joindre, etc. » Ms. B. 

Page 106, Note 2. — Cochetiers. Comparez a cette note celle de la page 302, ou 
le mot cochetier est mis en rapport avec le mot cochet ou batelet. 

Page 110 , Note 1 . — Liois. Ce mot paroit avoir et& pris dans l’acception de piastre, 
chaux , enduit , k en juger par ce passage du Partonopeus de Blois : 

« Deaor la porte ot nne tor 

« Qoi deux ecus times ot entor j 

a 9 , , t • 

« De liois est blanc com y voire , 

« Ovre menu d’oevre triforie. » 

Tom. i, p. 1 x 7 . 

Page 132, Note 1 . — Maison de faigle. Cette maison £toit une propri£t£ de Tab- 
bayc de Saint-Maur-dea-F oss£s , qui j avoit un four banal et un cellier. La situation 
de cette maison aupr£s de la porte Baudoyer et aupr£s de la rue actuelle de Saint- 
Antoine, est clairement indiqu4e dans un terrier du prieure Saint-filoy cit£ par 
La mare ( Traiti de la Police, tom. 11 , liv. v, tit. xi) ; « Domus aquilae in vico Baldaeri 
« sita apud portam, domus sita Pari sins juxta furnum Sancti Eligii in vico de Aquila 
« per quern itur apud Sanctum Antonium. » C’est ce que con firm e a us si une annota- 
tion de la pr^vote de Paris que je trouve dans le Ms. E : « L*an de gr&ce mil deus 
« cenz et tr£ze , au mois de ffvrier, quil^mes k touzjors k religious houmes l’abb^ et le 
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462 ADDITIONS ET RECTIFICATIONS 

k convent de Fosses ct k leur soccestenr et k lenr Iglise , le cviage et les finances du 
« cclier de la meson de Feigle , qni est d’ices abM et convent assise k In porte Bnudaer, 

« et touz le droit et tonte que nous avions en ces cringe et finances , et en la dite 

a meson por reson d’icens , por xx liv. par. , que nous avons en et receu , et en ont ees 

v diz abbe et convent lettres seiees du seel de nos l re prvvosle. * Cette piece a eli im- 
primec dons le tome t de VHistoirt de Paris de Fdibien et Lobmcau ; mais au lieu des 
molK meson de IcigU t on a mis par erreur mat son de VigUse. 

Page 136, Note 1. — Teinture de fuel. Dans une confirmation don nee par le Roi T 
en 1385, au statut ties d rapiers de Rouen ( Qrdonnances tier Rois de Fmnce> tom. vil), 
on defend d ’employer pour U Lein tore « touies denrees du diet meatier qui ae seront 
h bonnes tie loyaulx , qui seront embouquiees , et oii il auroit notable defkulte, come 
•i de bouture , de conperos de taint lure, de jueil de fusteil, etc, » El dans un Regle- 
inent pour les filasslers de Rouen (m£me volume) , il est parle aussi de la teinture 
m fustet. Secous&e , dans sea notes sur ces deux ordon nances , fait remarquer que le 
fustel on fustet est un arbrisseau donl les feuilles donnent un mauvaii teint de feuille 
mprte ou de cafe* II se pourruit done que La defense impost aux tein tuners de Paris 
portat egalement sur Temploi dea feuilles de fusteb 

Page 145, Note I * — Lin de Betisi. Penl-etre est-ce lin de Beriai qu’il faut lire. Ce 
lin etoit renomnk au inoyen dge. On croit qu'il venoit de Burisis , arrondissement de 
Laou , Voyez Cmpelet, Proverbes et Dictons populaires , p. 110. 

Meme Page, Note 3. — Vente dn Lin a Paris. C’est en vertu de cet article que 
les 1 inters de Paris brent saisir, en 1302, le lin apporte et mis en vente par des 
marcknds du dehors, se fondant sur les dispositions du Registre du Chatelet. Les 
liniers dn dehors invoquerenl le racme Registre pour leur defense ; le prevot de Paris 
lenr donna gain de cause, et ordon na la restitution de leur merchandise. Ce jugement 
est insert' dans le Ms. B, fob vil]** ix, verso. 

Page 209 , Note 1 — leteieichc tFestain. Une ordonnanee du xlv* siecle, sur les 
selltert, exprime le tn^tnc article de la m a mere suivante ; « Item, oul sellier ne puet 
11 metre e« selle ne en escu, de quelcunque manicre que la selle ou Pescu soil, chose 

" em premie ne gesture (Testa in car toute oeuvre en levee doit estre faite de piastre 

« an pined et sur k selle et snr Tescu. « 

Page 293, Note 2, « — Mantes, « Item , k buche de counter's et de nmole que on 
" amenra pour vend re en la dicle ville de Paris, sera de la moisou et fourniture qui 
n s'ensuit ; dcst assavoir les cousteres de la men dr e rnoison auronl de gros haute et 
*■ ™din t qui est a dire lout que ung ho name peut tenir entre deux mains eslendues ivir 
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« ung pousse escachl entre les deux pousses pour le dit rondin. » Ordonnance de 
Charles VI de Fan 1415. La rue de la Tabletterie ayoit , au xm e sidcle , le nom de la 
Hanterie. 

✓ 

Page 305, Note 4. — Conte , coustier. Dans l’ordonnance que fit Jean Ploibaut, 
garde de la prlvfitl de Paris, au sujet des coustiers, on trouve les dispositions suivantes : 
« que d’ores en avant nus ne nulle du dit mestier ne pourra mettre en euvre plume 
« fantisse ne escorchile des elles (ailes) des ods ne des gelines avec autre plume, pour 
« ce que c’est mauyaise plume , et en semblent les coustes estre plus plaines, laquelle 
« chose est decevance et mauvesti^ k tout le peuple. Item , que nus ne nulle ne mette 
« en coustes tayes farcies ne rechitel4es prez de la plume , pour ce que les coustes oil 

«< elles sont mises en semblent estre plus plaines Item, que nus ne nulle ne mette 

« en euvre plume pourrie que l’en appelle cou drier, ne fantin, se Fen ne met le fantin 

« k part soy Que nus n’achate plume de Angleterre ne autre plume , se elle n’est 

« bone et souffisant Item , que nus ne nulle ne mette duvet de Bretaigne avec 

« duvet de France, quar celui de Bretaigne n’est ne bon ne bel, et que nul ne cuede 
« le duvet de Bretaigne que par soy. Item , que nul ne face coissin de vij quarters ne 
« de plus qui ne soit aussi bone farce come la const e , puisqu’il veille vendre l’un autel 
« come l’autre , ou ensuiant , etc. »> 
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TABLE ALPHABETIQUE 

DES PERSONNES ET DES OBJETS 

DONT a B9T PAAU& DANS CET OPVHAGE. 


Let cbiffret romains indiqaent let pages de ^Introduction , et la lettre n apris le chiffre tignifie notes. 


Abbayes de Saint-Denis , Sainte-Gene- 
vi£ve , Saint-Germain , Saint- Martin ; 
taille qu’elles doivent, 431. 

Aigle (maison de 1’), k Paris, 132, n., 
et 461. 

Aigruns , fruits qu’on entendoit par ce 
mot, 32. 

Alluets (franchises des habitans de) , 
309, n. 

Apprentis qui quittent leurs maitres avant 
le terme, ne peuvent exercer le metier, 
225. Les tapissiers ne penyent contracter 
avec un apprenti qu’en presence de 
quatre maitres, 408. 

Apothicaires , vendent anx halles , 322. 
Exempts dn guet , 426. 

Archers, on faiseurs d’arcs et de filches; 
leur statut, 260. 


Armuriers; r£glement qui concern e leur 
metier , 370, Ne peuvent colporter des 
armures , 372. 

Arrode (Jean), pr4v6t des marchands, 350, 
450. Rente due par la Ville k la ffe- 
mille d’Arode, 445 , n . 

Ascelin (Nicolas), maitre des tisserands , 
396. 

Attackiers ou cloutiers; leur statut, 64. 

Augier , prevot des marchands , 449. 

Aitmtfnieres sarrazinoises , 193. Statut des 
faiseuses de , 382. Noms des ouvridres , 
383. Doivent dtre orn^es de bon or, 
385. 

Auxerre veut emp^cher les marchands de 
Paris de d£barquer du sel , xxviij. 

A voir—du-poids ; ce qu’on entend par cette 
expression ,36 , n. 


B. 


Bacon , cdt£ d’un pore sal£ , 304. (A la 
note 3, an lieu de jambon liscz lard . ) 

Banlieue de Paris , taille imposle aux 
bourgs et villages , 432. 

Barbette (fitiennej, prevot des marchands , 
255, 453. Rente due par la Ville, 445. 

Barbiers , chirurgiens, r6glement k leur 
&ard, 419, n. 

Barbou ( Reguaut ) , pr£v6t de Paris aprds 
fitienne Boilean , 350 , 393. 

Barilliers, leur statut, 102. Ne pouvoient 
travailler qu’en bois de quatre espdees , 
103. 


Batchers (r£glement relatif aux), 424. 

Batteurs d’archal , leur statut , 55 ; bat- 
teurs d’or, 74 et 77 ; batteurs detain , 
76. . 

Baudroiers ou faiseurs de cuirs de bau- 
driers , leur statut , 224. Doivent 3 sous 
de hauban , 226. 

Beauce (marchl de la), dans la Cit£, lj. 

Bertin-Porie , citl comme temoin dans 
un arbitrage , xxxij. 

Beurre, non mentionnl dans les Registres 
d’fitienne Boileau , 440 , n. 

Blaise (saint), patron des masons, 107. 

59 
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Blanche (reine), accorde aux drapiers deax 
teintureries , 117. Force les foulons A 
faire le guet, 135. A donai uae ordon- 
nance sur le m^me metier , 399. 

Blnsoniers on faiseurs de Masons de sid- 
les ; leur statut, 219, 

Blatters; leur statut, 20. 

Soileau (fiticnne) , nomine prevot de Pa- 
ris, Ixxxj. Son originc, ibid, , n . Fta- 
hlit , au ChiUelet , des registres pour 
in sc ri re les couLumes des metiers, Ixxxij. 
Merite de ces registres , Lxxxiij, Fin de 
sa prcvdt£, Ixxxvj. Conjecture sur sa 
mort, ibid., n. 

Bois (ordon nance sur la vente du) , 425. 

Boitiers; leur statut, 53. 

B onion (Guillaume), pr^vol des mar- 
ch an ds , 453, 

Bouchcrie du Parvis , detruite , lv. Du 
Temple , Ivij. 

Bouchers, e talent au Parvis, puis an Cho- 
telet, liv. Ach^tent les £taux voisins , lv. 
Ohtiennent le r^tablisseinent de leur 
corporation , ibid. A nean lissom cut de 
Pancienne corporation, Ivj. Pourquoi ils 
n'ont pas de statuts dans les regbtres 
dela Vi lie, ibid . Lcurs privileges recon- 
nus par Philippe, lvij. 

Bouclettes (faiseurs de); leur statut, 97. 

Bouc tiers ou faiseurs de boncles ; lcurs st a- 
tuts , 5? et 59. Pen vent £lre comryeurs, 
240. 


Bougueran, Itoffe, 387. 

Boulangers (accord Cut entre les bour- 
geois a Pegard des), 349. Veulent re- 
nouveler un ancien usage, llj. 

Baiirg-la-Reine ; droits de coutume qu*on 
y pcrcevoit , 428 

Bourgeois de Paris ; a vantages dont ib 
jouissent , xxxvj. Vie des artisans tin 
xiii* siecle, xl. Leur frugallte, 1. lie doi- 
vent rien pour le passage de leur vin 
et de leur Me au Petit-Pout, 284. 

Bourgogne ; restriction de son commerce 
de vitis a Paris, xxrj, Concession qu’on 
lul fait sur la Seine, xxviij, 

Bottrre Hers ; leur statut, 220. Ne peuvent 
faire de la bourre a vec du poil ,221 
Contestation entre eux et les Jormiers, 
420. 

Boursiers ou faiseurs de bourses ; leur sta- 
tut , 204. 

Boutmniers; leur statut, 184, 

Braaliers ou fa bears de hmies en fil ; leur 
statut, 89, 

Braiers ou faiseurs de braies } leur statut , 
204. 

BHsil (bois de), employe aux barib, 104, 

Bretigny (Jean de), prcv&l de Montlhtfry, 
446. 

Brodeurs et brodcuses; lcurs no ms k 379. 
Statute , 380. 

B&cheric do Petit-Pont , 424 , n ( 


C. 


Camelins, etoffes de laine fabriquees A 
Paris, US. Ray&, 393. 

gamonniers ou faiseurs de petits souliers ; 
leur statut , 23 1, Veuves peuvent tenir 
le metier , 232. 

Vcndal, elofle de soie, 371, 

CtrpoLsicrs , leur statut , 29. 

Champcaux , nom de Pern placement des 
hal Les , xxxv ij . 

Champiaus (Jean de) , mnitre des tisse- 
rands, 128. 

Chandeliers ou la bn cans de chandelle, 1 . 
Leur statut , 16l . 

Changmirs , obliges do se rendre A la fbtre 
Sarut-Ladre, 443. 


Chantclage , droit de coutuuie paye sous 
ce nom , 306, 

Chafwre (marchands de), leur statut, 148. 

Ckapeliers de flours , leur statut, 246. De 
feutre , leur statut, 248, De coton , leur 
statut ,251. De paon , lxxyj. Leur sla- 
tut 7 253. D’orfrois, leur statut, 255, 

Chapuiseurs ou faiseurs de dispute a sd- 
les , leur statut , 215. Apprent is obliges 
de la ire un chef-d'oeuvre , 2l6. Ser- 
inent de lcurs valets, 217. 

Charbon (ordon nance a regard de la vente 
du), 425. 

Charles VI donne gain de cause aux mat- 
ebands parisiens, coutre les Rouenmus , 
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xxx. Confirm* ics privileges dela hanse, 
xxxj. 

Chaiies - Marisb passok pour avoir fait 
exexnpter du guet leg tailleurs de pierre, 
111 . 

Charpentiers , leur statut, 104. Salaire qui 
leur est allou£ pour l’arbitrage ,373. 

Ckamage, ce que c’est, 48, n . 

Chaus sies de Paris , droits de coutume 
per^us sous ce neon , 275. 

Chaus siers , r£unis aux drapiers , lxx. 
Leur statut, 138. Leurs noma, 140 et 
141. Proems avec les fripiers, 412. 

Chaatnaviers ou cauevassiers , leurs sta- 
tu ts , 1 49 et 391 . Sent pr£&r£a aux 

4 foraios dans les halles , 151. 

Chirurgiens , obliges de declarer les blea- 
ks qu’ils soignent ,419. Jures charges 
d ’examiner les eandidats , 420. 

Cochetiers , un des metiers de Paris, 106 
et 302, a. 

Coispmus de conteaux et d’epees , ce que 
c’est, 168. 

Compagme framboise, ee qu’on eutendoit 
par U, da temps de la hanse, xxiv. Abo- 
lie par Louis XIV , xxxj , ft. Tentatives 
pour en eiuder les obligations , xxxiij. 
Compiegne (Gilles de), pr£v6t de Paris, 

Conduit, droit de coutume pay 6 sous ce 
nom , 307. 

Co<juerel (Firmin de), profit de Paris, 

Corbeil, droits de coutume qu’on y payoit, 
427. 

Cordiets , leur statut , 41. 

Cordonniers , leur statut, 227. Ne peu- 
vent mettre cordouan avec basane, 228. 
doivent 32 sous pour les guetres du 


Rai, 229. Faisoient fare le guet* par 
leurs valets , 239. 

Corporations des metiers , Heuv origin e , 
lxxix. Servirent h la perception des im- 
pute, lxxxiv. 

Corrojreurs, leur statut , 234. Leurs Wes 
peuvent travailler au metier , 236. Doi- 
vent 60 sous par an , 237 , et 6 sous a 
la foire Saint-Ladre, 239. 

Cotte et la Chape , cris des fripiers am* 
bulans, 200. 

Courtiers de chevaux, leur salaire, 421. 
De vin, leur serment, 352. Ne pou- 
voient alter au port avant prime sonnee, 
353. Exempts du guet > 426. 

Cous tiers , faiseurs de coutes , or don - 
nance concernant ce metier, 463. 

Coute, lit de plumes, 305. 

Coute-pointiers , rlglement amke par les 
maitres, 386. 

Couteliers , leurs statuts , 47 et 49. 

Couvre-chefs en soie, statut des femmes 
qui les faisoient , 99. 

Courtils , pour la culture des flours & cha- 
peaux , 247, m. 

Cr&piniers , leur statut, 85. 

Criages de Paris, cidte k la Ville par Phi- 
lippe-Auguste , lxj. Droits affeette aux, 

444. 

Crieurs , utility, lx. Fonctions , lxij. Re- 
duits a viogt-quatre, lxiij. C4remonie 
de leurs fun&railles , lxiv. Leur statut, 
24. Salaire , 25. Dependent du prevdt 
des marchands, 26. 

Cristalliers , leur statut, 71. 

Crucifix (faiseurs de), leur statut, 155. 

Cuir-a-poil , droit exig£ & 1’entr^e de Pa- 
ris, 429. 

Cuireur de selles, ce que c’&oit, 219. 

Cuisiniers , leur statut, 175. 


D. 


Diiciers ou fabricans de d£s , leurs sta- 
tuts , 180 et 184. 

Denries , defense d’en acheter sur la route 
de Paris , lxv. 

Des plo«*be s ou pipls, defendus, 182. 
Douajr (halle des drapiers de) , 434. 


Doubletiers , details sur cette corporation , 
4l4 , ft. 

Drapiers, ont comftienod da m la CR6, 
lxviij. Difference entre grands et petits 
.maitres, lxix. Paientde fates taxes, hnj. 
Leur statut , 1 13. Ce qu’ils parent 1 la 
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foire Saint-Ladre , 338. Tirenl au sort 
les places aux ha lies , 339. Ce que iloi- 
vent aux holies eeux de Saint-Denis , 
ibid,} de Louviers t tie Douay, 340. 

Draps espaules , 121. Dmps tie Paris ne 
pouvoient etre mebs a d 1 a litres draps 


auxfoires, 122. PHx de 1’etalage des 
draps , 337. Draps marbles, 393. Sa- 
la ires alloues aux tisserands de drap , 

393-394. 

Ditmcx (Guy), pr4vot de Paris , 398, 


E. 


Eau du R oy, ce que c’dtoit , Ixv. 

EehaudSs { rente des ) aux halles de Paris, 
, 311. 

Ecorcheurij sent exempts de Tobligation 
de faire le guet , 420. 

Epingtiers , leurs statute , 152 ct 364. Seiv 
meat des apprenth , 365. 

Esaimers ou fa incurs dYcrius ; regie men t 
relatif h ce metier, 375. 


Escroes t ce que c^toit, 197 et 370. 
EscuUkrs ou faiseurs d'ecuelles ,112* 
Estanfori , draps ainsi nommes , 118* 
Estan forts jagloles , 394* 

J&tatn (potiers d 1 ) , 40. Ouvrages qui se 
faisoient a Paris , 43. 

Etuveurs , leur statut, 188. Defense de 
chauffer le dimanche, 189. Exempts du 
guet , 426. 


F. 


Femierj ou marc hands dc foin , leur sta- 
tut, 243. Doi vent unc botte de foin au 
Roi , 245. 

Feuire pour chapeaux , devoil £tre fait de 
laine d’agneau , 248. 

Films ses ou ft louses de soie , leurs sta- 
tu Ls , 80, 83 et 377. Defense de melt re 
La soie en gage , 62 , 377 et 378. 

Fleurs [couronoes et chapeaux de), Ixxvij. 

Foirts t la rente y est franche , 201. De 
Saint-La tire . uqyex ce mot. 

Fondeurs de ruetaux , lour statut , 94. 

Farccticrs , ouvriers eu fer, leur statut , 
357. Ne peuvent employer les valets k 
tmis leurs travaux , 359. 

Foulons , leurs statute , 130 ct 397. Deux 
maitres ne peuvent s’associer , 133. Ont 
eu un statut avant la pn?vdt£ d T £t, 
Boileau , 398. Defense dc se faire payer 
aulrement qu'en denierseompLans, 400. 

Fouques du Temple , maitre charpentier 
du Roi, 104. 


Fourbisseurs , leur statut, 257. Sermenl 
qu f Us pretoient , 258. Ordon nance du 
prevdt, 365. Doivent avoir des valets 
proprement v£lus, 366. Paient 16 sous 
pour la niakrise, 367* Noma des mai- 
tres et valets , 368. Ne peuvent loger 
cbex eux qu’uu seul valet , 369, 
F&umurs de chapeaux , leur statut , 254. 
Fours banaux a Paris, ij. 

Frtmai liters on faUeurs de fermoirs cn 
laiton , leur statut , 95, 

Fn piers t leur statut, 194. Ce qu'ils ven- 
ument, 195, n, Ne peuvent fouler le 
drop, 196, Droit dc vente des fripters, 
199. Ambulanset crieurs, 200. Ilauba- 
niers , 202* Ne veulenl envoyer leurs 
femmes au Chitelet , 203. Ordonnance 
royale surles petite fri piers* 4 10. Prices 
contre les chaussiers , 4 12. 

Fuel t leinture, ce que e'etoil , 136 et 
462. 


G. 


Gaines ( fabrics as de), 164. Garnisseurs , 
166, 

Gasmen ou fabrics os de gaines et four- 
reaux, leur statut, 164 


Galebrun ( chausscs de ) , 196, 

Ganders f leurs statute, 240 et 418. Peu- 
vent a tour de role etaler le dimanche f 
24 1 . Qauban dd au Roi f 242. 
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Gautier (le maitre) , avoit un droit de pe- 
sage k Paris , 339. 

Genevilliers , franchise des habitans , 429. 

Gibe de fil ou de chanvre , 148. 

Gloe , quel bois on comprenoit sous ce 
mot , 424 , n. 

Greffiers , faiseurs de rreffes , leur sta- 
tu t, 44. 

Greve (place de), vendue par le Roi aux 
bourgeois , xx. Son port marque par des 
pieux , xxj. 


Grossiers , ouvriers en fer, leur statut, 

44. 

Guide ( teinture en ) , dlfendue aux d ra- 
piers except^ en deux endroits ,117. 
Guirin Dubois avoit re^u du Roi le droit 
de p4cher dans la Seine , 261. 

Guet , on y oblige les foulons , 135. Tail- 
leurs demandent k etre exempts, 144. 
Guillaume de Saint-Patu, maitre de la cor- 
poration des maqons , 107. 


H. 


Hallage ou droit des halles ,310. 

Halles de Paris, mouveraent qui y rlgnoit , 
xlj. fitalage des fripi£res, 411. Gompte 
des produits , 433. Metiers obliges d’y 
Staler les vendredis et samedis , 437. 

Hanaps ou vases k boire , 112. 

Hangest ( Guill® de), pr^vdt de Paris, 
375, 379, 391, 399 et 410. 

Hanouars ou porteurs de sel , 336. 

Hanse de Paris, ses privileges, xxiv et 
suiv. Restreintle commerce de la Bour* 
gogne xxvj. Ses privileges con firm 4s 
par Charles VI, xxxj. Conserves par 
Louis XIV meme , ibid , n. Rigneur de 
ses ^oursuites en cas de contravention , 
xxxi j. Concessions qui lui avoient ete 
faites , xxxiv. 

Hantes, signification de ce mot, 293, 462. 

Harengs , droits auxquels ce poisson est 
assujetti , 273. 


Hauban et Haubanier , cn quoi consis- 
tent , 6 et 299. Metiers assujettis k ce 
droit , 297. 

Haubergers , leur statut , 66. 

Heaumiers , leur statut , 44. 

Houblon non employe par les cervoisiers , 
lviij . 

Huchiers ou faiseurs de huches , apparte- 
nant k la corporation des charpentiers , 
104. Nouveaux statute, 273. Defense 
de louer des coffres pour y mettre des 
corps morts , 374. 

Huile ( diverses esp^ces d’) debitees k 
Paris, 159. 

Huiliers , leur statut ,159. 

Huissiers ou faiseurs de portes faisant par- 
tie de la corporation des charpentiers , 
106. 


J. 


Jaugeurs , leur statut, 27. Jaugent dans 
la banlieue , 28. 

Joindres , valets des talemeliers , 7. fity- 
mologie de ce mot , 459. 

Jongleurs , origine de leur corporation , 
lxxix. S’acquittent de leur peage par 
une chanson ^87. 


Juifs y defense de leur acheter de-la soie , 
100. Ne peuvent acheter de la soie 
qu’aux marchands , ni preter de Par- 
gent sur de la soie fournie par des ou- 
vrieres , 378. Soumis au peage k Mont- 
lhery, 447. 

Jumeau ( Pierre le ) , pr6v6t de Paris , 
410 , n.y 411, n. 
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L. 


Laceurs ou Fabricaus de laceU dc fil et dc 
sole \ leur statut , 78. 

Saint-Ladre (foirede), xxxvij Ses Ii- 
milea, 438. Droits imposes aux mar- 
# chandises , 439. Metiers obliges do s ? y 
rendre t 443 et 444. 

La/rette de Corraeilles , ses habitans 
exempts du droit de rouage , 301 , 

La guy ( halle des d rapiers de ) , 433, 

Lainc d’Angleterre ; droits auxquels elle 
est asflujellie a Paris , 336. 

Lampiers on faiseurs de lainpes, leur sta- 
tut, 101. 

Landri ( foire de Saint-), 424, 

Lange ou drap ( fabricausde) , 113, Peu- 
vent teindre ehez eux , 117* 

LunUrniers t leur statut , 1 70. 

Lendit , description de cette foire, xxxviij. 
Leroi\ sa dissertation sur Porigine de 
PHdteWe-Yilte , xxv. 

Lin d'Espagno et de Noion , prohibe , 1 46. 

De Betbisi , 145 et 462. 

Llnicrs on ma rchands delin , leur statut , 
1 44, Ne peuvent prendre qiAmt ap- 
prentie 1 145. Font saisir le lin des 
march and* forains , 462. 


Liau f employe par les mortelliers , 1 10 
et 461 . 

Loach ( Jean ) , prev5t de Paris, 414 , n, 

Longchamp { abliaye de) , avoit un droit 
sur le pain des forains , liij. 

Larmiers ou faiscursde mords el de freins, 
leur statut , 222. Ordoonamce du pre- 
vdi a leur £gard , 361 , Ne peuvent dire 
maftres qu’apres six ans d’apprenlis- 
sage , 362. Contestation entre eux et les 
hourreliers , 421 , 

Loins yj cede mix more hands de Peau iui 
droit de perception iTinipot, xxij, Donne 
cinq metiers de Paris it une femme , 
Ixxix. 

Louis ^11 vend la Greve aux bourgeois dc 
Paris , xx. Continue les privileges des 
m arc! lands de lVau , xxiij. Abolit , puis 
retablit la corporation des Lonelier*, tv, 

Laurci ennes , habitans de ce lief founus- 
sent de Pa v nine an Roi , 295. 

Louvre t an citrine 1 unite de Paris , xxj, 
At tenant au marc he »ux Yftloilles, 176* 
CbateLnin du, 397. Port du, 452, 


M. 


Mafons , siege de la juridiciion de ce me- 
tier, 108. Leursalnire pour Parbilrage, 

Madre , vases de ccttc mature , 112. 

Maki de Nanterre t son proees devant le 
prevdt des marchands pouruuc Saisie de 
bois , 455. 

Maigncn on ehaudronnior ambulant, 460. 

Mange ( Robert) , prevot de Paris , 424. 

Mantes } les bateaux charges soul obliges 
de s 'y arnkcr , xxv. 

Marceau (Nicolas), maitre de cinq metiers, 
426. 

Marc hands de Feau s leur roufr^rie , xxij. 
Obtiemient le droit de lever un impel sur 
le vin , ibid. Ferment une association 
puissante , xxiij. Letirs privileges, xxiv. 


Marechal du Roi excrce la justice sur les 
forgerons ,46. 

Marie ( Jean de ) , prevot de Paris , 359 , 
402. 

Migissicrs , leur statut , 4 16* 

Melun , droits de coutume qu'on j payoil , 
427. Au pout , 428. 

Mcrcicrs , variete de leurs marcbandiscs , 
hcxrv. Lieux ou its etaloient , Itxv. 
Leur nombre an xvt 6 si^cle , ibid. Leur 
stalut ,192. Leur peage au Petit-Ponl , 
284. Dui vent une aiguille au peager. 
203. Leur lialle , 435,* * 

Mesureurs de bl^ , leur statut, 21* Nc 
peuvent sc servir que de mestires eta- 
loonies , 22. De sel , ce qu’ils paienl 
pour leur installatioo f 355. 
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Metiers (#rigine des corporation s de ) , 
lxxix. Registre* des, 1 et saw. Exempts 
de l’obligation de faire le guet , 425. 
Obliges udtaler aux halles , 437. 

Meuniers de Paris , leur statut , 18. Ser- 
ment.q«’ils prdtoient, 19. Prix de la 
mouture, 425. 

Misiricordes ou poignards , 866. 

Mires ou mldecins , lxxiij. 

Moleurs de bdehes , leur fonetion , 424, n. 


Montlkdry , peage exige pour les mer- 
chandises et denizes , 446. Ce qui est 
dti au messager du Roi , 448. 

Montignr ( Jean de ) , prevot de Paris , 
373,386,418. 

Morlelliers , leur statut, 107. Leur de- 
meure , 108 , n. 

Mouleurs en m4tal , leur statut , 94. 

Mouture dubl4 , variations des prix , 459. 


N. 

Nemours ( Pierre de ) , ebambellan de Normands ap portent & cheval des toiles 
Louis IX , avoit la justice de plusieurs aux halles , 150. 
metiers , 227. Notrls , tapis de ce nom , 129, n. 


0 

Oes , diverges significations de ce mot, 
293. 

Or de Lucques , 194. 

Orfcvres , leur statut , 38. Coulume bien- 
faisante des , 39. 

Orfrois employe & la coiffure des dames , 

255. 

Orme d’Ognon , pr£s de Senlis , 307. 


P 


Pain (prix du), 12. Droit payable aux 
halles , 310 et 311. Quand le poids du 
pain a et4 present , 459. 

Paintres d’images, 157. Paintres selliers, 
206. 

Panetier du Roi , a la maitrise des taleme- 
liers , 9. 

Paon (plumes de), employees a la coif- 
fure , lxxvj , 253. 

Paris , importance de son ancienne navi- 
gation , xxxv. Origine de ses arpaoiries , 
xxxvj. Ses foires, xxxvij. pescription 
de son 6tat ancien , xxxix. 

Parloir-aux-Bourgeois , si4ge de la pre- 
vdt4 des marebands , xxv. On y garde 
les 4talons des mesures , 22. 

Patenotriers , leurs statuts, 66, 68, 71 
et 97. 


Oubliers,o u faiseurs d’oublies , leur statut, 
350. 

Oudatl de la Neuville , prevfit de Paris , 
392. 

Ojrers , leur statut , 175. Ne peuvent ache- 
ter que dans une place aupr&a du Louvre, 
176. Ordonnance du prevdt de Paris au 
sujet des , 356. 


Piage percu au Petit-Pont de Paris , 280. 
Droits du prepose , 288 , 293. Villes 
dont les habitans sont affranchis du, 
289. De Montlbdry, 446. 

Pticheurs de la Seine, leur statut, 260. 
De quels filets ils devoient se servir, 262. 

Peigniers ou faiseurs de pfignes , l^ur, sta- 
tut, 170. 

Pelletiers , babitoient le Petit-Pont, bpii j • 

Petit-Pont, passage du sajnedi, 1. £eage, 
280. 

Philippe- Auguste 4 tend l’enceiute de Pa- 
ris autour de plusieurs bourgs, xx. Con- 
cession faite aux marebands de.l’eau, 
xxvj. Force le comte d^uxerre k laisser 
les Parisiens ddbarquer du sel , xxviij. 
Cdde les criages de Paris au corps des 
marebands, lxj. Ne permettoit aux bou- 
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Ungers (brains U venle da pain qne le 
samedi , 15. Avoit donnl & Guerin Do- 

boi? la j^cLc de la Seine, 261. Avoit 
donne le droit aux boulangers de cuire 
le pain c hex eux , 349* 

Philippe-le~Rci , ses dispositions liberales 
en favour de l*induslrie T Ixxxiv. 

Phtlippe-le-Hardi , son or don nance en 
fa veur des fri pteres , 410. Confirme la 
communaule ties bouchers, Ivij. 

Pierre s-aax~Poissonnicrs , on elles etoient 
placees 9 265 , n. 

Pldtriers , leur statul ,107, 

Poids-du-Roi , oil it etoit place , 252 , ft. 
Est porte tons les ana k la foire Saint- 

Ladre , 442 , 444. 

Poissi ( Gathon de), seigneur de Maisons, 
xxvij. Simon de , avoit la ferme des 
triages de Paris , 444. 

Poissons de mer , droit d'entrAe auqucl ils 
sonl soumis , 430. 

Pots sonniers d'eau douce , leur statu! , 
263. Place de leur ctd age , 265. De- 
peudoient dn mailre-queu , 266- Pois- 
aonniers de n»er , leur statut , 268. Ne 

Q 

Qtwu ou cuisinicr du Koi , ehoisUsoit au 
marcUe le poisson qu’il lui fnlloit, 266, 
G’Atoil le chef des poissonmers , ibid . 


peoveut vendre poisson de deux marges 
ensemble, 270. Yen dears de poisson 

de mer , 272, 

Poi ferine, valeur de cette petite monnoie , 
283. 

Popin ( Jean ) , prevdt des morchands , 

450, 451. 

Ports de la Greve , de Samt-Landri , de 
rfecole , xx j. 

Potters , statut des potiers detain , 40. 

Idem, des potiers de teire , 190, 
Poulailliers , leur statut, 178. Yente a la 
porte de Paris , 179. 

Pourpointiers , date de leur statut, 41 4, n. 
Presets des marchands, siegenl au Parloir- 
aux-Bourgeois , xxv. Premier livre tm- 
prime de leurs ordonnanc.es , mj , n* 
l itres anciens dopnes par les Rois , 
xxxiv, Sentences prononcees pour con- 
traventions aux privileges de la Yille, 

449. 

Prcvtft de Paris, Atendue de sa juridiettoa, 
xxiv. Juge des metiers, Ixxx. Droits de 
cou tunics qu’ll percent 4 Saint-Germain 
et k Sa iut e-Gene vie ve , 288. 


Quincampoix { rue) , habitee par les mer* 
tiers , lxxv. 


R. 


Raoul d* A miens , son proces devant le 
prevdt des marchands , pour une aaiste 
de meulcs, 453. 

Regis ires des millers , manuscrits qni les 
conliennent , xj et suit*. Premiere par* 
tie, 4 et suiv, Deuxieme parlie, 275 et 
jiuV, 

Regratiers , leu rs smuts ,31 et 33. Objets 
de leur commerce, 32 et 33. Peuvent 
^tre poisson mers, 300. 


Kwagc ( droit de ) , en quoi il confute , 
301. 

Roservel , esp£ce de pelleterie , 325. 

Rotiage , en quoi consiste ce droit , 295. 

Rotten, ses privileges eommerciaux, xxvij. 
Ses marchands peuvent envoyer au Pec 
des bateaux vides , xxix. Fail plaider 
devant Charles VI pour la liberte de la 
navigation , xxx. 
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s. 


Sachois ou Sas , re^oivent les amendes 
des tr^filiers , 63. Quel etoit cct ordre 
religieux, 460. 

Sainniau ( Pierre ) , pr^vot de Paris , 402. 

Sarrazinois , tapis de ce nom , 126. 

Savatiers , leur statut, 233. 

Seine , ce qu’on appeloit l’eau da Roi , 
260. Obstacles aela navigation mercan- 
tile, xxvij. 

Sel , mesureurs et porteurs, 355. Droits de 
coutume exiges a l’entr^e de Paris, 429. 

Selliers , leur statut, 206. Ne peuvent 
mcltre du cordouan avec de la basane 
on d’autres cuirs , 208. Comment ils 


doivent Staler, 211. Serment des ,212. 
Pouvoient Stre cordonniers , 229. 

Semaine de TevSque > aux halles , ce que 
c’Stoit, 123. 

Septembresche (fSte de la) , 10. 

Serruriers , leurs statuts ,51 et 53. 

Singes , maniSre de s’acquitter de leur 
pSage au Petit-Pont, 287. 

Soie (fileuses de) , 80 et 88. Ouvridres de 
tissus , 88. Ouvriers en draps de , 91 . 
Faiseuses de couvre-chefs en , 99. De- 
fense de 1’acheter chez des Juifs ,100. 

Suif, ce qu’il payoit de droit aux halles , 
162. 


T. 


Tabletiers , leur statut ,171. 

Tacre de cuir, ce que e’est, 282. 

Taille du pain et du vin h Paris , en quoi 
elle consiste , 430. Bourgs et villages de 
la banlieue qui la paient , 432. Abbes , 
431 et 433. 

Tailleurs d’images et de crucifix ; leurs 
statuts , 155 et 157. 

Tailleurs de pierre , leur statut , 107. 

Tailleurs de robes , leurs statuts , 142 , 
413. Motifs qu’ils font valoir pour 
s’exempter du guet, 144. Obliges de 
tailler le drap sur leur Stabli , 413. 
Noms des , ibid. Ont trois jures ,414. 

Talemeliers, leur statut , 4. ManiSre de 
recevoir les nouveaux maitres , 7. Ton- 
lieu qu’ils doivent, 9. Jours de ch6- 
mage , 10. Prix des pains, 11. Fo- 
rains, 15. 

Tamaris , bois employe h la barillerie , 
104. 

Tapis sarrazinois , 126, 404. Notrcs , 
129, 410. 

Tapis siers , leurs statuts, 126, 129, 404 
et 410. De haute lice , 410, n. 

Tas ( defense de fairc des boucles en ) , 
58 , n. 

Taverniers , leur statut, 28. Ordonnance 
du roi Philippe a l’4gard des , 354. 


Teinlure cn noir de chaudiere, defendue , 
119. 

Teinturiers, leur statut, 135. S’opposent a 
ce que les drapiers teignent ,137. Or- 
donnance de Philippe-le-Hardi , 401- 
De Mathieu , abb£ de Saint-Denis , 
ibid., n. Accord entre eux et les drapiers, 
402. Noms des raaitres , 404. 

Temple (le), a unc boucherie particu- 
li£re , lvij. 

Terres f ranches h Paris , 4 , n. 

Thibout (Guill®) , pnSvot de Paris, 356, 4 1 2. 
Pr£vot de Montlh^ry, 448. 

Tiphaine ( fete de ) , 7 . 

Tisserands de draps, leurs statuts, 113 et 
392. Distingues en grands et menus 
maitres, 396. De toile, leur statut , 
387. Peuvent avoir deux ouvroirs sous 
le m£me toit, 389. Defense de mettre 
le fil en gage, et d’avoir des ouvriers 
libertins , 390. Salaires pour les pieces 
tissues , 393. Accord entre eux et les 
teinturiers, 404. Noms des maitres, 405. 
Leur halle , 434. 

Toiles, droits auxquels elles sont sujettes 
aux halles, 342. Tisserands de, 387. 
Doivent avoir une dimension fixe, 388. 

Tonlieuy en quoi consiste cet impot, 312, 
n. Du ble, 312 et 313. Du vin , 31 4. 
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